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VIGNES AMÉRICAINES ee 
FRANCO- AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Se F 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION. 


VITICULTEURS 


Venez visiter mes Pépinières. 


PARRRP RENE PRRRNANEACERRE? 
Voici l’époque où il faudra penser à vos futures plantations. Soucieux de vos 
intérêts vous devez dès maintenant vous assurer les plants dont vous aurez Re 
besoin. Pour en vérifier l’ authenticité et la belle végétation il est indispensable ds 
que vous veniez visiter mes pépinières qui sont les plus belles et-les plus vastes | 
de la région. a 
Vous verrez à Manduel (Gard) 15 hectares de vignes greffées sur racinés sur 
place sur les meilleurs porte-greffes, 41-B, 420-A, 1202, Lot, 93-5, etc., etc 
La plus grande partie de ces greffes ont des pousses de 0 m. 80 à 1 mètre et 
totalement indemnes de maladies. ; 


Voici les variétés disponibles que vous pourrez vous faire réserver après le 
avoir visitées. 

PLANTS GREFFÉS. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, Grand noir; Clairett 
Couderc 7120, Gaillard 157. Greffes sur place sur racinés en pépinières sur 41-B, 420- 
93-5, 1202, 3309 etc. , etc,, marchandises extra choix. 

RACINÉS PORTE GREFFE de toutes les variétés ci-dessus, racinés d’une belle long 
et grosseur greffable. a 

300.000 greffes, variélés du Bordelais et du centre de la France, soude pis 
à 180 francs le mille, prix du gros. 

200.000 belles greffes, variétés de raisins de table, chasselas rose, chasselas musqué, 
cat de Hambourg, admirable de Courtillet, 200 francs le mille, prix du gros. Chasselas 
250 francs le mille. 

Puis à Montélimar, 25 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville 
la route du Teil 

Pour traiter s'adresser à M. Commerçon- -Faure, propriétaire, dom 
Meyère,à Montélimar (Drôme). 


prix _ 10 fr 


\\ 


x 


2) 


TRE PYR 
ET LA MORTALITE 
DES SOUCHES 


MOUTON EE TRATEMENT DU HELDIOU 
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© Qrseniate de Plomb de Suit 
Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Bost n. é 


& S& S + + ps : 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE A à 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL ES, 
54 bis, Rue de Clichy. — PARIS BAS) Mn 

Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 
Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb ne 
Permanganate de Potasse, etc. FRS 


Soutre sublimé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


il SOUFRE TRITURE MAILLE 140 
1 SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES e 6110 » 


garantis tout Soufre et Sulfate de |Cuivre) 


: | À. FILS warserre 


1 Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 

NM l’Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

fe Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 

(A le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 

A par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


———_—_—_————— 


BOUILLIE ‘BOUDE ” 


1 à 14,6/45,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


fi Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

S’adresser aux 


RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la Bourse, MARSEILLE 


. a RS 
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: VIGNES AMÉRICAINES 
PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


Spécialité de plants greftés en producteurs directs k, 
et cépages du midi de la France, riche collection de raisins de table. |}. 
Racinés et boutures. Analyse de terrain gratuite. £ ” 


PROPRIÉTAIRES !I! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


Hyacwrue RAYMOND, Oficer du Mérite Agrice | 


PROPRIRTAIRE- VE TICUELTEUR - RÉCOLTANT. + 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TéLéPHone N° 2... 

qui possèdent les plus belles pépinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1918 et Printemps 1919 
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Vous avez le plus grand intérêt . A 
? A INSTALLER PARTOUT 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 


ÿ Le chauffage central 


A (Eau chaude, vapeur à basse pression, etc) 


Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tique, merveilleusement réglable, très hygié- 
nique, trés économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. 


App licables en tous lieux, à toutes habi- 


tations vel à lous corps de bâtiments. 


Demandez tous renseignements, conseils aux 


Chaudière pour chauffage ä LE BA 
à rude: fe Ingénieurs-Constructeurs spécialistes des 
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. Etablissements SULZER 7" % ris rte IN 
Références par milliers. — Succursales : Nice, Marseille, Lyon, etc. 8 < 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 
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Bureaux : Allées Lafayette, 48 
TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 et 5 k. 
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desire 


REPRÉSENTANT BEL! 


ayant clientèle de premier ordre, dans toute la Belgique, de représente: Tr 
producteurs et négociants en gros pour vins de toute provénance. dr, {ri 
Écrire dès maintenant n° 1353, aux bureaux de la Revue de rl 


PRESSOIRS SE De m LS 


QaESSES ENT 


MABILLE Frères || 


SOMPES Les Hs de SOL0-PO pp 


os HORDE, 7 sex 


Top ADS” AMBOISE (/ndrejet-Loire) VEN DANCE 


No 12 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANR ÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pepinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la p 
authenticité et à la sélection de leurs plants. De 
Champs d'expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. à 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent a 
tonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. - 1 


ERWOI DES PRIX SUR DEMANDE 


À: 4 


Auguste MAGNON ne de SOITIERS 


“PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de: 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seinel — Jurie — Gaillard — Bacco — 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte su 


Écrire à M. Louis ROBMERE Li à VERG RUE D 


y 2 é RES ne = 


Jemandez au “ LYSOL ” 


| | pont 18 puissance pénétrante ‘et protectrice est considérable 


un LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


ourt-Noué, Apoplexie, Polletage; Pyrale, Cochylis, tousiinsecteset champignons parasites; 


MR FTE TRAÏTEZ, D'AUTRE PART, GURATIVEMEN, 
mir = ; , «6 ES: 
1 TOUJOLTES AT LYSOL » 
7113 Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation. 
Également très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers 
-< I ——————— 
: _IDemandez renseignements et brochure, Société Se es du ‘“ LYSOL 
65, rue Parmentier, à Ivry sur-Seine (Seine). 


MARMONIER FILS 


Es LOI 
FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 
TPRESSOIR AMÉRICAIN 


ms 


AT : x, 3972 AT 
» L'UITICULTEURS || ER 
LE | 
À roulezvous récolter tous les | AELÉES PRINTARIÈRES > 
% À ans beaucoup de jar ci | M MALADIES De LA VIONE 
"A toutes maladies : idiou, K : à 

À Back-Rot, Oidium, Coch ylis, SULFATAGE et SOUFRAGE 


| Coulure, etc ? ‘| PM} onu une seule et même opération 


4 is du NOAH sélectionné ed pmi tr hr 
| ANOUS ADRESSER FOUR: AVOIR BEAUX RACINES F. BARBAULT 
44 Galhaud* ; ne a ddr hab | 
ase de Cuivre, Soufre, 
Ingénieur Agricole Suifure de Calcium, Maphtaltne, ete. 


Pépinières Américaines SN, | TRÈS GRANDÉ ÉCONOMIE 
RS l LT PARFAITS RESULTATS 
Î 


_ St-Emilion S Sa F. BARBAULT | 
V2 à Pharmacien-Chimie, à MER {Lair-st-Cher). M 
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(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
| M. Aimé GIRARD. ; 
comme Efficacité, par les essais comparatifs. de | 

l'Ecole d’ Agriculture de Montpellier. 


SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


ne 


Classé 
au premier rang 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes À| 
les pluies. À 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps ‘à état - 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate ” 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). À 

Ne pas confondre avec l’acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier © 


Ÿ Production et sa résistance absolue à loules les 
MD ‘naladies. 
(3 Fera partout, même où les aulres mürissent à 


n = _ is 5 
UN CEPAGE ÉTONNANT SDFLORENSAC À 
‘Le Fructidor - ES LA 
Producteur direct incomparable par son abondante INSTA LLATION DE CAVES Lt 74 


peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloralion excessivement intense, qui emnbellit el 
améliore ceux auxquels on le mél: inge 
Demander renseignements à M. MANTEL, 
& à Montseveroux (Isère),qui offre également bois 
de greffages, plants greffés el racinés de 
loules variéles. 
Avant loul achat de plants de Sn demander ? 
mragnifiqne Catalogue orné de gravure Le 
PCSI ques 
a 5 Er rault 5 
M. MANUEL invite instamment à visiter obus d 


ses vignes de MONTSEVEROUX MABILLE 


Société es Pépinières Lous LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Dire cteurs 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 

Pour Pépinières, Boîisements et Clôtures. rs 

ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT. 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, or. 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Cata ogue pense (édition R. V.) franco sur demande 70% 


Usine hydraulique à ELAUX (Bouches-du-Rhône) 
ODUITS SÉBASTIAN 


# _anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Comptoir FRANCO-ALCÉRIEN | 


| )Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
pou “Es Cupro-Sulfureuse Arsenicale — À rsenicuprique 
RE es Soufrol — Stéacuprol 
DBRdreS | Soufrolinsectid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 
il none ur ents et catalogue au siège de la Soc Sté b6, rue St-Ferréol, Marseille 


Minerai de Soufre Trituré | 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre : 


. Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
- très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
| de bons soufrages très économiquement. 


°C. CARLE, Fiencura AUBAGNE (8.8. 


Membre de la Soctété Départementale d'Agriculture des NE (E du-Rhône 


er 


| LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDÈS, ingénieur agronome 
| Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


garanti Cchimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 
En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


‘SOLUTION LÉGALE 


? (Fabrication exclusive du Laboratoire) 
4 Justifiant d'un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et AMONT franco sur demande 


he 


TRAITEMENT SECTE | 


| Une seule Opération 
Bouillie U. U. Jacquemin 
CUPRI-SULFEFORMOLÉE | 

G. GIMEL, brevaée S. G. D. G. 


lwention 


Voir Jes nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs | 
“ayant obtenu d'excellents résutlats Chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


“ Traitements rationnels ue 1 Vigne 
de ‘toutes des Plantes cultivées. . 


1? 
à Le * 


À  " 


Les Maladies crypiogamiiques et'iles insectes nuisibles y sont l’objet | 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


” ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures-et renseignements.gratu its sur EM 
 Bio-Suifite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire JE 


à L'Institut de Recherches Sotentifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 
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VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : sfr; 


| SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
# DE : RRODULES AGRICORES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 
P' : Au Capital de. 250:000 francs entièrement ver 

= - Diracrour, Comuprerag : Henri POUS, 

Se) Il { Diecercen, Trenvroue:. Pierre CAREES, IGÉNIeUR-AGRmICOLE O: 


ee 


Bouillie Cuprique « GALLIA» | » | 
Efficacité Incontestable 

| Ne brûle pas, n ‘engorge pas 

| -5e.2s enlevée parles eaux de pluie. | 


Soufre * l'Hydrate le Cuivre GALELTA 
| Stéatite Cuprique GALLIA 


£ Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


: EP Action absolue contre l'oidium. 


USINE et BUREAUX : 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 


EUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN] 


a | | Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


TES 


CULTURE. = M° 1270, 2 Janvier 1949. 
# y À HELP: Dé 


Pour favoriser ls développement du Commerce et de l'Industrie en ”“zance 
Seciété anonyme fondée en 1864 + 


OAPITAL : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9°). = 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


AGENOES DE PROVINOE : . 

*ABBÉVILL£, — A@DE.— “AGEN. — “AIX (on Provence). — *AIX-LES-BAINS,—*ALAIS. —*ALBERT. —*ALBÉAT- 
VILLE. — ŸALBI.— *ALENÇON. — *AMBERT — *AMBOISE. — “AMIENS, — “ANDELYS (LES). = “ANGERS. — “ANGOU-= |D. 
LÊME, —.*{NNECY. —*ANNEMASSE. — *ANNONAY. == *APT.— *ARCACHON. == *ARGENTAN.—*ARGENTON-S.-CREUSE. | 
— *ARLÉE. — *ARMENTIÈRES. — ARRAS, «— *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON.— *AUCH..— *AURAY. —"AU- |RX 
RILLAU. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. —*AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRANCHES. — AY.— 
TBACCLRAT. — ŸBAGNÈRES-DE-PBIGORRE. — BARBENTANS. — “BARBEZIEUX. —- Ÿ3AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUEE — 
*BAR-SUR-SEINR.— *BAÏSÉE (LA). — *BAYEUX.— * BAYONN®.— *BEAUNE. — YBGAUVAIS. — *BULFORT. — “BELL 

| GARDE. — “BELLEY — “BERGERAC. — BERGUKS, — YBERNAY, — *BESANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÉZIERS.— | 
# BIARRITZ. — BLOIS. — *BOHAIN.— *BOLBEC. — * BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MER. — “BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES.—*BRIVE. = | 
XCAEN.— *CAHORS.— “CALAIS. —*CAMBRAI.— ŸCANNES — ŸCARCASSONNE. — *CARENTAN. — CARPENTRAS, — 
* GASTELSARRASIN. — YCASTRES. — “CAUDRY. — CAVAILLON. — *CRTTE — Y*CHALON-SUR-SAONE: — YCHALONS- 
SUR-MARNE. — *OHAMBÉRY — CHAMEON-FEUGEROLL£S. — “CHANTILLY. = *CHARLEVILLE. — CHARMES.— CHA- 
ROLLES,—- ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(B.R).— *CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIERRY.— *OHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—"YCHER- | 
BOURG. — *CHINON. — *OLAMBCY. — Ÿ CLERMONT-FERRAND. — *CLUNY. — “COGNAC. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBEIÏL. —*COBNE.— *COULOMMIERS. — *COUTANCES.—*CREIL , — *CREST. — 
À] *CREUSOT(LE) ==*DAX.—*DEAUVILLE,—"*DENAIN.—"DIZPPE —DIGOIN.— * DIJON. —*DINAN. —-*DINARD. —"DOLE, 
| — DOMRRONT. — *DOUAI. —DOUWÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * BRAGUIGNAN.— *DREUX. — *DUNKRROVE, — 
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— *L/ GBE%.—*LANNION.— “LAON. — ŸLAPALISSE.— “LAVAL.—LAVBLANRY.—"*LAVAUR-— *LENS.== Ÿ LÉZIGNAN, 
— *LINOURNE.—LICNY-EN-BARROIS. — * LIL, —% LIMOGES. — *LISIRUX. — *LOCHRS. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
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== *MACOM. — *MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —*MANS (LE). — "MANTES.— “MARMANDE. — “MARSEILLE. — 
*MAUBRUGE.—"MAYENNE.—YMEAUX .— *MELUN.—*MENTON. —*MÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MERURSAULT. 
—MEYMAC. —MIRECOURT,—*MILLAU.—"MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — *“MONTBÉLIARD. — *MONT- 
DE-MARSAN.—*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR.—ŸMONTEREAU.—YŸMONTLUÇON.—*BONTPELLIER. 
— *MONTREUIL=SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — *MOREZ-DU-JURA.—"MOBRLAIX.— “MOULINS. 
— *NANCY.—YŸ NANTES. —#*NANTUA. — “NARBONKE. — *NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICK.—YNIMES. — “NIORT. 
—*NOGENT-LE-BOTROU.— YMOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE, — “ORLÉANS. — *ORTHEL, — 
FOYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
# PÉZENAS. == PITHIVIERS.—"POITIRRS. — PONS, — *FONT-A-MOU£SON.—YŸPONT-AUDEMER . — PONT-DE-BKAUVOISIN. 
—*PONTIVY.—*PONT ‘ÉVÊQUE. — “PONTOISE. — *PROVINS. ==*?UY (LE). — *QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*RAM- 
BOUILLET.—ŸYREDON — YREIMS, — *REMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.-——*RIVE-DE-PJER. 
—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-MÉR.—*ROCHELLE (LA).—"ROCHE-S,-YON (LA). —*RODRZ. —Ÿ*ROMANS.—*ROMILLY- 
SUR-SRINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX .— “ROUEN.-—- “ROYAN, — *RUXIL. —RUFFEC. — *£T-AFFRIQUE — *67T- 
AMAND. — *£T-BRIEUC.— *ST-CHAMONB. — ŸST-CLAUDE.— “ST-CLOUD.— “ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — 
#SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE, — *ST-GAUDENS. — "ST-GRRMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — ŸST-JEAN- 
P'ANGÉLY. — *ST-JBAN-DE-LUZ, — * #T-LO.—ST-LOUP-S.-8EMOUSE. —*ST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER.— 
FST-QUENTIN.—ST-REMY (B.-DU-RA.).—9T-SERVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—*SAINTES.—SALINS-DU-JURA —*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — SAUMUR. — Ÿ SRDAN. — *SEMUR. — *SENLIS.— SENONEB.— ŸSENS.—“SÈVRES. — 
SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES,— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
#THOUARS. — *TONNEP=2B — ŸTOUL. — ŸTOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURNUS. — *FOURE. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — “TROYES. = *TULLE, == TULHINS. — *UZÈS. — *VALENCE. —VALENCE-D'AGEN.— 
*VALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS, — "VANNES. — VRNDOME.— *VERNEUIL-S.-AVRE. == *XVERNON, — | | 
VERSAILLES. —VERVINS. —*YVRSOUL.—%VICHY. — * VIENNE. — *VIRRZON. — VILLEDIEU-LES-POELRS. — “VILLE= 
RANCHA-DE-ROUERRGUR. — ŸVILLEFRANCHE-SUR»=SAONE. — YVILLBNEUVE-S.-LOT. — *VILLENEUVE-S.-YONNE, — 
* ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE ,— *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. è | 
AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- [8° "h 
nue ds la Libertad. - er Rx 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rus |} 


Royale; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etrsnger. 


OPÉRATIONS DE LA SOOIÉTÉ: LE SHC 
Dépôts de fondg à intérêts en compte on à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France |} < 
et Etrauger) ; — Souscriptions sang frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 378 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.) ; — Escompte èt encais- | ; “à 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — |} | 
Avancessur titres; —Escompte ot Encaissement d'Effets deCommerce;— |} _ 
Garde de Titres ;—Garantie contre le remboursement au pairetles risques |B! F 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France at = 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change \&. 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans Le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis 8 fr. par mo 
Farif décroissant ex proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts 
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Ampélographie Tourangelle 
Par A. CHAUVIGNÉ. — Prix : 2 fr. 568 x : 
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Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4.600.000 fr. — 34. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 


SULFATE DE CUIVRE,98-99% .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


| PASSE- PARTOUT & LA CIVETTE 


* transformées 7 
D Éoiietr A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ S:G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard).— Agent général pour le Midi 


M. ROUSSET, Constructeur | 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


‘ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies, — PARIS (VIII Arrond.) 


_ 
REVUE DE VITICULTURE. — N° 1279; 2 Janvier 4919. 


28, rue de Grammont. Paris 
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| Machines frigorifiques “ PICTET ” 
| Anhydride suHureux “ PICTET” 
{Solution normale “ PICTET ” 


SAINT-LOUP (Marseille). 
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| Usines SCHLŒSING Frères & Ci, Marseille 


MAISON FONDnE:EN 41846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors.concours;-— Membre du Jury, ete. 


PYRALION SCHLŒSING | 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Hâter lescommandes, les retardataires risquent. de ne pouvoir être servis., 
ons ss ss pts hs ss 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 
MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-RO', etc. 


Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


VINO-SULFITE pour l'amélioration:des Vins. 
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JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR $ 


P. VIALA 


Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, s 
Membre du Conseil supérieur de l’Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


RÉDACTEUR EN CHEF : Raymond BRUNET [ 
Ingénieur agronome, Propriétaire-Viliculteur , 
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DR Llietl’ NAT 


NT ea Paris, 2 Janvier 1919. 
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| BNQUÈTE SUR LES PRODUCTEURS DIRECTS 


d'être au He seront du moins renseignés, même par des opinions et 
) vations contradictoires, sur l'état actuel des mérites et des défauts des 
Producteurs directs et sur le rôle restreint qu'ils peuvent remplir dans Lessemle 
" monole anis, — G.B. - 


0 Pare RSS FFSA 


LES PRODUCTEURS INDIRECTS 


es sont appelés à nous rendre de grands services en présence de l’acuilé 
ssante da Mildiou compliquée par la pénurie de la main-d'œuvre et le ren- 
ssement des traitements anticryptogamiques. Il est certain que, depuis plu- 
nn sauf cet ae où la D a come son éelosiqn, le Re s 6 


Je Piste do cuivre dinpaisde et les viniferas de sénilité. Comment 
alors de voir nos coteaux, dont les greffes déjà trentenaires demandent 


QU 


“tout le monde en plante ; mais tout le monde n’en aura pas la même satisfaction, 
ce que la durée de ces vignes nouvelles dépendra essentiellement de la nature 
terra in et de l’action du Phylloxera. C’est fort bien de signaler la résistance 
iéibn, et parfois même à l’Oïdium, de quelques numéros susceptibles de 
T du bon vin sans sulfatage, mais il serait non moins utile de vérifier leur 
de résistance SA si l’on veut éviter à leurs planteurs de coû- 
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1 est très variable ss les’ TES ét les sols, et ést encore Feu 


_ espèce et non en collections de quelques souches. Les champs d'essai où chaque 


_ délivrent quelque temps leurs voisins. C'est un trompe-l’œil qui ee + 
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Résistance phylloxérique des producteurs directs. .— Que: vaut cetie rés 


D'après M. Eugène Rouart, elle est plus grande qu'on ne la dit ; seulem 


_toire indiqués‘par nos rhaîlrés ét Fe etsuivis par eux, né D ù 
‘des LR reg DEAUvES. Mur Fépreuve en TRY cuites pendant ur un De 


Héros dé valeur inconnue? Comme il ct pit pr et is | 
“eux, de les mettre de’suile en vente et de laisser aux acheteurs le soin du trie 
définitif : ve 
_ Ce sera donc aux praliciens à juger en dernier ressort dé là résistarice dés: 
nouveaux venus, el encore à la condition de les planter en carré d’une seul 3 


cépage étudié ne figure que par quelques piedsseulement sont une cause fré 2% S 
quente d'erreur, parce que, même dans un sol phylloxérant, c’est-à-dire chaud ee Re y 
_et superficiel et où les affaiblisséments sont rapides, les bons numéros béné= ; 
ficient de la- proximité immédiate des médiocres, qui attirent à eux l’insecteeten. 


ensemble la faiblesse des uns et la vigueur des autres. PET 

C'est ainsi que, plantés côte à côte, le Couderc 272-60 permet au.343-14 d' étnët. FN 
vigoureux ; de même pour le 241-195 par rapport au 146-514. Ainsi le Seibel 4.060 
met en valeur son 1:000 ; le Malègue 469-2 son 163-8 ; l'Oberlin 544 son 595 ;les 
Baco 43-93 son 24-93 : le Gaillard 157 son 194 ; le Castel 929 son 4.832 ; le Rouget> 
22-2 son 24-3 ; le Péage 1-4 son 1-18; .elc., etc. Les seconds se-montrent visible- 
ment plus résistants que les premiers; mais cela ne prouve nullement qu'ils. 
possèdent une résistance spécifique suffisante. 

Aussi la question reste entière et se trouve plus aisément: Diese: par 
v ‘examen attentif du (errain.que par celui des lésions radiculaires des numéros. w 
‘essayés. . 

il ya e terres favorables aux directs et d'autres qui leur sont réfractaires. F 
Les premières sont des terres franches, profondes et fraîches mais saines; situées 
. plutôt en plaine qu’en coteau, et souvent même en-dehors du vignoble. J’en pos: 3e 
sède un exemple frappant des mon domaine de Charrecey, canton de Givry 
(Sadne- ETES Au fond d'une petite vallée de riches alluvions,; et en lisière: 
d'un pré, jy conserve des Othellos de trente-deux ans et même des souches de. 
| vieilles vignes françaises directes, vierges de sulfure et d'engrais. Dans des-sols._ ne 
‘analogues, doués d'une telle fertilité; on peut planter hardiment Ja plupart ne 
hybrides réfractaires au Mildiou avec une quasi-certitude de succès: +. 
i Les. secondes sont constituées par des coteaux superficiels et chauds, qui, sans. | 
| dlrérarideés, sont un peu maigres en azote, el parfois calcaires. La vigne française 5 
_s'y plaisait fort avant le Phylloxera ; et elle y donnait de très bons produits. C 
là que, chez nous, le puceron maudit a fait sa première apparition et ses p 
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(e: tile n° est aie de-durer assez. | APS sur ses propres racines pour- 
E Mal D'où _. nécessité bd transformer le rca direct en F0 


3 | Hybrides greffons. _— Le choix du FR a une importance considérable dans 
un Den de tout Le tue de (a ps lui que . souvent la durée 


- sont: 5544 les producteurs direets ceux Un se conduiront comme l’Aligoté 
pour leur donner la préférence sur ceux qui imiteraient le Melon. Malheureuse- 
ment la question du greffage des hybrides a été aussi mal étudiée que celle: de 
leur résistance phylloxérique. Elle est encore: dans le vague. Il serait grand temps 
de-'approfondir et de:la solutionner. Aux amateurs d’hybrides qui auront le cou- 
e d'entreprendré ce travail d'ensemble j apporte ici la modeste contribution 
L quelques notes personnelles. 

de y a seize ans, j'avais greffé un certain nombre-de producteurs direets sur trois 
st jets différents, Mourvèdre-Rupestris 1.202, Solonis-Riparia 1.616 et Berlan- 
rs eri-Riparia 4517-11, pour étudier l'influence respective de la sève du Rapestris, 
; du Riparia et du Berlandieri sur la fructification. Hätons-nous dedire que le 
ésultat a été celui que je supposais: Sous le double rapport du poids de raisins 


Ces producteurs indirects peuvent s se diviser’ en trois catégories: 
ré de 4 se grafons: Couderc 1.103, 1.206, 2.001, 2.804, 3,304, 147-5, 122-20, 175- 


__ grappe, et le Jurie 580, malgré sa maturité tardive. D'autres se déclarent émer” 


et d'une santé PHPATURE à du premier. Le Castel 1.832 SRE des Dee LES 


LA 


- … Seibel 1.032, 2.003, Castel 3.540, 6.011, 12. ss, 1.613, nee 24-38, 
4%, Fournié, Hybride Franc. 


_ 24-23, une saveur de Cabernet qui permet de faire du vin de Bordeaux en Bour- 


| non moins intéressantes. Les Couderc 2712-60 et343-14 sont un peu délaissés pour Der Le 


SE 4. ROY- CHEVRIER LES PR 


| Jurie 580, Oberlin 70%, Péage ? 5-10 et 5-17, Plant des 

Rupestris, Batard-Dumas, Viennois. ke NAME 

. 2° Médiocres greffons : Coude 503, 504, 904, % ie 3.303, 3302, > 

82-32, 87-115, 89-82, 90-38, 1426-22. è < Ï 
Seibel 198, 156. Castel 120, 1.720, 5.009, 41. 445. 3 ÈS 
. Rouget 24 9, Péage 1-4, Gaillard 21, Lacombe 3, Noah, Alicante 
3° Mauvais rejfons : Couderc 802, 1.401, 3.904, 3.907, 6.301, TR | 

43240 154 


De ces soixante-dix cépages, tous anciens et démodés, bien peu sont aujou: à 
d'hui pratiquement utilisables ; les nouveaulés de nos hybrideurs leur sont ame 
rieures. Mais.que deviendront, à leur tour, ces nouveautés, ces brillants numéros … 
dont nous lisons l’éloge enthousiaste dans maints catalogues, après une vingtaine RS 
_d’années de greffage? Tel est le problème à la solution duquel je voudrais inté- 2° È 
resser les créateurs de champs d'expérience. ; | de 


— 


nécessité de r emploi des nee « directs 4 aux SATA « associations viti- 
coles, telles que la Société régionale de viticulture de Lyon, qui ont décidé de” 
collaborer à leurs essais en les patronnant, de mettre dès maintenant à l'ordre du | 
jour de Jeurs études cette question des hybrides greffons. Cela n’entravera RL TE 
d'ailleurs nullement l'extension de franc pied de ces cépages, partout où laterre | 
sera propice à leurs racines. Déjà de belles plantations d'hybrides se multiplient $ 
autour de moi. à 
Le Noah se répand dans les sols argilo-siliceux ; le Gaillard n° 2 l'y bit avec 

succès. Ils font la joie et la fortune des fermiers. Les vignerons au palais plus 
raffiné leur préfèrent les Oberlin 595 ou 605 et le Castel 19.637. | a 
Cet hybride, largement propagé par M. Poirier, de Chagny, a, comme le Baco 4 


nur Fe 


EL, 


_ gogne. Cela n’est pas pour déplaire au commerce. % 
Quelques propriétaires ont adopté le Gaillard 194, malgré la petilesse de sa 40 2 


ins des Berlille-Seyve 453 et 893. 

- Le vieux 4.401 s’est rajeuni en grossissant sous Le nom de Buffet. Les ne 
4et8 m'ont montré cetle année leurs raisins pu m'ont paru Re de leurs | 
_ainés. 

Dans les blancs les nouveautés sont aussi nombreuses que dans les rouges el &: 


cu Bertille- -Seyve 450 et les Seibel 850, 867, 880 et 4 681. Si le Baco 22 A est. trop 
he pour la Bourgogae, par contre son 2-16 s'annonce d'une précocité extrême 
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| Dans bien des cas le greffage de ces plants s'imposera. Il est done nécessaire 
d'étudier leurs aptitudes en tant que greffons. Partout où l’hybride ne pourra 
_ vivre de franc pied songeons à employer le producteur indirect. 


(A suivre.) J. Roy CnEvRIER. 


de 


ACTUALITÉS 


… Lo Berlandieri (F. P.): — Le prix de la réquisition des vins dans la 16e région (M. L.). — La 


réquisition des vins et les prix (LABERGERIE). — La réquisition des vins (A. Samsucyx). 


Le Berlandieri |Voir la planche en couleurs). 


La belle étude de M. J. Bertrand, parue dans la Revwe, a de nouveau appelé 
Pattention de nos lecteurs sur les mérites des Berlandieris purs comme porte- 
greffes incomparables, tant par leur vigueur, leur produclivité et la parfaite 
maturation donnée aux greffons, que par leur bonne adaptation non seulement 
aux terrains les plus calcaires, mais aussi aux terres d’alluvions. M. J. Bertrand 
accuse des reprises très élevées au boulurage par un procédé spécial et sous le 
climat algérien, résuliats qui avaient été rarement obtenus en France, où ces 
porte-greffes n'avaient été utilisés, en grande culture, que sur des surfaces res- 
treintes jusqu'à ce jour. C’est cette difficulté au bouturage qui avait arrêté 
Pextension de ces porte-greffes dont les mérites, pour presque tous les terrains, 
sont supérieurs à ceux de tous les autres porte-greffes, surtout pour les vignobles 
à grands vins, mais aussi pour les régions à vins communs. Pour répondre à la 
demande de nos lecteurs, nous donnons, aVec ce numéro, une planche en cou- 
leurs représentant le Berlandieri n° 2, une des meilleures variétés de Berlan- 


dieris. — EF. P. 


Le prix de la réquisition des vins dans la 16° région 
(Héraull, Aude, P yrénées-Orientales). 


On nous communique la note suivante : 


_« Le Sous-Intendant militaire, délégué à la direction du service des vins de 
la46° région, porte à la connaissance du public le barème ci-après, applicable 
aux vins de la révolte 4918, tel qu'il a été fixé par décision du ministre du 


. Rawitaillement, en dale du 7 décembre 1918 : 


69, 45 francs ; 7°, 54 francs; 8 , 64 francs; 9, 72 francs ; 10’, 80 francs; 14°, 
85 franes ; 12°, 90 francs ; 13°, 95 francs? 14, LOO are: 

Les prix ci-dessus s appliquent aux vins rouges : les vins blancs seront payés, 
dans toutes les catégories, 5 francs de plus par hectolitre. 

L'évaluation du degré alcoolique des vins sera faite au dixième de degré, 
chaque dixième de degré donnant droit à un supplément de prix égal au 
dixième de la différence entre les prix prévus au barème pour le degré en-dessus 
et le degré en dessous. » 


C’est donc à 8 francs le degré que l’'I nlendance a encore fixé, cette année, le 


… prix de la réquisition des vins, réquisition qu’elle n'a fait porter, pour le Zers de 


la récolte, que sur les départements de l'Aude, Gard, Hérault, Pyrénées-Orien- 


‘4 « tales et Gironde. Or, le prix au jour officiel de la réquisition était, dans les 


+ 40 | _ ACTUALITÉS: “Es 


! | M. D SEE 
départements méridionaux, de 10 francs; il est envore, actu 
_ suppression des transports, de 10 francs le degré. Le propriétaire perd 


événements ne lui ont vraiment rien appris et le fuit du prince reste toujou 
directive de ses décisions. — M. L. , 


_procédaïit ainsi par suite d’une interprétation erronée de dispositions antérieures 


_ Pour nous assurer de ce fait et empêcher la livraison de ces vins; un de nos 


“chargé du service, qui déclare demander des instructions à l'Administration M 


on À 4 


40 francs à 20 francs par hectolitre pour Les vins réquisitionnés qui 
le tiers de sa récolte. C’est un impôt injuste et injustifié puisqu'il ne 
qu'un petit nombre de viticulteurs français. Nous ne saurions trop protester É 
contre pareille injustice. Aux représentants des régions ainsi pressurées par 
l’Intendance à faire leur devoir. Si l’Intendance (voir la réponse ei du \ £ 
ministre de l'Agriculture) a cherché de nombreux procès, elle aura réussi! des. 


La réquisition des vins et les prix. — La presse viticole s'est élevée contre la 
prétention de faire prendre par les réquisitionnés l'engagement de me faire 
aucune opposition aux prix qui seraient fixés, sous forme d'acceptation à lavance” 
de ces prix, quels qu'ils puissent être. M. Caffort, député, a posé à ce sujebrune. 
question à M. Boret, qui a répondu : « La commission de réception en. causes 


En conséquence, les engägements pris par les viticalteurs dans les conditions 
dont s’agit sont considérés comme nuls et non avenus. » (Journal officitdu 
22 décembre 1918, page 11021.) : S PES 

M. Boret nous permettra de lui affirmer que le fail signalé par M. Caffort na 
pas élé isolé, c'était bel et bien une manœuvre assez générale, organisée par ses” 
services, à son insu. Ce petit exemple devrait pourtant lui ouvrir Les yeux surla 
mentalilé des gens qui collaborent au ravitaillement des collaborateurs: du : 


ravitaillement national. — LABERGERIE. | 5 
| | e *#4 

FANS 

La réqüisition des vins. — Nous ne protesterons jamais assez contre Île: sys= 


tème de la réquisition des vins qui est souverainement injuste par l'inégalité dus 
traitement imposé aux diverses régions vilicoles, par la fixation du taux deréqui- 
sition, qui est faite d’une façon purement arbitraire au lieu d'adopter les cours 
officiels des marchés commerciaux, par le retard à faire connaitre aux intéressés" 
le barême des prix, et enfin par la difficulté à obtenir le paiement de la mars 
chandise livrée. : Le 
Si encore, malgré l'injustice qu’elle consaere, la réquisition avait pour effet 
de procurer aux armées une boisson de meilleure qualité et d'un prix de revient 
moins élevé que dans le cas où ce service serait confié au commerce des ins; 
c'est-à-dire à des gens dont c’est le métier et sur lesquels peut s'exercer la sur, 
veillance résultant des lois sur la fraude, il n’y aurait que demi-mal. Mais, comme 
cela arrive trop souvent chaque fois que l'Etat a la prétention de se substituer. 
ais organisations compétentes, par le système de la réquisition confié’ à | Inten» 
dance, ces deux buts ne sonb pas atteints, bien au contraire, et les raisons: 
lesquelles le ravitaillement a cru pouvoir justifier ses agissements se {ra 
controuvées. “QE 
Nous étions informés dans les premiers jours de novembre que’ desvins/logé 
dans plusieurs caves de groupement du Gard étaient devenus défectueux, 
impropres à la consommation par suite de la négligence et du manque de soins 


HER 
“à, 


ET 


agents se présentait dans ces diverses caves à fin de prélever des échantilla 
L'accès lui en fut refusé et nous dîmes nous adresser au service compéle 
l'espèce la direction qui se trouve à Montpellier. Réponse évasive de l'Intend 4 


supérieure à Paris. Nous attendons encore la réponse qui sûrement arriveraæb'op 
tard, si toutefois jamais elle arrive. ' RM + 
_ Pendant ce temps, nous savons que les caves se vident et que les 
. impropres à la consommation sont expédiés, grâce à des eoupages savants ave 
des vins nouveaux.et à des pratiques qui auraient élé interdites et sévèreme 
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réprimées, siellesavaient été effectuées par dés producteurs ou des négociants: 

C'estraide lont de même qu’un service publie soit le premier à donner l'exemple 

de la désobéissance el à se mettre au-dessus de la loi. 

Nous: protestons contre ces agissements qui, uñe fois de plus, viennent à 
…'ippui de notre thèse et condamnent le système de la réquisition, À chacun son 
métier et égalité devant la loi. C'est tout ce que nous demandons. — A. SAMBUCY. 


PONS PEN 
REVUE COMMERCIALE 


CR 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Hyères (War, 15 décembre). — Monsieurle rédacteur de la Revue de Viticulture, 
_"irmevous je suis convaincu quil est indispensable de mettre au point !a situa- 
| ion du marché des vins eb vous indiquez très judicieusement les divers points 
dune enquête générale dont les résultaisseraient favorables non seulement aux 
4 producteurs, mais aussi aux commercanis et aux consommateurs. 


Pour donner à: votre si juste proposition la suite qu'elle comporte, je vous. 
adresse les renseignements suivants qui pourront servir à établir l'exacle situa- 
lionde la viticulture dans notre département. La-récolte s'y est élevée, cette 
année, 4 4.354.000 hectolitres contre une production de 883.800 hectolitres en 
1947, ce qui prouve que, malgré les ficheuses prévisions basées sur les plus 

… srandes probabilités et grâce à des pluies bienfaisantes survenues quelques 
jours avant les vendanges, nos vignerons-ont eu généralement lieu d'être satis- 
“faits de la quantité de vin qu'ils ont versée dans leurs tonneaux. Une partie 
d'entre eux aurait pourtant le droit de réclamer, si cela pouvait leur servir à 
quelque chose, parce que cette abondance à été fort irrégulièrement répartie, 
D: non seulement dans nos trois arrondissements, mais dans nos différentes com 
a munies, bien-souvent aussi dans des prépriétés limitrophes et même parfôis, 
; -comme cela s'est passé chez moi, das des plantiers situés à côté Les uris des 
6 autres et complantés de mêmes variétés de cépages. Nous avons donc élé favo- 
4 d risésicette année, puisque notre récolte a été d’une abondance moyenne, quand 
elle a été déficitaire dans le reste de la France viticole. Il en à été de même pour 
: la qualité de nos vins qui est de premier ordré sous tous les: rapports; ce qui 
= prouve une fois de plus que la qualité des fruits dépend en grande partie de la 
régularité des pluies à l'époque où s’accomplit leur maturation. $ 
Mais tous ces avantages perdent certainement une très grande partie de leur 
valeur, car nous nous trouvons de plus en plus privés des moyens d’écouler le 
surplus de notre récolte et que les viticulteurs du Sud-Est se demandent, avee la 
plus légitime: anxiété, s'ils pourronb Lirer de leurs vins la rémunération à 
laquelle-ils ont droit de leurs labeurs et vendre leurs vins au# prix qu'ils valent 
réellement, si l'on tient compte de leur titre alcoolique, de leur couleur et de 
leur extrait sec, qualités exceptionnelles qui les font rechercher pour les combi- 
naisons qui sont pratiquées dans les grands centres de consommation. Ceux qui 


re le commencement de la guerre, et si les ravages causés par les M 2 | 


récolté, malgré la sécheresse, jusqu’à 40 à 50 hectolitres de vin ordinaire par 
hectare, tandis que ceux dont les vignes ont été négligées depuis la guerre, par 


certainement! les prix de landes dernière, s As RARE. ré 
enlevés et consommés ailleurs à To ulon ou à Marseille. 


L 2 TE 46 la PE ii en ral très SRE elcela, même dan 


a altaqué et détruit que les tete Après col désastreuse invasion, re A :0n- 
tané à or normalement et les Dei qe se trouvent deux de bonnes pe < 


ne sont pas plus importants qu'en 1918. — D'E. Vinai, correspondant nalional de 
l'Académie d'agriculture. 


Côre-n'Or (30 décembre). — Aussitôt après les vendanges, les bruils de Mes HR 
puis la signature de l'armistice, ont eu pour conséquence une baisse très 
marquée sur les vins ordinaires. Les prix sont tombés à 280-290 francs la pièce 
pue pour les vins rouges, et à 350-360 francs pour les vins blancs. ; ES 

Mais les transports par voie ferrée ne s'étant pas améliorés, et les arrivages…. É 
de vins du Midi étant toujours très difficiles, les cours se relèvent progressive-. * £ 
ment à mesure que les achats augmentent. Ces jours-ci les prix de 300-310 francs” 248 
la pièce sont atteints dans les environs de Dijon où les ventes sont nombreuses: > 

Les livraisons se font par voitures et par camions automobiles, même à des 
distances assez considérables, tant les besoins sont pressants. Ti 5 

Quant aux vins fins, la Victoire des Alliés a eu, comme conséquence, une 
hausse nettement marquée des prix. Quelques cuvées de choix de 1915 qui nr E 
n'avaient pas trouvé preneur à 1.100 francs la pièce logée, avant les vendanges, £ 
se sont enlevées récemment à 4.250 francs. + nc 

La vente des vins fins nouveaux est également active; une de nos coopératives | 
vinicoles vient de vendre sa récolte à 4.050 francs la pièce, soit une hausse d'en= 
viron 100 francs par pièce depuis les vendanges. 

D'après les déclarations de récoltes, la production des vins, en Côte-d'Or, æ 
est, cette année, d'environ 50 % plus élevée que celle de 4917. Elle peut donc 
être estimée à environ 350.000 hectolitres de vin, pour une surface approximas 
tive de 19.500 hectares de vignes, soit un rendement moyen d’un peu plus de 
17 hectolitres à l'hectare. La récolte a naturellement été très jalouse. Certains 
petits et moyens propriétaires, dont les vignes; ont élé très bien soignées, ont. 


suite du manque de main-d'œuvre, d’engrais..., n’ont produit que 10 à 15 hecto= 
litres par hectare.L'affaiblissement de beaucoup de ces dernières vignes est -# 
même Doc car, pour les sauver du déqeue qui les menace, LS n'est que R 


2 even à haute dose. 


L 
ds, %, 4 Le à vert 


arments, ils n ont pas souffert du Mildiou, ni de l'Oidium et ils 
eu s feuilles jusqu’en novembre. L'aoûtement des bois de taille 
it, et si l'hiver est normal, on ‘à escompter une belle sortie de 
ur | année prochaine. 

Rens de la RUE en Côle- L or, % Fer . l Ps se ont 


us de RE ie aux parasites. — F. Jouver, 


À ox \ (25 décembre). — La ere de l'été dernier a favorisé la produc- 
vin, par suile de l’absence presque totale des maladies cryptogamiques, 

é tout, le rendement total n'a pas été ce qu'il devrait être, un cerlain 
nbre de vignes étant de plus en plus fatiguées par l'absence de fumures et de 
nn peente ne ont de la “a à de Dune années a SRE 


tante sil n'y at pas eu La causes de diminution indiquées plus haut : la 
ne des dix dernières années es en et de 4 553 hectolitres. Le 


es vignes M ditont donc tous # soins s qu 'elles APTE les vignerons son 
idés à les leur accorder : malheureusement, beaucoup d’entre elles ont péri 
t la tourmente ‘et ne pourront être reconslituées que par une replantation. 


COURS DES VINS 


; Vins rouges du Midi, 180 à 200 francs l’hectolitre; vins blancs ,210 et 
cs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
tre de 2 fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
u département de la Seine est, pour novembre, à la pièce, fût rendu ou fac- 
| 45 francs : vin de table, rouge 1° choix, 415 francs : 2e choix, 405 francs : 
hoix, 395 francs ; vin blanc de comptoir, 435 francs ; : piccolo et vin de carafe, 
francs et au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blanc, 575 fr. 
Cidres, 90 francs l’hectolitre et 4 franc Le litre, marchandise très rare, récolte 


Nimes (23 décembre) : Vins de 1918: vins rougés logés, Aramon de plaine, 
à 86 re Montagne, 9° 4 11°, de 87 à 96 francs ; Costières, de 96 


à 100. francs ;rosès, 90 à! 105 as blänes, 100 à 120 SSSR veu 4 
-alcools : trois six, bon goût 86°, 650 francs; marc, 450 8 460 rancs;: 
_de marc à 52°, 975 francs. 


Montpellier |24 décembre). — Vins de 1918 : rouge, 8° à 9, de 18. 86 francs; 
10°, de 88 à 95 francs ; Vésne, 10° et au-dessus, 96 à 100 francs; vin ros 
à 105 francs ; blanc, 115 à 4925 francs. —1Eau- de-wie -ettrois-six à 86°, 625 franc NE 
marc à 86°, 175. francs ; eau-de-vie à 32, 410 francs; eau-de-vieide marc À 32, al 0 
D60franes. = Re 

Perpignan set Narbonne (20 décembre). .— Vins de 4948 : JOB .de 8 an LE r# 
Narbonne, 75 à 100 francs ; Perpignan, de 76 à 100 francs l’ hectolitre. 0 


Béziers (21 décembre). — Nins rouges, récolte 1918, de 75 à 96: francs ; goss 00 
à 103 francs, el blancs, 100 à 120 francs. — Alcool {rois- six de vin 86°, de 65 Le PR 
675 francs; eau- de-vie de Béziers 52°, de 450 à 470 francs; trois=5ix de mare à 86°, 
de 425:à 430 francs ;.eau-de-vie.de marcà 52°, de 260 à 910 francs. 


Alger (A4 décembre). —Nins rouges 11°5 à 12°5,70 à 75-francs l'hectolitre, A0%à 
42°, 2° choix, de 60.à,67 francs; 3°.choix: distillerie, äfr.4ÿ le degré; blanc, de S ve 
zaisins rouges, 9° 1/2 à 12°, de 63 à 15 francs ; de raisins blancs, 40° à 429 ja SE 
de 72 à 84 francs; trois-six de vin, 575 à 600 francs les 100°; lrois-six 
mare, 325 à 360 :frances les 100°. 


Sun-Ouesr.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour ; re 
les ordinaires ; les blancs ordinaires, de4:800 à 1.500 francs le tonneau; “bour- VS 
geois,.de 2:,000,à 2,500 francs ;.crus classés, de 2,500 à 3,800 francs etau- dessus. 
— Dordogne : de 1.050 à 1. 200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1 4002 
4.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, D. 
degré distillation à 44 fr. 25.— Lot-et-Garonne : vins de 1918, 295 francs/la bar- ARGENT 
rique de 295 litres.— Vendée : de 225 à 215 francs la pièce. — Lot:260 182800 MU 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à,230 francs. — Basses-Pyrénées :de A5 
à 130 francs. — Haute-Garonne : 100 à 190 francs l’hectolitre. — Aveyron : A05 
à 195 francs l'hectolitre. — Turn : vins deA918, Les rouges, de ‘90 à 110 francs; 
les blanes,.de 100 à 440 ;francs l'hectolitre. — Ardèche : 400 à 445: francs lheclo= ft RS 
litre. — Aautes- Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. f 


. Est. — Bourgogne : vins de 1918, rouges.ordinaires, 325 à 350 francs; RE ne Éd 
4.000 à 1.500 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, Ja feuil- 
lette de{36 Litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 2508 
320 francslapièce:pour les:ordinaires.et 340:à 8751franes: pour les supérieurs.— 
Mâconnais : les 1918, 250 à 825 francs la pièce pour les vins communs ,et850,2" s> 
400 francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 franes: 
— Jura :les 1918 rouges, 150 à 175 franes l'hectolitre; les blancs de 460 à. 
180 francs; les Arbois, de 173 à 200 francs ; blancs, de 180 à 930 francs. — 
Meurthe-elt- Moselle : 423 à 450 francs l' hectolitre. — Drôme :: de 120 à 150 francs 
l’hectolitre. — Ain : de 300 -à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 480 à 
900 francs l'hectolitre pour les-rouges, blancs -de 200 à 220 francs. — Savoie : PAL: PO” AR 
à 495 francs l'hectolitre. — Jsère : 120 à 140 francs. — Champagne : Ay, 1. 100 fe 27% 16 
la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs. Se: ARS 

é 
Centre et OUEST. — Anjou : : Vins rouges, 240 à 250 francs; vins blancs, de 300 k 

à:400 francs et vins de têle de 495 -à 530 francs. — Cher : 495 à 150 francs 
l'hectolitre. — Zoir-el-Oher : 225à 250 francs la barrique de 298 litres le rouge, et 
260 à 300 francs le-blanc. — Touraine : Nins rouges 225 à 250 ‘francs la pièce Ÿ &., 

. «de 295 litres; vins ‘blanes ordinaires de 230: ‘à 300 francs. — Loiret : blancs, 280 253 
- à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 450 à 225 francs. — Vunne : “EX 

vinsde 4918, 495 à 130 ‘francs l’heclolitre. — Allier : 280 francs la pièce de TS 
‘200! lilres. — Mièvre : 140 à450 francs, li ieclolitre. 4 


rs 
KTARÈE 


s a Dre bouillies, 
3 produits insecticides. 


ré-et-sublimé, cours'taxés pour 4917-1918, Les 109kgr.. 65 et 80. 


ivre France, cours Laxés,pour 1947-1948 (frais en plus). ..... £9S » 

cuivre, origine Hugiaise.kcours Des. 1... , use... 245 - » 

“essoude!{en«sacs de 400:kgr) au détail (taxé)................. 52 » 

NO) Der. 2... ..... 9 » 

ude (les 4100 kgr). Re ne . 0 A nr tu ue 435 » 

u cours),le kgr)......... A AN Lo ere à Joe 3 :» 

rASohleæsing).:.,.:....:.....: M TPE EP EE RER 30 » 

uch (« La Cuve »), les 100 US. … CON NIUE AGE 180 » 

LC Huse, (cupri-sulf.-formolée, par 240 HS Je kgr)......... 2 95 

— etipyridinées insecticide, Le kgr).......... 3 25 

SVivex. (La Litlorale) il. 415. » 

pure Abierotine He M cer 4 30 » 

sQ _(B Andre ne eus . entr este no 02e sole does lie 0 ejoia te. j >» 

sci 1 ES re Marseille, les 100 LR RE RO one 485 -» 

; ordelaise {OtLo) nn One cie 178 » 

(Otto, pondre.cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100.kgr)........ 4 » 

é e-de-soude (Otto), kes 400 ker. NN HP MT EPA LE 415 

00 ET. 2... .................... 180 » 

élate de plomb (Otto), les 100 de. 0 UC DS DER RL 700 » 

AO subis RP RE EE, 250 » 

Perdoux OU ken)... . à de 198 >» 

bordelaise céleste A ue robots 185 » 

lhydralerde cuivre (Perdoux, 400kgr)...................... 86 » 

.Barbault (50 % sulfate de cuivre), LS MDI gt. ne co me 485 » 

-sulfure naphtaliné (K. nu nl) les 100 LT TOR € 10 » 

simple er Ro ET AS Pire SA 65 » 

Line 0 nan, les 400 ker.. © M et ére PTE CPS ET 67 :» 

bordelaise (G.), les 100 kgr......... À TES CRE ATOS OT MERE 485 » 

lfuves alcalins (L He) lesiO0. ke. 2m AU. ie 61 50 

magnésie pour poudrages (BD. 'MesuHbOiker. :.... 4"... 4 10 :80 

É Far . pour bouillies (P. D. R.), les 400 Re A ENST 11 70 
Produits œnologiques. Tartres.et lies. 

me deuartre (premier blanc 98 à 99 % , les 100 14 oo HE Eh 670 » 

br /80 le degré de cristallisation Montpellier, Bordeaux)........ 3 30 

PRARBRC).S ue Ars... 2 ASE NRA EE EE Peer 4 30 

AT. li: 975 à 4100 » 

solution légale 8 % (Mendés,! le CS AAC CINE LENS 0 75à O0 80 

OR oéTe er nn... . MR. 2... ...:....... 2450 à #8 » 

atine Laïné (Lableites etpoudre), le kgr..................... L4 et 16 80 

Dune solution}; dehire):.... #4... :............ 7 » 

nain (La Littorale), lekens. . ..# RTE ed ie 6 be A4 » 

e d’ ammoniaque (G. RE A LT ul ira ts et «sets 350 » 

normale Pictet, anhydride ire pur derltre)z. 0 80 à 0 90 

ermentol (OH) MÉST UC ES. . CARD RES ENEEREREERTE 300 » 

D OM HOHD er... AM. 4... ue... AD 159 

1hydridesulfureux liquéfié Pictel (prix spéciaux pour marchés),lekgbase, 2 » 

ne DEEE CONTRE CE CSP PR ERP RER 2 45 

1 annin pour vins rouges ou blancs (Ch. ‘Appert, le BTE AS. Jet 112" 

ydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)........... ..... 8 » 

haterHubont-ibebilterale) 2%... ....,.... 300 » 

Rbon décélerant, La Littoralé}. ........................... 250 » 

arifiants liquides, dE". ERP NORIC RAR MRAEETEE 450 » 
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Vignes américaines. Voir cours spéciaux. ! 


Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 


vernement a fixé, par décret paru à l'Offciel | 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du | 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRIC 


mn 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nettes 
vant qualité). — Bœurs, 3 fr. 10 à 4 francs 
VEAUx, 4 fr. 40 à 5 fr. — Mourons, à fr 
6 fr. 20. — Porcs, 6 fr. 8% à 7 fr. 414. 


RE SEE ee 


ZPARIS. — IMPRIMÉRIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 Se 


Le Gérant : P. Neveu. 


CAN 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à Engrais (le quintal métrique). — Nitrâte de D 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 69 fr. — | soude, 85 fr.; Sulfate d’'ammoniaque, 125 fr. ze 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- { — Superphosphate d'os 16/18 (G. M.) à 47, fr. 50; Fri 
tembre 1918 : blé récolté en 41919 à 73 fr, les | superphosphate minéral 46/18, 99fr. : Scories, # 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr.; | 19 fr. ; Sulfate de potasse, les 100 kgr, » » fr; 2 
sarrazin, 53 fr. ; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 13fr.; | Nitrate de chaux, »» fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — | d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M), SF 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 35 fr. 94; |° à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium(P.D°R:), des 2 
Chicago, 24 fr. 80; Buenos-Ayres, 27 fr. 28. 100 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr.80.— : 
Pommes deterre etlégumessecs.—Par | Chaux magnésie (P. D. R.), à 8 fr. 50. — Chaux É 
décret du 24 sept.sont taxées : les pommes de terre | magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
à chair blanche à 35 fr.les 100 k.,àchairjaune à38fr. | cation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, = 
les 100 k.— Haricots taxés à l’Officiel du 19 août,de À 71 fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pale 
150 à 190 fr.les 100 k. à la propriétésuivant qualité. | miste, à 41 fr. 50; coprah, à 17 fr. 50; lin, à 
Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- | 77 fr. 50; colza, à 57 fr. 50. 
ris: Paille de blé, 10 à 80 fr.: paille d'avoine, Fruits et primeurs. — Cours des Halles D 
80 à 100 fr.; foin, 265 à 275 fr.; luzerne, |centrales de Paris : Raïsins, les 100 kgr: Midi, 
350 fr. — Caroubes, »» fr. — Graines de | et Sud-Ouest, de 500 à 800 fr.; Thomery, 300 
trèfles, 575 francs; de luzerne, 250 à 400 francs. | à 800 fr. —Poires, 230 à 900 fr. — Pommes, 150à 4 
Huiles. — Huiles d'olives : laxées; et de5fr. 30 À 400 fr. — Noix, 230 2 380 fr. — Châtaignes, 120 
à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses en mé- | à 200 fr. — Oignons, 50 à 60 fr. — Aïl, 200 à +14 
lange. — Lin et Colza : taxées, le lin à 5 fr. 05, À 230 fr. — Carottes, 40 à 50 fr. — Tomates, 409 ù UN" 
le colza à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : 325 à 350 fr. | à 475 fr. — Navets, 25 à 35 fr. — Epinards, 90 ; 
Miels : Vaucluse, 45 fr. le kgr. à 410 fr. — Choux-fleurs du Midi, pièce, de 0 fr. 15 
° Esprits et sucres: Alcool 990,» » francs; | à1 fr. 50. — Citrons, 35 à 45 fr. — Mandarines; 
Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. ; le 100, de 10 à 35 fr. — Oranges, de 45 à 40 fr. +. 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE ee 
du 22 au 28 décembre 1918. Ÿ 
F Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-] Pluie Tempéra-[Tempéra-|Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en DATES ture | ture | ture en É 
maxima | minima | moyenne/|millim. maxima | minima | moyenne | millim, Z 
PARIS TOULOUSE 3 
Dimanche. T » 3 » 5 » 2 Do-22..e 127% 6 » 9 » 2 ü 
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: % VIGNES FMÉRICAINES _È 
EMILE- FENOUIL 


CARPENTRAS (Vaucluse) 


0 
PA 
Q 
INK ER QUIGNAERD a 
MINT RECOMMANDÉE fs, FONDÉE EN 1825 È 
USIN BUREAU 
à suint-Denis. (Seine) 120, rue de Turenne, PARIS LE 8 
© 
GELATIE LAINE :{{=: 
Pour“ la(Oiarifioation-des Vins-et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc.  $ ° 
7 
, à ” æ 
ABLETTES 1 POUD RE SOLUTION È 
Pnsttormarquées L Boudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Soläblesà chaud pére ra Soluble dans l'eau jrode. | Soluble dans l’eau froide # 
__ PRIX 10 FR. LEXKILOG. PRIX 12 FR. LEKILOG. PRIX G::FR, LE LITRE 
En Raquets de 500gr.etde 250 gr. En Bédons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
ÆEnuin. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 dases pour 50 hectolitres 20. doses pour 50 kectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe blene, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de Union des: fabricants . 
| Remtet esc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr.à laMaisonde lapart delaREVUE DE VIT CULTURE 


| CUVES Ex CGimMenrT ARME 
| CONSTAUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


< INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES- 
PLANS ET BEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Cinment en tous genres 


DRASS TS PAT 


PAPINESCHI F RÈRES, Constructeurs Brevetés S.G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


, 66 : ) 
, A « LL 

1 LA CIANAMIDE 
ù L'ENGRAIS AZOTE PAR EXCELLENCE 
étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 
= de l'État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 
ni pour l'automneÆ#®t8 ni, vraisemblablement, pour le prin- 
temps 1944. 

CULRIVAMEURS, enattendant qu'il vous soit rendupour les travaux 
de la:Paix,. documentez-vous surce merveilleux fertilisant et demandez 
renseignements el nolices à : 

LA CIANAMIDE, 25, rue de Clichy, 25. — PARIS 


Eug. VAN CABEKE. 9, fue Richepanse, 9 — PARIS 
_ AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


æ 


SR 5 jar P. VIALA 6 V. VERMUREL 


7 volumes in-folie, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies g Jeumont 
Robe Boussois 


Comptoir Général de Vente : &8, rue Boucry, PARIS ( 18° ue + 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULRES, pos carrelage des soles de cuves, pour ER 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 ’é 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc, — VERRES SARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la RE à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS. (18e arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle LE 


, Chevalier de l'Ord y 
MAISON D. MOREL * ie senc È 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 a 

EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS ‘ 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202— 93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greflés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables, 


Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 199. = 


ENGRAIS : 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIEF 

Engrais organiques complets G. M. en 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
= IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
: : se VA ES 
M°® F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL ‘ei do 1a Soctété des Agriculteurs de Eranco 
FONDNÉE À VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — GHENAL, DOUILHET & G°, Succssseurs, 22, rus de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES pat 


« guiLliE BIEL A4 7. 


CHPRIQUE MOUILLANTE. - INSECTICIDE 


Le 44 RES NS 
: RSEgrE DEPLONENS" LS 


L'ADHESOL “min MOUILLANTES Je. 


AL ADHESOÙ 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE 1 AY Pan | M 


‘ano3sedq onueay ‘@I LS ‘AN HIOU] -SJU248uD LE 

UADIV + _ NVAOU + 

9 8 SO4H9 70vd =: 

O =s À 
TILL) 1 | > 
SALENVAVI NOLDIATAS LA ALTO ERENHHLNV À = 

DILLILLILTOOTILTIUITI TL 1L | Le = ss 

CAP E— M 
| sanivoruanv sanon |= 
de: 4 " $ ACC CTOLLILOILOILUILUILU LU Les | 2 | 
DR. _sagouñl A sp UOHMINSUODON | : = 


Ferdinand BOUISSET 
Membre de la Société deg Agriculteurs de France 
Projfriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


| MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALGAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


EN VOI DU CATALOGUE SUR DEMANBE 


PÉPINIÈRES De VIGNES 


Les pépinières de BELLOC près Mzonne n’ont pas de rivales.-pour la qualité 
L de leurs-produits. Situées en terrainscalcaires et secs, jamais arrasées, elles pro- 
| eurent des racinés et des greffés dont la végétation en terrains bien préparésest 
» toujours supérieure. Leur importance (plusieurs millions) permet de satisfaireaux 
} demandes les plus fortes et les plus d'verses. Toutes les variétés y sont repré- 
: sentces. Porte-greffeset producteurs directs choïsis parmi les muméros les plus 
, intéressants. Tout acheteur a le droit d'assister à la taille et à l’arrachage et de 
* marquer les carrés qu’il désire. Læ Maisom ne vend alisolument que le praduit 
} de ses pépinières et pieds-mères soumis au contrôle. du service phyto pathologique. 
4 Pour visiter ow demander les prix s'adresser # Ia 


Maison E. ROQUE D'ORBCASTEL 


Propriétaire & A LZONNE (Aude) 


Exploitation considérable de heuêures greffables récoltées dans la propriété 
Fournitures pour syndicatiet powr l'Etranger 


Hybrides producteurs directs très résistants au Mildiou 


Beaux racinés de 425 variétés de Gaillard, Sétbel, Cauderc, Castel, Jurie, Bertille Ex 0 
Malègue choisis parmi les -meilleures et les plus nouvelles obtentions: Raïsins de table, 
hybrides producteurs directs. é 
—— VIGNES GREFFEÉES 
Spécialités de Gamays du: Beaujolais sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fréault, Gamay- blanc, Aligoté, etc., greffés sur 10114; 3306, 3309, 4202, 1202, 1616, 448. 
Plants extra-beaæux. — Collectiom de raisins de table et de luxe; Madeleine, Museats, 
Chasselàs doré de Thomery et roses, etc. - 
= ARBRES FRUITIERS. ROSIERS —— 
: Le plus beau Catalogue (4) pages) concernant les Hybrides. est adressée. 
MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 
VISITE DES COLLECTIONS B:HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS.LES JEUDIS 


CAFE ne FIGUES 


“ LE CAFIG ” 
GOUT EXQUIS 


Sarments à Vigne 


de Producteurs directs, Seibel, Cou- 
“dérc, Gaillard, etc., noirs et blancs, 


‘sont achetés à prix élevés, par n’im- Propriétés ramerquables, 90 % d'Économis 
| porle quelle quantité, livrables à la 1k.,6/fr.85;4k, 7 fr, 00. Franco. 
taille, février-mars 1919. qe: pa ; 
Faire. É M : Société FRANÇOIS PREVE & 
tes à REMOND Fils, | OPPIRLEZ? 
Pre er ee tee | net 


Ch. FAUL ‘5.4: Filsë 


47, rue Servan, PARIS (XI°) 
Dépôts : BORDEAUX — LYON 


Machines-agrieoles.— Tonnes of Pompes àdPurin, Écrémeuses 


|" SYRACUSE ” 
à Corps Déporté 
et à Corps ES 


n 
i 


(I 


4 Charrnes “John DEERE ‘’araires, Alternatives et à Tracteurs | 
HOUES — PULVÉRISEURS — HERSES À RESSORTS 


Use ere , DEERE 
MÈCHES SOUFRÉES LA BOR” 


COMPRIMÉES 
Se consumant sans coulure, sans salir, sans déchet 
Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G@.en France et à l'Etranger 


Établissements Jane CHAMBON, < Poverarss deccés 4) 


Echantillons yrahits sur demande. 


Petit Tracteur AV£RY 5-40 HP pour Petites Exploitations et , 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 82 70 
ENCOMBREMENT : largeur O“90G sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 


Pour lous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 
et sur les autres moñèles vendus par notre maison s'adresser à 


LAC TE PILTER, 24, rue Albert Paris 


BORDEAUX, TOROUSE, MARSENLLE, TUXIS, ALGER, ORAN, BONE 


De $ INE : , quai de la Jonction, à NEVERS (Nièore). 


L. NICOLAS &FILS ConSTRUCTEURS sc n.6, 


AGEN (Lot-et- bte 


Pulyérisateur ? 
à BAT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


GROS 41° ANNÉE DE PLANTATION DÉT AI L 


D het lb 2 2 Maison _recomm recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS | 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seïbel n°: 1, 2, 44, 38, 60, 
128, 138, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132- 1 98112! 
1199-88, 82- 32, 101, 299- 7, 272-60, 343- 14, 302-60. Viennoïis, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard ue”2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte- -greffes de 20 à 30 ans entièrement M pd 22 à 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 14202, Gamay XCoudere, Aramon-XRupestris- Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chassel: 1SXBerlandieri 41b, 420a 81-2, 1457-11, 554-5, 93-5, 62-66, 4161-49, 404, S4-3, 81- 29. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


S'adresser à M. Victor COUBES & 9, 1trén gs Consours des Vignobles, Hors Conan à 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'cVÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 4 

Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 4917 avec un traitement ; blancs, rouges el 
roses. Variélés très hâtives. Authenticité absolue. 


pour une intéressante et fructueuse entre- 
ï prise d'équarrissage, dans l'Aveyron, un 
associé disposant d'une quinzaine de mille 
francs d’avances. Pour tous renseignements, 


s'adresser au Bureau du « Culti: “aleux. » du Sud- Centre, à Rodez, . 


Je - 


L'Engrais le plus puissant, c'est le 
Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 
pa E, JODET-ANGIBAUD 
MARQUE RER Successeur 
SEUL FABRICANT 
Téléphone | 1-31 
(447 LA ROCHELLE 
Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à La fumure des vignes et toutes cultures. 
… Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle, ‘iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
“et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l’ Etat, par embranchements spéciaux. 

La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 

engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
-brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
* Iles plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 

_ pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle à été créée par ce dernier 
en 1811. En 1912, elle est devenue la Cic du Guano de poisson fran nca M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français ”. 

3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


Vente aux agriculteurs 2 Brochure franco "mm 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE RORDELARE GÉLESTE (B.B p) 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de Bioxie de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de rc 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Ghapeau-Rouge, 38. — PORTA 


_—e—. 
asie ——— 


some GSM L'ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES À ii e ul | FA Quant DRE 
SULFATE DE CUIVRE = : Bouillie Bordelaise 


Instantanée 
Produits chimiques , e d D; Les 
|) A, A È 
agricoles s \: x! SOUFRES COMPOSÉS 
TALC EUPRIQUE 
BAIN Le PEX 
SOUFRE RSS = : CARBONARIUS 
ET POUDRE ” ï = pour la peinture 


et la conservaticn 


À SKA WINSKT à ee des oi. 


> — 


._—s— 


Clôtures de la Altende Z. UZAGC - Eréciraicurs. Soufflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


EAP LAN APN LA GRR 


Par 1 VSD 2° édition avec 35 figures. — Prix... .., 8 fr. 


A B.C.4 th Édigon i 
Liebers Standard + 


be COMPTOIR COMMERCIAL 


CODES: 
E 4 


À réLécmammss : | ait IN' UST RIEL & AGRICOLE 


Bireunc + 144 MONTPELLIER 


TÉLÉPHONES : Direction: 
Particulier 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Sonde 
et de Potasse, Cianamide-et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kaïhit,. 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Mares dé Cblles, Sanss et Viande; 
Cornes*torréfiées, Bourres- et- Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffonswpour 
Engrais, Nitrogène. . 

PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivr® 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soutle, Noir amimal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


LE SOUFRON 


Combat l'Ordium, l'Anthracnose, le Mildiou de Ia grappe - 
et des fouilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Gochylis, Eudénmis, 

Pyrale, Aîtise,.Gheniiles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Danton a EUgène GERMAIN 5, chimiste-tgronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —"Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 
des meilleures variétés 

PO nr “dererraloue S 

LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


DUCHESNE ET C° 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 


ÎVIE A VOS VIGNES 


GS di] 


RENSPIGNESENTS ET OCOMAANDES : 
L Comité echnique et agricole 
du RALCIOACTIF BE. D. R._ 


: 
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LA LYONNAISE 

pécialité le Basculespour VINSet pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 

pour Communs, Balances, etc. 


RATE DE SOUDE DU CHILI 


F 45.501% d’Azote assimilabie. 
_ LE PREMIER ET LE!:PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


\ 4 | Là Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
7 PR par les Engrais azotés du Commerce. 


: | [| if 2 


= 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES e£ PRATIQUES à la 


| “Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 


60, Rue 2 50, Paris (9). 


f Envoi gratuit et franco, sur dma de brochures de vulgarisation 
et des ‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


| GRANDE CULTURE DE VIGNES. FRANCO-AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l'Etat 


Succursale à KOUBA-ALGER 


| | Cépages au Midi, du Bordelais, du Centre 
| BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


SE P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


1 | | Ériene VERNETTE 


BÉZIERS 


Er: 


RAR A. 7. 
FIG. 74 


FIG. 756 


pen =: CARCASSONNE 
FA mel à x] H "> FRÈRES, Médaille d'or, NE D m 
POMPES A JE: à courant continu, à bras et a moteur. — ROBINETTER 


POMPES Nour rc ur age, submersion, épuisement. 
POMPES : 7. 0 : itesse pour moteurs rapides. 


Ca tie fr anco 


FAFEUR XAVIER, Successeur. Re 
Maximum de récolte 
FA dans son jardin en lisant. £. 
“LR FRANÇAISE : L | 
BB: 5 CO C wmmr rar < l'ALMANACH A 
: SL raNCeE PAU e du jardinier . Si 
ENVOYÉ A TOUS L: 
ie 
Era AULAGNE s. (F gratuit et franco par 
5 MONTEUX :vaunuse) E 
: ) A.RREYNAT se Ch. LEMAIRE, Ë 
/ A Feux »'ARTIFICES grainier, 103, Boul Magenta, PARIS 
; US Er rescinomenis sur Demande 
LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 
Plants racinés et bouiures des meilleurs Nes de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaïllard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco Noah, sélectionné, etc. 
Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° 4 et 224 
Gamay, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 10114, 8809 et 1202 
Souscriplion pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 x 3 
Prix-courant et renseignements à C1. LETOURNEAU, propriétaire à BURGY (Sne-et-Lre 
RD CE ER EPL PRE ETES CNE EP D. 
FLIATATION DES CUVES ENCIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS | 
Le Aurcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier Venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revêtes 
ments en ciment la résistance pe leur man jue. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin me se La - 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates quiprévient E 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et FO 
anrès la fermentation. à É 
| ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-DSme). À _ 
Etablissements PERD QUX fondés en 1840, BERGERAG | \ 
r r 2 +, 
Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 
VIGNES AMÉRICAINES . T4 
BOUILIIE PERDOUX at 
pere le traitement des maladies cryptogamiques | 
——— = —_—_—— = A 2 à 
OURS OLOGIE| 
PRODUITS SURS roue ŒNOLOG É 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES < 
Les Établissements POULENC EFrére 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


VIGNES AMÉRICAINES : INRLUENCE DU CRÉRAGE 


Par P. V'ALA et PABOTTET: — Prix : 3 francs. 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


|VERDET GRIS EN GRAINS! 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G'° GIMEL 
Brevelé S. D. G. D. 
(Sulftage et phosyhatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de ‘7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure el renseignements 
gratuils sur Bio-Sulfite et Multile- 
vures à 


L'Institut de Recherches Scientifiques etlndustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


EMMÉDIATE 


D 


RADIOLEVURES 
Multilevures 
RADIDACTIVES JACQUÉMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 
Directeurde l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentvra à nos Abonnés 


“Mure excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
| de la Revue de Viticulture. dresser sut 


. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


Siège Social : 86, rue Saint-Lazare, PARiS 


ms 


Mines de DJEBEL-KOUIF, près Tebessa (Algérie) 
Port d'embarquement : BONE (Algérie) 


PHOSPHATE DE CHAUX 65/70 % 60/65 % 


Moins de 1 % de fer et alumine réunis 


Spécialité de Phosphate de Chaux à haute teneur et 
finement moulu pour /’emploi direct en agriculture. 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: : à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 
S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
1, RE de la Bo se MARS 


ME 1 AVE LEA 
PRE L TEE LAS RE; TOME 


Machine 3 Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICL:S DE CAVE “acb : e à Boucber 
FH. THIRION 9 55e 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d’Egiantine (Métro : Nation), Parle 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSI1IONS UNIVERSELLES 


] | Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux1907,Londres 1908,Bruxelles 4910 
M Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


! à Rincer, Tirer, Boucher et Capsaler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX | 
PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. EX 
Brevetés. 6. D.6. Demander le catulogue V. n° 48 LE SHMPL 4 


C' Des PHOSPHATES DE CONSTANTINE + 


Propriétaires.  Viticulteurs, 


| 

h À vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la | 
ke. yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique | 
| par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez là CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) | 


de la Soc‘ des PLATRSEÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE- les- BAINS (Pyrénées- Orientales) - 


Echls, Pauts, Tutus 


TRAVAUX EN CIMENT ARME | | | Echalas, Piquets, Tuteurs 


RSS sn bois de PIN rond | 
ee INJECTÉS À LA CRÉOSOTE 


st 30 sulfate de caivre, par ride at gresslox 
TUYAUX 


É DURÉE : 15 à 25 ane | 


ÉTIENNE VALES 
| 40, rue Sullivan, BORDEAUX 
| Médaille d'or Bordeaux 1898 [médaie sor noramnrso | 


CHER 


en a A pr + primé 


| PRIX RENDUS TRE GARF 


CR BUYSENS & J. MICHEL | 


| 
| 
8 ARLES-S-RHONE > | 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIREGTS ET PORTE-GREFFES 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 
par L'ISLES-sur-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Téx. : 45 et 27, à L’ISLES-sur-SORGUES 
Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L'ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 


VENTE de RACINÉS PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
… PRODUCTEURS DIRECTS RACINES 132/11 7120 2007 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


 ENDRIVET F 8 Constructeur. JONZ AC (Ch'-nf) | 
ILS MAISON FONDÉE EN 1820 

i SPÉCIALITÉ D APPAREILS | 

CHARENTA | 

BREVETÉ S. éà a G. 


pour la fabrication tés 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillution de lie. 


LES MALADIES ET LES INSECTES DB LA VIGNE csuicurs et nomhrenses 


figures, par Raymond BRUNXKT. — Pxia : 6 ‘r. 50 
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LAYRAC (Lot-et-Garonne). 


PARIS. — Iwr Levés RUE CaAssETTE, 47, 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


- = 


—— (à ——— 


aus FENOUIL(rILS De 1'APNË) 
| 
| 


Carpentras (France) LE 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


| Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTAaTION 


VITICULTEURS 


. L , L .\ 
Venez visiter mes Péepiniéres. 
LLLLELLELLEELELE) CECI ECLLELLEEE |] 

Voici l’époque où il faudra penser à vos futures plantations. Soucieux de vos” 
intérêts vous devez dè- maintenant vous assurer Jes plants dont vous aurez 
besoin. Pour en vérifier l'authenticité et la belle végétation il est indispensable 
que vous veniez visiter mes pépinières quisont les plus belles et les plus vastes 
de la région. M, à 

Vous verrez à Man duel (Gard) 15 hectares de vignes greffées sur racinés Su®M 
place sur les meilleurs porte-greffes, 41:B, 420-A, 1202, Lot, 3-5, etc., tt. 

La plus grande partie de ces greffes ont des pousses de 0 m. 80 à 1 mètre et 
totalèment indemnes de maladies. . | 


Voici les variétés disponibles que vous pourrez vous faire réserver après les 
avoir visitées. 

PLANTS GREFFÉS. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, Grand noir ; Clairette, 
Couderc 7120, Gaillard 157. Greffes sur place sur racinés en pépinières sur 41-B, 420-A, 
93-5, 1202, 3309 etc., etc,, marchandises extra choix. : 

RACINÉS PORTE-GREFFE de toutes les Variétés ci-dessus, racinés d’une belle longueur 
et grosseur greffable. x 

300.000 greffes, variétés du Bordelais et du centre de la France, soudures parfaites 
à 180 francs le mille, prix du gros. - 

200.000 belles greffes, variétés de raisins de table, chasselas rose,chasselas musqué, mus- 
cat de Hambourg, admirable de Courtillet, 200 francs le mille, prix du gros. Chasselas doré 
250 francs le mille. à 

Puis à Montélimar, 2 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville, sur 
la route du Teil Lg: J 

Pour traiter s'adresser à M. Commerçcon-Faure, propriétaire, domaine de 
Meyère,à Montélimar (Drôme). 


EX AMÉRAAINES : NFLENE D GREFFAGE À 


Par ©. V'ALA et PACOTTET. — Prix: Sfrancs. 
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| PRODUITS OTTO BEZIERS 


| 
ER 
4 


fl 
: 
Î 


EVOLUTION £E TRAITEMENT DU HILDIOU 


#à ar J. CAPUS. — Prix: 3fr. 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 5 
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O VERDET GRIS EXIRA SEC en gras © 


(Acétate bibasique de cuivre) , 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. : 
au premier rang } comme Efficacité, par les essais comparatifs de 


l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 
SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


ne — 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble 
nie avec les mélanges appelés Verdeten violation de la loi sur les fraudes. | 


BENCKER Ainé, Montpellier 


en à 


(@à 
CA 


— 


Étant te 


L'Engrais le plus puissant, c’est le —— 


GUANQ UE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


| se —— E, JODET-ANGIBAUD 


Successeur À 
SEUL FABRICANT a 


LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 
Usines principales à La Rochelle, münies d'appareils éle, .iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, s 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l’Etat, par embranchements spéciaux 


La Cie du Guano de poisson 2 est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des#dé 


Téléphone | 1:34 


14 USINE 


écheis de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’Appel de l'année 1944 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1877. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français :. 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco 


TABLE DES MATIERES & 
Des 40 premiers volumes de la fevue de. Viticulture 
Prix 10 fr Pour nos Abonnés : 6 fr. 
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osition de ia Bouillie U.-U, 
e la Bouiilie U.-U. pyridi- 
extra-insecticide. 


ENSITÉ : 1.200 environ. 


était naturel d'associer tout d'abord les 
éments de ie couramment employés 
ü pra et Je Mildiou, le soufre et le 


ons pensé à utiliser la puissance 
ue de la formaldéhyde et nous avons 
la combiner au soufre et au cuivre 
le de bisulfite cuivreux-formol. Cette 
inaison se fait par addition, sans aucune 
nalion, et se scinde si facilement en ses 


sous laquelle cette bouillie anlicryptoga- 
combinée devait présenter son maximum 


re soluble à à aclion rapide, spéci- 
ju de la feuille et de la grappe, 
un du Rot blanc, du Black- 


té be. à action D sp "aile 
champignons 
très bisulfité pouvant céder faci- 
acide sulfureux (BERTHELOT, bisul- 
es combinés aux aldéhydes), dont 
ructive de l'Oïdium est bien connue 
être insuffisante. 
ormol, dont la puissance antisep- 
cide remarquable complète l'ac- 
de l'acide sulfureux. 


onomique consistant à fusion- 
les divers traitements : sulfa- 
trouve résolu par la bouil- 
moe, 


CUPRI-SULF I. 
FORMOLÉE 


[de toutes autres maladies crypto gamiques et de tous insectes 


uants, qu'ellenous a semblé être la forme. 


PutunE, — Ne 1280, 9 Janvier 4919, 
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| Invention G. GIMEL # »%X 0, brevetée S. G. D. G. 
DAT EMENT SIMULTANÉ DU 


E VIGNE, ARBRES FRUITIERS, FLEURS et LÉGUMES 


ul U.- LU. est HACRRE à toutes les Bouillies mixtes et remplace à 
lle.seule Sulfatages et Soufrages. Son emploi est économique, il 
t la main-d'œuvre, simplifie les “manipulations {out en assurant une 
ervalion parfaite de la Vigne ct des Arbres fruitiers contre les 
adies cryptogamiques et les Ïnsectes 


Bouillie U.-U., pyridinée 

C'est la bouillie ex/ra-inseclicide par excel- 
lence. Elle est inoffensive, ne renfermant au- 
cun poison pour l'homme, et elle donne des 
résultats meilleurs que toutes les autres for- 
mules® 

Elle se prépare de la même façon el s'em- 
ploie aux mêmes doses que la bouillie U.-U. 

La pyridine est fortement préconisée de- 
puis 1910 et, en raison do ce qu'elle est inof- 
fensive pour l'homme, son emploi,va prendre 
beaucoup d'extension. "M. le D' Cazeneuve cri- 
tiqueet met en doute l'efficacité de l’arséniate 
de plomb et le déconseille pour sa nocivité, 
mais il est un chaud partisan de la pyridine. 
MM. le Dr Maisonneuve, Moreau et Vinet, 
d'Angers, lui ont reconnu une efficacité voisine 
de celle de la nicotine. 

Noùs avons mis en fabrication depuis sept 
ans une bouillie U.-U. cupri-sulfi-formo- 
lée, combinée à la pyridine, ayant une ac- 
tion extra-inséclicide, même supérieure à celle 
des arséniales et de la nicotine. Les viticul- 
teurs peuvent adopter cette formule toute pré- 
parée avec la plus entière confiance : ils ont à 
leur portée un produil inoffensif pour l’homme, 
extrêmement efficace, ne demandant aucune 
préparation et économisant la main-d'œuvre 
des traitements insecticides, car elle opère à lu 
fois comme un sulfatage, comme un sou- 
frage et comme un traitement insecti- 
cide 


Avantages résultant de l’emploi 
de la Bouillie EJ.-U. 
Indépendamment de la sûreté d'action, il y a 
intérêt pour le viticulteur à en faire usage 
toutes les fois qu’il faut recourir aux sulfatages 
et aux soufrages pour préserver son vignoble, 
La bouillie Unique-Usage permet au viticul- 
teur de réaliser une économie moyenne de 12 


I 


v be 


à 17 francs par hectare sur les anciens traite- 


ments, et C’est très appréciable! 

Ces chiffres, on le concoit, n'ont rien d'ab- 
solu, car le nombre de traitements peut étre 
plus ou moins élevé et les quantités de pro- 
duits employés plus ou moins fortes, mais ils 
permettent de faire une comparaison aussi 
exacie que possible à égalité d'efficacité. 

En résumé, principaux avantages : 

19 Economie d'argent appréciable; 


2’ Economie de main-d'œuvre résultant de la 


suppression du soufrage: 

3° Préparation des plus simples et toujours 
identique à elle-même, d'un dosage déterminé 
reconnu Île meilleur; 

4 Action inseclicide, à l'égard de la Pyrale 
et la Cochylis et des principaux insectes nui= 
sibles à la vigne; 

5° Pas d'action nuisible sur la végétation; 

6° Facilité de pulvérisation et jamais d’ens 
crassement des appaxeils ni des jets ; 

1° Possibilité d'employer tous les systèmes 
de pulvérisateurs en cuivre, même les appareils 
à pression d'air, d'acétylène ou d'un autre gazs 

Si l'on est tenu de faire des traitements in- 
secticides supplémentaires, la bouillie U.-U,: 
pyridinée est encore plus avantageuse, car son 
prix de revient n’est guère supérieur à celui 
de la bouillie U.-U : on gagne donc en plus le 


prix d'achat de l’insecticide, qui est générale- 


ment élevé, et la main-d'œuvre. 


Mode d'emploi de la Bouillie U.-U où 
de la Bouillie U.-U. pyridinée. 


Quantité 
de liquide à 
Quantité de l'hectare pour 
Bouillie U.-U environ 
parhectolitre 5.000 pieds 
d’eau. à l'hect. 
1er Traitement 1 litre 1/2 200 litres 
2e — 2 litres 300 à 400 litres 
3e — * 2litres1/2  5u0 litres 


Bien que la Bouillie U.-U. puisse s’employer 
sans aucune addition alcaline, en l’étens 
dant seulement d'eau dans les proportions 
sus-indiquées, nous conseillons une addition 
de 100 grammes de chaux grasse ou 
250 grammes de cristaux de soude par 
litre de Bouillie employé à préparer le liquide 
à pulvériser, afin de marquer plus nettement 
la feuille. Toutefois, si la chaux est impure, fl 
faut en metire 150 grammes par litre, etül 
faut même aller à 200 grammes. si l'on em- 
ploie de la chaux hydraulique. s 


Mais nous insistons sur ces doses, à 
ne jamais dépasser. 


On ajoute d'abord la Bouillie U.-U. dans 
l'eau et, après agitation seulement, on: intro- 
duit le lait de chaux, la soude, ou tout autre 
alcali en versant lentement elcontinuant d’agi- 
ter. 

P réparée ainsi, elle conserve encore une lé: 
gère acidité qui la rend instantanémentefficace, 
tout en étant d’une action durable. 


Il faut 30 kilogrammes de Bouillie 
U.-U. à l’hectare, pour 3 trailements el 
40 kilogrammes pour 4 traitements. 


Nous insistons sur ce que les puluérisalions 
de Bouillie U.-U. demanlent à être faites avec 


L 


soin; ilne suffit pas d’arroser superficiel 
ment les ceps, mais il faut entrer le jet lin-. 
térieur, afin que lies grappes,.comme 
les feuilles, soient recouvertes par 
liquide. CHE 
Les cépages américains producteurs directs, 
comme lOthello, le Noah, l'Herbemont, ete,, 
sensibles aux composés sulfités et brûlés par les 
soufrages, n’ont pas à souffrir de la bouillie 
Unique-Usage, pourvu que les pulvérisations 
ne soient pas faites on pleine chaleur (de 
10 heures à 3 heures du soir) Elle constitue 
donc une ressource précieuse pour préserver - 
ces cépages de l'Oidium. : 


Un mode d'emploi détaillé est en- 
voyé avec chaque commande. 


Sur demande, il est adressé gratui- 
tement un prospectus complet, don- 
nant des indications sur : ? | 
Traitement d'hiver de la vigne et 
des arbres fruitiers. « 


Maladies diverses des arbres frui- 
tiers et des légumes. 

Nombreuses attestations de viticul- 
teurs de toutes les régions. » 

On peut nous demander la grande brochuré 
illustrée : £ 


« Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutesles plantes cultivées. » 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. D F3 

Envoi gratuit, < 


Demander également brochures et rensei- ; 
gnements graluils sur Bio-Sulfite Jacque- : 
min e{ Multilevures de La Claire 


A l'Institut de Recherches -- 


scientifiques et industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 3 | 
MALZÉVILLE, près Nancy. ae. 


ATTESTATIONS 


Parmi les notabilités du monde agricole qui . L 
ont expérimenté et recommandé la Bouillie 
U.-U. ou qui en ont parlé dans leurs publica- 
tions, nous nous permettons d'en citer un cer- } 
tain nombre à titre de références : E- 


MM. 


Donon, Professeur départemental d'Agricul- 
ture du Loiret. À - 
Prosper Grrvais, Président de la Société des. 
Viticultenrs de France, Vice-Président dela 
Société des Agriculteurs de France. L = 
Ravaz, Professeur à l'Ecole nationale d'Aeri- 
culture de Montpellier. Rd à 
Pacorrer, Maître de Conférences de Witicul- 
ture à l'Ecole de Grignon et Baiccy, Répé- 
titeur. à : 
Guizcow, Inspecteur de la Viticulture, Direc- 
teur de la Station viticole de Cognac. ’ 
Ducousr, Professeur à l'Ecole nationale d'Agri- Fi 
culture de Rennes, dans son livre Pathologie. D 
végétale. EP. 
Larièee, Ingénieur Agronome, Rédacteur de 
la Chronique viticole de l'Agriculture Nousw 
velle, Propriétaire à Roquebrussanne(Var). 


Le ue 
+ 


| MM. 

"Agric. des Deux-Sèvres. | L'Abbé Ouvrax, Publiciste agricole à Ven- 
du ! dôme (Loir-et-Cher). 

| D'innombrables Syndicats agricoles : Syndicat. 


des Basses-Alpes. 
‘central des Agriculteurs de: France, Syndi- 


fé dela Marne. _ cat des Agriculteurs de la Vendée, Société 
— de/l'Allier. _ Vigneronne de Busançais (Cher), Société de 
—  duMaine-et-Loire. Viticulture de l'arrondis ement de Châtillon- 


sur-Seine. 

| M. AurmeziN, Président de la Société Lorraine. 
de Viticulture, etc. 
: 


| <a les autres attestations détaillées dans les brochures 
ä envoyées sur demande. 


at, (LAS Bonnuronr, Gara- 
 Coucas, Hyvreux, Lécer, etc., 
s spéciaux d'Agriculture. 


: NOUVEAUX PRIX & CONDITIONS DE VENTE 


DE LA 


Par suite de la nouvelle augmentation considérable des matières premières et des: 
_ emballages, nous avons dû apporter une majoration à nos anciens prix. Ci-dessous. 
es nouveaux prix. 

- Rappelons qu'il faut en moyenne 30 kilos de Bouilke à l'hectare pour 3 traitements, 
et 40 kilos pour # traitements. 
expédition est faite en bonbonnes (le eapacités suivantes : 


Bouillie U. U, 
Bouillie U.-U. K  pyridinée 


= | extra-insecticide 

L: SIP de 3 kilos, RAT PE; br ‘an France). 13 50 15 » 
À... de6 kilos, é 25 » 27 50 | 
: | Bonbonnes de 12 kilos (Port à la charge de l'a l'acheteur) La, 42 50 46 50 | 
— de 30 kilos — 1.6: 96 » 106 » À! 


. de 80 kilos 10 185 » | 205 » | 


ar fût de 130 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, 
æmotre choix). Le kilo: ......2%%........... 3 05 3 35 


44 
: de 240 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, 


à notre choix). Le kilo....,.... Main dei | 2 95 | 3 25 


CO pot et emballage en petite vitesse pour la France, et au port d'embarquement 
ts Fees et l'Etranger. 


PASSE 12, 30 et 60 kilos, et pour les füts, l'expédition sera tou- 
faite en petite vitesse, sauf ordre formel de l'acheteur. 


une première commande, prière de donner des références, où d'envoyer un 
Pour les envois contre remboursement, on ajoutera 1 franc à la facture pour 
1 b si envoi se fait par postal, et 1 fr. 50 si l'envoi se fait par petite où 
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avant le 15 du mois suivant, nous ferons traite à la fin de ce même mois, sans 
avis, en ajoutant 75 centimes pour frais de recouvrement. VÉRAES 
Pour toute commande dépassant 100 kilos, nous ferons le franco de port en pet 
vitesse. ; EE, 
Tous ces prix, sauf hausse sensible sur le cours des matières premières. 


Me 
N.-B. — Les factures de nos marchandises sont généralement adressées aux clients 
le lendemain de l’expédition. Nous pouvons donc joindre à ces factures les récépissés 
délivrés par la gare. Ceux-ci peuvent servir aux clients qui ont des réclamations à 

adresser aux transporteurs, seuls responsables, pour retards, avaries, pertes, etc. 
Dans ce dernier cas, joindre le récépissé à la facture à présenter au chef de gare. 
Possédant le récépissé d'expédition, il est absolument inutile de nous écrire pour 
nous demander si l'expédition a bien été faite. Celui-ci le prouve. 


Nous invitons les Clients à nous remettre leurs commandes le plus 
tôt possible, livrables à la date qu'ils indiqueront à leur choix, ceci 
pour éviter tout retard dans les moments de presse. | = 


Adresser toutes les commandes, envois d'argent, demandes de renseignements, ete., à : 


M_ G. JACQUEMIN co 8, Institut de Recherches Scientifiques 


à MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle), 


ou aua agents accrédités. 


mm 
AMÉLIORATION DES VINS RADIOLEVURES 


PAR 
QU 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


| Consistant en un simple mélange avecle 


| Multilevures 
RADIDACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titréa 
E A base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, reufermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 


RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Breveté S. D. G. D. E. ne 4 
: hat simu aximum d'alcoc 
(Suifitage et phosiha ages ik Lis) Maxiniens de fon etl ; 
PAPE MEPRERNE Rares Maximum d'amélioration à 
Résultats merveilleux. Maximum de plus-value 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulifite sur Clarification rapide 
plus de ‘7 Millions d'hectolitres A Fe 5 _ 
de Vin depuis 1912. Goût de terroir supprimé | 
Diminution des lies, ete. . 
Demander brochure et renseignements Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
gratuits sur Bio-Sulfite et Multile Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
vures à collection de brochures donnant les résultats de 
Eh deRecherchesSctentii Industriel l'emploi des levures aux “endeEr pen A x 
. L'institut de Recherches Scientifiques et ladustrielles ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
Ë | Ron E À se = $ adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 
(Fondation G. JACQUEMIN) Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques k 
MALZEVILLE, près Nancy. et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. s 
. CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANEE 1 
A partir du 10 janvier, le train direct de toutes /classes 12059 « Paris-Marseille », partant Ce 
Paris à 21 h. 05 et arrivant à Marseille à 45 h. 30, sera prolongé de Marseille à‘ Vintimille (arri- De 
vée à Nice à 21 h 40). En sens inverse, le train direct de toutes classes 12062, quittant Marseille | 
12 h. 30 etarrivant à Paris à 7 h. 40, aura son point de départ reporté à Vintimille (départide | 
- Nice à 7 heures). Le frain poste (1re classe) 12007, partant de Paris à 20 h. 15, sera accéléré à Fe 
partir de Marseille-et-arrivera à Nice {à 15 h: 50. Le train poste {{re classé) 12010 sera de mème cr S 
accéléré entre Vintimille et Marseille; le départ de Nice aura lieu: à H3heures, l’arrivée à Pa: s Fe 
k | | 


restant fixée à 8 h. 45. = 


ASPERGE vARGENTEUIL 


Pertfectionnée INot. 
100 Griffes (franco gare contre mandat) d’un an, 5,8 
de? ans, 7.60; très fortes, 9.80 ; repiquées,extra-fortes, 11.25. 


000. ''ASPERGE EXPRESS Produisan {la 2e année 
Le 49 fr. : les 60, 12 fr. ; Les 25, 8 fr. avec notice, 


o 0. PERFECTION ”’ extra-hâtive. d’un an, 40Ofr.; 
TE 13 fr. ; les 50 griftes, 6.60 et 8.60 ; les 25, 5 fr. 


o f BIS.” TRIOMPHE ’’ NOUVEAUTÉ, mi-hôtive, 
La plus Grôssa Asperge du Monde (Mèmes prix que le n°0), 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSES. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75cent). 


Asparagiculteur-Spécialiste, 

H. L EVAU VRE à LA CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement spéciale. — Médallle d'Or, Diplômes, etc. 

RÉFÉRENCES et ATTESTATIONS de Premier Ordre. 


L'Asperge « Express » produit, dès la 2° année, des Asperges exquises et très grosses. 


ÉTABLISS" SO LU CH U + [es IN ET MR, 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. S. M. 


DÉCAVAILLONNEUSES HOuEs À 
à levier articulé. pour 
Breveté S. G. D: V. terres fortes h 
ES 
CATALOGUES 


CHARRUES 
tous modèles 


N° 48 


FRANCO 


RES 
7 y 


ÉCROR 


L 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 32 70 
ENCOMBREMENT { largeur O"90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


et sur les autres modèles vendus par. notre maison s'adresser à 


h AISON TH PILTÉ : 04, rue Albert, Paris 


et à ses succursales de 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE | 


USINE : 4, quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 
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LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS - Î 

Plants racinés et boatures des meilleurs Nos de Scibel, Couderc, Bertille- -Seyve, Gaillard) | 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco, Noah, sélectionné, etc. 

Plusieurs milliers de boutures des Nés fameux de Seibel 4643, Baco n° { et 224 $ 


Gamaÿy, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 10111, 8309 et 1202 
Souscription pour plants greffés & livrer automne 1919, printemps 4920 
Ptix-coutant et renseignements à G1 LETOURNEAU, propriétaire à Burçer (S%-el-Lre || 


Soutre sublimé ou Fieur de Soutre 


Conforme au type consacré par Îa Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURE MALE 140 
SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES 9 6 . 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


| Au concours spécial de poudres np À organisé par la Société centrale d’agricul- 
M ture de l'Hérauit, ces Soufres dre ont donné une préservation complète contre 
M f’Oïium et de 83 0/0 contre le Mildew L 
Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable ER 
le plus économique des traitements Tiquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par œue opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE” 


be à 44,6/152 de cuivre métal correspôndant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


ï Permettant d'obtenit un pouvoir mouillant 
M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
| RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

S'adresser aux 


RAFFINERIES de ne nt 1, Place md 


TRAVAEX EN CIMENT ARMÉE 


amas. (| INIECTÉS 4 LA GRÉOSOTE| 


ce projets à te : 54 
di as sulfats da caivra, par rids ot gretsios 


TUYAUX Be, pen À DURÉE : 15 à 85 aus 


Hen ciment Portland éd “ 


mn eieur MA ÉTIENNE VALES | 
ROUGES à 2 OH |] re we 


4 ARLES-S-RHONE 


di = CARCASSONNE (Au dé) 
FA: LR FRÈRES, ‘ave, Pas 100 
POMPES A VI: à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pox rriosage, submersion, épuisement. OS ON ER 4 
POMPES gx; \itesse pour anoteurs rapides. À —— QUES FEANCO AE 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


(22 


IL 


CHAUFFAGE CENTRAL 


HYGIÉNIQUE ET PRATIQUE, CHEZ SOI 


| Le mode le plus économique, applicable partout 


te | 


Tnitérieur de château : radiateur dissimulé sous une fenêtre. 


Demander tous nn S U L Z E Fi FR Ë R E S 


Ingénieurs-Constructeurs', 7, avenue dela République 
Ateliers : 9, boulevard Jules-Ferry PARIS * 


SO AM — 


AA 


. À TRAVERS LES GRANDS S VIGNOBLES 


FRANÇAIS ET: TRANGERS 
Par KR. BRUNET. — Paix : 8 Francs 
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+, 4 DRES 3 
D CRETE € 
Er 
OR 


SULFATAGE, SOUFRAGE | 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


EN 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie Ü. Ü. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté $S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 190", 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


A 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉ 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


‘* Traitements rationnels 4e 1: Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies cryptogamiques et'iles insectes nuisibles y sont l’objet |} 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


appliquer. 
ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'instilut La Claire 


à L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


MATÉRIEL VINICOLE mure 


Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4 600.000 fr. — 3. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99%.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET)-NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


Deere 


PASSE-PARTOUT 2 1 CIVETTE 


‘+ transformées 7 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ SG. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour le Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


a 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


“ Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies, — PARIS (WII Arrond.) 


a fr-Üint PA. LÉ: rs ARS LAS E 


cn DR °° DRE RREAER 
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C* RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


| Machines irigorifiques “ PICTET”?” 
| Anhydride sulfureux ‘“ PICTET ” 
| Solution normale ‘“ PICTET ” 


 SAINT-LOUP (Marseille). 


»” 


BOULE VIVAX 


Gction immédiateæt durable 


HULL 


i 


ii tree ut 
L_] 


Usines SCHLŒSING Frères & Ci, Marseille 


MAISON FONDnE EN 1846 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours ; — ‘Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Hâter les commandes, les retardataires risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illusinée n° 42 envoyée franco sur demande. 


_ VINO-SULFITE pour l'amélioration:des Vins. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES V. MARTINAND NE 


me 
a 


nuire s SUR LES PRODUCTEURS DIRECTS (1 


2 
31 101 


Les Producteurs directs dans le Nord. 


4 + (Résullats d'observations de 1898 à 1917.) 

Producteurs directs actuellement cullivés sont, sauf de rares exceptions, 
le V'hybridation arlificielle. La quantité d'hybrides créés, soit pour fixer 
ord la résistance au D D js aux diverses maladies, est consi- 


. 


est évident ttétois, que si la résistance absolue aux maladies cryptoga- 
est un facteur intéressant, ce au Phylloxera doit être également consi- 


ixq tes ae nioutse la régularité! hi la fructification, il faut le préférer N 
autres. ‘e2 

È Bref, lhybride idéal devrait être : Le 

4° HE américain, aux LE résistantes à l'insecte; 


rise, se détédant facilement contre les vers de la grappe et régulièrement 


je 
3 roduire un vin assez alcooliqueet sans goût étranger, se rapprochant le 
_ plu possible de celui du terroir. # 


(4 

; ed. — Il n'est pas possible, comme on a tenté de le faire pour les porle- 
, de déterminer un coefficient de résistance à l' insecte. On peut citer des 
s, mais établir une règle immuable est impossible. Aussi bien que dans 


i fai ‘a voir res a purs Weber das dans 60 % de Fan, 


lé il périra rapidement, sous les] piqûres de l' insecte, est d’une prétentiom 
e inadmissible. 


ête. — Nous Re 2 aux raisins trs de ceux de nos cépages sde 
nous connaissons bien. Nous ne voulons pas de ces nombreuses grappes: 


e 


18 RENÉ SALOMON. — ENQUÊTE SUR LES PRODUCTEURS DIRECTS ; 


la baie petite, si la fertilité.est extrême: et si le rendement en moût est, malgré 


cette petitesse, abondant (Cxstel 4001, Oberlin 595). 

Notre choix doit aller vers ceux qui,.quelle que soit l’année, amènent sans 
sulfate ni soufre leur récolie à maturité. Mais si cependant nous en conservons 
devant être trailés trois ou quatre fois, nous ne devons avoir cette longanimité 
qu'en considération de leur grande production, et de la qualité supérieure de 
leur vin (Gaillard-Girerd 157, Baco 22-A dit Maurice Bacs). 

Quelle que soit cette qualité de vin, et quels que puissent être également les 
autres mériles de ces hybrides, nous devons les écarter impitoyablement, s'ils 
ne ‘sont pas absolument réfractaires à la pourriture grise. Nous. ne citerons, quant 
à nous, que ceux offrant une immunité parfaite à ce terrible minotaure. 

La fertilité régulière doit jouer dans le choix des directs le rôle le plus aclif.Lbe 
grand défaut de certains hybrides c’est le manque de-régularité.de.fruelification. 

Aussi, suis-je étonné qu'un écrivain consciencieux puisse se permettre de 
recommander tel ou tel hybride, deux ans à peine après son.apparition alors 
qu’il ne connaît rien de lui-même. 

On m’a souvent fait le reproche de ne reconnaitre comme cultivables que.des 
hybrides déjà ‘anciens, alors que certains auteurs donnent l'année même, ou 
celle suivant l'apparition des mouveautés, «de nombreux renseignements sur 
leur tenue générale, leur résistance aux maladies et leur fertilité! 

J'estime que cinq années au moins de plaine production suivie sontnécessaires 
pour se faire une:opinion.sur la valeur desigains offerts. Et cela est.si vrai,qu'une 
année sèche, par exemple, nous avons pu observer la résistance au-Mildiou de 


la grappe de nouveaux hybrides; que nous avons pu observer également /leur ” 


résistance à l'Oïdium; maiscomme ils préduisaient pour la première, fois, nous 


_ignorons encore quelle peut être leur résistance à la pourriture par année 


humide ; à la coulure par printemps froid,et enfin, si leur ferlilité sera soutenue 
ou irrégulière. 

Hisser sur le pavois del ou tel nouveau.æépage qui n'a pas derrière luiies 
années d'observation et par cela même le recommander au vitieulteur ne doitypas 
être, encore une fois, l’acte d’un écrivain consciencieux. 

Le vin. — Jusqu'à présent, m'écrivait dernièrement un courtier-gourmel, jai 
iroivé aux vins rouges de directs un goûtrde foxé plus ou moins prononcé. Les 
blancs sont supérieurs aux vins rouges. Eteeux produits par ,des hybrides artifi- 
ciels laissent loia derrière.eux celui du Vezh, type du direct naturel {retour d'hy- 
bride). 

D'autre part, appelé nous-même en dégustation chez un gros, propriélaire du 
Sud-Ouest ennemi des directs, nos facultés gustativestet celles de notre hôte-ont 
été mises en échec par deux vins de Couderc, mélangés subrepticement par un 
malicieux ami au milieu desautres. Nous:avons biemreconnu que ce vin n’élait 
pas d’origine, mais nous avoas été absolument incapables d'en déterminer la 
provenance au point de vue cépage. D'où je conclus-qu'un dégustateur averti 


peut quelquefois trouver aux vins de directs des défauts prolubitifs, qu'il recon- 
paîtra également, mais qu’il jugera légers lorsqu'il ignorera le cépage producteur 


: ; À ; 2e 
aux baies petites et aux grains verts trop nombreux. Nous acceptons cependan 


o 


le EU actuellement, sauf de PER exceptions, le vin de directs vini- 
uls ne mé préisndre qu’à L'ass aEe des besoins de kB cansompagtion 


e sie de l'avenir? En tout cas nos € scan “hdalocnt à 
“trouver les directs au vin se rapprochant le plus possible de celui de nos vieux 
p pus et nous-même ne désespérons pas d'ici quelque lemps pouvoir les amener 


“En dehors de cette consommation familiale, peut-on aclucllement produire 
De un vin commercial, c'est-à-dire franc de goût, ni foxé, ni trop herbacé, ayant 
EDR à a! ne proportion | convenable d'acide et d'alcool pouvant assurer sa conservation ? 
K Non seulement nous Le prétendons, mais nous en avons produit depuis déjà plu- 
sieurs années. | 

Mais alors, quels directs doit. -on planter. pour assurer celle production ? 

EX Tout d’abord, il faut bien se persuader que ce ne sont pas des essais portant 
E FRS quelques souches, mais de grande culture, que nous publions. Se souvenir 
k . qu'habitant une région située à la limite de la culture de la vigne, région célèbre 
“A cependant dans le monde entier pour la répniation méritée de son Chasselas, 

\ £ _ notre étude s ‘adresse done avant tout aux vignerons du Centre, du Cenire- AS 
g Du régions froides des autres centres viticoles français. 

‘5e Sous notre climat, nous avons constaté que pour oblenir un vin commercial 
que l'association multiple à la cuve des directs à vin rouge était de bezucoup 
préférable à la vendange isolée. Partant de ce principe, nous vendangeons 
ensemble tous ceux de même époque de maturité. D'abord, les précoces et Les 
_ hâtifs et ensuite les plus tardifs de première époque, première époque tardive, 
et quelques-uns ayant trop d’attraits pour les rejeter; de deuxième époque, ne 
à _ cultivant ordinairement que ceux plus hâtifs. Grâce à cette association à la cuve, 
les uns apportent l'alcool, les autres l'acidité ou la quantité. 
ct 4 Mais dans la vinification en blanc : Gaillurd-Girerd 157 el Oberlin 782, font 
. un vin complet, alors que Baco 22-A, Castel 1900 2 (rosé), Couderes 146-511, 25 1- 
… 150, 272-60, gagnent à être mélangés soit à la cuve soit à la sortie du pressoir. 
Nous demandons à nos directs de grande culture : 

- … 1° Résistance au Phylloxera égale, sinon supérieure à celle du Noak, toules con- 

_ditions égales d’ailleurs de climat et de sol. Nous prenons le Vox comme proto- 
type, car nous l'avons vu résister alors qu'ilne bénéficiait que du coefficient 13 
2e de résistance, aussi bien que des américains purs que couronnait le chiffre 20. 
: Cependant, si l'expérience a prouvé que certains directs sont mérilanis à (ous 
“égards comme greffons seulement, d'aulæs résistent à l'insecte dans des terres 
3 de groies, alors que seuls les sols frais et meubles leur élaient assignés comme 
_ pouvant se défendre dans ce milieu-là seulement. De même des directs ayant 

beaucoup de sang de Riparia dans les veines, résistent dans des terres qui sont 
Jantithèse absolue des terrains dils à Riparia. Donc, rien d’absolu, l'expérience 
ule peut déterminer ce coefficient de résistance. 
2 Résistance absolue aux maladies cryplogamiques. Aucun trailement, quelle que 
it l'année, pendant au moins une période de dix années prouvant la consis. 
L e à la résistance. Et cependant, nous conservons des hybrides qui, comme 


Gaillard-Girerd 157 et Baco 22-A, demahdent au moins trois iraiténiénls 
fertilité régulière et la qualité supérieur de leur vin nous obligent à leur co 
sentir cetle dérogation. 

3° Résistance à la pourriture grise. Quelles que puissent être toutes les autres qua- + 
lités que possèdent les cépages étudiés, nous n ‘admettons en rien leur sensibilité- Fa 
au Botrytis cinerea. : Fe 

4° Résistance à la coulure par printemps froid. Nous avons éliminé complètement ER 
de cette étude tous les hybrides qui, sous les conditions les plus défavorables = 
possibles présentent au moins un tiers de leurs grains coulés. 

5° Régqularité de production. Toutes nos observations sont faites à la vendange. <a 
et nous n’admeltons en grande culture que les cépages qui pendant cinq années 
consécutives ont donné une production régulière, accidents météoriques exceptés.. Ù 

6° Nous portons notre choix sur la résislance re’alive et quelquefois absolue- 
AUX AMPÉLOPHAGES. 

7° Résistance au calcaire. Ia été établi comme règle qu’en dehors des terres à 
Noah dites à Riparia les directs devaient être plantés greffés. Cela équivaut à 
dire, que dans tous les sols ou la richesse en calcaire excède 45 % on doit planter. 
greffé. SR 

Cependant, il est prouvé que si le Riparia exècre les terrains humides, com- SE 
pacts et caillouteux, la majorité des hybrides y vivent parfaitement et que quel- PRE 
ques uns y végèlent normalement même en présence d’une richesse en calcaire pe 
nocif assez élevée. Il s'agit donc là encore de faire des expériences d'adaptation. 5 
Mais, le cullivateur n’en a souvent ni le temps, ni le moyen. Aussi je préfère dire- 
en termes généraux, n’oubliant pas que je n’adresse à des vignerons pour qui le- nn " 
temps si précieux ne peut se passer toujours en essais que, lorsqu'un terrain 
excède 145 % de calcaire il est sage et prudent de planter greffé sur porte-greffes- 
ad hoc, exception faite toutefois pour les directs dont la résistance au calcaire- 
est bien déterminée et que nous énumérons plus loin. 

PRécocus ET IATIFS : maturilés; fin août commencement de septembre. Par 
ordre de maturité). e 

Oberlin 595, 782 (blanc). 

Baco 24-23 n°1. 

Castel 4001, 2528, 8930, en terrains secs et chauds seulement dans tous les 
autre:, la malurité devient de première époque. "RE 58 

PREMIÈRE ÉPOQUE (époque du Chasselas doré) maturités presque simultanées. Re 

Bertille-Seyve 277, 413, 453. ; 

Castel 8930. 7" M 7 

Coudere 1406-51, 272-60 (blanc), 4401, 7103, 7104, 7106. "7e 

Gaillard-Girerd n°2, 157 (blanc), 194, 

Oiseau rouge : 

Oberlin 662. 

Seibel 117, 121, 127, 131, 181, 187, 735, 782, 802, 845, 880 (blanc), 1000, 4077, 
2094, 2006, 2010, 2620, 2719 (rosé), 2734, 2793, 2828, 2834. ; 
PREMIÈRE ÉPOQUE TARDIVE (dix jours après première époque), maturité presque 
simultanée. | _e 


Cu 
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ve 450 (blanc). 14 
,16525, 19002 (rose). 


Coudere 251-150 Biene 
ybride Fournié. 


Tous ces dieafs répondent en leur ensemble aux sept règles immuables que nous 
avons posées plus haut. Cependant : 
TE Coudercs 106-541, 7103, 7104, 7/06, 7120, ne doivent être considérés que 
_commegreffons, leur Fe lquee au Phylloxera étant très faible. 
Gaillard-Girerd 157, Baco 22-4, doivent recevoir les deux premiers lraite- 
ments et un troisième en août ; 
Fe Enfin Baco 24-23 n° 1, Oberlins 2935, 663, 782 se comportent très bien en 
_ terrains titrant même 70 % de calcaire D csrèdent une résistance au phylloxera 
- égale à celle des meilleurs porte-greffes. 
_  Coudere 272-60 et Oiseau bleu 25 à 30 % de calcaire. 
& Gaillurd-Girerd n° 2 35 % calcaire et très résistant au phylloxera, . 
&  J'ajouterais que : 
_ Coudercs 146-351, 251-150, Seibels 147, RSI I611827:-A482,:802, 107, 
004, 2620, 2734 préfèrent des terrains à situation ventilée. 
ConcLusion. — Il se peut que tout ou partie des directs que nous donnons 
mme résistants, sous le slimat de Paris, aux principaux ennemis de la vigne 
ent élé attaqués dans d’autres régions. De même nous ne disons pas que ceux 
que nous recommandons doivent êlre préférés à tous autres. Car la vigne, plus 
_ que tout autre végétal est essentiellement régionale ; et tel direct que l'expérience, 
“celle mère de la vérité, nous fait rejeter donne ailleurs de très bons résultats. 
Le direct acluel en attendant que l'hybride idéal soit trouvé est un plunt d'as- 
wrance contre les mauvaises années, c’est lui qui assurera, quand les viniferas 
illiront, la consommation familiale et produira le vin commercial ordinaire. 
_ Mais on ne devra se fancer à outrance dans sa plantation que l’orsqu’on aura 
_ «la certitude de produire un vin de | sinon égale, du moins approchante de 
celle de nos vieux plants. 
Tous les directs que nous mentionnons ci-dessus s’accommodent fort bien de 
a taille Guyot, unie ou bi-latérale, sauf les Oberlins qui demandent le cordon 
e à longue extension (5 à 10 mètres) et à coursons doubles. 
VAS RENÉ SALOMON. 
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La reconstitution des vignes détruites par l’ennemien Champagne (Jean Leroë). — Fa récolte Là D. 
des vins en Algérie en 1918 et 1917. — Les vins piqués (L. Marmteu). — Pour nos forêt | à 


landaises. — Pour les Alsaciens. ee. 


La reconstitution des vignes détruites par l'ennemi 
en Champagne. EN 


ln 


Une grosse question est à l’ordre du jour des travaux vilicoles, c’est la-recons 
üilution des vignes détruites par les Boches en Champagne, et la réorganisation 
des vignobles de cette riche région de l'Est de la France. ” 

Ceux qui ont parcouru les régions envahies par l'ennemi savent : 4° qu'une 
partie de nos vignobles n'ont pu être cultivée faute de bras; il y a là une surface - 
importante qui est devenue inculte et qu'il faut reconstituer ; 2 que dans nos 
vignobles des travaux de défense, tels que tranchées, réseaux de fils de fer, 
blockaus, abris pour mitrailleusee, etc., omt été constitués, bouleversant aïmsi- Ë 
le sol et conséquemment les vignes qu'il portait; il faudra réorganiser cela, 
rapiécer Les pièces de vignes détruites du fait de la guerre ; 3° que nos vignobles 
sauvés du désastre ont été soignés avec ue main-d'œuvre insuffisante el avec 
des matières premières (engrais, anticryptogamiques, inseclicides) dont l'impor- 
tance était nulle ou ridiculement petile; ces vignobles doivent être engraissés,, 
soignés, et pour cela il faut de l’argent; 4° que les celliers ont été pillés et détruits 
et qu'il est indispensable de les remeltre en état. 

En résumé, pour remettre sur pied les vignobles de nos régions envabies, il 
y à beaucoup de travail à exécuter el énormément d'argent à dépenser. be tra- 
vail sera fourni sans lésiner par nos braves vignerons, qui n’ont jamais compté 
la peine pour entretenir leur vigne qu'ils aiment, et par nos vaillants poilus qui x 
seront heureux de venir contribuer à une œuvre de reconstitution, eux quiont 
été les témoins indignés el journaliers de la dévastation et de la destruction teu- 
tonnes. Mais qui paiera? 

C’est le Boche qui doit payer, en toute justice et en loute équité puisque c'est 
ui qui a détruit. C’est pourquoi il importe que dans le traité de Paix une clause - 
soit insérée pour préciser que les dommages causés par les Boches àl’agrical- 
ture et notamment à la viticulture, dans les régions envahies, devront être assi- 
milés aux dommages causés à l'industrie ét au commerce, et réparés de la même - 
facon. j 

Si l'on veut que la Champagne conserve son ancienne richesse, qu'elle main-- 
tienne son admirable monopole du vin champagnisé au profit dé la patrie, et 
qu'elle continue à apporter un large tribut à nos exportations, il faut que les. 
dévaslations, dés pillages et les destructions soient intégralement réparés, que 
les Boches en fournissent les moyens d'exécution, el que des mesures soient 
prises d’argence pour amorcer cette reconstitution, car le temps presse. 

Nos vignerons ont été admirables de courage, de foi et d'abnégation. Ils ont 
fait plus qu'ils ne pouvaient. Ils sont préts-à réorganiser leurs vignobles qui: 
constituaient autrefois l’un des fleurons de la richesse française, mais il faut 


MN. . ACTUALITÉS 29 


UM À 

qu'on leur en fournissent les moyens. Ils ont donné leurs enfants pour défendre 
… Japatrie sans marchander et beaucoup ne sont pas revenus. Ils sont de ceux qui 
… ont des-droits à la reconnaissance et le premier de ces droits est celui au paie- 
à por ment des dommages causér. — JEAN LEROU. 
_ La récolte des vins en Algérie en 1918 et 1917. — Les résultats 
des déclarations de récolte pour l'Algérie ont élé publiés au Journal officiel du 
31 décembre. La récolte de 1918 est sensiblement égale à celle de 1917, elle est 
donc, comme cette dernière, inférieure à la normale. 


ANNÉE 1918 ANNÉE 41917 
= 2 mm 
DÉPARTEMENTS Récolte Récolte 

= Stock. |  Quantités SLock. Quantités 
déclarées déclarées 

+ hectolitres hectolitres hectolitres hectolitres 
LEURS NOTES 217.162 2.621.022 S9.622 3.144.899 
LUE ES TON SRE PER 22.581 753.305 15.548 699 569 
LUC PURES EP ER TU FAKIOPE 371.134 2.886.182 29.260 2.386.405 
Verrit. du Sud etde commandement. » 3.897 » 2.496 
PR RO culasse ee 2:47; 100 6.264.706 134.400 6.233.069 


Les vins piqués. — Après chaque récolte, on rencontre toujours quelques 
cuves de vins cornamuns atteints de piqûre, surtout quand la cuvaison à eu lieu 
par un temps chaud. Rappelons tout d'abord qu'il est facile d'éviter la piqûre en 
cuve par acescence du chapeau de plusieurs manières, lesquelles reposent toutes 
sur le fait que les bactéries acétiques, agents de celle piqûre, ne peuvent se 
développer qu'au contact de l’air ; si le chapeau ou le vin ne sont pas au contact 
de l'air, la piqûre ne peut done se produire. 

Les pigeages ou foulages fréquents du chapeau, lesquels consistent à l’im- 
merger dans le vin en fermentation, sont le moyen le plus fréquemment employé, 
et aussi celui qui est le moins sûr, car avec une fermentation active le chapeau 
__ remonte wite, et, à moins de foulages répétés plusieurs fois par jour, la piqüre 

peut se développer si le chapeau affleure les bords de la cuve. 
à L'immersion permanente du chapeau par rétention avec claie supprime les 
, foulages, mais fait perdre le bénéfice du renouvellement des surfaces de contact 
du marc et du vin pour la macération des raisins de qualité. 

Le bâchage qui consiste à recouvrir la cuve d’un drap avec une pierre à chaque 
coin, ou de bâches spéciales, est le moyen le plus simple, quand on laisse un 
intervalle de 40 à 50 centimètres entre le chapeau et le bord de la cuve. 


, Que faire des vins piques? — La réponse à cette question nécessite la connaïs- 
- sance de la réglementation concernant ces vins; l’article 2 du décret du 3 sep- 
tembre 1907 et la Circulaire ministérielle du 17 juin 1910 les classent en deux 
_  calégories : 

1° Les vins piqués par acescence impropres à la consommation et qui ne peu- 
vent être mis.en vente que pour la vinaigrerie, ou la distillerie ; ils sont caraclé - 
risés par une teneur minimum d'acidité volatile, sôil de 2 gr. 5, s'ils paraissent 
peu piqués à la dégustation, soit de 2 grammes seulement s'ils paraissent forte- 
ment piqués; ce sont des vins non seulement en dehors des vins loyaux et mar- 
…_ “hands, maïs de plus des vins altérés, dont la vente est interdite pour la consom- 

mation, même après coupage. 
_ 2° Les vins piqués encore propres à la consommation n'ayant pas les carac- 
_(ères ci-dessus, vins qui peuvent être mis en vente sans que leur détenteur 
c<ontrevienne aux règlements concernant la répression des fraudes; cependant 
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il est à noler que ces vins ne sont plus des vins loyaux et marchands el que, si 
l'acheteur n’est pas prévenu de leur état d’allération, il est en droit de refuser - € 
leur livraison. Mb 7 | 

La réglementation ne visant que les vins mis en vente; le détenteur peut par. 


faitement les consommer après coupage, ou même après traitement atléouant le... 
goût de piqué, mais même en supposant que le vin ainsi dépiqué ait perdu toute ES 
trace de piqûre, il ne peut être vendu même après coupage. D'ailleurs, si le dépi- TU 


quage rend un vin piqué consommable et sans aucun danger, quand il est exé- 
cuté avec soin, il ne peut le faire revenir à son état primitif, ce n’est plus du win 
au sens légal, c'est du vin dépiqué ; le dépiquage ne peut, en effet, que masquer 
plus ou moins partiellement la piqûre, mais celle-ci est toujours perceptible pour 
un expert compétent; de plus, le vin ayant sa constitution neltement mod:fiée,la 
comparaison des qualités gustatives et de l’analyse chimique permet de déceler 
le dépiquage, même le plus habile. 

Le dépiquage pour le vin mis en vente ou vendu ensuite constitue une infrac- 
tion à l'article 2 du décret du 3 septembre 1907 interdisant toute pratique ayant 
pour but de dissimuler une altération du vin et la responsabilité en incombe à 4 
l’auteur même si le vin est passé en d’autres mains. 


Distillution des vins el marcs piqués. — Les vins piqués peuvent donner une eau- 
de-vie franche de goût en ayant soin, avant la distillation, de saturer en partie 
leur acidilé de la manière suivante : 

On partage le vin à distiller en deux portions dont la plus importanteest 
formée par les trois quarts du volume. On fail une solution dans l’eau chaude | 
de cristaux de soude à raison de 1 kilogramme dans 2 litres, puis on la verse par 
petites portions dans les trois quarts en brassant comme pour une colle, on = 
attend après chaque brassage que la mousse produite soit tombée et on s'arrête | 
quand le mélange à une couleur vert noir, puis on rajoute le quart non traité 
pour ramener le vin à la couleur rouge. A 

A la place de cristaux on emploie quelquefois un lait de chaux ou du blanc de 
Troyes; mais on risque de mettre un excès de ces produits, car il faut attendre, 
après chaque addition, que tout le produit soit dissous; il ne faudrait pas dis- 
tiller le vin ainsi viré au noir et non ramené au rouge, car il donnerait une eau- 
de-vie ammoniacale et cuivrée. 

On peut également retirer, des marcs piqués, des eaux-de-vie franches de goùt 
de la manière suivante : : 

Si l’alambic donne une petite eau qu'onrectifie ensuite, on traite cette petile 
eau avant cette rectification comme il a été indiqué plus haut pour le vin. Se 

Si l’alambic donne de l'eau-de-vie au premier jet, il faut traiter celle-ci tou- - 
jours comme il a été indiqué plus haut pour le vin, la ramener à 30° environ 
puis la distiller à nouveau. 

Pour obtenir le point de saturation convenable sur le lot des trois quarts 
séparés, on ajoute à l’eau-de-vie ou la petite eau quelques litres de vin pour la 
colorer et on s'arrête quand l'addition de carbonate de soude fait virer la cou- 
leur rose au vert noir, on rajoute le quart non traité et on distille. 

Cette manutention n'implique une deuxième distillation que pour les alambies 
donnant une eau-de-vie au premier jet. —L. Maruteu, direcleur des Slations æno- 
logiques de Bourgogne. 


Pour nos forêts landaises (communiqué). — L'énorme consommation de bois 
qu'ont entrainée les besoins de la Défensenationale, a apporté une grave pertur- 
bation dans les exploitations de la forêt landaise. Il importe de prendre 
d'urgence des mesures en vue de hâter le retour à un élat de choses normal.et 
d'assurer la reprise, dans les conditions ordinaires, du nettoiement des jeunes 
peuplements ainsi que du gemmage des pins maritimes. M. Compère-Morel, 
commissaire à l'agriculture, qui a pour principe de toujours prendre l'avis des 
intéressés sur les questions qui les concernent, vient d'inviter les préfets de la 
Gironde, des Landes et du Lot-et-Garonne, à consulter à ce sujet les Commis- 
sions départementales de l’Exploitation forestière, qui ont été constiluées par 
son arrêté du 26 septembre 1918. Afin d'arriver à des solutions applicables aux 
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lements que lie une étroite solidarité, en matière d'exploitation de [a 
landaise, les préfets ont été priés de réunir les trois Commissions en une 
conférence, au cours de laquelle elles élaboreront un programme commun. 
ee. a “4 
Pour les Alsaciens (communiqué). — La question de la langue française cst 
… actuellement à l’ordre du jour en Alsace. Tous ne possèdent pas les moyens ou 
nt passé l'âge de venir en France suivre des cours. Aussi entreraient-ils volon- 
tiers comme stagiaires dans des exploilations agricoles bien tenues; ce qui leur 
— permettrait également de faire connaissance avec les méthodes culturales 
—… françaises. En faisant connaitre le désir de ces jeunes patriotes, on leur rendrait 
… service. Les personnes pouvant se charger des soins de ces jeunes gens sont 
… priées de vouloir bien en informer l’Inspection générale des services de l’agricul- 
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… {ure, place de la République, à Strasbourg. 
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VIGNOBLES. ET VINS 


De nos correspondants : 


….Ginonne (23 décembre). — Acluellement, les vins ordinaires dans la Gironde 
. valent dans les 4.100 les 9 hectolitres. Les vins de qualilé supérieure atteignent 
Les des prix plus élevés, bien entendu. Le commerce achèle beaucoup. Il a de grands 
… besoins et des demandes nombreuses que seule la pénurie des transports 
… empêche de salisfaire. Malgré cela on prévoit bien qu'avant peu celte queslion 
. des transports s'améliorera. Avec les 150.000 wagons que l'Allemagne doit nous 
1e rendre, il est probable que l’on en remettra quelques-uns à la disposition des 
* _ agriculteurs. Il suffirait de 2.000 à 3 000 wagons pour débarrasser rapidement 
. tous les chais viticoles. D'ailleurs, il serait injuste de croire qu’il ne part pas 
_ des vins par nos gares. Les statistiques des vins qui sont rentrés à Paris, en 
4947-1918, prouvent bien qu'ils ne sont pas arrivés tout seuls. Seulement on 
.  expédie barrique par barrique. Nos gares sont encombrées de fûts ainsi expé- 
…  diés. On paie plus cher, on complique les services, mais je ne crois pas, qu’en 
définitive, il y ait un grand avantage à procéder de cette façon. C’est ainsi que 
… lorsqu'on a des expéditions à faire on s’ingénie à trouver des noms pour expé- 
_ dier à des destinataires imaginaires des lots qui vont tous à la même personne. 
ne Inutile de dire que le consommateur paie finalement tout cela. On parle comme 
satisfaisant de ne payer à Paris que 180 à 100 francs l’hectolitre des vins que le 
_ propriélaire livre de 410 à 415 francs. 

Il faut reconnaître que depuis quatre ans la mentalité des intermédiaires s’est 
_ considérablement modifiée. Avant la guerre on vendait, par exemple, à la pro- 
à Re priété un sac de pommes de terre 10 francs les 400 kilogrammes. L’inlermédiaire 
_  gagnait 1 franc par sac. {l se considérait comme satisfait. L'épicier achetait des 
haricots 40 francs l'hectolitre. Il doublait at vendait au détail 80 francs. Il 
agnait et s'estimait heureux d'avoir gagné 40 francs. Actuellement, il double 
également, mais cela lui produit sur la même quantité un bénéfice 5 fois, 6 fois 


| plus élevé. 
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Un petit exemple en passant. Pour les vendanges, les pois, haricots, lenlilles ax 


étaient introuvables. Je trouvai finalement un sac de 100 kilogrammes de pois 


chiches que l'on me fit gracieusement au prix de 375 francs. Je le pris. Quelques 
jours après j'apprenais quel était le fournisseur initial de mon vendeur. Il avaît 


acheté ce sac 250 francs. Son bénéfice avait été de 125 francs pour un sac et 
encore je lui devais des congratulations de m'avoir servi. 

Des exemples comme comme celui-là sont à citer par milliers. 

Ce qui préoccupe actuellement la propriélé, c’est l'avenir de la maïn-d'œuvre. 
D'ici peu, il n’y aura plus, dans nos régions, ni rapatriés, ni prisonniers de 
guerre, ni Annamites; les usines drainent les (ravailleurs anciens, et les che- 
mins de fer sollicitent les jeunes gens ayant des connaissances à peine ordi- 
naires. La petite propriété se sortira d'affaire ; mais la grande propriété est 
appelé à un avenir assez sombre. Il faudra faire appel à quelques étrangers de 
tous les pays où la misère les engagera à partir. Il faudrait que, dès maintenant, 
les pouvoirs publics s'occupent dé faire venir des gens des pays qui étaient. 
autrefois, avant la guerre, des centres de main-d'œuvre très importants. La 
Galicie, la Pologne, pourront peut-être nous fournir ce personnel. Ils vont être 
dans la misère chez eux. Peut-être seront-ils heureux de venir vers des pays 
plus riches. Avant la guerre cette émigration avait déjà été étudiée. Aux agricul- 
teurs de France tous les ans des réunions fort intéressantes, très suivies, met 
taient en rapport les propriétaires à la recherche de main-d'œuvre et ceux qui 
avaient déjà fait des essais. Des objections étaient posées, des difficultés solu- 
tionnées, petit à petit ce mouvement d’exode vers la France prenait un courant 
régulier. La. plus grande objection était le prix de revient de ces travailleurs. Ils 
revenaient cher, plus cher que nos travailleurs habituels. La guerre a contraint 
d'élever les prix de la main-d'œuvre en France, ce qui supprimera un obstacle 
au recrutement. - 

Les viticulteurs de la Gironde se sont déjà occupés de cetie question. Ils ont 
nommé un Comité chargé de chercher detous côtés les moyens et le personnel 
qui pourra suppléer aux manquants, et je dois dire que toutes les offres qui 
pourraient lui être faites dans le sens de découverte de main-d'œuvre agricole: 

seront bien accueillies, étudiées et solutionnées au plus grand intérêt des vili- 
culteurs et agriculteurs. 

On accepterait également avec plaisir les idées qui pourraient être suggérées- 
dans ce sens, par toute personne qui s'intéresse à l'avenir de la France agricole. 
La moindre idée peut être quelquefois le point de départ d'une voie intéressante. 
Mais ce qu'il faut à l'heure actuelle, ce ne sont plus des paroles, mais des acles. 
La France agricole et viticole de demain wa se retrouver en face de grandes dif- 
ficullés, Elles les sarmontera, comme elle a surmonté depuis des années les 
crises qu’elles a rencontrées. Nous ne devons pas désespérer de nous-mêmes. 
Que les pouvoirs publics nous aident un peu, et que sans gêner l'initiative 
privée, elle nous laisse faire. Nous demandons seulement à nos représentants de 
se rappeler, quand il y a des lois à voter et des mesures à prendre, qu'il y a des 
agriculteurs qui existent en dehors des périodes électorales. — A. RoZER. 
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Ce ÿ se 


sh (Romvue, 13 décembre). — Depuis une dizaine d'années, le vignoble forézien 


# Éeubi une crise profonde. La dernière récolte qui a été sainte, comme pro- 


. duction, a été celle de 4912 avec 437.000 hectolitres, puis celle de 1909 avec 


Pen hectolitres et 1911 avec 237.000 hectolitres. L'année 1910, de funeste 
_ mémoire, n'avait produit que 21.000 hectolilres. 


Avant 1910, le département de la Loire produisait entre le 4/50 et le 1/80 de 
la récolte de toute la France ; depuis celte époque, la moyenne décennale est 
tombée à 1/150 de la production totale de la France. On voit par ces chiffres la 
réalité de la crise. La cause réside surlout dans les mauvaises saisons qui ont 


sévi sur ce département et engendré les maladies de toute nature : Mildiou, 


Cochylis et Eudémis, pour ne parler que des principales. À ces maladies diverses 
est venue s’adjoindre la coulure, causée par les pluies froides sur la fleur. Le 
manque de main-d'œuvre n'a pas été plus accusé dans la Loire qu'ailleurs. I} 
semble, au contraire, qu'à la suite d’une récente visite faite dans différents 
vignobles du Centre, ceux de la Loire ont apparu des mieux tenus en 1918. 
Avant 1900, la baisse des cours avait découragé el ruiné beaucoup de viticul- 
teurs et déjà avait commencé la réduction du vignoble par l’arrachage, en plaines 
surtout, de nombreuses parcelles de vignes. La diminution dans la production 
n'a fait qu'augmenter cette réduction, ainsi que l’indiquait notre note de juillet 


dernier (un tiers du vignoble détruit). 


Malgré le cours apparemment rémunérateur du prix des vins, il s’arrachera 
encore pas mal de vignes cette année, du fait du manque de soins et d'engrais 
pendant la guerre et la reconslitution sera d'autant plus faible qu'il a été fait 
très peu de greffes au printemps 1918. On parle déjà de 300 à 350 francs le 1.000 
de greffés-soudés, de qualité plutôt inférieure, par suite de la sécheresse, alors 
que ces produits {se payaient 60 francs, en moyenne, avant la guerre. Le prix 
moyen de 325 francs n’a d’ailleurs rien de bien extraordinaire, si l’on tient 
compte d’une part, de la rareté du produit par rapport à la demande, et de 
l'autre, de l'augmentation du cours des marchandises qui est d’à peu près quatre 
fois et demie ce qu’il était avant la guerre. Il est même loin d'atteindre l'aug- 
mentation du cours des fourrages qui est de huit fois ce qu'il élait avant la 


_ guerre. Une nouvelle hausse est donc à prévoir sur les plants greflés comme 


sur les porte-greffes qui ne sont pas abondants non plus. 
Malgré toute la réclame faite autour des Producleurs directs, les viliculteurs 


_ produisant en côte de bons vins bourgeois ne paraissent pas décidés à suivre le 


mouvément et, jusqu'à nouvel ordre, il'apparaît que leur résolution est quelque 
péu fondée, car de l'avis de toutes les personnes autorisées, il ressort que l'in- 


troduction dés direcis généralisée dans les coteaux anéantirait les vignobles à 


crus appréciés qui ne pourront se maintenir plus tard que par les qualités de 
leurs produits. De rares et limides essais ont néanmoins lieu d'ici, de là et sou- 
vent même sans connaissance des variétés utilisées. 

_ Sila question des « directs » n’est pas résolue entièrement, la reconstitution 


du vignoble par le greffage est aussi loin de l’être, par suite de l'extrême variété 


de terrains. On est bien fixé Sür un seul point : la nature du greffon à employer, 


le Gamay de pays, dit Gamay de Saint-Romain. 
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Dans la Loire on rencontre peu de terrains calcaires; on trouve, en revanche, 


beaucoup de terrains à sous-sols imperméables et compacts. Dans ces terrains» 


la plupart des porte-greffes y donnent de mauvais résultats, tant sous le rapport 
de la végétalion que de la fructification: Les Riparias Gloire sont à peu près 
complètement abandonnés, ainsi que les Rupestris types et cerlains franco-amé- 
ricains qui ont eu leur moment de vogue : tels les Aramon >» Rupestris et Mour- 
vèdre X< Rupestris, auxquels on reproche des productions d’autant plus irrégu- 
lières qu'ils sont plus vieux. 

Les Riparias tamenteux, à bois violet, ont donné à peu près partout de bons 

_résultats. Malheureusement, ce plant étant de reprise difficile au greffage a été 
complètement abandonné par les pépiniéristes et, aujourd'hui, il est impossible 
d'en trouver des boutures. Les hybrides de Riparia X Rupestris ont une aire 
d’adaplation plus étendue et le numéro 3306 parait le mieux s’acclimater à nos 
terrains. Malheureusement, ce plant élant encore de reprise difficile ne se trouve 
pas dans le commerce à l’état de greffé-raciné. Pour l'instant, le plant préféré 
par la généralité des viticulteurs est le Viala, malgré l'inconvénient qu'il peu 
offrir : un peu sujet à la coulure. 

Quelques rares essais d’hybrides de Berlandieri ont aussi été faits; mais vu le 
peu d'expériences observées et les résultats quelquefois contradictoires remar- 
qués, il est encore difficile de se prononcer sur ces porte-greffes, et nolamment 
sur le 420 A etle 41 B. 

Dans ma correspondance de fin août dernier, je prévoyais une production éva- 
luée au 1/5 des meilleures années. Les pluies survenues courant septembre ont 
beaucoup amélioré l’état général du; vignoble el ont porté la production du 4/5 
au 1/4, soit à 241.000 hectolitres. Celte quantité est rès inférieure à la consom- 
mation des centres ouvriers de Saint-Étienne et de Roanne. Aussi, par suite de 
la difficulté des transports par voie ferrée, on peul estimer les sorties du vignoble 
aux 3/4 au moins des quantités disponibles. Les prix ont été quelque peu en 
rapport avec la demande et dépassent légèrement le cours de 125 francs l’hec- 
tolitre nu, pris en cave, élabli dans ma correspondance du 25 août, et alteignent 
le chiffre de 135 francs. 

-Ce chiffre, qui paraît phénoménal, n’a pourtant rien qui ne corresponde avec 
les prix d’avant-guerre et l'augmentation de tous les produits. En effet, sans 
qu’il soit nécessaire d'établir, d'une facon mathématique, le prix de revient du 
vin dans nos contrées acluellement, on peut dire qu'il est au moins quatre fois 


et demie plus élevé qu'avant la guerre, et si l’on prend le chiffre de vente moyen 


d’avant-guerre de 27 à 30 francs l’hectolitre, soit 28 fr. 50, on trouve que le prix 
correspondant actuel doit être de 28,5 X 4,5 soit 128 francs, chiffre correspon- 
dant sensiblement au cours actuel. 

Étant données ces considérations d'ordre particulier, il ne serbblss pas qu'il 
faille s'attendre à une baisse des cours au moment de la reprise des transports 
comme l'affirment les « baissiers ». En effet, bien que les expéditions du Midi 
aient été peu importantes depuis le début dela campagne jusqu’à maintenant, les, 
cours y sont restés sensiblement slationnaires et plutôt fermes. Que la demand 


et les sorties deviennent plus actives (ce qui se produira inévitablement, tous les 
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; _stoëlis élant complètement épuisés), la ere deviendra certaine ; par suite, le 
Ke? prix de revient des Midi, dans le Forez, deviendra sensiblement égal à celui de 
_nôs contrées. 

ee À Quels seront les prix en 1919? Régulièrement, ils ne sauraient être inférieurs 
: à ceux de cetle année, à moins que nous ayons une très bonne récolte dans l'en- 


7 - semble de la France. Par rapport à l’état général du vignoble, on peut estimer 
Pa que la récolte de 19148 aété une banne moyenne de ce qu'elle pouvait être; par 
suite, bien que les pronostics actuels soient favorables dans un sens à la future 
Le … récolle, il ne semble pas que nous puissions escompter une récolle bien supérieure 
o …_ … à la dernière, d’où.il s’ensuit que le prix de revient ne pouvant pas diminuer, il 


y a de grandes chances de voir pratiquer en 1919 les cours actuels. 

Si d'un côté, un aoûtement à peu près parfait des bois de taille semble préjuger 
“une bonne récolle en 4919, d’un autre côté, la fin de l'automne si liède que nous 
avons parait prévoir un hiver humide, peu favorable à beaucoup de terrains. 
D'autre part, il est certain que la répartition des engrais de toule nature sera 
encore plus parcimonieuse celte année que les années antérieures vu le prix 
extraordinaire des fourrages et le prix élevé des engrais chimiques qui ne cons- 
tituent, en somme toute, qu'un complément des engrais de ferme. L’accapare - 

ment des engrais chimiques par l'État est-il, sera-t-il favorable aux consomma- 
teurs et aux viticulteurs? Nous en doutons quelque peu. 

En effet, en 1918, n’avons-nous pas vu vendre par l'Administration des super- 
phosphates 2 fr. 30 l'unité d'acide phosphorique, alors que cette Administration 
les avait (axés à 2 francs ? Ah! si un particulier quelconque eût élé pris à vendre 
‘une denrée laxée 2 francs au prix de 2 fr.30, vite procès-verbal; mais elle, toule- 


RG . puissante, elle peut s'arroger lous les droits. Si nous ajoutons que ce superphos- 
…__ phate était avarié à tel point qu'il ne formait qu’un monolithe pareil à un bloc 
| deciment, il n'ya rien d'exagéré à extimer l’avarie à au moins 30 % de la valeur 
4 è du superphosphate, ce qui portait l’unité à 3 francs. À cela, il faut ajouter que 
2e l'engrais était,annoncé pour 14 % et qu’il ne Litrait que 12 %, et qu’enfin il 


Fes manquait 12 % sur le.poids Æumide de la livraison. Ces deux derniers faits por- 
-  taientl'unilé à ou moins 3 fr. 40, soit une majoration de 68 % sur les tarils 
_ fixés par l'Administration elle-même. 

En l’espèce, que fallait-il faire ? Faire dresser procès-verbal contre l'Adminis- 
tation pour isexécution des tarifs, tromperie sur le poids et la qualité de la mar- 
chandise vendue? Le procès eût été aussi intéressant qu'amusant à suivre, mais 
avec les moyens dont dispose l'Administration, le résultat en eût été quand 
même douleux. Le client lésé s’est contenté de produire une réclamation béné- 
vole et les chefs de service intéressés dans celte affaire, ont transigé avec une 
indemnité en nature de 30 %, mais il restait encore un déficit pour le malheu 

_ reux agriculleur de 38 %. 
Malheureusement, les fails de cetle nature sont nombreux. Il serait intéressant 
Te de pouvoir les grouper en plusieurs volumes dédiés aux quelques utopistes qu 
; rêvent encore : l'État patron. 
On peut donc conclure : 4° que les productions de 50 à 70 millions d’hectolitres 
de vins comme autrefois, sont loin de la réalisation malgré le concours de l’Al- 
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TS A 
gérie et du Maroc; 2° que le prix de revient des vins va rester encore élevé pen= a 
dant plusieurs années et qu’une baisse n’est possible qu'en juin et juillet, après 
la floraison et lorsqu'une récolte relativement abondante sera à peu près assurée, 
ce qui paraît plutôt improbable; 3° que les prix actuels ont plutôt une tendance 
à la fermeté et même à la hausse dans certaines régions lorsque les transports 
de vins auront à peu près repris leurs cours habituels. — J. TACHoN, 

Nora. — Il convient d'observer que malgré l'année particulièrement sèche et 
ensoleillée que nous venons de traverser, les insectes ampélophages ont encore 
causé des dégâts importants au début de la végétation; et, en deuxième el trni- 
sième génération, s'il n'y a pas eu beaucoup de dégâts, il reste encore suffisam- 


ment de chrysalides pour inquiéter le vigneron qui reste ME contre ce 
fléau. — J. T. 


ANsou (28 décembre). — Enfin, nous connaissons les chiffres de la déclaration de 
récolte. Elle s'élève à 580.000 hectolitres pour le département de Maine-et-Loire. 
La régie croit que 100.000 hectolitres n'auraient pas élé déclarés. 11 me semble 
qu’elle exagère. En tout cas, ces chiffres sont loin de ceux qui étaient escomptés, 
avant la récolte, par certains optimistes plus ou moins désintéressés. 

La situation générale du vignoble a déj# été exposée ici. Elle ne s’est pas 
améliorée, tant s’en faut. Les bois de taille sont courts, maïs bien noués et bien 
aoûtés. 

Les prix des vins : Ils augmentent sans cesse depuis les vendanges et dépassent 
largement ceux de la campagne précédente. On cote les Rougets ordinaires, de 
250 à 300 francs, les rouges cuvés, de 300 à 400 francs, suivant provenance. Les 
vins blancs de coulage, 325 à 375 francs, vins blancs-supérieurs, de 400 à 500 fr. 
et les têtes de grands crus, de 500 à 600 francs la barrique bordelaise nu-départ. 

Il reste peu de vin à vendre, la consommation est très active et, si cela con- 
{inue, le vin dela Victoire ne va pas faire long feu. — L. MiGnor. 


Lor (Figeac, 31 décembre). — Dans notre région il s’est fait du vin, un peu plus 
que l’an dernier. Les insectes ni les maladies cryplogamiques, grûce à la séche- 
resse, n’ont frappé le vignoble ni sa récolle comme d’habitude. 4 

Il s’est fait du bon vin relalivement, etwu son prix élevé, les vignerons l'ont, $ 
en grande partie, vendu de 110 à 140 francs l'hectolitre. Le commerce le vend 
jusqu’à 160 francs et depuis plusieurs mois ces prix se maintiennent. Le manque % 
de matériel pour les transports nous crée cet élat de choses ; et il est probable À 
que quand les transports seront rétablis, le stock aura diminué au point que les 
prix se maintiendront jusqu’à la nouvelle récolte, car je crois qu'il se consomme 
plus de vin qu'avantla guerre. J'entends dfre par beaucoup de militaires permis- 
sionnaires, que beaucoup d'amateurs de cidre sont devenus amateurs de vin. 
À les entendre, c’est au pinard que nous devrions la victoire? 

Quoi qu'il en soit, il existe chez nous bien moins de vignes qu'aulrefois, et 
celles qu’on a reconstiluées et conservées sont en général bien soignées, surtout 1 
pour les {raitements: aussi cette année les sarmemts sont beaux et très sains 3 
après la belle récolte qu’ils ont portée, et à moins d’invasion, iout s'annonce ; 


bien pour l’an prochain. — A. PEZET. | 
eu © © 4 ——— ——— 
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Paris. — Vins rouges du Midi, 180 à 200 francs l’hectolitre; vins blancs,210 et 
2250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
jet le litre de 2 fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 


. gros du département de la Seine.est, pour novembre, à la pièce, fût rendu ou fac- 


turé à 45 francs : vin de table, rouge 1° choix, #15 francs ; 2° choix, 405 francs; 
3° choix, 395 francs ; vin blanc de comptoir, 435 francs ; piccolo et vin de carafe, 
4920 franes et au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blanc, 575 fr. 
— Cidres, 90 francs l’hectolitre et 4 franc le litre, marchandise très rare, récolte 
infime. 

Muni. — Mômes |30 décembre) : Vins de 1918: vins rouges logés, Aramon de plaine, 
T°à 9°, de 78 à 66 francs ; Montagne, 9° à 41°, de 87 à 96 francs ; Costières, de 96 
à 400 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blanes, 405 à 120 francs. — Eau-de-vie et 
alcools : trois six, bon goût 86°, 650 francs; marc, 450 à 460 francs; eau-de-vie 
demarc à 52°, 275 francs. 

Montpellier (34 décembre). — Vins de 1918 : rouge, 8° à 9°, de 78 à 86 francs ; 9° à 
40°, de 88 à 95 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 96 à 100 francs ; vin rosé, 90 
2405 francs ; blanc,115 à 195 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 610 francs; 
marc à 86°, 4701franes ; eau-de-vie à 52%, 470 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 
2245 francs. 

Béziers (3 janvier). — Vins rouges, récolte 1918, de 75 à 96 francs ; rosés, 90 
à 405 francs, et blancs, 100 à 120 francs. — Alcool trois-six de vin 86°, de 650 à 
675 francs ; eau-de-vie de Béziers 52°, de 450 à 470 francs; trois-six de marc à 86°, 
de 425 à 450 francs; eau-de-vie de marc à 52°, de 260 à 270 francs. 

SuD-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 4.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4.300 à 4.500 francs le tonneau; bour- 
-geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.400 à 
4600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 1918, 225 francs la bar- 
rique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr. 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 
à 130 francs. — Haute-Garonne : 400 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 
à 425 francs l'hectolitre. — Turn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 100 à 445 francs l’hecto- 
ditre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

-Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 1.500 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blanes supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mäconnais : les 1918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
480 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 franes. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 480 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 425 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : A, 1.400 fr. 
la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs. 

CENTRE et OUEST. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 


* et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 


têle de 425 à 600 francs. — Cher : 195 à 150 francs l'hectolitre. — Zoir-et- 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 298 litres le rouge, et 260 à 300 francs le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 295 litres; vins 
blancs ordinaires de 230 à 300 francs. — Loiret : blancs, 280 à 320 francs la 


_ pièce. — Puy-de-Dôme: l'hectolitre, 150 à 295 francs. — Vienne : vins de 4918, 


125 à 130 francs Phectolitre. — Al/ier : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 
Nièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. 


—————————— AN EN rem. 


Vignes américaines. Voir cours spéciaux. 

Céreales.— Pour la récolte de 1948, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr, — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 


tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les: 


400 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin, 53 fr. ; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 47.fr. 93; 
Chicago, 31 fr. 28 ; Buenos-Ayres, 27 fr. 28. 
Pommes de terre etlégumessecs.—Par 
décret du 2£ sept.sonttaxées : les pommes de terre 
à chair blanche à 35 fr.les 100 k.,àchairjaune à 38fr. 
Les 100k.— Haricots taxés à l'O/fficiel du 19 août,de 
_ 450à190 fr.les 100 k. à la propriétésuivant qualité. 
Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 59 à 70 fr.; paille d’avoine, 
80 à 90 fr.; foin, 254 à 210 fr.; luzerne, 264 
à 280 fr. — Caroubes, »» fr. — Graines de 
trèfles, 5175. francs ; de luzerne, 250 à 400 francs. 
Huiles. — Huiles d'olives : taxées ; et de5 fr. 30 
à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses en mé- 
lange. — Lin et Colza :taxées, le lin à 5 fr. 05, 
le colza à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : 325 à 350 fr. 
Miels : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 
Esprits et sucres : Alcool 990,» » francs; 
Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. 


TL 


32 COURS DES PRINCIPAUX 


LES 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nette 
_vant qualité). — Bœvurs, 3 tr. 70 à 4 francs. 


Vraux, 4 fr. 40 à 5 fr. — Mourons, à fr. à 


6 fr. 20. — Poncs, 6.fr. 84 à 7 fr. 13. 000 D 


Engrais (le quintal métrique), — Nilrate de ox i 


soude, 85 fr.; Sulfate d'ammoniaque, 425 fr. 


» — Superphosphate d'os 16/18 (G. M.) à 47 fr. 50: 


* superphosphate minéral 16/18, 99 fr. ; Scories, 
_ 49 fr.; Sulfate de potasse, les 100 kgr, » » fr.; 
Nitrate de chaux, »» fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium(P. DR), les 
400 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 8 fr:80:— 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 8 fr. 50. — Chaux 


tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
Mfr. 50 à 73 fr. 50; -sésames, à 66 fr. 50; pal- 
miste, à 41 fr. 50; cCoprah, à 717 fr. 50; lin, à 
221 fr. 50; colza,à 57 fr. 50. ; 
:_ Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïsins, les 100 kgr : Midi, 
et Sud-Ouest, de 500 à 800 fr.; Thomery, 300: 
à 800 fr. —Poires, 230 à 900 fr. — Pommes, 150.à 
400 fr. — Noix, 236 à 380 fr. — Châtaignes, 120 
- à 200 fr. — Oignons, 50 à 60 fr. — Aïl, 200 a 
930 fr. — Carottes, 40 à 10 fr. — Tomates, 100 
à 115 fr. — Navets, 25 à 35 fr. — Epinards, 90 
- 4110 fr. — Choux-fleurs du Midi, pièce, de O.fr,. 75 
“à fr. 50. — Citrons, 35 à 45 fr. — Mandarines, 
le 100, de 10 à 35 fr. — Oranges, de 45 à 40 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D£ LA SEMAINE 
du 29 décembre au 4 janvier 1919. 


Tempéra-| Tompéra-| Tempéra-| Pluie Fe [ue Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en - DATES ture ture ture en 
maxima minima | moyenre|millim. maxima minima | moyenne | millim 
PARIS » | TOULOUSE 
Dimanche.l 12 » 9.» 40, 5 1 Dr-29....| 12% 9: » 10.5 1 
Bundi:...l. 14 _» | 6 » 10 » 3 0... 14 5» | 9 » 145, ,5 1 
Mardi... 9 » & » 6. 5 3 nnl.. 11 » FL 411 » | 43 
Mercredi.. » v » }» » » » el. » » n 2 » » » 
Jeudi...... » » » +» » » » 2. » » » » » » » 
Vendredi..| AÙ » 4 FES 1 Dr. 8 » 0 » 4 » 1 
Samedi.... 9 » 6 » RES 6 PE... 0 A 4 » 6:-9 2 
BESANÇON BORDEAUX 
Dimanche.| 10 » 8 » si is” 6 29... »” » » » » » » 
Bundis:...| 11» 10 » 40. 5 7 Hui0:.. » » » » » » » 
Mardi.....| 14 » 4 » 9° » 4 81: 13 » A1 12 » 5 
Mercredi... » » » _» » » » Di ...| + » » » » » 
Jeudi..... » » » » » » » D -..- » _» » - » » » » 
Vendredi. 8 > HE LA » Hes.. 14 » 9» 1. 5 > 
Samedi....1 12 » 5 !» 8. 5 2 DA | tp» | » » » » » 
LYCS E | NANTES 
Dimanche.| 411 » 9 » A0 » 1 D20....| 1200 3040 Al » 1 2 
#Eundi ss 13 » Sa 10, 5 À Ut... |: 1200 8 » 10 » 2 
Mardi < fe EE D. à 40 » S EL... | 9% Sci 3-)AUITES 
Mercredi » » » » » » » un... | » » > » » 
Jeudi... » » » ‘\» » » » BAD ny » » » » » 
Vendredi, . D » D » » » 5... 7110 % 8 » ds» 5 
Samedi..:,l 411 » VAR ÿ 45 HN € ner 10 » 4 » 1 » | 45 
| MARSEILLE | ALGER 
Dimanche.| 13 » CN CPE T tee 229. ..| 13» 9 x 1e Al, 
Lundi... 16 0 | es A0 5 0 0: | 10 » PES 
Mardi... isa c6est0a0 59 [ani | 17 RES 
Mercredi, . DE » » » » » A: » » » » » » 
Jeudi... » » » :» » » » ee. ..: » » » » » » 
Vendredi,.| 41 » 9 » HUE » ST. 16° 8 » Al » 
Bomedi.,..1 13 » 4 » 11200033 es. 15 s 10 » 42% 5 


Le Gérant : P. Neveu. 


TPARTS. — JIMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


4 


-magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 


VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


CARPE NTRAS (Vaucluse) 


+ 


(Q CEE TE, 


* 
Ne CZ | 
ä | 
CLERMONX EE" QUIGNARD a | 
| MAISON RECOMMANDÉE  @ÿè  FONDÉE EN 1825 æ | 
_ USINE : as NT BUREAUX : =. 
à Saint-Denis (Seine) Rs ET 180, rue de Turenne, PARIS o | 
AY | GS | 
| TN ‘LAINE DS à S 
\ gtAR QUE DAPASEE di Wa) 
_ Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. € = 
EN EN : EN = = 
TABLETTES POUDRE SOLUTION : A | 
Tabiettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Solwblesà chaud seulement | Soluble dans l'eau jrode. | Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR, LE LITRE 
En Baquets de 500 gr.et de 250 gr. | En Bidons de 500 gr. En Flacons de i litre 
Eñnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectalitres Ï 90 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timhre.de garantie de l’Union des fabricants. 
Remet esc.suivant quantités sur Prixforts. | N.-B—S'adr.à laMaison de lapart de laREMUE DE VITICULTURE 


 Arseninte de Plomb de Swift 
Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 


= a > © a 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


. COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


CCC ES 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


| CUVES sw Cimenr Anmé 


_ CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


RRPPLPL PSS PRE Le 


INSTALLATION COMPEËTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


LPPPPEI 


LA 


AMPELOGRABPHIE, par P VALA et V VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, avéc 570 planehes et 840 gravures. 


Travaux de Cimemnt en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


SULFATE DE CUIVRE 987100! — 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| 


© 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond*) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, A carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES SARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue cine En à PARIS (18° arrond') _ 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


,; Chevalier de l’Ord 
MAISON D. MOREL * ii aucole 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPFORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—ÆBot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre  Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 

our le vigneron: très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greflés-Soudés de Boutüres racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantalions automne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VEÉRRDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Suifates de cuivre neige et cristaux. 


- IMPORTATIGN DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Scciéié Nationale d'Agricultur 
M F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPECIALES pour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — GHENAL, DOUILHET & 6°, Successeurs, 27, rus de la Sorbonne, Paris < 


MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


INSECTICIDE 


GÉPRIQUE MOUILLANTE 


#4; KW 
Heure DEPONEN 


L'ADHESOL ‘rites es MOUILLANTES 


A L'aoHEse | 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE "une, tue 


GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANCNYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES . 


Au Capital de 250.000 francs entièrement versé. 
Directeur ComuerctAL : Henri POUS, 


Directeur TECHNIQUE: Pierre CARLES, INGÉNIEUR-AGrICOLE O & É 


—————— — —#——— -—— 


Bouillie Cuprique « GALLIA » 


Efficacité Incontestable | 
Ne brüle pas, n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à PHydrate de Cuivre GALEIA 


: Stéatite Cuprique GALLIA 


Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oïidium. 


USINE et BUREAUX : 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 


Ampélographie Tourangelle 
Par A. CHAUVIGNÉ. — Prix : 2 fr. 50 


SULFATAGES 
BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES | 


Marque “LA CUVE” 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


| Usine : Au Port Saint-Sauveur ( TOULOUSE 
| DES 
| Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
| RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 

| PANNE 0 

| Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
| En sachets : 2, 83 et 5 | 


BÉZIEHRS 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 


ÉnENE VERNETTE 


PRESSOIRS mm FOULOIRS 


19144 


E. MABILLE ns 


s ils de : 
pOoMP Es Les Fi lin Qu PO 4 PRs 


sue PARD-MABULE, Se 


XYpr ALLO” AMBOISE (/ndrejet-Loire) VENDAXC 


No 12 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


Sn S— 
,» 
SOUFRE L'ETOILE 
dre Médocai 
ENGRAIS CHIMIQUES FOtoue faire. (5 
j Bouillie Bordelaise 
SULFATE DE CUIVRE A 
Produits chimiques PRE 
agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
es TALC CUPRIQUE 
—— 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 
eñ la conservatien 
SKA WIR SKI des bois. 
D 


Clôtures de Ja Gironde - Z. UZAC - Pülrérisateurs. Soufflets | pour la vigne 


J'erpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
Couderc 7420 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Past. | 


| Grosses récoltes malgré gelées avec monmode de culture, — Se rendre compte sur place 


Êcrire à M, Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERG ZE (Gard). 


LAEAUR VIIGOLE DE LA PR ANUE APRES LA RER 


Par À, MIALA, 2° édition avec 35 figures, — Prix, . . ., 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) : 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN SRE 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 

Bouillies MS Ë 
Cupro-Sulfureuse Arsenicale — Arsenicubrique 
Soufrol — Stéacuprol 

Poudres TM 7 


| Soufrolinsectid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


|| Demander renseignements el catalogueau siègeïle la Sociélé,56,rue St-Ferréol, Marseille 


Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Faercanr a AUBAGNE (B.-o1-R. 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


| Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


BORDOGRNRE 


Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILILIE PERDO IX 


pour Île traitement des maladies cryptogamiques 


| HYBRIDES PRODUCTEURS DIREGTS ET PORTE-GREFFES 
| 
| 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE x 


par LISLES-sur-SORGUES 
Jules BRÜUNEL, Propriétaire — Tér. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 
VENTE de RACINÉS PORTE-GREFFES 98/5 1616 420/A 1202 
PRODUCTEURS DIRECTS RACINES 132/11 7120 2007 
1 RACINES GREFFES ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


| 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 


par excellence : La MAGNESIE. 


Employez à CHAUX MACGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Socté des PLATRENRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales): 


Maximum de récolte 
dans son jardin en lisant 


l'ALMANACH 


du jardinier 
ENVOYÉ A TOUS 
gratuit et franco par 


) fusée PARF Gnête É 
Ÿ a) LA FRANÇAISE” à 
| A ‘8 8: SCD.6. 40m ur LU 


N 
pi, I ASSURANCES CZXNANT TOUTE EARANTIE 
- | 
A £ ls ie 


8 MONTEUX: VALCWSE) 


A BREVNAT se Ch. LEMAIRE, 
< /V Feux L'ARTIFICES grainier, 403, Boul! Magenta, PARIS 
+ RS "réa is sur denrdé à, 


VITICULTEURS 


| Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oïdium, Cochylis, 
Coulure, etc ? | 
Plantez du NO AH sélectionné | 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES. 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


S Û à 
Se NUS ç 
[ L k \|| 
NS NX N Ki f 


= : 
» a JL: 
Deer LU ï ê 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 


St-Emilion oŸ 
ë (Gironde) So ré 
mr ; ne. NS \, C4 
À Télépr. : ne nd À” © 
49. s SE 
“7 | P <° oŸ 


> PRESOOIRS. | PONPES 
VINGT ANNEES DE VITICULTURE 


2 Table des matières contenues dans les 20 premières anntes de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


L! 
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MÈCHES SOUFRÉES LA BOR ‘” 
COMPRIMÉES 


Se consumant Sans coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D:"G en France et à l'Éfranger 
: ; 4, Boulevard 
Établissements Jane CHAMBON, 0 MER Un, 


Échantillons gratuits sur demande. 


Les Fils de MARTIEN JUELIAN AINÉ. — _BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELARE LAISE CÉLESTE (BBC) 


Soufre « LE TITAN » (à + de pannes de cuivre). 
Stéatite «a PARFAITE » 
Soufre « LE VRAI » (au Mernre de Dept. 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


AU gu ste MAGNON Ofier du Mer agree 


NZ n°5 


RE DFLORENSAC ——— 


UN CEPAGE ÉTONNANT 1 Hérault) 
‘Le Fructidofr” 


Producteur direct incomparable par son abondante INSTA LLATION 0€ CAVES 
production el sa résislance absolue à loutes les 
HD maladies. 1 « 

Fera partout, mème où les autres mürissenl à 
peine, un vin délicirux, très riche en aleool et de 


Ses fo: y 


1e celorätion excessivement intense, qui embeflit el 

2e améliore ceux auxquels on le mélange. 

ae Demander renseignements à M. MANTWEZ,, 
e & £ à Montseveroux (Is sère},qui offre également bois 


de greffages, plants greffés el racinés de 
loules varieles. 

Afant tout achal ce plants de vignes, demander 
amigniliqne Cala dogue orñé de gravures 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX 


LEN MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE couleurs et nombreuses 


figures, par Raymond BRUNXT. — Pris : G fr. 50 


a 


À NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50,% d'Azote assimilabie. 


LE PREMIER ET LEZPLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES el PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 
60, Rue Taïtbout, 60, Paris (9°). 


Peees 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


Privés 


rétanmns : | Chen INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 MONTPELLIER 


Direction : 
Particulier : 2.53 


4 ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
3 et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate a Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


TÉLÉPHONES : 


——— 


» PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noïr animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Matériel Vitcole & Vinicole 


L.NICOLASÆ&FILS ConsTRUCTEURS se n.e. 


"AGEN (Lot-et- rite 


[ARS COMPTOIR COMMERCIAL | 


Puluérisateur Le 
à BAT 


à quatre 
cylindres 


FREE 
de re) verticaux 


Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGUEd: de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et enseignements franco, | 


RTS MOQUELET. à BUCÉS- cn 


= Demande à acheter sarments Gaillard 2 et 195; 
Il paierait prix élevés; lui faire offre, 
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| LÉONCE MARSEILLE 
| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURE -— SOUFRE EN CANONS 
Spécialité de Mèches soufrées | 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE | 
:: : à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: | 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
à poudre particulièrement efficace pour le traitement 
Fa simultané de HOTDISRE et et du MILDEW. 
S Rétérences et renseignements sur demande 
=. || Sradresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
1, pine de É: Bourse, RRSALE 7 


 JLE LE SOUFRONOL. 


Combat l’'Oïdium, l’'Anthracnose, le Mildiou de Ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles. etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Photos EU gène GERMAIN 8, Chimiste-Agrorome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —" Téléphone 204. 


L 
LE 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


es 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges el 
roses. Variélés très bâtives. Authenticité absolue 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


lacs ses 0 


Maison recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRECOCE PRADY, maturité fin juiliet, le meilleur hybride producteur direct pour la tableet 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-grefle, — Seibel n°° 1, 2, 44, 38, 60, 
128, 138, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Plant Jouffreau, Plant des Carmes 4132-11, 28-119, 
199-88, 82-32, 101, 299-17, ?72-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n°2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Scibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 


CENT MILLE porte-greffes de 20 à 380 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCoulerc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309; 1401-14, Solonïe, 
ChasselisXBerlandieri 416, 4204 81-2, 157-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-22. 
Envoi franco de nos Chtaloques, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
el renseignements 


| 
S'adresser à M. Victor COUBES & wonbetan ue pare 1600, Other Mérite auribole | 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'cVÈQUE (Lot) | 

| 

| 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne. 
Accepte de donner toutes garanties d'authenticité | 
que demandera l'acheteur | 


PRODUITS EURS pour ŒNOLOGIE: 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES s ; 
Les Établissements PFPOULENC Krère 4 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS | | 


VIGNES AMÉRICAINES | Ë 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


Spécialité de plants greftés en producteurs directs À 
et cépages du midi de la France, riche collection de raisins de table. 2 
Racinés et boutures. Analyse de terrain gratuite. É 


PROPRIÉTAIRES !!! Adressez-vous, pour la reconstilution de ; 
vêtre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


Hvacutue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole | é 


PROPRIÉTAIRE- VITICUE FEUR-RÉCOLTANTF , 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TéLéPHone N° 2. 
qui possèdent les plus belles pépinières de la région. 


IÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS| 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1520 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


| dresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVIRAISON IMMÉDIATE 


REPRESENTANT BELGE 


| 

| ayant clientèle de premier ordre, dans toute la Belgique, désire représenter 
: producteurs et négociants en gros pour vins de toute provenance, 

Écrire dès maintenant n° 1353, aux bureaux de la Revue de Viticuliure. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANC ET FRANCO- AMÉRICAINES 


Mo LAVAUZX 
(YONNE) 
- Téléphone n° 51 


… | CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
' tous porteurs recommandés. 

CENT MILLE produsteurs directs ROUGES &K BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 

- Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles, . 


CHEVALIER 


MÉRITE AGRICOLE 


VINS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


* VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
| CIDRES DE POMM E: 4 PPRxpédition tons les jours 


MAISON RECOMMANDÉE 
M Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentra à nos Abonnés 

| une exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée 

| de la Revue de Viticulture. S adresser, 5, boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE. 
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LAYRAC (Lot-et-Garonne). 


PARIS. — Iur LEVÉ, RUE CasseTTE, 41. 
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REVUE 


V ICUL TURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


Fe A: : FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 
Membre de l'Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
x Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
#: Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


f r. 7 2 ———— ——— — 
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É SOMMAIRE | Pages 


_tels des vins nouveaux (L. MATHIEU). — Froids et vins (L. MATHIEU). — 

_ Ligue des viticulteurs de la Gironde : vœux sur la réquisition des vins de 
la Gironde, les Chambres d’ agriculture et l’agriculture et les conférences 
de‘la* paix. — Avis aux nenaheurt concernant la vente des engrais de 
potasse d'Alsace, — La limite de a dialtion DOVE nr alle dos de 38 


UE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances de la Iaute- 
_ Garonne (G. HÉRON); du Gers (H. VERDIE) et de l'Algérie (M. B.). — 
») Cours des vins : Paris. — Midi : marchés de Nimes, Montpellier, Beziers. 
… — Sud-Ouest : Gironde, Dordogne, Charentes, Lot-et-Garonne, Vendée, 
Crs Lot, Gers, Basses-Pyrénées, Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche, 
jo Hautes-Pyrénées. — Est: Bourgogne, Yonne, Beaujolais, Mâconnais, 
Jura, Meurthe-et-Moselle, Drôme, Ain, Aube, Savoie, Isère, Champagne. 
_ — Cours des principaux produits agricoles : Vignes américaines ; céréales; 
| pommes de terre et légumes secs ; fourrages et pailles, caroubes, graines 
de trèfle et de luzerne; huiles d'olive, de lin, de colza; suifs; miels; 
sprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc. ; fruits et primeurs. .., 48 
IN IÉTÉOROLOGIQUE. . PAU. c : . _  AIRPPRNAEREER EEE NEERENTeE 72 


7,0 2 RÉDACTEUR EN cuer.: R. BRUNET. 
Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES ns 


DU SUD-OUEST > 


Pan FENOUIL(ens 8 LAINE) | 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES “4 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


È 


VITICULTEURS 


Venez visiter mes Pepiniéres. 


Voici l’époque où il faudra penser:à vos futures plantations. Soucieux de vos 
intérêts vous devez dès maintenant vous assurer les plants dont vous aurez 
besoin. Pour en vérifier l’authenticité et la belle végétation il est indispensable 
que vous veniez visiter mes pépinières qui sont les plus belles et les plus vastes KA 
de la région. Vous verrez à Manduel (Gard) 15 hectares de vignes greffées sur + 
ue sur place sur les meilleurs porte-greffes, 41-B, 420-A, 1202, Lot, 

983-5, etc., etc. 


La plus grande partie de ces greffes ont des pousses de 0 m. 80 à 4 metre et 
totalement indemnes de maladies. Voici les variétés disponibles que vous pourrez 
vous faire réserver après les avoir visitées. 


PLANTS GREFFÉS. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, Grand noir, Clairette, 
Gaillard 157. Greffes sur place sur racinés en pépinières sur 41-B, 420-A, 93-5, 4202, + 
3309 etc., etc, marchandises extra choix. — 1120 greffés sur 3309 et Rupestris du Lôt, pro- 
ducteur direct ayant donné cette année les meilleurs résultats comme abondance de récolte 
et qualité du vin, chez certains propriétaires jusqu’à 16 degrés et sans aucun traitement. 


RACINÉS PORTE GREFFE de toutes les variétés ci-dessus, racinés d’une belle longueur 
et grosseur greffable.300.000 greffes, variétés du Bordelais et du centre de la France, 
soudures parfaites à 480 francs le mille, prix du gros. 200.000 belles greffes, variétés de rai- 
sins de table, chasselas rose, chasselas musqué, muscat de Hambourg, admirable de Cour- 
tillet, 200 francs le mille, prix du gros. Chasselas doré 250 francs le mille. 


Puis à Montélimar, 25 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville, sur 


la route du Teil. — Pour traiter s'adresser à M. Commerçon-Faure, pro- 
priétaire, domaine de Meyère,à Montélimar (Drôme). 


TABLE DES MATIERES 
Des 40 premiers solumes de ia Revue de Viticulture 
Prix AO Pour nos Abonnés : 5 fr. k 
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Er LA MORTALITE 
_ DES SOUCHES 


Seul. | 5 
PRODUITS OTTO BEZIERS 


| 


AENOUON EE TANT DU MLD 


…._ REVUE DE VITICULTURE. — No 1281, 16 Janvier 1919. 


| Graine de Plomb de Swift 
Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 


& S + + + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Cuciy — PARIS 


APS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


| Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
| Permanganäte de Potasse, etc. 


DER ET OUR 
RER — 


n à. BOUDE” & à FIL LR le 


"Rae sublimé ou Fleur de Soutre 


#4 Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


h SOUFRE TRITURE MAILLE 140 h 
| SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES 0 #8» D 


en ST 
SE Æ LE EEE EE = 1 


(garantis tout Saufre et Sulfate de (Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 

HU ture de l'Hérault, ces Soufres employés Seuls ont donné une préservation complète contre 

5 l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. s 

M Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 

ff le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
BU par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


‘ BOUILLIE ‘ BOUDE ? 4 
H à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre R 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


if Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
1 parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides M — 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


PRÉFENÈRLES 1 “ RrRE RES: 1, Place de la Bose, re — { . 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus Anciennes ke Département 


PROPRIÉTAIRES ! 


Voulez-vous reconstituer vos vignobles avee les rt variétés de vignes? 
Adressez vous aux Grands Etablissements de Viticulture 


2 Propriét.-Viticulteur-Récoltant 

Hvacnre RAYMOND, “Sa ax mie agro 
Avenue Victor Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 

| qui disposent d’un stock rmportant de plants racines greflés dans les variétés 

| suivantes : sur 3309 et LOT. 

CARIGNANS. ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 

CLAIRETTES CHASSELAS; GRENACHES, PLANTS VERTS OU 

S£ERVANiS, SLIBELS 128, 156, etc AINSI QUE D'UNE RICHE 

COLLECTION pui RAISINS DE TABLE. 


| Constructeur Breveté S.G.D.G. V AXSON (Vaucluse) 


; | Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
… Pulvérisateur à bât ‘‘ Le GAULOIS 2 


PULVÉRISATEUR a mRacrion « LE ZENITH 
he : Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 

« Souffet à soufrer à main ‘‘ L INDISPENSABLE 22 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘© J'HIRONDELLE ” 


SOUPREUSE À TRACHON * ONIGA ” SYSTÈME raBRe 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
$ Système TOURNIAIRE 


… CHARRUES VIGNERONNES. — "HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


| MACHINES A GREFFER, Système eu it CDD 


CATALOGUES FRANCO sûf DEMANDE 


D sl 


ROUCH FRÈRES 


_. Marque “LA CUVE” 
_ Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


. Usine : Au Port Saint-Sauveur 


PS PR 


[ADestruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
E. pare MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


PART 


s en sacs de 10, 25 et 50 le — En seaux 10 et 20 k. 
À En sachets : 2, 345 l*2 


meme men menage re jun 


vue ne memes — No 4281, 16 Javier 4919 


FÉrhasa 


| LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 


| Plants racinés et boulures des meilleurs N°: de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, ‘||. 
.. Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco, Noah, sélectionné, etc. . 
Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° 4 et 22A 


Gamay, Chaudenay et Fréau de Let 3 ans sur Gloire, 1014, 3309 et 1202 
| Souscription pour plants greffés à livrer automne 19149, printemps 1920 
|_ Prix-courant et renseignements à CI LETOURNEAU, propriétaire à Burey (Sne-et-Lxe 


PRESSOIRS HR: FOULOIRS 


QRESSES Lol N TNyg ° 


EE 


E. MABILLE Frères 


rue $ 
ans PÉCARD-NABILE, D, ‘%e 
DVor AULIN AMBOISE (/ndrejet-Loire) VENDANG 


No 12 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE 
Les grandes Pepinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties: | 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur | 
tonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. | 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


_ 


Auguste MAGNON rrrcuir-Vicieu,Forriers 


near ete etnputte sur 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : CS 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 


Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


Écrire à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERG ZE (Gard). 


«: + « x 
Demandez au “ LYSOL 
Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAÎTEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


—.… (Court-Noué,Apoplexie, Folletage, Pyrale, Gachylis, tous insectes etichampignons parasites) 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENY, 
TOUJOURS AU ‘“ LYSOL » 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétatien. 
Également très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers 


Demandez renseignements æet brochure, Société Française du ‘ LYSOL ” 
65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine (Seine). 


> MMARMONIER FILS 


ne L'YON 
hi: 1 FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPO!RS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR ÉAÉRIO AIN 


VITULTEURS 


Voulez-vous récolter tous les. Fe one RE 2 
ans beaucoup de vin malgré DL MALADES ox 14 VERRE 
“toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Co chyis. | 3 ré à 
-Goulure, etc ? 1 en uns esuis «et même opération E 

| Plantez du NO AI Sélectionne MS _éeenememer | 


AUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES pes rs 


L À Galhaud à base de Cuivre, soutre 5 


Ingénieur Agricole j Suure de sn 4 phtaline, ete. 


Pépinières Américaines # 


Adr. télégraph. : | notice -et tous ébaënts Rene 
GALHAUD sur dsmande adressée À 
 St-Emilion / | £ “A UCE 
(Gironde) 


Pharmacien-Chimts à MER (Loir-et-Cher). | 
br on DEMANDE VENDEURS et MEPRÉSENTANT.& À 


[RU 


TRAITEMENT DES MAL IES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


D VERDET CRIS EXIRA SEC en grais 


(Acétate bibasique de cuivre) 


Fe 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
{ l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


ARR 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 


les pluies. À 
Le seul sel de cuivre contenant-le cuivre en même temps à l'état 


soluble et insoluble, et assurantainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). | 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de Ia loi sur les fraudes, #. 


BENCKER Ainé, Mon 


tpellier © 


CA) 


FLORENSAC BLACKSTONE 


{ Hérault) 


INSTALLATION ve CAVES 


DE 


Producteur direct incomparable par son abondante 
, Production el sa résistance absolue à loules les 
inaladies. 

Fera partout, même où les autres mürissent À 

peine, un vin délicieux, très riche en alcool el de 
coloration excessivement inlense, qui embellil el 
améliore ceux auxquels on le mélinge. 
L . Demander renseignements à M. MANTY'EL 
XSSE à Montseveroux (Isère), qui offre également bois 
de greffages, plants greffés el racinés de 
loules variétés. 

Avant loul achat de plants de vignes, demander 
maigniliqne Catalogue orné de gravures 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX 


Société de; Pépinières Louis LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 


genres, dont : 
JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 

SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 

tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
Cata ogue général (éd'tion R. V.) franco sur demande 


= MOUSSOGÈNE 


Appareil breveté S.G.D.G. 
France et Étranger 


pour la Préparation Instantanée 


des 


VINS MOUSSEUX 


Nous garantissons que les vins 
traités avec nos appareils, se 
conservent plusieurs années, se 
bonifient en vieillissant et qu’ils 
gardent indéfiniment leur limpidité 
absolue et leur mousse fine. Aucun 
appareil n’a puobtenir ces résultats 
jusqu’à ce jour. 


AN 


ANA 


PPS PERTE 


HUIT MÉDAILLES D'OR 
DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société des Viticulteurs de France 


GRAND PRIX — HORS CONCOURS 


ÊE  PIOCHETOU ” 


CULTIVATEUR INTERCEPS 


Décavaillonneur, brevelé S. G. D. G. 
Supprime complètement: 
LE PIOCHAGE ET LE SARCLAGE FAITS A LA MAIN 


Le couteau, commandé par la main du 
conducteur, est muni d'un protecteur. Il 
ne peut causer aucun dommage aux ceps. 
Le ‘* PIOCGHETOU ‘” peut facile ment 
cultiver 1.600 mètres à L'heure. Il fait KZ 
réaliser une énorme économie de main- 
d'œuvre. 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET D ur 


LE GR N D FR x Chevalier de la Légion d'Honneur 
, & Mérite Agricole 


Chäteau de Mercey, MONBELLET (S.-et-L.) 


= LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


| 


REVUE DE VITICULTURE. — No 1281, 16 Janvier 1919. 


Pour favoriser ls développement du Commerce et del Mäiduntrie en “rance 
Seciété anonyme fondée en 1384 | 


OAPITAL : 5500 MAILLITRNS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Païis (9e). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de laÏBourse), Paris. 


FAGEMOES DE PROVINOE:: 
RABBÉVILLA.—A0D8.— 'RÈEN. — Yarxélen Provence). — *Aix-Lus-BAINS,-"AALAIS. —*ALBERT. —*ALBÉRT- 
VILLE. ALBI. — *ALENCON. —YAMBERT — *AMBOISE, — “AMIRNS, — “ANDREMS(LES). — ‘ANGERS. — *ANGOU- 
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VINO-SULFITE pour l'amélieration’des Vins. 


REVUE DE VITICULTURE 


LES DÉFAUTS DES VINS DE L'ANNÉE ET LEURS REMÈDES (1) 


Les 1918 auront, comme tous les vins récoltés après des élés secs et chauds, 

— de grandes qualités et un bel avenir si on sait les soigner. Mais ces exagéralions 

> climatériques engendrent quand même quelques défauts, et ceux-ci préoccupent 

actuellement nombre de viticulteurs. 

… La chaleur et la sécheresse ayant concentré plus ou moins les raisins, selon les 
situalions, nous avons généralement le degré et l'extrait sec sans lesquels il n’y 
a guère de réelles supériorités. Mais, en compensation, nous avons des acidités 
plutôt faibles, parfois insuffisantes par rapport à l'abondance de la coloration ou 
à la durée de conservation désirée. 

Enfin, il est fréquent de trouver cetle année des vins à moelleux exagéré, ou 
même neltement sucrés encore, et qui sont, ou déjà piqués, ou encore gazeux 
sinon en pleine fermentation. Quand celle-ci est la suite de la fermentation 

_ alcoolique, on ne peut qu'y aider pour obtenir au plus tôt un vin sec. Mais 
quand cette fermentation est d'une autre nature, la conservation du vin est fort 
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menacée el il y a lieu d'intervenir énergiquement et rapidement. 
Nous allons donc examiner les causes d'abord et les remèdes ensuite, celles-là 
“ nous permettant souvent d'expliquer ou d’aider ceux-ci. 
4 Quelles qu’aient été la sécheresse et la concentration du raisin cette année, nous 
É …  n’avons presque jamais atteint celle exirême richesse en sucre où la fermenta- 
e 


- tation alcoolique s'arrête d'elle-même par mutage aulomatique du liquide, sauf 
‘ dans les localités d'extrême Midi où cet accident est endémique, ou bien dans 
les cas ou avec les cépages spéciaux qui l'exploitent. Mais nous avons eu assez 
| de sucre et la maturité a été assez tardive pour que des fermentalions, forcé- 
nent plus prolongées que d'habitude, aient eu le temps d’être atteintes par les 
froids précoces. 
Nous avons eu notamment dans le Midi, au début de septembre, coïncidant 


avec celui des vendanges, un temps assez variable, de plus en plus frais, con- 
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… arrêté nombre de fermentations. De là l'origine de bien des petites misères de 
“ nombreux viticulteurs, dans le Midi surtout, où le climat nous a toujours incilés 
… ànles prémunir plutôt contre le chaud que contre le froid, cette année encore! 

—_… En somme, la vendange méridionale ayant généralement commencé le 9 sep- 
tembre, on peut dire que tous les vins obtenus dans les quinze premiers jours 
de la récolte sont secs et presque sans défaut, tandis que ceux récoltés ensuile 
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+ 4} La Paon de cet article a été retardée de quelques semaines par suite d'une erreur 
a poste, 
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(une minorité d’ailleurs) sont de qualités très variables, selon que la fermenta- RE 
tion alcoolique a été ou mon complète. # RE 
Le sucre persistant dans le vin fait, en quantité appréciable, supérieure à 
3 grammes par litre environ, est en effet un grave danger pour la conservation 
de cette boisson parce qu'il est l’aliment de choix de éous les ferments. Les bons, 
c'est-à-dire les levures, ont une vitesse deidécomposition du sucre ‘telle quelles » 
en réduisent la proportion au minimum ci-dessus de 2 à 3 grammes par litre en 
quelques jours seulement. La lable se trouve donc vite desservie pourlesfer- 
ments de maladie; aussi l’évolution &e ceux-ci à la cuve est-elle insignifiante; si 
on conduit bien la fermentation duraisinou du moût. Mais leur multiplication 
dans le moût chaud n’est jamais absolument nulle, et l’on peut-dire que tous les 
vins nouveaux sortent de la cuve plus ouwmoins contaminés si on n'a pas stéri- 
lisé la vendange. Seulement ces fermentsde maladie, mal nourris, à assimila- 
tion beaucoup plus lente du sucre, dans un milieu assez alcoolique, assez acide, 
souvent assez lannifère el assez sulfureux, n’ont aucune tendance à la vie active 
et se déposent normalement avec la lie quand le liquide-se refroïdit. 2 

Si, pour une cause quelconque — en l'espèce le refroidissement anormal des 

raisins ou des moûts en fermentation au-dessous de 15° à 20° à partir du 25 sep- 
{embre — le ferment'alcoolique s'arrête ousse ralentit dans son travail de décom- 1 
position äu sucre, les ferments de maladie, ceux de la tourne et de laces- Fe 
cence (4) notamment, en profitent pour se développer dès la cuve, et cela d’au- 
tant plus que le viticulteur malaüroit leshfavorisera davantage en n'intervenanit 
pas pour raviver le ferment alcoolique. Or les Méridionaux son beaucoup plus 
portés à refroidir une cuvée qu'à la réchauffer, el l'accident qui n’est qu'un jeu 
pour les petits volumes que manie le Bourguignon, par exemple, devient un vrai 
problème pour le Méridional affligé-de grosses capacités en ciment ou pierre, 
adossées à un mur nord, sans charbon*ou presque, sans chaudron dépassant 1 
25 ou 50 litres, etc... Aussi rares-sont les interventions en pareil cas dansnos 
régions. On attend philosophiquement que la cuve reparle. Tout au plusfait-on 
un remontage, comme on ferait.contre le chaud, sans se douter qu'on aggrave 
encore le déficit de température en soülirant de nouvelles calories, au liquide 
par le contact d'une pompe, d'un cavier,ide canalisation, d'air, elc.. encore plus 
froids que le liquide. 

Résultat : ou le liquide reste muet :etise pique, devenant aigre-doux, — ou la 
fermentation repart peu à peu toute seule,.sans réchauffement notable du liquide, 
mais en changeant généralement de nalure pour aboutir à du vin tourné. J'aipu 
constater des cas assez fréquents de ces deux évolutions cette année, cas d’au- 
tant plus graves qu'il n’y a pas de remèdes, car si on peul arriver à achever la 
fermentation-alcoolique du sucre, on nlarrivera jamais à enlever au liquide la 
piqûre ou la tourne déjà acquises, et généralement très notables quand Le sucre 
ne voile plus le goût réel du vin obtenu. 

Cependant le viticulteur n’est pas totalement désarmé en pareil cas, el nous 
savons depuis longtemps faire repartir une fermentation-en aérant le liquide 


(4) Car la bactérie acétique, contrairement à ce qu'on pourrait croire, peut acétifier directe- ” 
ment le sucre de raisin, mais avec formation de produits secondaires spéciaux. En ‘tout cas la 
présence de ce sucre favorise son développement de façon indéniable. 
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vutant que possible sans le refroidir), en le véchaufant, en nourrissant la levure 
r du phosphate d'ammoniaque (10 à 45 grammes par hectolitre), et au besoin 
en remplaçant le ferment devenu défectueux par un autre, plus jeune et plus 
actif. Il faut donc employer ces moyens-là, tous à le fois, /e plus 164 possible pour 
-obtenir un résultat complet et rapide, sans perdre de vue que le facteur tempé- 
| rature étant alors primordial, il faut protéger la cuvée contre toutes les causes 
| nouvelles d'abaissement de sa températüre si on ne se trouve pas outillé pour 
réchauffer le liquide. A cet effet il n’est pas nécessaire de porter toute la masse à 
: “28e. 30°, qui est la température optime de la levure ; on peut très bien chauffer 
se = seulement un tiers où un quart du liquide vers 50° seulement, puis le mélanger 
-au reste, en x par étapes successives jusqu'à ce qu'on ait une température 
. moyenne de 30° "environ. J'ai même obtemu des résultats en mettant de petiles 
…_ cuvées en demi-muids et en les roulan! simplement au soleil contre un mur sud 
re pendant le jour: durant la nuit on les, rentrait en caves et les recouvrail de 
__ paillons. 
… Pour aérer sans refroidir il suffit de refouler de l'air (mauvais sea iou de 
la chaleur): avec la pompe tournant à vide, le plongeur pénétrant jusqu'au fond 
du récipient, ce qui a l'avantage de remeitre les levures en suspension. Cette 
— aération doit être répétée Lous les jours tant que le résullat n’est pas obtenu. 
Comme levures nouvelles on peut employer des lies fräiches et saines, de vin 
blanc de préférence, et au besoin préparer un pied de cuve qu'on éédoublera à 
- plusieurs reprises avec le vin sucré à rémeltre en fermentation, en attendant 


ES -chaque fois le départ complet de celle-ci pour en ajouter. 
Je 2 


Ces moyens, judicieusement mis en œuvre, aboutissent en général en quelques 
jours au résultat cherché. | 

Mais s'ils échouent, parce qu'on n'aura pu réchaufter suffisamment {cas fré- 
_ -quent dans le Midi), le vin resté doux n'est pas perdu pour cela, s’il n'est pas 
…._ déjà atleint par les maladies. Il suffit en ce cas de prendre patience jusqu'au 
printemps suivant et de réunir abors les quatre facteurs indiqués : ferment, 
phosphate d'ammoniaque, température et aération. 

… Gette longue attente est évidemment ennuyeuse el onéreuse, mais elle est 
… encore préférable à la perte totale de li marchandise, et je l'ai vue appliquer 


oniflages très fréquents, de façon à éviler a dire vidange, car la piqûre du 
4 reslé doux est-excessivement Le el aisée. REPARER ces soins et ss 


A mêmes moyens ont été négligés etile liquide abandonné à lui-même, il 
roie du SH à F sure pt du ferment de LS PIRE en pro- 
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dent le plus commun constaté cette année, mais qu'on ne prend pas du tout pour. 
ce qu'il est à la campagne, tantôt parce que la douceur voile une partie de la 
piqûre et la rend moins perceptible au goût, tantôt parce que la tourne est assez 
active dans un pareil milieu malgré la faible température et donne l'illusion de 
la refermentation tant attendue. | 

En ce cas, dès qu’elle se calme, l'action de la maladie sur la coloration du vin 
nouveau appelle l’attention du propriétaire avant la modification de goût, et on 
vient s2 plaindre de la rasse! Neuf fois sur dix, cette année, la casse signalée 
par les producteurs dans leurs vins n’est qu’une des manifestations de la tourne 
précoce d'un vin resté sucré ou moelleux et c’est pourquoi nous paraissions 
négliger jusqu'ici cette altération, pourtant si fréquente dans les années de 
faibles acidités. Pour être complet cependant nous en dirons plus loin quelques: 
mots, les choses ayant pu se passer ailleurs autrement que dans la région langue- 
_ docienne. 


Tout d’abord nous devons indiquer le moyen d’arrêler les fermentations 
lentes causées, en totalité ou en partie, par la tourne, car si ces fermentations 
anormales assèchent le liquide c’est complètement avarié qu'elles le laissent. 
Mieux vaut donc alors le garder moelleux, le clarifier totalement et ne l’assécher 
qu'ensuile, au printemps suivant s'il le faut, avec une levure pure, active et. 
entrainée à ce travail, qu'on trouvera aujourd'hui aisément dans le commerce. 

A cet effet d'arrêt on ne peut utiliser qu'un seul antiseptique 1), permis par 
les lois : l'acide sulfureux, qu'on empruntera soit aux bouteilles de ce gaz 
liquéfié que livre aujourd'hui l’industrie, soit aux bisulfites alcalins, soit plus. 
simplement au soufre brûlé selon une technique bien souvent décrite en ces 
colonnes. On sulfitera donc énergiquement le liquide, à la dose de 8 à 12 grammes 
d'anhydride sulfureux par hectolitre, selon le moelleux restant et sans s'inquiéter 


de la décoloration obtenue, puis on le soumettra au froid naturel le plus intense 


possible ; il devrait ainsi se clarifier toutseul. Mais comme le vin est alors très 
gazeux, la limpidité est généralement lente à se produire si on n’a pas la pré- 
caution de soutirer le vin ainsi traité en l'aérant et en le battant énergiquement. 
Gette action étant susceptible d'enlever une bonne partie du gaz sulfureux 'intro- 
duit, il faudra entonner ensuite le liquide en pluie dans des récipients bien 
méchés (2 à 3 grammes soufre brûlé parhectolitre de capacité). 

Pour activer celte clarification, si le froid naturel manque, on peut coller ou 
filtrer. Je préférerais le filtrage sur surface filtrante encollée à la terre d'infu- 
soires (8 à 10 grammes par mètre carré), si les viliculteurs élaient outillés pour 
filtrer. Comme ils ne le sont qu'exceptiongellement, force nous est de leur dire 
qu'ils peuvent coller ces vins très soufrés au sang de bœuf ou mouton, bien 
frais (1 litre par 10 à 15 hectolilres de vin). Le sang donne une lie abondante 
mais lourde, puissamment clarifiante quand l'opération réussit. Mais le collage 
peut ne pas réussir el le liquide rester louche, ce qui est plutôt dangereux si les. 
froids tardent ; en ce cas il faut en revenir au filtrageü cote que coûle. 


(4) La pasteurisation étant laissée ici de côté à dessein, pazce que le producteur n'a généra- 
lement ni appareil ni charbon (actuellement du moins) pour la pratiquer. 
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On remarquera que nous ne parlons pas de tanniser avant de coller. C’est parce 
que de tels vins sont généralement durs et âpres, élant restés longtemps sur 
leurs marcs en atlendant la reprise de fermentation qui n'est pas venue ; ils ont 
ainsi dissous plutôt trop de tania et le collage doit les en débarrasser partielle- 
ment. Mais s'il s'agissait de vins blancs ou rosés, 15 à 20 grawumes de tanin par 
hectolitre seraient nécessaires, préalablement au collage. Ù 

Le liquide obtenu, enfin limpide et pratiquement stérile, pourra attendre des 


. temps meilleurs, plus propices au ferment pur, comme déjà indiqué ci-dessus. 


Maïs il ne faut pas se faire d'illusions, et croire que ce traitement sera curatif des 
goùts de piqûre et de lourne déjà acquis. Il est donc inutile de l’appliquer à des 
liquides déjà piqués et tournés, ou seulement tournés, comme j'en ai déjà vu ;la 
destination de ces vins allérés et avariés reste toujours la chaudière ou le ton- 
neau à vinaigre, selon le cas, conformément d'ailleurs à la législation actuelle. 


… En matière de vins malades aucune guérison n’est possible et il est bien entendu 


que nous n’avons visé ci-dessus que les vins seulement menacés par ces altéra- 
tions, par la tourne surtout, le cas de la piqüre étant trop connu pour que nous en 
ærecausions. Encore faut-il avouer que notre traitement d'arrêt n’est pas infail- 
lible, l’évolution de la tourne à la cuve, en vins doux, étant parfois d’une inten- 
‘sité et d’une rapidité déconcertantes, même au-dessous de 15° (action du lévulose 
probablement), 


Quant à la CASSR PROPREMENT DITE, c’est-à-dire le dépôt de la couleur en poudre 
plus ou moins noire ou violette (1) à la suite de l'aération du liquide, en une ou 
plusieurs fois consécutives, je ne l’ai constatée celte année que sur des vins de 
Jacquez, ou des coupages de Jacquez, vinifiés sans acide tartrique, ce qui est 
une hérésie œnologique aujourd’hui évidente. Elle est cependant concomitante 
-des faibles acidités, la richesse en acide d’un vin étant le principal facteur de la 
solubilité et de la stabilité de sa coloration. IL semble qu'elle devrait être plus 
fréquente cette année, d’après notre préambule. Il n’en est rien cependant en fait, 
‘el il faut reconnaître qne nos vins, du moins ceux obtenus pendant les deux pre- 
miers Liers environ de la vendange, sont très bien équilibrés, même à ce point 
de vue, quelque surprenant que ce soit. Ils sont donc jusqu'ici de très bonne 
tenue. 

Mais il peut ne pas en être partout de même, el la casse noire, peu ou pas 
<ombattue à la cuve comme d'habitude par l’acidification des vendanges en rai- 
#0n du prix élevé des acides tartrique et citrique, pourrait causer ailleurs des 
ennuis. Nous dirons donc, pour être complets, que Le remède de cette affection, 
‘8i aisée à constater après deux à trois jours de vidange dans un verre à l’air, con- 
siste à faire sur le vin l’acidification qu'on aurait dû faire à la cuve. Mais la 
législation nous impose ici des restrictions, car l'abus des acides pourrait servir 


. Ja fraude : nous ne pourrons dépasser à cet effet les doses de 50 grammes 


d'acide cifrique par hectolitre dans les vins rouges et de 100 grammes du même 
Ù 


(1) Pour nous limiter il n’est pas évidemment question ici de la casse jaune, que présentent 
des vins obtenus de raisins pourris vinifiés sans intervention de produits sulfureux, parce qu’elle 
n'existe pas cette année, les conditions climatiques ayant été inverses de celles qui là produisent. 
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acide par hectolitre dans les vins blancs iqui noircissent ou plombent. L'acide - 
tartrique est interdit dans le vin. 4 + 

On voit combien ces lalitudes sont faibles pour Les vins dits teinturiers (Jac- 
quez, Hybrides), et quel intérêt avaient leurs détenteurs à corriger à La cuve J'aci= 
_dité de leurs raisins, alers qu'il est permisde le faire avee de l'acide tartrique et 


” 
Les 


en toute liberté. 

L'acide citriqne étant cher on pourra en.déterminer la dose nécessaire exac- 
tement par un essai direct, sur 1, 2, 3 litres de vin qu'on addilionnera de 0,1 — 
0,2 — 0,3 grammes de cel acide. Après fusion, on agitera, puis exposera de nou- 
veau à l'air. Quarante-huit heures après.en verra quel est le verre à partir 
duquel il n’y a plus de dépôt et on emploïera la dose correspondante (10 gram- 
mes — 20 grammes — 30 grammes, elc.)par hectolitre. Si on est ainsi conduit 
à dépasser 50 grammes, le mieux sera d'employer ce maximum, puis d'aérer 
copieusement le vin, plusieurs fois, à vingt-quatre ou quarante-huit heures d'in-- 
tervalle, et enfin de coller. L'aération ayant cassé l'excès de couleur instable 
qu'on n'aurait pu conserver dissoute sanSfineonvénients perpéluels ou répétés, 
-on aboutira finalement à un vin limpide etistable, un peu plus faiblement coloré … 
peut-être, mais de beaucoup moins qu’onme s’y serait attendu. 

Cette affection, peu grave en somme, slatiénue assez rapidement d'ailleurs 
avec le temps. Mais là encore le remèdeM'est pas curatif et il ne faudraitpas. 
compter sur l'acide citrique pour redissoüdre la couleur dans un vin déjà cassé, 
L’acide citrique étant soluble il suffit de l&suspendre dans un sac plongeant sous 
la partie supérieure du liquide, puis d’unifier celui-ci par un remontage, avec 
ou sans aération selon qu’on désire ou nôn casser la couleur excédante. Un col= 
lage suivi d’un soutirage en füts méchés tomplèle heureusement ce traitement. 


H. ASTRUC, 
- Directeur de la Station œnologique du Gard. 
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Les Chambres d'Agriculture (LaperegnE). — Goïts accidentels des vins nouveaux (E. MaTmtEU). 
— Froids et vins (L. Marminu). — Ligue des vitieulteurs de la Gironde. — Avis aux agricul- 


ou concernant la vente des engrais de potaëse d'Alsace. — La limite de la réquisition des 
| vins + 


Les Chambres d'Agriculture. 


Dans la Revue du 5 décembre41918 nous avons analysé le projet de la oi 
emportant la création des Chambres d’Agricullure et signalé les dif ficultés d'ap- 
plication du système instauré par le vote du Sénat. 

Nous n'avons pas abordé la question du mode de vyotation institué pour la 
désignation des membres des Comités départementaux et par suile des Chambres 
d'Agriculture. En : | 

Mais voici que la Société d'agriculture de la Gironde intervient aveC toute l'aut 
torité d'un grand corps agricole, et signale les graves dangers du système adopté 
par le Sénat : 

«Les membres des Comités départementaux sont nommés par les cultiva- 


pl 
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“teurs, hommes et femmes, patrons el salariés remplissant certaines conditions. En 
fait, ce seront les mêmes électeurs qui, dans nos communes où l’industrie ne 


_— compte pas, nomment déjà et nommcront les conseiilers généraux, réserve faite 


de l'élément électoral féminin prévu pour la première fois, mais qui sera sans 
doute prochainement appelé à participer à boutes les élections. 

« Les Comités agricolès départementaux seront par conséquent la doublure 
des Conseils généraux actuels. Or il n ÿ à pas un membre de ces derniers, fût-ii 
avoeat ou médecin, qui consentira à reconnaître qu'une autre personne soit dans 
son propre canton plus qualifiée que lui-même pour entrer dans le Comité 
agricole; » 

Les observations de la Chambre d'Agriculture de la Gironde sont marquées 
au coin du plus grand bon sens; les législateurs qui ont élaboré ce malencon- 


- treux projet ont fait de la démagogie dangereuse. 


Alors que partout on cherche à s’écarter des modes de scrutin uninominal 
pour rechercher le serutin de liste quillaisse une plus grande indépendance à 
Pélu vis-à-vis de l’individualisme de son électeur, les sénateurs ont reculé vers 
lawieille routine si dangereuse ; ils avaient cependant un exemple facile à suivre 
et digne d'être imilé par les résultats satisfaisants qu'il donne, celui des 
Chambres de Commerce. 

Le corps électoral des Chambres de Commerce est composé uniquement des 
commerçants, hommes et femmes, el omn'a pas eu l’idée bizarre d'y introduire 
les employés de ces commerçants, ce qu'on a fail si maladroitement dans le pro- 


_ jet voté par le Sénat. 


Gel élément nouveau, introduit dans un tel ordre de consultation, apportera 
seulement l'occasion de discussions polikliques, sans aucune valeur au point de 
vue des élaborations des grands projets d'intérêts. agricoles, tels que les créa- 
tions d'écoles, de laboratoires, de chemins de fer, d'industries agricoles collec- 


tives, etc. Nos ouvriers ruraux sont lous, en général, très prudents et lrès peu 


enclins aux recherches à longues échéances. Ils n’apporteront aucune lumière ni 
aucun actif intéressant à la valeur des Chambres d'Agriculture. 

Il en est de même des anciens agriculteurs ayant abandonné la profession, ou 
trop vieux et sans activité agissante, ou trop éloignés par des RESAYSEIQNS diffé- 
rentes, ils ne seront d'aucun secours professionnel. 

ILest gros à parier, comme le fait pressentir la Chambre d'Agriculture de la 
Gironde dans son remarquable mémoire, que les agriculteurs, vraiment quali- 


 fiés par leurs travaux et leurs apliludes, s'éloigneront du reerutement des 


Chambres d'Agriculture où ils ne pourraient recueillir que les ennuis sans résul- 
tais de luttes essentieillement politiques, par le recrutement même du corps 


électoral. 


Il n'y avail aucune nécessité à créer une nouvelle assemblée délibérante dans 
les départements, en supplément des Conseils généraux ou d'arrondissement, 
ayant même mode de recrutement et même origine. Il fallait créer des Conseils 


professionnels d'agriculture établis par le mème principe que les Chambres de 


Commerce. 
Espérons que le lexte peu ulile, voté par le Sénat, ne verra jamais, plus 
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avant, les débats parlementaires et restera dans les oubliettes des archives 
comme tant d’autres. î : 

Nous constatons, une fois de plus, que le Sénat marque son aptitude à gêner 
l’agriculture par tous les moyens possibles. 

Hier le ministre proposait qu’on lui facilite l’organisation de l'intensification 
de la production agricole par la création d'offices régionaux et d'offices départe- 
mentaux. ; | 

Le Sénat a bien volé la création de ses organismes, mais il a supprimé le nerf 
de la guerre, c’est-à-dire l’argent nécessaire à leurs fonclionnements. 

Quelque temps avant, et cela dure depüis un an, le même Sénat a retenu et 
retient dans ses Commissions, sans les laisser aboutir, les projets du ministre de 
nature à favoriser l'extension de la culture mécanique, parce qu’un sénateur 
veut réserver les subventions aux entrepreneurs de labourage et créer aïnsi un 
nouveau parasite de l’agriculture. 

Pendant ce temps, on démobilise lentement les agriculteurs, mais on offre 
aux ouvriers d'Etat des salaires de plus en plus gros, même après l’armistice, et 
on nous incite, nous simples agriculteurs, à intensifier notre production; et par- 
dieu! avec quoi? 

Ni main-d'œuvre, ni animaux de culture, ni tracteurs agricoles, ni engrais; 
pour remplacer tout cela on nous propose la création d’office départementaux et 
régionaux agricoles sans argent, ou des Chambre d'Agriculture qui ne seront 
que de petits Conseils généraux en superfétation sur ceux existants. 

Il y a un vieux dicton qui précise : « Mon Dieu, gardez-moi de mes amis, je me 
charge de mes ennemis. » e 

Nous supplions ardemment les pouvoirs publics de se désintéresser du sort de 
l'Agriculture, car alors elle pourra se bien porter et échapper à la mainmise 
des multiples tyranneaux qui l’enserrentet l’étranglent par tous les côtés. — 
LABERGERIE. ‘ 


Goûts accidentels des vins nouveaux. — Nombre de producleurs bornent le 
plus souvent la surveillance de leurs vins nouveaux à tenir bien remplis les 
vaisseaux vinaires pour éviter fleur et piqûre, sans se préoccuper des goûts anor- 
maux qui peuvent se développer, soit par le contact du bois, soit par le séjour 
sur lie. 

Cependant la vaisselle vinaire peut apporter de nombreux goûts élrangers, 
surtout dans les années comme celle-ci où la pénurie de futaille a conduit à 
employer des tonneaux d'occasion; les plus fréquents sont les goûts de bois 
moisi, dits encore goûts de frais, de mucre, de fûté, de bois, etc, communiqués 
par des douelles, atteintes par les moisissures dont les sécrétions condensées 
dans le bois passent peu à peu dans le vin; même quand la surface du boisaété 
bien nettoyée si les couches profondes sont encore infectées, le goût se diffuse 
lentement dans le vin, et peut n’apparaître que quinze jours ou un mois après 
l’entonnaison. 

La constatation de ces mauvais goûts doit donc être faite avec soin, car sans 
précautions spéciales ils ne sont pas perçus au début de leur apparition, même 

jar des professionnels, et quand on s’en aperçoit, il est trop tard, le vin est 
éprécié. 

Comme ces goûts s’exagèrent par l'oxydation consécutive à l'aéralion, il ne 
faut pas se borner simplement à déguster sur le fût, mais après avoir laissé le 
vin exposé au contact de l'air, en chauffant légèrement à la main la tasse ou 
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mieux le verre et l’agitant; il suffit souvent de quelques minutes pour que le 
goût de bois devienne neltement perceptible, mais s’il est peu intense il faut 
plus longtemps; en prolongeant le contact de l'air une ou deux heures par repos 
dans le verre, on sera assuré de pouvoir constater les moindres goûls acquis. 
Cette influence de l’aération indique aussi qu'il faut éviter de soutirer à l'air 


. de tels vins, elle explique encore l'apparition brusque de ces goùts de bois après 


un voyage, cause fréquente de litiges entre vendeurs et acheteurs. 

Un goût de lie spécial, le goùt sulfhydrique se rencontre assez souvent depuis 
l'emploi de l’acide sulfureux sur les moûts ou la vendange; il se développe dans 
les premières semaines qui suivent la fermentation et est dû à l’action réduclrice 
des levures en vie ralentie sur les composés du soufre, lesquels dégagent alors 
le gaz des œufs pourris et de l’eau de Barèges ; l'intensité odorante de ce gaz le 


rend parfaitement perceptible par le flair au-dessus du trou de bonde; dès le 


début de sa production, comme ce gaz est très volatil, un soutirage avec une 
forte aération suffit pour faire disparaitre le gaz dissous, tandis que la produc- 
tion est arrêtée par la séparation du vin de sa lie, séparation qni doit être immé: 
diate. 

. Si cette production sulfhydrique n’est pas enrayée, elle se transforme en géné- 
ral en celle d'un dérivé beaucoup plus tenace l’éther sulfhydrique ou mercaptan; 
par réaction sur l'alcool celle-ci commence souvent par une sorte de goût de 
pain grillé qui vire peu à peu à un goût alliacé ; ce mercaptan étant peu volatil, 
le soutirage indiqué pour arrêter sa production ne suffit pas même avec une 
aération énergique pour le faire disparaître ; le procédé le plus pratique est le 
passage du vin au contact de cuivre rouge bien décapé. 

Ce goût de mercaptan s’observe sur les vins rouges, mais surtout sur les 
blancs pour lesquels le séjour sur grosse lie est une pratique constante ; on le 
trouve parfois aussi dans des eaux-de-vie provenant de marcs dans lesquels le 
goût s’est développé pendant la conservalion. — L. MATuIEU. 


 Froids et Vins. — La brèche nolable faite dans les stocks de vins vieux par la 
consommation du front et, d'autre part, les besoins d'approvisionnement en vins 
fins du monde entier et, spécialement des régions du Nord, vont entrainer la 
mise prochaine en consommation des vins de cru des dernières récolles ; d'où 
la nécessité d'obtenir pour ces vins un élevage accéléré, sans attendre unique- 
ment du temps leur aflinement convenable. Est-il possible de réaliser ce vieillis- 
sement rapide par des moyens usuels, sans recourir à l'emploi de procédés néces- 
sitant un outillage industriel? 

L'expérience guidée par la science a montré qu'il était possible d'activer l’in- 
fluence de certains agents du vieillissement normal des vins, lequel est synthé- 
tisé par un dépouillement et un affinement des qualités gustatives, résultant de 
l'oxydation lente, des réactions mutuelles des constituants du vin et de la ten- 
dance à l'équilibre chimique entre les divers éléments. Il faut y ajouter encore 
comme facteur variable les modifications apportées par les microorganismes, 


modifications qui peuvent êlre utiles quaad elles ne dépassent pas cerlaines 


limites, mais qui déprécient le vin quand elles sont exagérées. 

Sous le nom de dépouillement on comprend l'insolubilisation soit des éléments 
en sursaturation tels que la crème de tartre, le tartrate neutre de chaux, souvent 
des matières colorantes, etc... L’exposilion au froid est depuis longtemps uti- 
lisée pour obtenir la précipitation de l'excès de ces substances. 

Si les installations frigorifiques permettent l'action du froid en toute saison, 
le froid naturel de l'hiver est à la portée de la plupart des caves des régions 
tempérées ; on peut, ou laisser pénétrer le froid par l’ouverture de toutes les 
baies pendant les mois de l'hiver, ou encore déposer les füls sous des hangars 
ou même dehors. 

. En suivant les abaissements de températures avec un thermomètre, on recon- 
naît qu'il faut en général 8 à 15 jours au moins pour obtenir la température 
minima ambiante avec des vaisseaux de petites dimensions, pièces ou feuillettes. 
Jusqu’à quelle température peut-on descendre? On peut atteindre sans crainte, 


‘ 
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le point de congélation du vin qui varie dé 6 à 8° au-dessous de zéro, maisem. -— 


cas de congélation qui est toujours partielle, il faut laisser dégeler le vi eom- 
plètement avant tout soutirage, sans quoidle vin provenant de la fusion dela 
parlie congelée serait beaucoup plus faible et aurait les caractères d'un win 
mouillé, on peut aussi utiliser-la concentration que donnerait la séparation des 
glaçons. Le vin devra être souliré avant sôn réchauffement car une partie des 
substances insolubilisées se redissoudrait.* 

On peut ajouter à l'action purement physique du froid, l'influence de l'oxygé- 
nation à basse température, simplement par une aération ménagée paränsufila- 
tion d'air à l'aide d’une pompe; on réalise celle aération énremplaçant le plongeur 
du refoulement de la pompe, par un tube ten cuivre rouge recourbé et percé de 
pelils trous suivant un diamètre horizontal, on donne de petits coups secs de 
piston de la pompe à vin marchant à vide, de manière à envoyer nonun'courant 
d’air mais de petites bulles dans le fond du fût; un grand volume d'airaurait 
l'inconvénient d’entratner alcool et bouquet, Ce qu il faut obtenir, c'est une satu- 
ralion momentanée en oxygène de la masse du vin; quelques coups de pompe 
peadant 10 à 15 secondes suffisent une où deux fois par jour, car cet oxygène 
est dans l'intervalle fixé par les éléments oxydables. 

Suivant l’oxydabilité du vin et les agentslactivant, ces aérations répétées font 
virer couleur, bouquet et saveur, plus ou moins rapidement vers les caractères 
des vins vieux, et l'expérience a appris quela finesse ainsi obtenue est beancoup 
Lie grande qu’à température élevée, ce quijustifie la réputation des Bourgognes 
gelés. 

Si le vin n'avait pas terminé sa fermentation et présentait encore des levures 
actives les effets de l’aération sur le vieillissement seraient minima et pourraient 
même être annulés par une reprise de fermentalion, aussi est-il indiqué pour de 
tels vins d'en achever d’abord la fermentation par une réactivation des levures 
par séjour dans un local chaud. 

Après le soutirage sur place des vins exposés au froid, comme il a été dit plus 
haut, il peut être ulile, pour ceux qu’on deéslinera à une mise prochaine en bou- 


teilles, de leur faire subir un collage en cave pour leur donner l’élat de limpidité 


convenable. 

Il est bien entendu qu’il ne faudrait pas*exposer au froid, et surtout à l'aéra- 
tion, des vins ayant tendance à casser, car ee serait le moyen d'accélérer les 
conséquences de leur oxydabilité exagérée: — L. Msrnrœu, Directeur des Stations 
Œnologiques de Bourgogne. 


Ligue des viticulteurs de la Gironde. — Résolulions votées par la Ligue dans 
sa séance du 23 décembre : 

La réquisilion des vins de la Gironde. — La Ligue des viticulteurs de la Gironde, 
réunie le 22 décembre 1918 en la Chambresymdicale toutes sections réunies: 

Vu la protestation élevée par la Fédération du commerce des vins de la Gironde 
au sujet de la réquisition des vins qui frappe nolre département, et, conséquem- 
ment, tous les vins qui ont droit à l'appellation de « Bordeaux », alors que 


d’autres départements, tels que ceux qui produisent les vins de Bourgogne et de- . 


Champagne sont exonérés de toute réquisition ; 

Que ce traitement exceptionnel a poureffet de placer la Gironde dans, une 
situation d'autant plus défavorable vis-à-vis de ces autres départements et du 
consommateur qu'il est le seul, ayant une marque mondiale à défendre, quisoit 
frappé par la réquisition ; - 

Que prélever « un tiers » de la récolte de 1918 sur des vins qui ont seuls droit 
à La marque « Bordeaux », c’est réduire-dans une trop large mesure les quantités 
dé vins ayant droit à cette marque et, partant, porter un grand préjudice à la 
propriété et au commerce qui, déjà ne peuventrépondre aux demandes de la 


. clientèle ; 


Qu'au surplus, ce traitement d’inégalité, qui blesse sans s'imposer absolument 


est désavantageux pour le gouvernement, attendu qu'il est tenu de majorer, en, 


faveur des vins de la Gironde, les prix du barème.établi pour les vins des régions 


ne produisant que des vins ordinaires; s 
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Par ces motifs, la Ligue des Viticulteurs de la Gironde appuie la protestation 
e la Fédération du commerce des vins de Bordeaux, comme élant rationnelle 
et équitable, et prie M. le Ministre du Rawitaillement de vouloir bien y faire droit. 
ni Les Chambres d'agriculture. — La Ligue des Viliculleurs de la Gironde, réunie 
Je 28 décembre 1918 en Chambre syndicale loutes sections réunies : 
—. Considérant que la loi sur les chambres d’agriculure, disculée et votée par le 
… Sénat dans sa séance du 22 novembre 1918, ne répond pas d’une facon salisfai- 
- sante aux desiderata souvent exprimés par les agriculteurs ; 
_—_. … Que le collège électoral désigné ne semble pas devoir réaliser les aspirations 
* agricoles et économiques modernes ; 
-# à Que l'élection à deux degrés ne s'impose pas plus pour les Chambres d'agri- 
$ culture que pour les Chambres de commerce à l'instar desquelles elles doivent 
êlre créées ; 

Q'avant le vote de cette loi, d'une importance si grande, dans les circonstances 
actuelles, il eût été prudent de consuller les, principaux groupements agricoles 
de France; 

Emet le vœu : « Qu'avant la discussion par la Chambre du projet de loi sur la 
création des Chambres d'agriculture, les principaux intéressés, les agriculteurs, 
- et viticulteurs, soient consultés par leurs organes naturels, les Associations qui 

‘les représentent. » 


4 


# 


| » L'agriculture et. les conférences de la paie. — La Ligue des Viticulteurs de la 
| Gironde, réunie le 23 décembre 1918 en Chambre syndicale, toutes sections 
réunies : 


Considérant que, si avant la discussiondu traité de paix des groupements pro- 

fessionnels sont consultés, l’agriculture, dont les perles en hommes, animaux, 
fonds cullural, matériel et revenus, sont si considérables, doit être la première 
à formuler son avis tant sur les questions agricoles que sur les questions écono- 
"Me miques qui l’intéressent ; 
%. Emet le vœu : « Que les principaux groupements agricoles et viticoles de 
France soient appelés à formuler leur avis devant la Conférence des alliés, à 
l'effet de l'éclairer sur les pertes immenses faites par l’agriculture pendant ces 
quatre années de guerre, sur les moyens à employer pour empêcher les Etats 
ennemis de concurrencer déloyalement les produits. français par l'emploi fraudu- 
leux de nos marques d'origine, sur l’étude des tarifs douaniers et sur les eon- 
ventions internationales à établir et à faire respecter. » 


Avis aux agriculteurs concernant la vente des engrais de potasse d'Alsace. — 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement intorme les agriculteurs qu’ils 
peuvent, dès à présent, se procurer, sans aucune formalité administrative, les 
3 engrais de potasse d'Alsace, en adressant, soit directement, soit par l'entremise 
de leurs fournisseurs habituels (négociants et syndicats), leurs commandes à 
l'Office central des produits chimiques agricoles (42 bis, rue de Bourgogne, à 
# Paris), lequel se chargera de les lransmettre au bureau provisoire de vente qui 
* vient d'être organisé à Mulhouse. ; 

» En raison des difficultés de transport, les expéditions ne pourront être faites 
à que par wagon complet. Il est donc recommandé aux agriculteurs et à leurs 
- 15 intermédiaires de grouper les commandes et d'indiquer, avec précision, la gare 

1 de destination de chaque wagon, ainsi que le nom de la personne chargée du 
payement et à qui l'expédition devra être faite. 

Les prix de vente sont les suivants, sur wagon Mulhouse, marchandise en vrac : 
Le Kaïnite à 42 à 15 % de potasse (K?0) : 21 centimes l'unité de potasse. Soit, par 
— exemple, pour.la kaïnite titrant-13,5 de potasse : 0,21 X 13,5 == 2 fr. 85 les 

_ 400 kilogrammes en vrac. 
… Sels d'engrais à 20 à 22 % de potasse (K?0) : 265 millimes l'unité de potasse. 
] Soit, par exemple, pour un sel titrant 21 de potasse : 21 X 0,265 — 5 fr. 55 les 
_ 100 kilogrammes en vrac. 

Chlorure de potassium à 50 à 60 % de potasse (K?0) : 375 millimes l'unité. Soit, 
parexemple, pour du chlorure titrant 55 de potasse : 55 >< 0,375 — 20 fr. 65 les 
100 kilogrammes en vrac. 
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Les factures sont établies d’après le titre en potasse déterminé au départ par 
le bureau des ventes. 


Lorsque les signataires des commandes demanderont que la marchandise soit 
expédiée en sacs, le bureau des ventes s’efforcera de leur donner salisfaction et 
le prix des sacs sera facluré en plus, maïs’aucun engagement ne peut être pris à 
cet égard, en raison de la difficulté de se procurer des emballages actuellement. 

Un avis fera connaître prochainement les conditions dans lesquelles les agri- 
culteurs pourront se procurer les engrais azotés, tels que le nitrate de soude, pro- 


venant de l'arrêt des fabrications de guerre dans les poudreries. (Journal officiel 
du 5 janvier 1919.) 


La limite de la réquisition des vins. — Par nouvelle décision, la réquisition 


ne vins ne portera que sur les caves dont la récolte est supérieure à 100 hec- 
tolitres. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


HAUTE-GARONNE (3 décembre). — La végétation en vigueur a été bonne en Haute- 
Garonne malgré que les vignes aient quelque peu souffert du manque de cul- 
ture et de fumure des années précédentes. Le temps a favorisé la végétation ; un 
excès d'humidité au printemps a pu donner naissance à quelques invasions de 
Mildiou sur les grappes au moment de la floraison, celte invasion de Mildiou a 
fait des ravages sérieux sur toutes les vignes exposées à l'humidité et aux inon- 
dations des ruisseaux qui ont débordé, mais ce mal a été localisé. Le beau temps 
a favorisé la végétation de la vigne, et les maladies qui peuvent l’attaquer ont 
été plutôt bénignes. 

Quelques invasions d'Oïdium dues surtout à l'insuffisance des traitements ont 
fait quelques ravages localisés cependant, puis la sécheresse persistante a tout 
enrayé et la récolte a pu être sauvée malgré des traitements insuffisants. 

La Cochylis et l'Eudémis qui avaient fait depuis quelques années d'assez 
sérieux ravages n’ont fait cette année, en raison de la sécheresse excessive, 
que peu de mal. 

La sécheresse dont je viens de parler a beaucoup arrêté le grossissement des 
grains et pendant quelques semaines on a pu craindre que les raisins n’arrive- 
raient pas à maturité et que la récolte ne dépasserait pas celle de 1917 avec des 
vins bien inférieurs de qualité, car le sucre non élaboré devait forcément donner 
des vins acides et partant à bas titre alcoolique. 

Quelques orages survenus en temps opportun quoique cependant assez tardifs 
ont bien modifié la situation, la production a beaucoup augmenté dans l'espace 
de quelques jours ; cependant le degré alcoolique est resté faible d’une façon 
générale de 1° au-dessous de celui accusé en 1917. 
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. La production comparée à celle de l'an dernier a été : 


5 4915 1918 
a Nombre de viticulteurs qui ont fait une déclaration de récolte de.......... 18 069 | 18.493 
b _ — n'ayant pas fait de déclaration.....,.............,. 16.910 16.461 
DR ex cr» PERS 34.979 | 34 954 
Hectol. | Hectol. 
e Quantité de vins produits relevés sur déclaration de récolte...........,.... 317.595 |485.562 
d Quantités récoltées par viticulteurs n'ayant pas fait de déclaration (par 
évaluation)::...........,..........,,.,... A nn» « AMOR RER Meta 411.509 |147.562 
Total des quantités récoltées... OO CT 429.104 |633.124 


Ainsi donc la récolte a été sensiblement plus élevée cette année avec, je le 
répète, un degré alcoolique généralement plus faible. 

Les transports sont toujours difficiles, les négociants ne sont donc pas très 
disposés à acheter en ce moment; c’est par ailleurs le moment de l’année où ils 
se livrent à leurs inventaires et ils se tiennent sur la réserve, offrant à ceux qui 
sont disposés à vendre, soit parce qu’ils manquent de confiance ou qu'ils aient 
besoin d'argent, 80 francs pour des vins qu’ils payaient sans hésiter 108 fr., au 
moment des vendanges. > 

Il se traite en ce moment peu d'affaires, les viticulteurs ont assez confiance 
dans l'avenir et ne sont pas décidés à vendre à la baisse; l'avenir reste donc 
incertain, il est peu probable que de quelques mois encore les transports puis- 
sent reprendre avec activité. £ 

C’est pour la même raison que beaucoup de viticulteurs qui n’ont pas eu soin 
de se prémunir à l'avance vont manquer d'engrais, d'autre part les prix très 
élevés de ces derniers les font hésiter, il est donc à craindre que la vigne ne 
puisse indéfiniment produire d'abondantes recettes sans apport d'engrais. 

Le manque de main-d'œuvre retarde un peu partout les travaux et la taille de 
la vigne, la démobilisation à peine commencée n’a encore rendu dans nos régions 
tout au moins que très peu d'ouvriers. 

C'est assurément le très gros point noir de l'avenir, le manque de bras va se 
faire douloureusement sentir dans nos campagnes ; le nombre de tués ou blessés 
est considérable chez nos ouvriers agricoles, force sera donc d’avoir recours à la 
main-d'œuvre étrangère, la situation à ce point de vue est très grave. Le recru- 
tement de la main-d'œuvre espagnole devient très difficile en Haute-Garonne ; le 
Midi qui récolte davantage et par suite consent à payer plus cher retient presque 
tous les Espagnols qui sont disposés à venir en France ; nous ne pouvons guère 
compter sur les Italiens qui émigreront en moins grand nombre; les Tunisiens 
ont donné peu de satisfaction à ceux qui ont pendant la guerre essayé de cette 
main-d'œuvre. Nous avions jadis fondé quelque espoir sur la main-d'œuvre russe. 
Les événements qui se déroulent ne sont guère encourageants, il semble que 
seuls les Polonais ou les Chinois pourraient rendre quelques services. 

Mais c'est une émigration plutôt difficile, acelimater ces populations et les 
habituer un peu à nos mœurs el à nôtre genre de travail n'est pas chose aisée, 
On se propose bien de faire un effort en Haute-Garonne, mais nous ne nous dissi- 
mulons pas les difficultés qui se rencontreront. Plus que jamais les agriculteurs 
devront avoir recours aux machines perfectionnées qui cependant resteront 
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de tout ordre que l’en rencontre ne permettent pas pour cetie année au moins” 
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insuffisantes; dans cet ordre d'idées les träéteurs rendront detrès grand services. re 
En Haute-Garonne, plus de 75 tracteurs appartenant à des syndicats ont fonc- 
tionné en 14918; si on considère qu'avec untracteur on peut faire avec ün homme 7 24 
le travail de 8 à 10 laboureurs on peut dire que chaque tracteur libère de 7 à 9 | 
ouvriers. Nous aimerions posséder des tracteurs pour vigne qui seraient de #48 
nature à rendre de très grands services, malheureusement pour le moment au 
moins il ne parail rien exister pouvant donner salisfaclion, il faudrait avoir des 
tracteurs assez faciles à diriger et en même lemps pouvant tourner dans des 
espaces assez restreints. Nous attendons axec impatience la réalisation de ce 
problème. ; 

Les hybrides ont donné grande satisfaction à ceux qui ont planté des variétés 
résistantes ; il y a en ce moment un grand mouvement en faveur de ces variélés 
qui permettent d'économiser beaucoup de main-d'œuvre, cependant lesdifficultés 


de multiphier les plantations. Sans nul doutedans l'avenir les viticulteurs seront 
amenés à arracher quelques vignes greffées et qui auronl trop souffert de ce 
manque de soin forcé et arréteront leur choix sur quelques variétés d'hybrides ; 
déjà depuis assez longtemps cultivée en Haüle-Garonne pour offrir des garanties. : 
— G. Héros. e 


GERS (30 décembre). — Dans le département du Gers, la récolle des vins égale, 
trois fois celle de l'an dernier et se chiffre par un lotal de 975.000 hectolitres. 

En général, la qualité des vins est bonneïet le cours varie actuellement de 200 
à 225 francs la barrique, pour les vins de8°, augmenté de 40 à 42 francspar 
degré en plus. Les vignobles resiés en culture sont en bon état. 5.000 hectares, 4 
seulement restés incultes depuis le débutdes hostilités sont considérés comme 
perdus. Les plantations de remplacement $e font régulièrement. — H. Verne. 


ALGER (5 janvier). — Extrait d’une intéreSsante leltre de l’un de nos lecteurs : 
« La situation économique n’est pas changée par la signature de l'armistice. Les 
denrées (le pain non compris) se font de plusen plus rares et augmentent cons- 
tamment. La population des villes s'accroitau détriment de celle des campagnes 
qui se dépeuplent. : 

L'exploitation du sol devient presque impossible dans les grands domaines, 
par suite du manque de main-d'œuvre. Lesisalaires sont de deux fois et demie à 
trois fois ce qu’ils étaient avant la guerre etle rendement par tête, en travail,est 
au moins diminué de moitié; de sorte que le coût de la main-d'œuvre a au moins 
quinluplé et souvent sextuplé. : 

Nos blés ont été taxés à 60 francs Le quintal (sous des prétextes quelconques 
le commerce en a parfois payé 37 francs}, its sont revenus dans la Mitidja à 
38 francs ou 50 francs (engrais non compris) avec un rendement de 10 quintaux 
à l’hectare, qui est une bonne moyenne en ee pays; en mettant la rente du sol à 
70 francs ou 150 francs, ce qui n’est pas sa valeur réelle (elle est en réalité en 
ce moment de 250 francs à 300 francs), la culture du blé serait presque partout 
déficitaire dans la Mitidja, si la comptabililé était exactement tenue. Cependant, 
une partie de la presse locale a mené une campagne contre les « céréalistes », 
comme elle avait précédemment fait contre les viliculteurs; ceux-ci n’ont pas 
obtenu plus de 40 hectolitres à l'hectare (fautes dans l’encépagement, Mildiou, 
Oïdium, siroco et Eudémis). Ils vendent leur vin en ce moment 50 à 55 francs 
l'hectolitre, soit 2.000 à 2.200 francs de produit brut à l'hectare. En tenant compte 
de l'intérêt du capital foncier à 5ou 6 %, ces « veinards » de viticulteurs doivent 
juste faire leurs frais celte année. 

On sèmera beaucoup moins dans la Mitidja en 1918-1919 qu'en 1917-1918, 
Les pluies continuelles depuis l'automne entravent les travaux de prépa- 
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préparation du sol et les semailles. Certains viticulteurs se demandent, paraît-il, 


s'ils cultiveront leurs parcelles complantées en Carignan (à cause du surcroît de 


soins que ce cépage réclame), qui leur ont occasionné des pertes à la précédente 


campagne. : 
Par contre, sur les Hauts-Plateaux et dans certaines oasis sahariennes, les 


étendues cultivées l'an dernier sont déjà largement dépassées, et l’époque des 


semailles nue touche pas encore à sa fin. La guerre aura eu celte conséquence, 
d'enrichir ces régions jugées jusqu'alors comme misérables. Des circonstances 
climatériques heureuses, qui semblent vouloir se produire cette année, y sont 
aussi pour quelque chose. — M. B. r 


ER 
COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 180 à 200 francs l’hectolitre; vins blancs,210 et 
250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
et le litre de 2 fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
‘#ros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs : 
vin de table, rouge 1° choix, 415 francs; 2° choix, 405 francs; 3° choix, 395 fr, ; 
vin blanc de comptoir, 435 francs ; piccole et vin de carafe, 420 francs et au- 
“dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blane, 575 fr. — Cidres, 90 fr. 
lhectolitre et 4 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Mini. — Nimes (6 janvier) : Vins de 1918 : vins rouges logés, Aramon de plaine, 


… 1° à 9°, de 18 à 86 francs ; Montagne, 9° à 11°, de 87 à 96 francs ; Costières, de 96 


"à 100 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et 
“alcools : trois six, bon goût 86°, 650 framcs; marc, 450 à 460 francs; eau-de-vie 


de marc à 52°, 275 francs. 3 


Montpellier (1 janvier). — Vins de 1918 : rouge, 8° à 9°, de 78 à 86 francs ; 9 à 
10°, de 88 à 95 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 96 à 100 francs ; vin rosé, 90 
à405 francs ; blanc, 115 à 125 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 610 francs; 
marc à 86°, 4170 francs ; eau-de-vie à 5%, 470 francs ; eau-de-vie de marc à 52, 
245 francs. 

Béziers (10 janvier), — Vins rouges, récolte 19148, de 75 à 96 francs ; rosés, 90 
à 105 francs, et blancs, 100 à 120 francs. — Alcool trois-six de vin 86°, de 650 à 
675 francs; eau-de-vie de Béziers 52°, de450 à 470 francs; trois-six de marc à 86°, 
de 425 à 450 francs; eau-de-vie de marc à 52°, de 260 à 270 francs. 

SuD-Ouesr.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires ; les blancs ordinaires, de 1.300 à 1.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 1.050 à 1.290 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.400 à 
1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 1918, 223 francs la bar- 
rique de 225 litres. — Vendée : de 225 4275 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr. 
la barrique de 200!litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Busses-Pyrénées : de 415 
à 130 francs. — Haute-Garonne : 100 à 420 francs l’hectolitre. — Aveyron : 105 
à 125 francs l'hectolitre. — Turn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 410 francs l’hectolitre. — Ardèche : 100 à 115 francs l'hecto- 
litre. — Æautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

ùe —Biurgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 1.500 franes.— Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mâconnais : les A918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400francs pour les rouges supérieurs; les blanes de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à°200 francs ; blancs, de 180 à 950 francs. — 
Meurthe-ei-Moselle : 195 à 450 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
Vhectolitre. — Ain : de 300 à 320 franes la pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
4425 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : AY, 1.400 fr. 
la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs. 
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Vignes américaines. Voir cours spéciaux. 

Céréales.— Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
400 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr..; 
sarrazin, 53 fr.; méteil, 60 fr.; millet blanc, 13fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 47 fr. 93; 
Chicago, 31 fr. 28; Buenos-Ayres, 21 fr. 28. 

Pommesdeterre etlégumessecs.—Par 
décret du 24 sept.sonttaxées : les pommes de terre 
à chair blanche à 35 fr.les 100 k.,ächairjaune à 38fr. 
les 100 k,— Haricots taxés à l’Officiel du 19 août,de 
450 à 190 fr.les 100 k. à la propriétésuivant qualité. 

Fourrageset pailles.— Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 55 à 10 fr.; paille d’avoine, 
65 à 10 fr.; foin, 250 à 2710 fr.; luzerne, 250 
à 21) fr. — Caroubes, »» fr. — Graines de 
trèfles, 515 francs; de luzerne, 250 à 400 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : taxées ; et de fr. 30 
à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses en mé- 
lange. — Lin et Colza : taxées, le lin à 5 fr. 05, 
le colza à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : 325 à 350 fr. 
Miéls : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 

Esprits et sucres : Alcool 99,» » francs; 
Tcoix-six, Midi, à 86°, 650 francs. 


Les à 4 
»* Bétail (La Villette, le kgr, viande nettesui- 
want qualité), — Bœurs, 3 fr. 10 à 4 francs. — 


Veaux, 4 fr. 40 à 5 fr. — Mourons, à fr. à 
6 fr. 20. — Porcs, 6 fr. 84 à 7 fr. 14. : 
\ Engrais (le quintal métrique). — Nitrate de 
soude, 85 fr.; Sulfate d’ammoniaque, 1295 fr. 
— Superphosphate d'os 16/18 (G. M.) à 41 fr. 50; 
superphosphate minéral 16/18, 29fr. ; Scories, 
49 fr.; Sulfate de potasse, les 100 kgr, » » fr.; 
Nitrate de chaux, »» fr.; Sang, à 9,50 l’unité- 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.), les 
400 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P. D. R..), à 8 fr. 50. — Chaux. 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
TU fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
miste, à 41 fr. 50; coprah, à 71 fr. 50; lin, à 
71 fr. 50; colza, à 51 fr. 50. 
- Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, les 100 kgr: Midi, 
et Sud-Ouest, de 400 à 700 fr.; Thomery, 400 
à 900 fr. —Poires, 230 à 900 fr. — Pommes, 130 à 
400 fr. — Noix, 180 à 350 fr. — Châtaignes, 126 
à220 fr. — Oignons, 50 à 89 fr. — Aïl, 150 à 
930 francs. — Carottes, 50 à 70 francs. — 
-Navets, 30 à 40 francs. — Epinards, 50 à 70 fr. 
—Choux-fleurs du Midi, pièce, de 0 fr. 15 à Afr. 75. 
— Citrons, 30 à 40 fr. — Mandarines, le 100, de- 
40 à 25 fr. — Oranges, de 45 à 30 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 5 au 1{“janvier 1919. 


: Terapéra-| Tempéra-| Tempéra-} Pluie 
JOURS ture ture ture en 
maxima minima | moyenne|millim. 
é PARIS 
Dimanche, 8 » 5 » 6. 5 10 
Lundi... 8 » 4 » 6 » | 12 
Mardi..... 1 » 4 » 0:09 0 
Mercredi... 71 » 1 » 6 Up) 1 
Jeudi....., 7:15 1: 4 » 6 
Vendredi..| 1Ù » Ü » AT 1 
Samedi.,.. 8 » 0 » 4 » 1 
BESANÇON 

Dimanche.l 10 » 2 » 6 » » 
Lundi..,..] 10 » SLR 6. 5 8 
Mardi... SE 2 » 5 4 » 
Mercredi... 4 » |— 1 » 1.5 » 

EHAL.e :0 0 5 » }-— 40» SD » 
Vendredi 162 3 à 5°» 3 
Bamedi.... 9 »/— 2 » FT » 

LYON 
Dimanche. 11 » 5 » 8 » » 
Lundi...., 9 «y 2 » F0 » 
Mardi..... y 6 » SET » 
Mercredi..l 11 » 4 » 125 » 
Jeudi. .... 7 » 0 » 500 1 
Vendredi. . 9 » A » 5 » 8 
Samedi... 8 v!— 4 » 2 » » 
L ÉARSEILLE 

Dimanche.} 13 » 9 » Al » 1 29 
Lundi..,..| 13 » 6 » 9. 5 5 
Mardi... 42 à 6 » 9 » » 
Mercredi,.| 12 x 6 » 9 » 50 
Jeudi.,... 8. » 1 >» 4. 5 » 
Vendredi..| 13 » TN) 9 » » 
Samedi....l 49 » 0 » En » 


| Tempéra-|Tempéra -|Tempéra- Pluie 
DATES ture ture ture en 
maxima | minima | moyenne | millim. 
TOULOUSE 
Dee 10 » 6 » 8 » 2. 
D. » 10 » [| — 4 » 4, 5 % 
ol... 9 » 5 » T7 » » 
‘TP: 5 » 3 » 4 » 5 
Le 9 » 3 » 6 » 2 
: Lo. 8 » 2 » 5° 7 
li. 12 » l— 1 » ENT » 
BORDEAUX 
HO... 8 » T » 12100 8 
Or. : 12 » 4 » 8 » 43 
I... 94 5% Trop ô 
“MS. . 9%» Jun 6 » 10 
2 CR 19 » l'5» 1: +0 6 
740... 10 » 4 » TPE 5 
ri 19 » 35 6. 5 94 
NANTES 
05... 6 » Dr» 4 » 12 
A (OS 8 » 2 » 5» 8 
Eee - USER 8 » 4 » 6 » » 
... Be 8 » 5 » 6:22 5 
9:24) 12 » 7 » 9: 5 9 
Me. 11 » 3 7e 1 » 5 
AN 20 6 » 2 4 » | 16 
ALGER 
ED ls CE) Ale” 1%,°9 » 
M6. NON » 8 » At» » 
AL 49 » 7 » 924 28 
DR CS 10 » 12 » 1 
LEA 18 » 8 » 135 » 
Lg 45 » | 10 » | 42.5 [= 
SSL AL. » 10 » 43. 5 2 


Le Gérant : P. Neveu. 


mm mr nef 
. PARIS, — IMPRIMERTE LRVÉ, RUE CASSETTE, 17 


| 


TOUR OT 


2 VIGNES AMÉRICAINES | 
EMILE FENOUIE 


5 C4 RPENTRAS (Vaucluse) 


= men 
& 
CLERMONT ET QUIGNAERLD = 
MAISON RECOMMANDÉE RES, FONDÉE EN 4825 E 
USINE : NEA BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) F M ISA TE 130, rue de Turenne PARIS | © 
Y— er Re A GR ge Le x i 3 [æ) 
CGELATINE %% LAINE ‘IlES 
se Pour: la. Olarifieation. dss- Vins.ot.Spiritueux, Cidres, Bières, ete.  $ 
É Fu 
EN EN’ EN 
TABLETTES | POUDRE SOLUTION. : 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE’: Gélatine LAINE liquide = 
Solublesà chaud seulement | Soluble dans l'eau froude. | Soluble dans l’eau froide & 
PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KIEOG. PRIX B FR. LE LITRE 
En Phquefs de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de:500 gp: En Flacons do 1 litre 


ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 äoses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet, (enveloppebleue, cachet rouge),bidonrou facon, doitêtrescelle: aveeuns 
étiquette portant la marqu2-de fabrique-; 2° avec le-timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Remtetesc.suivant quantités sur Prixforts. | N.-B—S'adr.à la Maison-de lapart delaRENUEUEVITICULTURE 


CUVES En Cimenr ÂRMÉ 

CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉE — CUVES ET RÉSERVOIRS 
INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 

PLANS ET. DEVIS: GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. & D.C. 
BÉZIERS (Hérault) 


LA CIANAMIDE ” 


L'ENGRAIS AZOTÉ FAR EXCELLENCE 


M sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


; Dre attendent: qu'il puisse vous êlré rendu, dovumentez-vous: sur ce 
mervetlléux fertilisant et demandez la notice gratuites à : 


LA C'ANAMIDE, 25 rue cueuv, 25, PARIS 


ISULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug: VAN CABEKE. 9, Fue Richepanse, 9 — PARIS 
1 AGENCE A CETTE ( HÉRAULT) 
Aûr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


2 


AMPEILOGRKRABPHIE, par P. VALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond:) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULKES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE. 

8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ord 
MaIsoN D. MOREL ® sers 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meiïlleures variétés de 
Couderc et de Seibel grelfés sur 1202—93,5—Lot— et 33091 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre  Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greflés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantalions aulomne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang. Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VER DET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
+ IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 


HIÉ £& MIRIBEL Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricultur 


on 
M F. GAUT et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES prouñrrs SYNDICATS AGRIUOLES 


QE À 
BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & 6°, Successeurs, 22, rus de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


PeaiLE BlLU4Uyy 
_INSECTICIDE 


SENTE DE PLONE NS 


CÉPRIQUE-MOUILLANTE } 
| À L'ADHESO 


L'ADHESOL "rsiontes es MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE Lo, 6 ane. 


DS, Ch FAUL 3e Filsè 


47, rue Servan, PARIS (XI:) 
Dépôts : BORDEAUX — LYON 


Machines agricoles. — Tonnes et Pompes à Purin. Ecrémeusos 


CHARRUES 
VIGNERONNES 


 SYRACUSE ” 


à Corps Déporté 
et à Corps Droit 


Charrues ‘ John DEËÈRE ’’ 4raires, Alternatives êt à Tracteurs 
HOUES — PULVÉRISEURS — HERSES À RESSORTS 


Agence Générale pour la France 


des Instruments Américains : J OHN D a . Fe E 


Es 


«6 
MÊCHES SOUFRÉES  LABOR ” 
COMPRIMÉES 
Se consamant sans coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S, G. D:"G. en France et à l’Étranger 


Établissements Jane CHAMBON. Épene EcCen # 


Échantillons gratuits sur demande. 


LÉ PEER LES O 

A = | 
AGE 7 en 

Re D e ER DELE nn. 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 32 70 
ENCOMBREMENT ! largeur O90 sans crampons 


largeur 1" 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


el sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


I AISON TH PILTE 24, PUe Alibert, Paris 


et à ses succursales de 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4, quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 


ICOLAS&FILS Consrrucreuns DES 


AGEN UE 


Puhérisateur ? 
à BAT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant auchevaltoute FATIGUEde L'OSCILLATION du LIQUIDE; 


Notice et enseignements franco. 


Maison recommandée 
— sûr —— 


VIGNES AMERICAINES 


! 
140 millions de greffés, porte-greffes et greffes et producteurs directs, toutes variétés 


| GROS 4° ANNÉE DE PLANTATION  DÉTAUL 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Æot porte-greffe, — Seibel n°s 1, 2, 14, 38, 60, 

* 198, 138,150, 156, 1020, 1077, 2903, 2044; Tevras-n° 20. Plant Jouffreau, Plant des.Carmes, 4232-11, 93-112, k 
1939-88; ge: 3% 10, 299° {7: 272=60, 3483-14, 302-60: Viennois, Oiseau bleu, Oïseau. rouge, Gaillard n° 2 
194 et 157; le meilleur ‘des hybrides blancs : Castel, Bertille- -Seyve, Jurie, Oberlin, Büco, Chevalier, 
Madone. Seïibel blancs : 2653, 2859, 4629 5061, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30. ans entièrement sélectionnés 


Gros bois pour greffage-: Riparia Gloire, grand Glabre;-Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- Î 
tris 1202, GamayXCouilerc, Aramon- -XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, spy: it 
ChasselisXBerlandieri 41, 4204 81-2, 157-141, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49,.40#%, 84-3, 81-22. À 

} 


Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices.sur les principaux producteurs directs” 
eb renseignements 


S'adresser à M. Victor COMBES & moe uas Fous di Oiiaer du Mot vero 
Château.du Brouël, à WRE, pamPUY-L’cVÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références: toutesnos: marchandises: sont payables après:la pousser. 


ne pm —— 
(ions GNT ndad dans matt BR An ci C6 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BERAN (Aude) 


BOIS GREFFABLES,. de toutes variétés. 
__ Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 | 
Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant ‘ 


donné de grosses récoltes en 4917 avec un traitement ; blanes, rouges el 
roses. Variélés lrès hâtives. Authenticité absolue. 


MATÉRIEL VINICOLE mms 
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LITTORAL ALGÉRIEN 


PLAINES RICHES. DU 


5 fr. 


BErntBAxD — Prix : 


Par :J. 


ÉTABLISS® SOUCHU- -PINET Re 


MONERIE Ingénieur- Coëstructeur (A. et M). 


HOUES 
pour 
terres fortes 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier articulé. 
Breveté S. G. D. 


ps 


CATALOGUES 
N° 18 
FRANCO 


<e NA XA NA NA XA NAT" MA OXNA NA NA XA XNA NA RA NA MA XA XA NA Re “4 NA XA 
SE DE SE VEDETTE DE De DE DE DE DE DA DAME DE DA DE DA DE NET NET SAVE Sert 
nf Le ES PR RES a, «"< 
LAS 


: RECONSTITUTION. MOTOCOLTURE. VINIFICATION 


LANTS AMÉRICAINS. — PRODUCTEURS DIRECTS. 
ei ARBRES FRUITIERS ET FORESTIERS. — VINS ET PRODUITS D'ALGÉRIE. 
és INSTRUMENTS AGRICOLES. — PRODUITS CHIMIQUES. 
PPS SPRL 

+ ENTREPRISES AGRICOLES ET VITICOLES s- 
ss Labours. — Ensemencements. — Défoncements. — Plantations. E > 
x Grefaéss — D pneus et Ho rico rationnelles. s 
e : 

 Pépiniéristes ec: 
% BOI JRDII IL Frères, Entr ep Agricoles Î% 
“# ologues “ 
2 Adminislrateurs de la Cocpérative deMotoculture de Bu. d'Alger. 
Si BOUFARIK (Tél. 0,41). — "ORAN (Bd du Nord). # 
> 
RRTSTI TT ET TRE TITRES TTRERER LETTRE TENTE TRE TENTE ER PRET à 


REPRÉSENTANT BELGE 


ayant clientèle de premier ordre, dans toute la Belgique, désire représenter 
producteurs et négociants en gros pour vins de toute provenance, 
Écrire dès maintenant n° 1353, aux bureaux de la Revue de Viticuliure. 


Ferdinand BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


Gustave MOQUELET , à BUGS LES.GY (Hand 


Demande à acheter sarments Gaillard 2 et 195: 
Il paierait prix élevés; lui faire offre. 


E 


L'Engrais le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


. — & E, JODET-ANGIBAUD 
MARQUE PR RS Successeur 


14 USINES 


SEUL FABRICANT 
LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle. ‘iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l’Etat, par ES brsnehenont spéciaux. 


La Cle du Guano de poisson fans est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’Appel de l’année 1914 
Vautorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges ; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1871. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint” comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


Téléphone É A 


Vente aux agriculteurs 4% Brochure franco 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


| BOUILLIE BORDELAISE CELBSTE (B.B.C) 


Souire «a LE TITAN » (à l’hydrate de Bioxyde de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de Baryum). 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOCG 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 88..— BORDEAUX 


_—s— 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimiques 


agricoles 
—— 


SOUFRE 
ET POUDRE 


SKA WINSK 


L'ETOILE 


Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
—&— 
SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
—— 
CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservaticn 


des bois. 


©— 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Mrérdesteurs: Soufflets pour la vigne 
J’ ezpédie directement aux consommateurs les produits rie de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


L'AVENIR VTOICOLE D A FRANCE APREN LA GUERRE 


Par P, VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prir.. . .,. 8 fr. 


Privés 


TÉLÉGRAMMES : es An IND UST RIEL & AGR ICOLE 


Bureux + 144 MONTPELLIER 


TÉLÉPHONES : Direction : 


ie 


Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates,  Scories de déphosphoration, Nitrate deSoude 
et ide Potasse, Cianamide-et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammonia ue, Tourteaux, Guano de Poissons, Mares de Colles, Sangs et Viande, 


Engrais, Nitrogène, 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noïr animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Combat l’'Oïdimm, l’'Amthracnose, le Rfiidiou de ‘la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Æudémis, 

Pyrale, Altise, Chenmiiles, elc. F 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Déétetions à Eugène GCERMAUNS, GChiniste-gronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —" Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ns 
| 


des meillettres variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants. Carcassonne 


Accepte de donner toutes sk d'authenticité 
que demendém l'acheteur :_: 1 Je l'acheteur 


Vous pouvez redonner la 


VIE A VOS VIGNES 


AVEC 


DUCHESNE Et C'|| 


273, Rue Paul-Bert— LYON 


60 grammes 


énéral 


è q 
émande 


DE 


ü& 


AARIUROÉPONÉE —JOÈPOT ANTERMATIONAL 


| ADIOACTIF 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES: 
Comité echnique-et-agricole 
du RADIDOACTIF B. D. R. 
:43, rue Wignss, RUES 
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e. LA LYONNAISE à 
iSpécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
| ‘usages. Bascules bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances etc. 
ICRCRE RER ES RUE à 2 RARE TE 


om. [RE COMPTOIR COMMERCIAL 


Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 


ET 


“NTUTID DE SOUDE DU CII | 
| 
| 
AE 


“ 


15.50:% d'Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LEXPLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 
Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements WECHNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


( D. | 


— 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


Énenne VERNETTE 


BÉZIERS 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 74 


| 
| 
| 


| Etablissements PERDOUX t fondés en 1840, BERGERAC 


BORDOGRE 


Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES BAERICETNES 


BOUTILLIE PERDO OX 
Pour le traitement de° ADS jepyptogimiques 


2 A CARCASSONNE (Aude) 
| > | 

FA F «em 45 Re FRÈ RES, Médaille d’or, EX 1900 ) 
POMPE3 A VI-. à courant continu, à bras 8t au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPE 5 po x arrurage, submersion, épuisement! : 


POMPES \g.2115:itesse pour moteurs rapides. Catalogues franco = 


FAFEUR XAVIER. Successeur. 


Maximum de récolte ë 
* dans son jardin en lisant 


lP'ALMANACH 


du jardinier 


fusée PARA GRêLE 
R'FRANCAISE" 


CD 40e PAR LENT 
ë 14: AOÛT 19507 
; RANCES" Z/FAANT TOUTE EARANTIE 


D erasAULAGNE &(C 


< ENVOYÉ À TOUS 5 
RER Fe gratuit et franco par 
A.BREYNAT sue Ch. LEMAIRE, 
Feux D'ÉRTIFICES grainier, 103, Boul Magenta, PARIS 
+ P PE «1 rrrseignremis sur émane Ÿ : FE E 4." TRE 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POURLES VENDANGES & LES VINS 


Le Aurcissement des cuves en ciment par la flnaiation peut être fait par le premier Venu et 
représente uve déponse de fluate insignifiante par mètrécarré. — La Fluatation donne aux reyvête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, lo vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates quiprévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
a ès la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #% Clermont-Ferrand (Puy-de-DSme). 


GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO-AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l Etal 


Suecursale à KOUBA-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS À 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


—-scnce 


UITS PUÜRS sour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES - | 
Les Établissements POULENC Frère 
92. rue Vieille-du-Temple, 98 — PARIS 


{ 


VIGNES AMÉRICAINES :INPLLENCE DU GREFFAGE 


Par © V'ALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


À à LOS RER PT EE ie Car 
…_ | SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
| Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


… |VERDET GRIS EN GRAINS 


Lee .  (Acétate bibasique de cuivre) 


DR SE, MARQUE 1820 


… | Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


# à À Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) . 


LIVRAISON HE 


RE BA É DD 3 ARE 


AMÉLIORATION DES VINS RADICLEVURES 


PAR 
oÙ 


D run Multilevures À 
QU des MOULS RADIOACTIVES JACQUEMIN À 


Consistant en un simple mélange avecle PR ELA 


BIO-SULFITE JACQUEMIN ||! ca cars à mortoun (nous 


6 he $ - : RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
Solution nutritive sulfitée titrée RÉAL PRES ES 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- | 


pans ren nant 2» d'acide sui- | || Sans préraration de Levain 


INVENTION G° GIMEL 
Breveté S. D. G. D. L ] 
(Sulfitage et phosphatages simultanés) ni op an 


Produit B FRE Maximum de bonquet 
Fret Maximum d'amélioration 


Résultats merveilleux. : Maximum de plus-value 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur Clarification rapide 
plus de ’7 Millions d’hectolitres k à 3 à 
de Vin depuis 1912 Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 
Demander brochure et renseignements Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
graluils sur Bio-Sulfite et Multile Jacquemin, avec 8 gravüres hors texte, et une 
vures à collection de brochures donnant les résultats de 
e ; à , l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles ans, sont envoyées gratuitement sur demande 


adressée à M.Georges JACQUEMIN,08, à 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 12e 
et industmelles de MALZEVILLE. près Nancy. 


(Fondation G. JACQUEMIN) 


+ MALZÉVILLE, près Nancy. 


; MAISON RECOMMANDÉE 

M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu. consentra à nos Abonnés 
une excephonnelle réduction de 1 0 00, sur présentation de la bande imprimee 
de la Revue de Viticulture. S adresser,5,boul. Saint-Germain, HO 1EL PRIVE. 


ete. 


 Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufrelibre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérencé du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquemes 


C. CARLE, Faoricanr a | AUBAGNE ( (B.-ou-R.) 


| Membre de la Soctété Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


| Machine a Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Bousber 


H. THIRION '%“xa 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-13, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux 1907,Londres 1908,Bruxelles 1940 
Hors Concours, Membre du du Jury T Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT « BRASDOT OÙ AU MOTEUR 


| = SIMPLEX  PpORTE-BOUTEILLES & BGOUTTOIRS EN FER, etc | B@IMPLEX 
| revelés. 6. D.G. Demander le catulogue V. n° 48 bjé 5.6.D.6. 
I 


! Léonce VÉZIAN mms | 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ —— SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soufrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Canet 


a Seat men mms dns 


| Références et renseignements sur en 
a S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES | 
il, Place de la Bourse, MARSEILLE. 7 


pour une intéressante et fructueus en tre- 
| prise d'équarrissage, dans l’Aveyron, un 
| associé disposant d'une quinzaine de mille 
francs d’avances. Pour tous renseignements, 


s'adresser au Bureau du « Cultivateur » du Sud-Centre, à Rodez. 


Propriétaires, 


À vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 


par excellence : La MAGNÉSIE. 


 Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 


de la Soc‘ des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 


Viticulteurs, 


à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales)- 


TRAVAUX EN CIMENT ARME 


à RÉSERVOIRS 
PLANCHERS 
TEtuds | 
: de projets | 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les 


PRIX RENDIS VATRE GAUF 


ÿ BUVSENS & J. MICHEL | 


r ARLES-S- "RHONE. Re: 


Echalas, Piquets, Tuteurs 


ep bois de PIN rond | 
|INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


| et as sutiats de cuivre, par vide at grastios 
DURÉE : 16 à 25 ans 


ETIENNE VALES. 
| 40, rue Sullivan, BORDEAUX | 
| Médaille d’or Bordeaux 1898 | 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 
par L’'ISLES-sur-SORGUES 


Jules BRUNEL, Propriétaire — Téz. 


: 45 et 27, à L’ISLES-sur-SORGUES 


Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L'ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 


VENTE de RAUINÉS PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
PRODUCTEURS DIRECTS RACINES 132/11 7120 2007 


RACINÉS GREFFÉS ARAMON & GRAND 


NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


tous porteurs recommandés. 


et de tous hybrideurs. 


CIDRES DE POMME 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRAN ET FRANCO- AMÉRICAINES 


Le LAVAUX 
(YONNE) 
Téléphone n° 51 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 


CHEVALIER 


Lu AGRICOLE 


CENT MILLE produsteurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 


Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 
P 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 


première qualité, fabriqué à la maison. 
Expédition tous les jours 
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M:mbre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 

Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


a ———— 


Pau FENOUIL(ruLs pe 1 AINË) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 
Suceursales à ALGER et ORAN |— EXPORTATION 


SE 


VITICULTEURS 


Venez visiter mes Pépiniéres. 


Voici l’époque où il faudra penser à vos futures plantations. Soucieux de vos 
intérêts vous devez dès maintenant vous assurer les plants dont vous aurez 
besoin. Pour en vérifier l’authenticité et la belle végétation il est indispensable 
que vous veniez visiter mes pépinières qui sont les plus belles et les plus vastes 
de la région. Vous verrez à Manduel (Gard) 15 hectares de vignes greffées sur 
racinés sur place sur les meilleurs porte-greffes, 41-B, 420-A, 1202, Lot, 
93-5, etc., etc. 


La plus grande partie de ces greffes ont des pousses de 0 m. 80 à 4 mètre et 
totalement indemnes de maladies. Voici les variétés disponibles que vous pourrez 
vous faire réserver après les avoir visitées. 


PLANTS GREFFÉS. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, Grand noir, Clairette, 
Gaillard 157. Greffes sur place sur racinés en pépinières sur #41-B, 420-A, °93- 5, 4202, 
3309 etc., etc, marchandises extra choix. — 7120 greffés sur 3309 et Ruüpestris du Lôt, pro- 
ducteur direct ayant donné cette année les meilleurs résultats comme abondance de récolte 
et qualité du vin, chez certains propriétaires jusqu’à 16 degrés et sans aucun traitement. 


RACINÉS PORTE GREFFE de toutes les variétés ci-dessus, racinés d’une belle longueur 
et grosseur greffable. 300.000 greffes, variétés du Bordelais et du centre de la France, 
soudures parfaites à 480 francs le mille, prix du gros. 200.000 belles greffes, variétés de rai- 
sins de table, chasselas rose, chasselas musqué, muscat de Hambourg, admirable de Cour- 
tillet, 200 francs le mille, prix du gros. Chasselas doré 250 francs le mille. 


Puis à Montélimar, 25 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville, sur 
la route du Teil. — Pour traiter s'adresser à M. Commercon-Faure, pro- 


priétaire, domaine de Meyère,à Montélimar (Drôme). 


Par P -V'ALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 
Rep Eee 
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ET LA MORTALITE 
DES SOUCHES 


Fsbricant 


Seul 
PRODUITS OTTO BEZIERS 


L'EVOLUTION ££ TRAITEMENT DU MELDIOU 


Par J. CAPUS. — Prix: 3 fr. 50, pourfnos Abonnés, 2 fr. 50 


nd 


ENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de laïne, Cornailles 
PFoudres d'os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 


Nitrate de soude, Sulfate d'ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
“Superphosphates 


MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


USINE DE LA ROUBINE “ °"i9f etre Dame 


D <CG,. 


_ TRAITEMENT DES MAL! IES CBYPTOGAMIQUES PAR LE 6: 


VERDET GRIS EXTRA SEL ED grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang } comme Eïficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d’ Agriculture de Montoellier. 


SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 | 
| 


nee 


| Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
| une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble. et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). | 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, C 
) 


nie avec les mélanges appelés Verdet en violation FA Ja loi sur les fraudes, 


BERCRER Aîné, Montpellier © 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS | 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Planis, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


TABLE DES MATIERES 
Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 
Prix 10 fr Pour nos Abonnés : 5 fr. 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 


yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 


de la Soc des PLATRIRRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales): 


fi SÉe PARA ÉRËLE Maximum de récolte 
7e LA FRANÇAISE" dans son jardin en lisant 


: BUSC.0.C: 47 A LFUT 
14 AOÛT 1907 
Q'z LFFRANT TOLTE FARANTIE 


du jardinier 
ENVOYÉ A TOUS 
gratuit et franco par 


Eng” PAULAGNES (CE 


5 MONTEUX vase 
A.BREYNAT sue Ch. LEMATRE, 
DA Feux »ARTIFICES grainier, 403, Bould Magenta, PARIS 
GR 26e! segments sur Dean 
EE (€ 


| VITICULTEURS 


| Voulez vous “récolter tous Ds. | | 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Hiiou. | 
| Black-Rot, Oidium, Cochylis,. 


MATÉRIEL VINICOLE 


| 
i 


Coulure, etc ? | 
| Plantez du VO AE Tir der A 
VOUS ADRESSER POUR AVDIR BEAUX RACINE S x 


L, Galhaud* 1 


Ingénieur Agricole 


N 
À Adr. télégraph. : LS 
 GALHAUD ee RAI 
# “St-Emilion NN 9 | 
En (Gironde) S Pig | | 
ru <Ÿ Pse |] Mme 
| 49. « &S € Lo" [2 | | 
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MÈCHES SOUFRÉES L'ABOR‘” 
COMPRIMÉES 


Se consumant Sans Coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


Établissements Vale CHAMBO ; ae ve 


Echantillons gratuits sur demande. 


Soutre « LE TITAN » (à l'hydrate de Bioxyde de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » » 


|. Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 
| À Soutre « LE VRAI » (au chlorure de Baryum). 


Dre BORDELAISE CÉLESTE (B.B p) 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la sn 


authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 


Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 


tonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 
[ENVOI DES'PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON ronde Ve RE DS 


N°5 Moteurs 


FLORENSAC BLACKSTONE 
UN CEPAGE ÉTONNANT 1 Hérault) 
Ie Fructidor” sn 
Producteur direct incomparable par son abondante — INSTA LLATION DE CAVES 
production el sa résistance absolue à loules les 
ét maladies. a — 
Fera pariout, mème où les autres märissent à 


peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloralion excessivement intense, qui embellil et 
améliore ceux auxquels on le mélange. 

Demander renseignements à M. MANVEL, 
$ à Montseveroux (Isère), qui offre également bois 
de greffages, plants greffés el racinés de 
loutes variètes. 

Avant lout achat de plants de vignes, demander 
vrgnilique Calalugue orné de gravures 


\ 7 7 / PTT P 
M. MANUEL invite instamment à visiter B 
ses vignes de MONTSEVEROUX MABI LLE 


LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE coceurs « nombreuses 


figures, par Raymond BRUNXT. — Puis : 6 fr. 50 


4 À DL LR 


Maison recommandée 


VIGNES AMÉRICAINES 


40 millions de grefiés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


_ | PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juiliet, le meilleur hybride producteur direct por la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-grelle, — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 
198, 158. 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffrean, Plant des Carmes 132- 11, 28-112, 
1Y9-88, 82-32, 101, 9299-17, 2172-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 9, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs : Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, elc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièr#ment sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris tour. variétés, Mourvèdre XRupes- 
tris 1202, GamayXCourtere, Aramoo-XRupestris- Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chassel:XBerlandieri 416, 4/0æ 81-2, 4157-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-53, 81-22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


S'adresser à M, Victor COMBES & pronre du Jay Pons 1900, Orhaier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L’'CVEQUE (Lot) 


| Sur de bonnes rétérences, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


GROS 41° ANNÉE DE PLANTATION DÉTAIL 


LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 
Plants racinés et boutures des meilleurs N°: de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Maïlègue, Baco. Noah. sélectionné, etc. 
Plusieurs milliers de boutures’ des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° 4 et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 10114, 3309 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer aulomne 1919, printemps 1920 


Prix-c courant et renseienements à CI. LETOURNEAU, propriétaire à Burex (Sne-et-Lre 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans ir VIGNES 


longueur 32 7 
ENCOMBREMENT largeur On 30 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


el sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


 Laison TH PILTER, #1 fr Pr 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4. quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 
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nm - = ne CARCASSONNE (Aude 
a ga us E 5 FR FR ERES, Médaille d’or, SE 1900 ) 
POMPE: À VIH à courant continu, à bras et _ moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrorage, submersion, épuisement. 
POMP%: \g.2x1::itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


Catalogues franco 


F | LS’ MARSEILLE | 


D LU ILICIL LCL IENENLU LC NTAL NN ICYLNLILI 2] 


séthie BTE ou Fleur de Soutre 


M Conforme au type consacté par la Commission permanente des fraudes 


1 SOUFRE TRITURE MAILLE 10 
M SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES e 58 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
ME ture de l'Hérault, ces Soufres NE tete seuls ont donné une préservation complète contre 
HA l'Oidium et de 83 0/0 contre le Mildew 
l Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
(A le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
A] par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘“ BOUDE ” 


N à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


1 Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
| RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S’adresser aux 
RAPÉNERIES de SOUFRE REUNIES 1, Elace de la Eu RSS 


CR 
| en bois de PIN ronä 
| 


RÉSERVOIRS | 
PLANCHERS 
FERRER TS INJECTÉS 4 LA CRÉOSOTE 


| TUYAUX ivre, ser Fiat € gratsine 


DUREE : 185 à 25 ane 


ÉTIENNE VALES 
| 40, rue Sullivan, BORDEAUX 
| Médaille d'or Bordeaux 1898 | 


41 eu SH'iSSe Gt 


[en ciment Portland comprimé 
emander les 


; PRIX RAF RENQUS VATRE GARE 


AR. BUNSENS a 2 IGHEL 


+ ARLES-S-RHOXE % 


| 
| 
| 
| 


Te PURS roue ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Établissements POUILENC Frère 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


SULFATAGE, SOUFRAGE 


TRAÎTEMENT INSECTICIDE 


EN 


Une seule Opération 
Bouillie Ü. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs | 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. | 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


* Traitements rationnels 4e 1 Vigne 
de toutes Îles Plantes cultivées. tk 


Les Maladies cryprogamaiuues et les insectes nuisibles y sont l'obje 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


appliquer. 
ENVOI GRATUIT 


Demander ésalement brochures et renseignements sratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin e/ Multilevures ‘e l'institu! Ca Claire | 


à L'institut de Racazrenss Sajantifiquas at lndistrilles | 
(Fondation G. JACQUEMIN, 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


_ MATÉRIEL VINICOLE mmoimmr 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
cl 


DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 
Au Capital de 250.000 francs entièrement versé. 
DIRECTEUR COMMERCIAL : Henri POUS 


Dmrecreur TECHNIQUE: Pierre CARLES, INGÉNEUR-A 5RICOLE O & > 


Bouillie Cuprique «GALLIA» 


Efficacité Incontestable 
Ne brûle pas, n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à l'Hydrate! de Cuivre GALLIA 
Stéatite Cuprique GALELIA 


Souire au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l'oïidium. 
| 


USINE et BUREAUX : 
_ Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 


= = =: 
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Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4.600.000 fr. — 34. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 %.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS, — SOUFRE TRITURE 


PASSE-PARTOUT & 1 CIVETTE 


transformés ” | 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ 5. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour le Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


| 
| Formules LATE A pour Îa eur 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies. — PARIS {VIII- Arrond.) 
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G" RAOUL PICTET 


2j 


28, rue de Grammont. Paris A 
AE 
Machines frigorifiques “ PICTET” ne 
Anhydride suliureux ” PICTET” RE à 
Solution normêle ‘ PICTERRES 
| 7. 
| @! 
m1 


[des Vins. 


_ 


NERO" er 
| Usines SCHLŒSING Frères & Ci, Marseille 


nude Ha LE ee 6. 
Plusieurs fois : Grands prix; HOrS COM — Membre du Jury, etc. 


| PYRALION ON SCEL 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, INC. 


Hâter les commandes, les retardatai res risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


MILDIOU Hs la PM 0 SACS ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur deman nde. 


<IPATA OTIT MEME nanm l’amélioration 
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“ REVUE DE VIFICULTURE 


LA QUESTION VITICOLE EN ALSACE ET LORRAINE RESTITUÉES (1) 


| III. — MESURES À ENVISAGER D'URGENCE. 


D'après ces données, il y à en somme deux devoirs pressants pour la mère 
patrie en faveur de nos frères, les vignerons d'Alsace et de Lorraine : 
4° Une œuvre de protection. pour garantir dans ce domaine, comme dans tous 
._ les autres, les acquisitions du passé et les intérêts du présent. 
2% Une œuvre de relèvement, et souvent de reconstitulion totale, pour tout ce 
qui a souffert ou disparu du fait de la guerre et sauvegarder lavenir. 
… La première de ces entreprises nous paraît devoir se résumer pratiquement 
par Ja constitution urgente de l’ Alsace et de la Lorraine en région vilicole protégée. 
Faudra-t-il maintenir, au point de vue viticole, le seul en question ici, l'union 
de la Lorraine annexée à la plus grande Alsace? Serait-il préférable et plus con- 
forme à la nature des choses de constituer séparément deux groupements auto- 
nomes en joignant, par contre, la Lorraine recouvrée à tout le reste de la Lor- 
raïne française ? Autant de question qui ne relèvent que du jugement et de la dis- 
cussion des intéressés, seuls bien qualifiés pour apprécier leurs similitudes et 
leurs différences de situation. Nous reviendrons d’ailleurs sur les vignobles 
lorrains dans une étude particulière. 


4 1° REPRÉSENTATION VITICOLE RÉGIONALE. 


La première mesure à prendre est donc d'organiser sans retard la représentation 
des inlérêtls viticoies el connexes des deux côtès des Vosges. Les éléments en sont d’ail- 
Meurs déjà préparés dans les très nombreuses Caisses rurales de crédit (type Raif- 
faisen), Mutualités et Coopératives qui se sont multipliées depuis trente ans dans 
ce pays où l'esprit d'association est heureusement plus développé que dans la 
moyenne de la France agricole. Dans le domaine spécialement viticole, des grou- 
pements syndicaux comme l'Associalion viticole de la Haute-Alsace et l'Associa- 
tion des Viticulteurs alsaciens (8.000 membres) à Colmar (2) des organismes 


1) Voir n° 1276, page 369. 
(2) Son actif président, M. Bürger fils, nous écrit ces lignes touchantes : « La Société des Viti- 
culteurs de l’Alsace, si longtemps délaissée ou méprisée par la concurrence allemande, se réjouit 
-de pouvoir travailler à présent avec la mère-patrie. Elle est convaincue que le gouvernement 
français l’aidera dans les nombreuses questions économiques et légales qui se présentent main- 
tenant. Les viticulteurs alsaciens sont heureux dlappartenir à la grande et célèbre viticulture 
française et veulent-travailler sans cesse pour le succès de leur devoir si difficile d’un côté mais 
si beau de l’autre. ; = 

Lorsqu après de longues années les cloches retentirent le 18 novembre, nous annonçan que 
l'Alsace était redevenue française, le cœur du vigneron vibrait de joie souvent jusqu'aux larmes 
…  _£tje Suis persuadé que tous, sans exception, nous nous ünissons pour dire : « Merci, chère 
. France, et vive La Viticulture francaise! » pu EE ER LS 


ri 
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commerciaux comme la Société des vins d'Alsace, dirigée par M. Ostermeyer, 
député à l’ancien Landesauschusz et l'un des plus détestés par les Allemands, 
qui le firent arrêter et interner en Lusace dès les premières heures de la guerre; 
au point de vue coopéralif, la Bourse des vins de Colmar et les Coopératives de 
vinification et de vente (Winzervereine) de Ribeauvillé, Eguisheim, Dam- 
bach, etc., représentent autant de types échelonnés d’une association de plus 
en plus complète. 


Le vote récent, par le Sénat, de la loi, depuis si longtemps attendue, sur la 
création de Chambres d'agricullure pourrait fournir, à la condition de prévoir la 
création de sections viticoles spéciales à ressort suffisamment étendu, un autre 
moyen d'assurer à tous les intérêts en jeu une représentation complète et dûment 
qualifiée. Mais il faudrait que la Chambre se hâtât de la voter , ce qui est dou- 
teux. Il paraît donc préférable de recourir, dès maintenant, à une Fédération de 
toutes les Sociétés déjà existantes pour constituer un organisme de représenta- 
tion permanente et générale. C'est que le temps presse ici et qu'il serait néces- 
saire de connaître les vœux des viticultures alsacienne et lorraine avant l'été 
prochain, avant la saison des grands travaux et les approches de la future 
récolte. 

Nous avons heureusement au Commerce, en la personne de M. Clémentel, un 
ministre de carrière exceptionnellement durable, qui connaît parfaitement, pour 
l'avoir jadis rapportée à la Chambre, la question des délimitations et groupe- 
ments viticoles. Il vient de provoquer heureusement, en pleine guerre, la cons- 
titution progressive de nos grandes régions économiques par voie de consulta- 
tion des intéressés. Sa méthode, appliquée de suite à l’Alsace-Lorraine et étendue 
aux intérêts agricoles suffirait pour assurer à notre œuvre de réorganisation 
urgente les conseils et les personnalités qualifiées pour la guider et l'effectuer 
au mieux des sentiments et des intérêls que nous voulons garantir. 


2° PROTECTION INTÉRIEURE DE LA VITICULTURE LOCALE (1). 


Les organes de représentation constitués d'urgence, les mesures de protection 
spéciale seraient à instituer de suite pour parer à toute éventualité. Nous les 
résumons dans la formule région protégée, qui exclut le terme privilégiée parce que 


(1) Cette étude était composée et sous presse quand nous avons eu connaissance de la savante 
communication que M. le professeur Souchon, de la Faculté de Droit de Paris, a présentée sur 
Les problèmes agricoles en Alsace-Lorraine, à notre Académie d'Agriculture, dans la séance du 
41 décembre, juste au moment où la Revue commencait la publication de notre travail. (W. {a 
Vie agricole et rurale du 4 janvier qui reproduit concurremment nos deux études.) 

Cette rencontre n’en fait que mieux ressortir l'importance du problème viticole, que M. Souchon 
retient comme le plus compliqué et, dans celui-ci, la prédominance du souci de la concurrence 
des vins français, dont il reconnaît que les Alsaciens-Lorrains sont Le plus effrayés. 

Mais M. Souchon n'évoque, comme nous, les souvenirs d'après 14648 que pour déclarer que 05 
principes ne nous permettent pas semblable solution, après avoir pourtant reconnu « qu'il serait 
insuffisant de dire aux Alsaciens-Lorrains que ce que la France leur apporte c’est le besoin 

. d’arracher leurs vignes » (sic), comme il le conseillait d’abord un peu. 

Le distingué professeur n’est sans doute pas viticulteur, car il ne croirait pas qu’en matière 
d’arrachage volontaire, ce sont les vignobles de plaine qui cèderaient à ceux de coteaux. Hélas ! 
c'est par ces derniers que nous avons tous commencé dans la Haute-Saône, le Doubs et le 
Jura où le grossier mais robuste Noah rapportera toujours plus que les nobles Pinots, Char- 
donnays, Savagnins.. ou Rieslings. Et partout en Alsace, comme en Lorraine, comme en Bour- 
gogne, ce sont les crus moyens des coteaux qui sont les plus menacés, précisément les plus 
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s'il s'agit de mesures d'exceplion, celles-ci ne sont que l'expression nécessaire 
de conditions, elles-mêmes exceptionnelles, dérivées des événements historiques 
que chacun sail el de la situation dans laquelle l'Alsace-Lorraine a évolué en 
dehors de la mère patrie. Quand nous parlons de région protégée, au moins pro- 
visoirement, nous ne dissimulons pas qu’il s’agit de la protéger aussi bien des 
conséquences de sa réunion nouvelle à la France que de celles de sa rupture avec 
l'Allemagne. Certains s’effareront peut-être de ce programme en désaccord avec 
la conception centraliste d'organisation « une et indivisible » à laquelle nous 
sommes trop habitués pour ne pas faire souvent violence à la nature des choses. 
Nous les inviterons à méditer d'exemple significatif que leur avait donné sur ce 
même sujet l’ancienne monarchie en la personne du grand Colbert, lequel savait 
être à l'occasion aussi prudent qu'audacieux. 

Il se garda Lien de vouloir étendre aux pays de réunion récente le système 
d’uniformité et de simplification fiscale qu'il avait conçu pour la liberté du com- 
merce national par la suppression des douanes fntérieures. Tandis qu’il consti- 
tuait ainsi pour douze de nos anciennes provinces le groupement dit des cing 
grosses fermes, il laissait subsister pour les dernières venues à l’unilé française, 
celles de la périphérie du pays, le système des provinces réputées étrangères. Quan! 


_à l'Alsace, la Lorraine et les Trois-Évéchés, ils restèrent considérés au point de 


| 


vue douanier comme étranger effectif. Libres de leurs relalions avec l’extérieur, ils 
demeuraient protégés par leurs douanes à l’égard de tout le reste de la France. 

Les Alsaciens-Lorrains eux-mêmes ne songeraient plus aujourd’hui à sem- 
blable indépendance économique. Mais si certains appréhendent de perdre 
d'emblée le débouché, assez maigre et borné, que pouvait offrir le marché alle- 
mand à leurs vins fins, combien plus peuvent redouter aujourd’hui, à bon droit, 
de voir la concurrence s’établir immédiatement entre les produits de leurs 
récoltes, déjà difficilement défendus, et ceux des nôtres venus de régions plus 
favorisées du climat et plus orientées vers la production d’abondance que vers 
celle de qualité. Comment les défendre de cette obsession mortelle à l’heure 
même où ils ont tant de difficultés pour maintenir contre de graves fléaux nalu- 
rels la situation acquise depuis des siècles et où la réparation des ravages de la 
guerre va leur imposer de nouveaux efforts et de coûteux sacrifices ? 

Comment méconnaître que le régime douanier allemand de 1909 avec son 
droit de 24 marks (30 francs l'hectolitre)sur les vins ou moûts stérilisés de moins 
de 14°, de 30 marks sur ceux de 14° à 20°, et de 120 marks sur les vins mousseux 
en bouteilles, contribuait nécessairement à relever en temps normal le prix des 


nombreux à côté des premiers crus, toujours exceptionnels, par la concurrence des vignobles 
récemment plantés dans les plaines en vue de la grosse production d’abondance vulgaire. N’est- 
ce pas d’ailleurs un vignoble alsacien de plaine Qui a produit, comme nous l'indiquons, 
125.000 francs à l'hectare durant cette guerre ? Les Alsaciens auraient donc parfaitement le droit 
de retourner tout conseil d'arrachage aux planteurs des plaines de la Camargue ou de Narbonne 
auxquels nous devons la crise qui ne cesse pas de menacer tous les coteaux francais. 

C’est la question plus générale que nous traiterons ici en conclusion de nos recherches ampé- 
lographiques en évoquant l'Avenir de la Viticullure septentrionale tout entière et, prochaine- 
ment, en discutant les moyens de salut de ses deux régions les plus maltraitées par la guerre : 
la Lorraine et la Champagne. Mais pour l’Alsace-Lorraine, il n’y a pas de principe qui tienne 
er la leçon des faits et, comme nous le répétons, le problème ne comporte pas deux solu- 

ions. 
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vins indigènes au double de ceux qui étaient pratiqués en France, au moins 
pour les ordinaires, avant la guerre ? ; 

Répondra-t-on que la cherlé actuelle subsistera toujours dans une certaine 
proportion du fait de la rareté nouvelle du vin et des prix surélevés de la main- 
d'œuvre, et peut-être aussi de quelques matières premières, après la guerre? Cette 
objection n'aurait aucune portée puisque la production alsacienne et lorraine 
est appelée, elle aussi, à pâtir de ces causes de renchérissement de ses frais géné- 
raux dans une proportion peut-être plus forte encore que le Midi et le Sud-Ouest 
français. N'a-t-elle pas beaucoup plus à compter sur le marché de la main- 
d'œuvre avec la concurrence directe d’une industrie autrement puissante et 
développée? 

En vain, les habiles chercheraient-ils à couvrir une résistance possible de l'in 
térêt de ces populations ouvrières. Elles sont habituées de longue date à payer 
leur vin à un prix raisonnable (1) en rapport avec les frais de production locale 
et disposent d'ailleurs en faveur des pluspauvres d'une autre boisson hygiénique 
de même origine et presque aussi réputée, les bières d'Alsace ou de Lorraine. 
Dans ces conditions, la préoccupation fondamentale de la France doit être de 
n’introduire aucun trouble fâcheux dans la constitution et l'harmonie écono- 
miques de ces riches contrées. Qui oserait alors prendre son parti d'exposer leurs 
80.000 vignerons au découragement et à la ruine pour aboutir finalement, 
comme en tant de points de ia France, à l’émigration des populalions et à 
l'abandon du sol des coteaux, enrichis par cette culture et impropres à toute 
autre semblablement rémunératrice? 

n’y a donc pas à hésiter et le problème ne comporte pas deux solutions. 
Pour maintenir la viticulture d'Alsace-Lorraine, il faut nécessairement la protéger 
contre la concurrence francaise, puisque la situalion d'harmonieux équilibre entre 
nos diverses régions vilicoles qui existait avant la brutale séparation de 1874 
est aujourd hui gravement compromise en France par l'extension considérable 
et la prépondérance nouvelle de la production méridionale. La seule discussion 
possible est aujourd'hui celle des voies et moyens et c'est à nos confrères 
d'outre-Vosges d'indiquer leurs préférences. 

Personnellement, il nous semble que le moyen le plus pratique, puisqu'il ne 
saurait être question de réédifier des douanes intérieures, est d instituer pour 
l’ensemble des pays recouvrés el ceux dévastés qui seraient à leur adjoindre à 
ce point de vue, wne surtazxe locale à notradroit de circulation, avjourd'hui de 10 francs 
par hectolitre. Ce dernier s’appliquerait aux vins récoltés dans le pays comme à 
tous les autres. Mais il s’y ajouterait pour tous les vins expédiés d’autres régions 
à destination d’un point quelconque de la région protégée, une taxe complémen- 

(4) En serait-on arrivé durant la guërre à des prix déraisonnables? M. Pfister nous écrit que. 
dans les débits de Strasbourg on paie actuellement un litre de {vin 10 francs ei même, qu'à 
certain moment on le‘payait 10 marks (12 fr. 60). 

“Au moment de l'armistice les vins blancs ordinaires d'Alsace se vendaient °40 francs l'hecto- 
litre en Würtemberg, les Rieslings 560 francs et les rouges 7100 francs, vu l'absence de vins de: 
coupages outre-Rhin, depuis 1914. Mais l'Allemagne venait d'instituer, en septembre 191$, un 
droit de 20,% sur le prix de’vente des vins, droit payable par l'acheteur et qué la France a 
aussitôt »abôli à la grande satisfaction de tous. L'échange du mark à 1 fr. 25 a de même causé 


beaucoup de satisfaction, mais aussi malheureusement au profit de beaucoup trop de spécula-, 
tours parmi les 400.000 immigrés d’origine boche. à Un *?- TANT NTI 3 


+ On 
+ ve 


A. BERGET. — LA QUESTION VITICOLE EN ALSACE RESTITUÉE 53 


taire d’un taux à fixer après consultation des intéressés. Elle pourrait s'élever 
au total de la différence entre le taux de notre droit français de circülation et 
celui du droit de douane allemand qui protégeail jusqu'alors les vins d’Alsace- 
Lorraine. 

Eu retour, la France ne demanderait rien, absolument rien aux viticulteurs de 
cette région. Elle leur donnerait au contraire l'avantage de la libre introduction 
de leurs vins en France, sous le régime du droit commun à toutes nos régions 
viticoles et sans autre taxe que le droit de circulation applicable dans toutes les 
parties de notre territoire. La République ne s’inspirerait donc de l'exemple de 
la Monarchie française que pour la dépasser encore en générosité. Elle renonce- 
rait provisoirement à la libre introduction de ses vins, moûts et raisins de toutes 
sortes en Alsace-Lorraine, tout en offrant à ceux récoltés dans ce pays les mêmes 
avantages de protection que nos lois en vigueur donnent à tous les vins indi- 
gènes. 

Si d'aucuns sourient, comme il est de règle en France, à la pensée de ces pro- 
visoires qui sont peut-être chez nous ce qui a le plus de chance de s’élerniser, 
qu'ils veuillent bien considérer que sous ce vocable se dissimule, en réalilé, une 
chose trop rare encore dans nos mœurs économiques : la politique expérimentale, 
la seule capable de nous apporter des enseignements vérifiés et d'une portée 
pratique désormais éclairée. Un règlement provisoire est une institution qu'on 
setréserve de changer... ou de conserver, dès que l'expérience aura décidé de son 
elficacils. Etablie pour des conditions sujeltes à varier avec le temps, elle doit 
évoluer avec celles-i et le seul fait qu'on la considère comme revisable dans un 
certain délai suffit pour qu’effectivement on s’accoutume à l’idée de celle plasti- 
cité suivant l'épreuve du temps et des résultats. 

Conviendrait-il d'admettre quelques exceptions au principe de la surtaxe de 
circulation vinicole en Alsace-Lorraine? C'est une question subsidiaire que permet 
d'envisager le précédent de la législation douanière allemande, qui réduisait de 


. moitié le droit commun aux vins importés en faveur de certains vins ou moûts 


de haut tilre destinés aux coupages avec la production indigène pour permettre 
l'écoulement de ses petits vins et de ceux des années de maturité insuffisante: 
Nous pencherions vers une exception de cetle nature pour une quantité ou une 
proportion à déterminer en faveur de nos vins d’un titre supérieur à 11° effectifs. 
Ceci dans une double considération : 1° que la consommation et la production 
alsacienne-lorraine semblent avoir présenlement un égal besoin de ce renfort 
pour suffire au total de la première et permettre une meilleure utilisation de la 
seconde; 2° que la production de ces beaux vins de coteaux a maintenant grand 
besoin d'être soutenue et encouragée dars la région méridionale. Ces vins 
élaient jadis les seuls que celle-ci mettait à la disposition du commerce français 
pour obvier à l'insuffisance ou aux défectuosités des productions locales 
annuelles. Comme les bons vins de partout ailleurs, ils ne peuvent être produits 
que sur les coteaux avec des cépages plus fins, d'où une production bien infé- 


_rieure à celle des vignobles de plaine à vins communs dont la concurrence les 


écrase aujourd'hui sur le marché. L'Alsace-Lorraine protégée pourrait ainsi 
rendre, en retour, au Midi lui-même un service notable dont l'Italie avait seule 
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bénéficié jusqu'alors, mais comme de tout ce qui précède, l'appréciation de son 
opportunité et de son étendue ne peut qu'être subordonnée à celle de ses inté- 
rêts propres (1). | 


3° PROTECTION EXTÉRIEURE. 


Quant à la question d'exportation des vins d’Alsace-Lorraine en Allemagne, 
elle apparaîl dépendante du dessein général du système économique que 
l'Entente est dans l'obligation d'organiser pour défendre ses intérêts généraux 
contre la mégalomanie commerciale allemande et ses procédés trop connus d'infil- 
tration, de contrefaçon et de dumping. Ce système comportera nécessairement une 
période de transition ayant un caractère défensif très net. Elle coïncidera sans 
doute avec la durée des mesures d'occupation et de contrôle des principales 
sources de la production allemande qui seront nécessaires pour garantir jusqu’à 
exécution les réparations, restitutions el indemnités auxquelles l'Allemagne doit 
être condamnée en toute équilé, pour compenser les déprédalions et les ravages 
criminels de toutes sortes commis par ses armées dans tous les pays envahis par 
elle. Durant toute cette période, il serait logique de concevoir que l'Allemagne 
dût conserver sans réciprocité les avantages de sa législation antérieure à certains 
produits de ces régions, tels les vins d'Alsace, qui pouvaient trouver jusque-là 
chez elle un certain écoulement habituel. Elle ne saurait, en effet, se plaindre de 
celte condition, voire de cette concurrence, jusqu'au jour où ses victimes auraient 
pu recouvrer leur prospérité et leurs conditions de productivité antérieures à la 
guerre. $ 
Prévoir au delà serait sans doule en contradiction avec les principes d'équité 
internationale proclamés par le président Wilson. La question n'aurait d’ailleurs, 
nous semble-t-il, plus aucun intérêt pour l’Alsace-Lorraine le jour où ses bons 
vins auraient repris, sur notre propre marché, leur place d'autrefois à côté de 
nos grands Bourgognes, Bordeaux ou Champagnes. Ce jour-là, elle aurait aussi 
trouvé une large compensalion à la fermeture possible du maigre débouché 
d'outre-Rhin dans les conditions plus favorables que nous espérons bien voir 
notre diplomatie obtenir enfin de nos alliés belges, anglais, américains, voire 
polonais, tchèques et russes (?) en faveur des vins français d2 toutes sortes. La 
seule marque A/sace- Lorraine doit, semble-t-il, suffire désormais à faire accueillir 


(1) Des hybrides qui rapportent 125.000 francs à l'heclare. Ces hgnes étaient écrites quand 
nous arrive une lettre du maire de Beblenheim, M. Geyl, parent d’Oberlin, de laquelle nous 
extrayons cette information vraiment curieuse, en relation directe avec cette question des vins 
de coupages : « Les hybrides rouges d’Oberlin ont eu, pendant la guerra, un succès dont leur 
producteur ne se serait janais douté. On a vendu les vins de ces porteurs directs jusqu'à 
* 800 francs l’hectolitre pour les employer comme coupages avec les vins rouges, d'ici et d’ailleurs, 
uoin< colorès. Ce coupage est tout à fait étonnant et aussi bon que certains bons crus de chez 
nous. (e sont surtout les fournisseurs de l'armée allemande qui achetaient ces vins. M. Oberlin 
lni-nème avait conseillé de n'en planter pas plus qu'il n’en tallait pour couper les vins rouges 
que nous produisions. On n'avait donc guère fait de culture en grand chez nous. Or, ceux qui 
dans c2rtains cantons, et cela surtout dans des terrains de moindre valeur, avaient planté du 
595 or 694 sur grande superficie, et cela jusqu’à un hectare, en ont vendu pour 125.000 francs!» 

Voili qui consacrera bon prophète notre ami J. Roy-Chevrier qui, le premier, avait, dans 
cette Revue, nettement conseille ces hybrides de Riparia >< Gamay aux producteurs bourgui- 
gnons pour remonter leurs vins fins. (V. Revue, T. 22.) 

Nous avons indiqué ici, de même, le mode de taille à grand développement que réclament ces 
nouveaux cépages à petits fruits mais très sucrés. (T. 18.) 
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avec faveur les produits de ce pays dans ie monde entier, maintenant que son 
nom est devenu partout le symbole des vertus les plus nobles et les plus hautes : 


fidélité, loyauté, constance ! 
(A suivre.) ADRIEN BERGET. 


| 
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Notes comparatives. 


ETAT DES CULTURES. — La grande tourmente est passée, elle a également secoué 
nos populations vigneronnes et nos ceps, et on peut dire maintenant, avec une 
émotion douloureuse, mais avec fierté, que les unes et les autres ont également 
résisté dans une même mesure. 

Est-ce à dire que des pertes n’ont pas été subies ? Là n’est pas notre pensée ; 
quand les ruraux tombaient sur les champs de bataille, dans une proportion, 
reconnue aujourd'hui, de 80 % , nos coteaux et nos plaines s’endeuillaiént, nos 
vignes, tristes comme des veuves, semblaient pleurer leurs protecteurs ; elles se 
sont, dans bien des cas, desséchées, amaigries, dâns la tristesse des campagnes 
désertes, et l'absence les a rendues stériles. 

Cela prouve combien la vigne est l’épouse du paysan, combien elle fait partie 
de sa vie ; leur séparation est fatale. 

I! est donc de toute évidence que notre vignoble tourangeau, partout où il a 
été à peu près façonné, est resté dans la situation d’une culture faite par à-coups, 
au l'asard d'une main-d'œuvre de fortune, mais néanmoins dans de mauvaises 

_ conditions. 

Cependant, ceux qui ont pu sortir ainsi d'embarras sont l'exception; la grande 
majorité des vignobles, grands ou petits, est restée sans soins suffisants, sans 
engrais de fumiers naturels, dont la plante ne peut se passer indéfiniment. 
D’autres ont reçu de maigres engrais chimiques incomplets, d'autres n'ont été 
soutenus par aucune nourriture, ni aération du sol, et sans taille, en sorte que le 
vignoble se partage en ce moment, au sortir de la guerre, par un quart ayant élé 
à peu près cultivé, la moitié dans un état lamentable d’épuisement, le dernier 
quart court à une perte totale par l’abandon. 

Au point de vue général, il faut se rendre à cette évidence, elle est triste mais 
elle n’est pas sans appel : nous attendons les protections et le concours qui nous 
sont promis pour renaître à tous nos espérances. 

L'important, pour l'instant, est de mettre au point la situation. 

Depuis les dernières vendanges, c'est encore l’observation de la saison météo- 
rologique qui doit nous guider. Après un court délai de quelques semaines, 
insuffisant pour accomplir les labours avec les médiocres movens dont on dis- 
pose, le mauvais temps est venu. La pluie, persistante et line, sans grandes 
averses, mais irritante, a voilé nos horizons, accompagnée d’uue lempérature 
extraordinairement relevée pendant la fin de novembre et presque tout le mois 
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de décembre, au point que les minima des nuits ont varié entre < 3°et + 10°. 
Donc, pas de gelées assainissantes, humidité et tiédeur journalières préparant 
des refoulements de sève possibles si les basses températures se produisent trop. 
tard. 

L’aoûtement des bois s’est fait très normalement après la sécheresse de sep- 
tembre et, jusqu’à présent, ainsi que nous l’avons signalé déjà dans notre note 
du 5 décembre, les apparences ne peuvent nous conduire qu'à des conclusions 
plutôt favorables, mais attendons. 

Au point de vue des ampélophages la siluation n'est pas sans provoquer des 
inquiétudes sérieuses. Nos redoutables ennemis sont solidement installés chez 
nous, et leurs générations, qui ne faiblissent pas, sont toujours le danger de 
demain. Nous reviendrons bientôt, en particulier, pour la Cochylis, sur les 
observations que nous a procurées la période chaude de septembre 1918; signa- 
lons seulement que les conditions dans lesquelles elle s’est présentée n’ont 
déterminé la mort que d’une faible partie des larves, ce qui explique les ravages 
considérables, à de certaines époques et dans diverses contrées. 

ÉraT ÉCONOMIQUE. — Il n'est pas encore possible de faire connaître le montant 
des déclarations de récolte pour le département d’Indre-et-Loire. Dame admi- 
nistration n’a pas terminé seswomptes, mais nos prévisions se confirment, nous 
sommes en présence d’une année dont le rendement est inférieur à la précé- 
dente, les stocks de vin n’existent ni dans le commerce, ni chez le récollant, et 
les besoins sont toujours grands, malgré un commencement de démobilisation - 
La qualité est très franchement marchande, la couleur est belle, c’est plus qu’il 
n’en faut pour justifier la fermeté des cours jusqu'à ce jour, en présence de 
l'élévation du prix de revient qui n’a cessé de s’accentuer depuis un an. 

Cette question est toujours très brûlante, elle soulève de gros problèmes, 
basés tous sur les prix élevés que le consommateur subit dans bien des occasions. 
En abordant ce sujet nous allons avoir l'occasion de nous redire et de rappeler 
bien des aperçus déjà exposés en juin. 

On s'irrite devant des prix prétendus exagérés de la part du producteur, et le 
public se refuse à comprendre que celui-ci n’en profite pas et est, une fois de 
plus, victime d’une erreur causée par un défaut de raisonnement. 

Que ceux qui achètent du vin veuillent bien consentir à se renseigner avant 
de faire leurs achats; qu’ils se procurent dans les feuilles autorisées, comme 
celle-ci, les cours pratiqués au vignoble auquel ils veulent s'adresser, et qu'ils 
les rapprochent du prix que leur vendeur leur propose. Ils constateront, selon 
le cas, une majoralion qui représente normalement les frais du commerce et le 
bénéfice honnête du marchand, ou bien ils mesureront une extraordinaire élé- 
vaiion de prix. : 

Dans ce dernier cas, ils n’ont pas à hésiter, ils sont en présence d'un bénéfice 
illicite et ils doivent savoir ce qu'ils ont à faire. Un intermédiaire, souvent plu- 
sieurs, se sont interposés entre le producteur el l'acheteur; tout le mystère est 
là, il faut le comprendre et ne pas tomber sur le dos du vigneron qui, lui, ne 
peut se retourner contre personne puisqu'il est à l'origine et subit la hausse sur 
tout ce qui lui est nécessaire. 


TU 
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Au point de vue général des objets utiles à la vie, qu'on veuille bien faire une 
comparaison, il n’est pas un article de consommation, de vêtement, de fabrica- 


tion industrielle, etc., qui n’ait triplé ou quadruplé son prix pour ne pas dire 
: plus. Si le viticulteur, qui produit un vin courant de consommation, avait suivi 
“cette proportion, le vin qui lui était payé, en 1913, aux environs de 32 francs 


Phectolitre devrait lui avoir produit, en 1918, au moins 428 francs l’hectolitre. 
Or, les cours de Touraine, moyens cette année, ont varié entre 92 francs et 108 fr. 
l’hectolitre. 

Il semble que cette démonstration, que chacun peut se faire à soi-même, 
prouve suffisamment que le cours pratiqué à la propriété n’a pas suivi la même 
progression que les autres produits usuels. 

Examinons maintenant comment se sont élablis les cours de 1918. 

Si nous prenons pour base les chiffres, reconnus exacts, que nous avons 
donnés dans notre élude parue dans le numéro de la Revue de Viliculture du 
13 juin 1918, en tenant compte d’une élévation du prix de revient de 22 francs 
environ par hectolitre, de ia récolte de 1918 sur celle de 1917, nous sommes 
autorisés à déduire que pour vendre au même prix qu'en 1917, les cours 
auraient dù être de 92 francs + 22 francs — 114 francs, à 96 francs + 22 francs 
— 118 fraacs l'hectolitre. Or, les cours pratiqués en 1918 ont été de 92 francs à 
108 francs l’hectolitre, ce qui démontre très clairement que cette année les 
viticulteurs, même les plus favorisés, n’ont pas été remboursés de l’élévation 
du prix de revient spécial à l’année. 

En présence d’un reproche immérité parce qu’il est basé sur une erreur, il y 
a lieu de se livrer à un jugement plus sain et plus conforme à la justice. 

Malgré cet exposé qui a pour but d'essayer de remettre les choses en place, nous 
ne nous refusons pas à reconnaître que l’affolement des cours de toules les den- 
rées et de tous les éléments de l’existence est profondément regrettable ei qu'il 
ne peut, raisonnablement, continuer à sévir sur une population qui a le plus grand 
besoin de se ressaisir au plus vite. Il importe que l'équilibre économique 
reprenne et, commençant par la base, donne un mouvement plus régulier et plus 
modéré à tout le mécanisme économique. 

Le jour où Le vigneron paiera 2 fr. 50 sa paire de sabots, comme autrefois, au 
lieu de 8 francs, ou 1.000 francs un cheval au lieu de 5.000 francs, tout naturel- 
lement le prix de-son vin baissera et il ne s’en plaindra pas. 

Pour toucher ce but, vers lequel montent toutes nos aspirations, il suffira que 
ceux qui en ont mission étranglent une bonne fois la spéculation qui s’est hon- 
teusement enrichie pendant la guerre aux dépens des braves gens! 


AUGUSTE CHAUVIGNÉ, 
Secrétaire perpétuel de la Société d'agriculture d'Indre-et-Loire. 


(25 décembre 1918.) 
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Situation, réquisition, sorties, stocks et consommation 
des vins pendant le mois de décembre 1918. 


C’est toujours la gabegie des transports qui domine le marché des vins; et les. 


viticulteurs ont eu bien tort de s'émouvoir des menaces ministérielles qui bran- 
dissaient l'importation en masse des vins étrangers pour entraîner l’abaissement 
des prix à la consommation. Pour amener les vins d'Espagne et du Portugal dans 
les grands centres, il faudrait des trains pour les transporter de la frontière à 
Paris (par exemple) et personne, les viticulteurs les premiers, n’admettrait et ne 


* dolérerait que wagons et locomotives françaises fussent employés au trafic de 


marchandises de l'étranger pendant queles vins de France ne pourraient arriver 
au consommateur faute de locomotives ou de wagons. Donc menaces vaines. Et 
si le vin se vend à la propriété 80 francs pendant qu'il est livré à la consomma- 
tion à 250 et 300 francs, ce n’est certes pas la faute des viticulteurs, mais bien 
de ceux qui ne savent ou ne veulent pas les amener au consommateur. La loi de 
l'offre et de la demande est immuable; le consommateur demande à acheter une 
marchandise qui n'existe pas suffisamment sur le marché; celui qui en détient 
une faible quantité, n'ayant aucune craïnle de la concurrence, ne risque rien à 
donner le coup de pouce à la vente! Et c'est pour cela que le vin qui vaut 0 fr.80 
à la propriété, trouve preneur à 2 fr. 50 et à 3 francs dans les villes du Nord, soit 
à 300 et 400 % du prix dans le vignoble. C'est pour cela aussi que daus la zone 
vignoble, assez peu distante de Paris, les vins, pris en charrettes et en camions 
ou consommés sur place, et n'ayant pas à subir la concurrence des vins du Midi, 
la propriété a lout écoulé cetle année à un prix supérieur d’un quart à celui de 
l’année dernière. Transportez, Monsieur le ministre, et vous verrez le consom 
mateur payer un lilre de vin à 1 fr. 40 (comme à Alfort) ou à 1 fr. 75, pendan 
que les prix monteront encore à la propriété; et les transports du vin français 
auront plus d'effet pour réduüire les prix, que la menace de l'importation en 
masse mais impossible des vins étrangers, seraient-ils d'Espagne! 

A la propriété les cours se maintiennent, le mouvement de baisse non seule- 
ment s'arrête, mais la hausse se manifeste nettement dès que les expéditions 
recommencent. Les besoins de la consommation ouvrière et bourgeoise, ceux du 
commerce sont ëmmenses! La récolte de 1918 ne peut pas les combler, ni les 
satisfaire ; le maintien de la hausse des cours est fatale et inéluctable! Que les 
viticulteurs en soient bien convaincus et ne se laissent influencer ni par les 
manœuvres d'un certain commerce, ni par les menaces, quelle qu’en soit l'ori- 
gine. 

La propriété réquisitionnée (Midi et Gironde) a fait entendre des plaintes, 
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dont la Revue s’est fait l'écho, et qui de vives vont devenir violentes! Nous espé- 
rons et nous souhaitons que les viticulteurs, injustement et irrégulièrement 
pressurés, conservent leur calme et n'aient recours qu'aux moyens légaux pour 
réclamer justice et égalité. On ne peut cependant pas rester impassible devant 
l'arbitraire qui a présidé aux décisions des réquisitions et des prix. Nous avons 
déjà dit que le prix de 8 francs le degré, identique à celui de 1917, n'était ni 
juste, ni légalement justifié, car au jour de la réquisition (loi de 1877) et mainte- 
nant encore, malgré les cours faussés par le manque de transports, les prix 
moyens oscillaient et se tiennent à {0 francs ie degré. Quant à l'injustice criante 
qui à frappé certains départements et a exempté des vignobles voisins de la 
réquisition, un exemple authentique le fera nettement ressortir. 

Sur les bords du Rhône rive druite (Gard), un vignoble qui a produit9.000 hec- 
tolitres de vin a vendu, en octobre, 100 francs l'hectolitre; il en livrera 3.000 à 
l’Intengance soit, à 20 francs de perte par hectolitre, un déficit de vente de 
60.000 francs. Sur les mêmes bords du Rhône, sur l'autre rive (rive gauche, 
Bouches-du-Rhône), un viticullteur qui a produit 12.000 hectlolitres, ne livrera 
rien à l'Intendance, il a vendu aussi en octobre, à 400 francs l’hectolitre ; il au- 
rait pu être astreint à livrer 4.000 hectolitres et aurait dans ce cas subi une perte 
de 80.000 francs, somme qui reste dans sa caisse, pendant qu’un petit viticulteur 
qui récolle 900 hectolitres sur la rive droite perd 6.000 francs! Sans doute, la 
forte réquisition d’un tiers sur un petit nombre de départements économisera 
de nombreux kilomètres aux transports et facilitera les approvisionnements 
pour l’Intendance, et l’on ne peut qu'approuver celte décision mais un corol- 
laire s'imposait celui de la simple équité, qui consistait à appliquer aux barèmes 
des prix les cours commerciaux au moment de la réquisilion (encore loi de 1877). 
Mais demander de l’équité au système arbitraire de la réquisition par l'Inten- 
dance, c’est poursuivre la quadrature du cercle. Les mathématiciens qui la com- 
posent auront à compter les nombreux procès qu'ils auront recherchés. 


Situation comparée du mouvement des vins (France et Algérie). 


MOIS . SORTIES CONSOMMATION STOCKS 
(hectolitres) ihectoiires) (hectolitres) 
© || — 
1918 1917 1918 1917 1918 1917 
A#4Octobre. 2.1 3.063.558| 4.285.211) ”.675.402| 3.034.9631 6.975.311! 8.266.805 


2. .Novembre:..| 3.019.233! 2.796.950! 2,676.402| 2.619.251! 7.13N.779| 8.223.125 
3. Décembre...| 3.:08.797| 2.516.181 3.205.484) 2.488.899) 7.106.417] 8.026.021 


MOTAXERE : 9.291.578| 9.598.342 5.339.536] 8.143.113 7.106.417] 8.026.021 
l 


La quantité des vins sortis des chais des récoltants (Journal nffiriel du 12 jan- 
vier 1919) est, pour le mois de décembre, troisième mois de campagne, Algérie 
comprise, de 3.208.797 hectolitres, ce qui fait un total de sorties, depuis Île 
1:° octobre, de 9.391.307 hectolitres. La consommalion a reçu, pendant ce mois de 
décembre. 3.205.484 hectolitres, soit un tolal depuis octobre, de 8.339.536 hect. 
Et les stocks sont de 5.951.654 hectolitres pour la France et de 1.154.753 hecto- 
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litres pour l'Algérie, au total de 706.417 hectolitres. Peu de variations 
sont à noter par rapport au mois précédent (novembre), si ce n'esl une 
augmentation de la consommation, due à une faible accentuation des trans- 
ports; comme les stocks sont en fin décembre à peu près ceux de fin novembre, 
la preuve en est que tout ce qui est sorti des chais dés récoltants est allé directe- 
ment à la consommation, et si on avait pulivrer à celle-ci davantage encore, elle 
aurait tout absorbé, sans que les stocks aïent pu être reconstitués, et ils restent 
toujours au minimum extrême. — G. B. 


Les Berlandieris. — Je lis sur la Revue d: Viticulture du 2 janvier 1919, une 
intéressante note sur la valeur et les mérites de Berlandieris en général et du 
n° 2 en particulier. 

Pendant vingt-cinq années, j'ai cullivé et étudié, toutes les meilleures formes 
de Berlandieris, dans tous les terrains. Sans méconnaître la valeur du n°2, il 
ressort clairement de mes expériences comparatives, que le Berlandieri Lafond 
n° 9, est La forme la plus vigoureuse, celle qui a la plus grande affinité avec tous 
les greffons, soit Viniferas, soit Producteurs directs, même les plus rebelles, celle qui 
doune les plus grosses récoltes, tout en ayant une résistance au calcaire au moins 
aussi élevée que le n° 2. Ilest bien entendu que je ne dénigre pas l'excellent 
porte-greffe qu'est Le n° 2? de même, que toutes les belles formes pures de Ber- 
landieri, auxquelles il convient d'ajouter cerlains Viniferas x Berlandieris, tels 
que, 19-62, 41 B, 420 A, 333 Ecole, l'hybride par inconnu de Monsieur Ver- 
neuil, etc., etc. — TisBaL. 


La réquisition des vins en Gironde : Protestation de la Socièlé d'agriculture de la 
Gironde contre les barèmes d-s prix de l'Intendance. — Nous recevons la lettre sui- 
vante envoyée aux membres du Parlement : « Monsieur le Député, la réquisition 
des vins de la récolte de 1918, d’abord restreinte à la Gironde el aux quatre 
départements grands producteurs du Midi, s'est jusqu'ici exercée en réalité 
exclusivement dans notre département. 

Vous n’ignorez pas, Moosieur le Député, que certains récoltants doivent donner 
le tiers de leur récolte à la réquisilion tandis que d'autres ne lui fournissent: rien, 
sans qu'il ait été possible d'établir entre ces récoltants, au nombre de plus de 
60.000, une répartition sérieuse el équitable. De sorte que, des quantités consi- 
dérables de vins de la qualité dite « grands ordinaires » sont soumises à la 
réquisition ainsi que le prouvent incontestablement les résultats des opérations 
effectuées en 1917-1918, puisqu'elles se sont exercées sur des récoltes représen- 
tant ensemble 2.500.009 hectolitres, c'est-à-dire les trois quarts de la prodution 
totale de la Gironde. 

La réquisilion recevant des vins de qualités diverses et par suite de valeur 
différente, les prix moyens et uniformes payés par le Ravitaillement aux pro- 
priélaires devraient, pour être acceptables, presenter une majoration sur les 

“prix obtenus par les vins les plus ordinaires. Or. tout au contraire, les prix qui 
viennent d'être fixés sont non seulement inférieurs aux cours établis pour ces 
_ derniers, mais même au-dessous des cours des marchés de Béziers et de Nimes ! 
Malgré les promesses faites à la Chambre, et conlrairement à ce qui s'est passé 
l'an dernier, les viticulteurs intéressés n ont même pas été consultés avant l’éta- 
blissement de ces prix. Toutefois. conformément à la loi du 3 juillet 1877, la 
Commission départementale d'évaluation des réquisilions militaires avait été 
appelée à donner son avis. Elle l'a formulé après enquête et une discussion 
approfondie. Les chiffres qu’elle a indiqués sont, selon les degrés, de =C à 30 % 


supérieurs à ceux du barème ministériel et se rapprochent sensiblement des 


cours commerciaux lesquels, il me faut insister sur ce point, sont insuffisants 
pour beaucoup de récoltants qui obtiennent des prix plus élevés de la vente 
directe à la consommation. 

La Société d'agriculture de la Gironde ne peut que protester énergiquement 
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contre Les prétentions du Ravitaillement d'infliger aux viticulteurs girondins 
réquisilionnés une contribution d'au moins 15 millions, c’est-à-dire plus forte 
encore que l'an dernier. Elle fait appel à votre concours dévoué, Monsieur le 
Député, pour intervenir sans retard auprès du gouvernement et, au besoin, 
auprès du Parlement, afin de signaler ce déni de justice inexplicable et obtenir 
que les vins réquisitionnés soient payés à leur valeur marchande véritable, ou 
tout au moins, d’après les propositions de la Commission d'évaluation des réqui- 
sitions militaires de la Gironde. — Le Président, OCTAVE AUDEBERT. 


4. am split isa PERRIN EEE LEP SIENS 


Loi tendant à l’intensification \de la production agricole pendant et aprés la 
guerre. (Insérée au Journal officiel du 9 janvier 1919). — Le Sénat et la Chambre 
des députés ont adopté. Le président de la République promulgue la loi dont la 
teneur suit : 

Article premier. — En vue d'intensifier la production agricole et d'assurer son 
développement, le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement institue des 
offices agricoles régionaux et des oflices agricoles départementaux. 

: Ces institutions ont pour but d'améliorer les méthodes de production, notam- 
ment par l’organisation de centres d’expérimentation et de vulgarisation et par 
le développement des associations agricoles. 

“ Art. 2. — Un décret contresigné par le ministre de l’Agriculture et le ministre 
des Finances déterminera, mais seulement jusqu'à la promulgation d’une loi 
spéciale sur l’organisation des Chambres d'Agriculture, les conditions de créa- 
tion et de fonctionnement de ces offices qui jouiront de la personnalité civile et 
dont le budget, approuvé par arrêté ministériel, comprendra, en dehors de leurs 
recettes propres, les subventions de l’Etal, des départements et des communes. 

Art: 3. — Les inspecteurs de l’agriculture et les directeurs des services: agri- 
coles veillent à l'exécution des dispositions prises et assurent la vulgarisation 
des résultats obtenus, dont la centralisation et la publication sont confiées à 
l'office de renseignements agricoles. 

_ L'inspection générale du crédit et des associations agricoles subvenlionnées 
est chargée du contrôle financier des offices départementaux et régionaux. 


Souîre. — « Le prix du soufre est ainsi fixé par:100 kilogrammes poids net, 
départ des usines désignées par 1 Office pour le trailementdu soufre {Marseille 
ou Cette): soufre triluré, 81 francs, plus 5 francs par livraison en sacs de 
100 kilogrammes, ou 7 francs par livraison en sacs de 50 kilogrammes. Soufre 
sublimé, 97 francs, plus 6 francs pour livraison en sacs de 100 kilogrammes, : 
Qu 9 francs pour livraison en sacs de 50 kilogrammes. Les prix seront majurés 
de, Ofr. 50 par mois et par 100 kilogrammes à partir {du 4° novembre 1918. 
Toutefois, à partir du 4‘ juin 1919, cette majoration cessera de s'accroitre 
et restera fixée à un taux de 3 fr. 50. Pour les usines qui ne se trouveraient pas 
dans les ports d'importation, les prix ci-dessus seront majorés des frais de trans- 
port du soufre brut depuis la gare du port d'importation jusqu’à l'usine pour 
rétablir la parité. » — (Communiqué.) 


* Avis aux agriculteurs concernant la vente des engrais azotés provenant des 
poudreries: — Le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement informe les 
agriculteurs qu'ils peuvent, dès à présent, se procurer, sans aucune formalité 
administrative, du nitrate de soude, du mitrate d'ammoniaque, de la cyanamide 
et du sulfate d'ammoniaque, en adressant, soit directement, soit par l'entremise 
de leurs fournisseurs habituels (négociants et syndicats) leurs commandes à 


. l'office central des produits chimiquestagricoles, 42 bis, rue de Bourgogne à 


ane 7 

En raison des difficultés de transport,/les expéditions ne pourront être faites 
que par wagon complet. Il est donc recommandé aux agriculteurs et à leurs 
intermédiaires, de grouper les commandes et d'indiquer, avec précision, la 
gare de destination de chaque wagon, ainsi que le nom de la personne chargée 
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du payement. Toutefois, pour le nitrate d'ammoniaque, les commandes devront 
être faites par fûts de 250 kilogrammes et seront acceptées à partir de 4 fût. 

Les prix de vente sont les suivants, sur wagon départ des pouureries, des 
magasins ou des ports où sont actuellemeni entreposées les marchandises : 

Nitrate de soude : 15 à 16 % d'azote, 72 fr. 35 les 100 kilogrammes, en sacs 
poids brut pour net. 

Nüitrate d'ammoniaque : 33 à 34 % d'azote, 145 francs les 100 kilogrammes en 
fûts de 250 kilogrammes environ, tare de 15 % à déduire. 

Cyanamide : 16 à 18 % d'azote, 64 francs les 100 kilogrammes en sacs, poids 
poids brut pour net. 

Sulfate d'ammoniaque : 20 % d’azote, 96 francs les 100 kilogrammes, qualité 
ordinaire et 100 francs les 100 kilogrammes, qualité extra sèche en sacs poids 
brut, tare 1 % à déduire et 75 centimes d’escompte pour payement comptant par 
envoi préalable des fonds. 

Les frais de transport et les frais d'assurance en cours de transport sont à la 
charge des destinataires. 

Beaucoup d'agriculteurs n’ayant pas encore eu l’occasion d'employer le nitrate 
d'ammoniaque, il leur est signalé que 100 kilogrammes de ce produit doivent 
être considérés, lant au point de vue du mode d'emploi que de la valeur fertili- 
sante, comme l'équivalent 200 kilogrammes d’un mélange à parties égales de 
nitrate de soude et de sulfate d'anmmoniaque. Il présente, comme tous les engrais 
très riches, l'avantage de comporter le minimum de frais de transport. 

Il est également signalé que la cyanamide est garantie hydratée et bien 
décarburée ; sou épandage peut, par suite. se faire sans difficulté, 

Les dispositions qui précèdent ont pu être prises, en raison de ce que les 
quantités d'engrais azotés disponibles paraissent suffisantes pour faire face à 
tous les besoins actuels. Ces dispositions permettent aux agriculteurs de se pro- 
curer les engrais azotés sans passer par les offices départementaux. Elles ne 
comportent cependant pas l'annulation des commandes de sulfate d'ammoniaque 
qu'ils ont passées à ces offices dans le dernier trimestre. Toutefois, celles dont 
l'exécution n'avait pas encore pu être réalisée par les usines au 31 décembre 
dernier, par suite de la crise des transports bénéficieront des nouveaux prix. 
(Journal officiel du 10 janvier 1919.) 


Raisins canadiens. — La précocité des froids exige au Canada des variétés 
très hâtives. Un des rares cépages qui puisse être cultivé est le Peabody, raisin 
bleu de grosseur moyenne, de goût nettement acidulé..., dit le rapporteur hor- 
ticole d'Ottawa. La pellieule est mince, ce qui attire les grives. Le cépage Cottage, 
gros, bleu clair, très sucré, doux et agréable, a le malheur d’être intransportable 
car il perd ses grains. C’est un fruit à déguster à la treille. Il existe aussi un 
cépage dit « Canada ». Ces variétés pourraient être essayées dans nos montagnes. 
En serre on cultive : Foster Seedling (plants de Foster) et Bucklanä Sweetwater 
(eau douce) comme variétés hâtives; Noire de Hambourg, Muscat d'Alexandrie 
comme tardives. Il n’est pas question de faire du vin! — P. L. 


Succédané de la bouillie bordelaise contre la tavelure. — D’expériences 
récemment rapportées par la Station horticole de Kentville (Canada), il résulte 
que la chaux sulfurée de densité 1.008 est aussi efficace que la bouillie bordelaise 
contre la tavelure des fruits à pépins. Elle serait même préférable comme ne 
roussissant pas le fruit. (Fermes exp., p. 7196.) — P. L. 


Bibliographie. — Contribution à l'étude de la culture de la vigne dans les plaines 


riches du lütoral algérien, par J. BERTRAND, ancien président des Délégations finan- 
cières et de la Société d'agriculture d’Algérie, viticulteur à l’Arba. — Mémoire 
avec 26 photogravures, 70 pages, extrait de la Revus de Viticuliure. Prix : 5 francs. 


—6-2% CCE 2e — 


REVUE COMMERCIALE 63 
COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 180 à 190 francs l’heclolitre; vins blancs;210 et 
250 francs. Prix au detail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
et le litre de 2 fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce. fût rendu ou facturé à 45 francs : 
vin de table, rouge 4° choix, 415 francs; 2° choix, 405 francs; 3° choix, 395 fr, ; 
vin blanc de comptoir, 435 francs ; piccolo et vin de carafe, 420 francs et au- 
dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blanc, 575 fr — Cidres, 90 fr. 
l'hectolitre et 4 frane le litre, marchandise très rare. récolte infime 

Mipr. — Nimes (13 janvier) : Vins de 1918 : vins rouges logés, Aramon de plaine, 
1° à 9, de 78 à 86 francs ; Montagne, 9° à 41°, de 87 à 96 francs ; Costières, de 96 
à 100 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blanes, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et 
alcools : trois six, bon goût 86°, 650 francs; marc, 450 à 460 francs; eau-de-vie 
de marc à 52°, 265 à 270 francs. 

Montpellier {14 janvier). — Vins de 1918 : rouge, 8° à 9°, de 78 à 85 francs ; 9 à 
10°, de 88 à 95 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 96 à 100 francs ; vin rosé, 90 


- à 105 francs ; blanc, 115 à 195 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 610 francs ; 


marc à X6°, 470 francs ; eau-de-vie à 52°, 470 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 
245 francs. 

Béziers (17 janvier). — Vins rouges, récolte 1918, de 75 à 96 francs ; rosés, 90 
à 105 francs, et blancs, 100 à 120 francs. — Alcool trois-six de vin 86°, de 650 à 
675 francs; eau-de-vie de Béziers 52°, de 450 à 470 francs; trois-six de marc à 86°, 
de 425 à 450 francs; eau-de-vie de marc à 52°, de 260 à 270 francs. 

SUD-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires ; les blancs ordinaires, de 1.300 à 1.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.009 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.400 à 
1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 1918, 295 francs la bar- 
rique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr. 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses- Pyrénées : de 115 
à 130 francs. — Æaute-Garonne : 100 à 120 francs l’hectolitre. — Aveyron : 105 
à 125 francs l'hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 100 à 115 francs l’hecto- 
litre. — Æautes- Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

Est. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 1.500 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mäconnais : les 1918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
200 francs l’hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : AY, 1.400 fr. 
la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs. 

CENTRE et OuEsT. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 195 à 150 francs l’hectolitre. — ZLoir-el- 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 228 litres le rouge, et 260 à 300 francs le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 295 litres ; vins 
blancs ordinaires de 230 à 300 francs. — Loiret : blancs, 280 à 320 francs la 
pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 150 à 295 francs. — Vienne : vins de 1918, 
125 à 130 francs l’hectolitre. — Allier : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 
Nièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. 
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Vignes américaines. Voir cours spéciaux. 
Céréales.— Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l'Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 68 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr.; 
sarrazin, 53 fr. ; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 13 fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 47 fr. 93; 
Chicago, 31 fr. 28; Buenos-Ayres, 21 fr. 28. 
Pommes deterre etlégumessecs.—Par 
décret du 24 sept.sonttaxées : les pommes de terre 
à chair blanche à 35 fr.les 100 k.,àchairjaune à 38fr. 
les 100 k.— Haricots taxés à l’Officiel du 49 août,de 
450 à 190 fr.les 100 k. à la propriétésuivant qualité. 
Fourrages et pailles.— Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 50 à 60 fr.; paille d'avoine, 
55 à 65 fr.; foin, 246 à 250 fr.; luzerne, 210 
à 280 fr. — Caroubes, »» fr. — Graines de 
trèfles, 515 francs; de luzerne, 250 à 400 francs. 
Huiles.— Huiles d'olives : taxées ; et de 5 fr. 30 
à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses en mé- 
lange. — Lin et Colza : taxées, le lin à 5 fr. 05, 
le colza à 6.fr. 50 le kgr. — Suifs : 325 à 350 fr. 
Miéls : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 
Esprits et sucres : Alcool 990,» 
Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. 


» francs; 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœvurs, 3 ir. 10 à 4 francs. — 
Veaux, 4 fr. 40 à 5 fr. — Mourons, 5 fr. à 
6 fr. 20. — Porcs, 6 fr. 84 à 7 fr. 14. 


Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir lés cours 
officiels aux n°5 1281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 46/18 (G. M.) à 47 fr. 50; superphosphate 
minéral 16/18, 29 fr.; Sang, à 9,50 l’unité 
d'azote et à 13 %. — Cbhrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
100 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P. D. R.), à 8 fr. 50. — Chaux 
_magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
TA fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
miste, à 47 fr. 50; coprah, à 77 fr. 50; Min, à 
77 fr. 50; colza, à 57 fr. 50. 


Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, les 400 kgr : Midi, 
et Sud-Ouest, de 400 à 600 fr.; Thomery; 200 
à 900 fr. —Poires, 230 à 450 fr. — Pommes, 130 à 
450 fr. — Noix, 480 a 350 fr. — Châtaignes, 160 
x 220 fr. — Oignons,55 à 70 fr. — Aïl, 150 à 
9309 francs. — Carottes, 35 à 65 francs. — 
Navets, 20 à 35 francs. — Epinards, 50 à 90 fr. 
2—Choux-fleurs du Midi, pièce, de O fr. 15 à 1fr. 75: 
— Citrons, 25 à 30 fr. — Mandarines, le 400, de 
10 à 25 fr. — Oranges, de 15 à 50 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE 
du 42 au 18 janvier 1919. 
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{ .. Le Gérant : P. Neveu. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE. FENOUIL 


Se CARPENTRAS (Vauduse) 


CLERMONT EA QUIGNARKRD 


de DT OIDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 
130, rue de Turenne, ‘PARIS 


LAINE 


à Saint- Len Ein) 


GÉLATINE 


Pour la Clarification des Vins er Spiritueux, Cidres. Bières, etc. 


TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


\ Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 
Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau yrorde. Soluble dans l’eau froide 


(2 litres paor { kilo) 


PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. | En #lacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses your 50 hectolitres ‘ 20 doses pour 50 hectolires 
REMARQUES. — Chaque paque! (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, duit êure scelle: avec une 

étiquele portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | MERS à la Mason de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
> S S & > 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
. Permanganate de Potasse, etc. 


 CUVES Ex CGIMENT An 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARME — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S.G.D.G. 
BÉZIERS M. 


LTERET EEE neo 


SULFATE DE CU CUIVR 


Eug. VAN CABEKE. 9, fue Pi 9, Rue Pichepanse, 9 — PARIS 
AGENCE A CETTE (FÉRAULT) 
Adr. Télég.: CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


Ars de Bomb UN Surift 


| 


1H 


RE 987100 


= 


AMPELOGIÏiiA PAIE, par P. VALA et V VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pos carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
‘ 8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!') 


[se LS 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l'Ord 
MAISON DB. MOREL * “'iene agricole 
Propriétaire-Viticulteur récoltsnt à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 1400 ‘ 
EXPEÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre» Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIXE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. , 


2 S "| IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on É Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricultur 
M F. GAUTHIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES rourzes SYNDICATS AGRIUOLES 


HAS 


, Suesesseurs, 22, rug de la Sorbonne, Paris 


"BILIAUT — GHENAL, DOUILHET & Le. 
MILDIOU = Mouillabilité vraie 14 2: INSECTES 


adhérentes et marquantes 


Es 


MATÉRIEL VITICOLE une, 6m 


ITA MOUSSOGENE ” 


> 
APPAREIL Nous garantis- 
Breveté S. G.D.G. sons que les vins 

| France et Étranger traités avec nos 
appareils, se con- 

pour servent plusieurs 

1) la années, se hboni- 
| ; ê fienten vieillissant 
Préparation et qu'ils gardent 

A Instantanée indéfiniment leur 


limpidité absolue 
etleur mousse fine. 
‘ Aucun appareil n’a 
pu. cbteuir ces ré- 
sultats jusqu’à ce 
jour. | 


D uns 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 


GRAND PRIX 


des Viticulteurs 


de France 


HORS CONCOURS 


D = PIOCHETOU 


£ CULTIVATEUR Le couteau, commandé 
INTERCEPS par la main 
cn ibaneor du conducteur, est muni 


d'un protecteur. 


breveléS.G.D.G. 
a obtenu les plus hautes 
récompenses 


Il ne peut causer 
jaucun dommage 


FIV) «9 Pr: 


aux ceps. 
Le ‘ PIOCHETOU ” 


peut facilement cultiver 


Su pprime 
complètement ,; © = 
LE PIOCHAGE LAS 

ET LE SARCLAGE 
FAITS À LA MAIN 


1.600 mètres à l'heure. 
J1 fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


PR. EE TS 


ne DT 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


_ LEGRAND DE MERCEY,* see 
_ 11 ? MONBELLET (S-et-L.). 


h, 11 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — HERit er G.FABRE & Fils 1900-1918 


TL U 1y SSe F À B R E TELE HONE » 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAXSON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘Le GAULOIS ” 


| puzvérisaTeuR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 


Soufflet à soufrer à main ‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE À DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE A TRACTION ‘‘ UNICA ” SYSIÈME FAPRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 


Système TOURNIAIRE 
CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 


Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 
SULFATACES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : Au Port Saint-Sauveur | TOULOUSE 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 et 5 k. 


pour une intéressante et fructueus entre- 
prise d’équarrissage, dans l'Aveyron, un 
associé disposant d'une quinzaine de mille 
francs d’avances. Pour tous renseignements, 


s'adresser au Bureau du « Cultivateur » du Sud-Centre, à Rodez, 


PRENSOIRS NE | FOULOIRS 


QQESSES CON TINUES 


19124 


E. MABILLE Frères 
p0MPES Les Fil de Qu 0 PO PRs 


so PÉHRD-ALUE ST «vx 


LS 
Tor AUS” AMBOISE (/ndrejet-Loire) VEND AGP 


No 12 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


—S- jae | 
SOUFRE L'ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES a Métocane 
SULFATE DE QUIVRE Bouillie Bordelaise 


Instantanée 


Produits chimiques Les 


agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
LES : FTALC CUPRIQUE 
— TZ — 
SOUFRE GARBONARIUS 
ET: POUDRE pour la peinture 
et la conservaticn 
L SKA WANSEI des bo 
—e— = 


Clôtures de !a Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la:vigne 


| Al J' erpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos wignobles (Rouges ou Blancs) 
me om mr | 


| PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS | 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille } 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon modele culture. — Se rendre compte sur place. 


_ Écrire à à Lt Louis ROUVIÈRE, Lu di à à VERG ZE PRE 


ANR AIGONE où La FA 


Par P. VIALA, 2: édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


| Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoïse 


Bouillies ; ; s 
| Cupro-Sulfureu:2 Arsenicale — Arsenicuvrique 
Soufrol — Stéaeupro! 
FORdES | Soufrolinsectid — Talinsectid 
Vinose produit œænologique breveté S. G. D. G. ! 
Demander renseignements et cataloque au siège de la Société, 56,rue St-Ferréol, Marseille | 


Minerai de Soutre Trituré. 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Faencanra AUBAGNE (B.-ou-R.) 


Membre de la Soctélé Départemeutale d’A: griculture des LA du-Rhône 


Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERBERAE 


DORDOGNE 


Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


| 

| 

| 

| BO UILILIE PERDO UÜUX 


er le traitement des maladies ma 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUS 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL. PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTÉRICI DE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BAONZE AUX FXFOSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 ct 4867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 4882 
Société des À griculteurs de France, 4866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Épernay, 1861 et 1$9+; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


dresser les Commandes à Lt GARDE, à APT (Vaucluse) ou à Lt GARDET 


A 
à ORAN (Algérie) | 


NT RS ET 


NITRATE DE SOUDE DO CHILI 


15.505% d'Azote assimilabie. 
LE PREMIER ET LEËPLUS SUR DES ENGRAIS AZOITÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


DEN 7 


ms [tee COMPTOIR COMMERCIAL 


; Privés 
réLéGRAMMEs : | San INDUSTRIEL & AGRICOLE 
TÉLÉPHONES : Direien 218 MONTPELLIER 
articulier : ; 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kaïinit, 
Sulfate PvEue Tourteaux, Gua2no de Poissons. Marcs de Colles, Sanss et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiflons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouïillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


| Matériel Vitcole & Vinicole 


L.NICOLAS &FILS ConsTRucTEURS Se 5e 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


cylindres 
verticaux 


sd Ë | 


Gustave MOQUELET : à on dr Saba 


A VENDRE : Belles boutures pour pépinières Gaillard 157; 
Seibel 128. 156, 1.000, 1.077 et autres, — Prix très modérés 


A tite to - ss Vignobles = 
Ar - 

ALICE LLELLLLELLLELLELEEL ET EEE) LL ES ÿ ps ps 
x NA = 

VIGNES AMERIC? NES _LÆ 


DATI LLELLLLLL EEE EN LES 


LYTT 


BERTRAND. — Prix : 


— 


AUTHENTICITE ET SÉLECTION GARANTIES 


RSR 


; Hi —< 
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ROYAN < ALGER 10 

Charente-Inférieure, pe 18, Avenue Pasteur. ë 


DA 


NS LES PLAIN 


QUE 


J. 


Par 


 Leonce VÉZIAN ms | 


MARSEILLE 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRIT URÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement effieace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande 


ET aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
1, Place de la Bourse, A 


Fr: 


Combat l’'Oïdium, l’Anthracnose, le Mildiou de la grappe 


et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc 


MOINS CHER ET CINQ. FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


D der Prix et 
geuons à Eugène GERMAIN 5, chimiste-1gronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —" Téléphone 204 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


ARTE Se 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 4 

Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés (rès hâtives. Authenticité absolue. 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : DRM UT PRUNET.E PrebSefranes. | francs. 


FERNAND DE FOURNAS a] 


ÉTABLISS" SO U CH U = P IN ET Dee 


MONERIE :Ingénieur-Gonstructeur (A. et M. 


HOUES 
our 
terres fortes 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier articulé. 
Breveté S. G. D. G. 


CHARRUES 
DRENE tous modèles 


CATALOGUES 


Ne 18 
FRANCO 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


MlvacinrHe RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. 3 du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur 3309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS QU 
SERVANTS, PROUWUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS N!'MÉ#OS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


ES ER SE 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAIHES 


se, Mid W À 
(YONNE) 
Téléphone n° 81. 


CENT MILLE plants greflés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produ‘teurs directs ROUGES &% BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


CHEVALIER 
du 
MÉRITE AGRICOLE 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES, ""kspéaition tous les Jours 


ee ire 


À 


bd A2. 


à € me 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


IMMÉDIATE 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, reufermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 
Brevetlé S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosuhatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de 7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure el renseignements 
graluils sur Bio-Sulfite et Multile 
vures à ] 


| L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS! 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


EMPLOIE SEUL 


LIVRAISON 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUERIN 


PREPAREES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plns-valne 


k Clarification rapide 


Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentrra à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S'adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 
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(Vu par en-dessus) 


Demander Catalogue n° 8 


Établissements KIRPY 
LAYRAC (Lot-et-Garonne). 


RE LR T FAT s 
DAPIS. — tr Levé, RIE CassETTR, ÀTe 
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N° 1283 Paris, 30 Janvier 1919 


REVUE 


IPICULTURE 


E- JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


Ter: _. P. VIALA 
Re Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences 


| É Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Eee: Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 


742 & Inspecteur Général de la Viticulture, 
ER: - - Propriétaire-Viticulteur. 
EE: He! SOMMAIRE Pages 
 E. Pée- ee ÊSRE, L'avenir des Hybrides. Producteurs Directs.............. 65 
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4 Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche, Hautes-Pyrénées. — Est : 

Do: - _ Bourgogne, Yonne, Beaujolais, Mâconnais, Jura, Meurthe-et-Moselle, 

: +400 Drôme, Ain, Aube, Savoie, Isère, Champagne. — Centre et Ouest: Anjou, : 
‘ka Cher, Loir-et-Cher, Touraine, Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Allier, 
AE Nièvre. — Cours des principaux produits agricoles : Vignes américaines; 

20 Céréalés; pommes de terre et légumes secs ; fourrages et pailles, caroubes, ; 
1: graines de trèfle et de luzerne; huiles d'olive, de lin, de colza; suifsi’ 

‘4 .  miels; esprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc...; fruits et: pri- 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU [SUD-OUEST 


—— tn —— 


Pau FENOUILrns 0e v'AINÉ) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


VITICULTEURS 


Venez visiter mes Pépinières. 


i 


Voici l’époque où il faudra penser à! vos futures plantations. Soucieux de vos 
intérêts vous devez dès maintenant vous assurer les plants dont vous aurez 
besoin. Pour en vérifier l'authenticité et la belle végétation il est indispensable 
que vous veniez visiter mes pépinières qui sont les plus belles et les plus vastes 
de la région. Vous verrez à Manduel (Gard) 15 hectares de vignes greffées sur 
racinés sur place sur les meilleurs porte-greffes, 41-B, 420-A, 1202, Lot, 
98-5, etc., etc. 


La plus grande partie de ces. greffes ont des pousses de 0 m. 80 à 4 mètre et 
totalement indemnes de maladies. Voici les variétés disponibles que vous pourrez 
vous faire réserver après les avoir visitées. 


PLANTS GREFFÉS. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, real noir, Clairette, 
Gaillard 151. Greffes sur place sur racinés en pépinières sur 4-B, 420-A, ?93- 5, 1202, 
3309 etc., etc, marchandises extra choix. — 7120 greffés sur 3309 et Rupestris du Lôt, pro- 
ducteur direct ayant donné cette année les meilleurs résultats comme abondance de récolte 
et qualité du vin, chez certains propriétaires jusqu’à 16 degrés et sans aucun traitement. 


RACINÉS PORTE-GREFFE de toutes les variétés ci-dessus, racinés d'une belle longueur 
et grosseur greffable. 300.000 greffes, variétés du Bordelais et du centre de la France, 
soudures parfaites à 480 francs le mille, prix du gros. 200.000 belles greffes, variétés de rai- 
sins de table, chasselas rose, chasselas musqué, muscat de Hambourg, admirable de Cour- 
tillet, 200 francs le mille, prix du gros. Chasselas doré 250 francs le mille. 


Puis à Montélimar, 25 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville, sur 
la route du Teil. — Pour traiter s'adresser à M. Commercon-Faure, pro- 
priétaire, domaine de Meyère,à Montélimar (Drôme). 
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ENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de de laine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 


Nitrate de soude, Sulfate d'ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
Superphosphates 
| MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 
| 


Arseniate de Ælomb de n 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
> S S& S& <& 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate- de Potasse, etc. 


he sublimé ou mé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par Ia Commission permanente des fraudes 
14 ee 


1 SOUFRE TRITURÉ MAILLE 4110 
ù SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES 9 #6 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre); 


f Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
Ÿ ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
M l'Oidium et de 83 0/0 contre le Miidew. 

M Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
if le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
j{N par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


ie à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


k Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
À parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

S’adresser aux 
1, Place de la Bone, MARSEILLE 
a — = = — = = = 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


«wt: Ulysse FABRE 


Constructeur Breveté S.G.D.G. V AXISOIMN (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘ Le GAULOIS ” | 


PULVÉRISATEUR A TRACTION) LE ZENITH 
Système TOURNIAIRE 1918 = Breveté S.G.D.G. 
Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE À TRACTION ‘ UMICA ” SYSTÈME FAPRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


_ CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


* CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque ‘LA ÉUVE 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : Au Port Saint-Sauveur TOULOUSE | 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 et 5 k. 
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LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 
Piants racinés et boutures des meilleurs Nôs de Seibel, Coudere, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malèote, Baco, Noah, sélectionné, etc. 

Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° À et. 9x 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1 et 3 ans sur Gloire, 10114, 8809 et 1202 
Souscription pour plants greffés & livrer aulomne 1919, printémps 1920 z 
Prix-courant et renseignements à C1. LETOURNEAU, propriétaire à Burey (Sue-et-Lre 
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S fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


PRESSOIRS anna | FOULOIRS 


E. MABILLE Frères 


OMPES Les FI de NU 


ao PÉARD-MNBLLE Se 
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Top AIS AMBOISE (narejet-Loire) PENDANE 


No 12 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANDÉE D'EXISTENCE) 
Les grandes Pepmières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 


| authenticité et à la sélection de leurs plants. 


Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 189%. 


Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 


ERVOI DES PRIX SUR DER ANDE 
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Auguste MAGNON ocre Viceu, ForrieRs 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS | 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 


Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture.-— Se rendre compte sur,place. 


Écrire à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERG ZE (Gard). 


Demandez au ‘ LYSOL * 


Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MILLEUR TRAÎTEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


(Court-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites) 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
POUIORLFTES Ærur *" LYSOL " 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation. 
Également très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers 


Demandez renseignements et brochure, Société Française du ‘ LYSOL 
65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine (Seine). 


MARMONIER FILS 


EE Y ON 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


DRIOOLTEURS MESSE 


| SULFATAGE «& SOUFRACE 


W en une seule et méme opération 
faite au pulvérisateur 


Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 


Plantez du NO AH sélectionné D Re et eue en en LE 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINÉS F. BARBAULT 
L. Galhaud* 7 BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, ete. 


Pépinières Américaines NN | : TRES GRANDE ÉCONOMIE 
f PARFAITS RESULTATS. 


Notice et tous Renseignements franco 
sur demande adressée à 


A TTITT 


Ingénieur Agricole 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 
St-Emilion 
(Gironde) 


TRAITEMENT DES MAL 1ES GRYPTOGANIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EXTRA SEC en grans 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang ; comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d’ Agriculture de Montpellier. 


SUCULES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant À‘toutes 


les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 


soluble et insolubie. rt assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 
Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 2 


BENCKER Ainé, a Co 


RE CEPAGE ÉTONNANT t Hérault) um 
‘Le Fructidaor” . 


produetion et sa résislance absolue à loutes les 
rnaladies. 

Fera partout, mème où les autres mürissent à 
peine, un vin délicieux, trés riche en alcoo! et de 
coloraliun excessivement intense, qui embellit 9 
améliore ceux auxquels on le mélange. 

Demander renseignements à M4. MANUEL, 
$ à Montseveroux (Isère), qui offre également bois 
de greffages, plants greffés el racinés de 
loutes varictés. 

Avant loul achal de plants de Ne . demander 


Société des Pépinières Lu LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 

25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 

genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 

ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 

ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


Producteur direct incomparable par son abondante INSTA ELATION pe CAvES 


mugnifiqne Catalugue orné de gravure ; 
te ques 


M. MANUEL invite instamment à visiter pe  —" 
ses vignes de MONTSEVEROUX - 


MABILLE 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 


tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
Cata ogue général (édition R. V.) franco sur demande 


_ Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches- -du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupra-Sulfureuse — Bleu-Turquoïse 

Bouillies : s , 
Cuwrc-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuvrique 
Soufrol — Stéacuprol 


Poudre | Soufrolinsectid — Talinsectid 


Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Sociétlé,56,rue St-Ferréol, Marseille 


Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fagricanr à AUBAGNE ( B.-ou-R.) 


Membre de la Socrété Départementale d'Agriculture des NE. (B.-ou-F ll 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES À 


Directeur : Charles MENDES, ingénieur agronome F 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 PR 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX (S0°)È 


Saranti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 
En bonbonnes acier légères de 100, $o et 25 kilogs 


4 Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/3 à 4°) # 


SOLUTION LÉGALE 


| (Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaur d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Renseignements franco sur demande 
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LIVRAISON IMMÉDIATE 


2 
LA 
0 


* 800. cuivre" Z4 
LA 


uses JULLIAN FRÈRES 


LES FILS DE M. JULLIAN AINÉ, S*° 


BÉZIERS 


LE “ MOUSSOGÈNE " 


APPAREIL {” Nous garantis- 
Breveté S. G.D.G, ; sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 


France et Étranger 


pour servent plusieurs 
Ja années, se boni- 

\ Ù fientenvieillissant 
Préparation et qu'ils gardent 
Instantanée indéfiniment leur 
ds limpidité absolue 


etleur mousse fine. 
Aucun appareil n’a 
pu obtenir ces ré- 
sultats jusqu’à ce 
jour. 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


CULTIVATEUR > Le couteau, commamdé 
INTERCEPS h d par la main 


du conducteur, est mauwei 
Décavaillonneur, 


d'un protecteur. 
brevetéS.G.D.G. 


Il ne peut causer 
-a obtenu les plus hautes aucun dommage 


récompenses Ææ aux ceps. 
Supprime Le ‘ PIOCHETOU ” 
lèt t ze 4 peut facilement eultiver 
comp'étemen RTS: 1.600 mètres à l'heure. 
LE PIOCHAGE TS II fait réaliser 


une énorme éconosse 
de main-d'œuvre. 


| ET LE SARCLAGE 
| FAITS A LA MAIN 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY," * moxomur sur, 
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[SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Poux favoriser lé 4éveloppement du Commerce et de l’Induatrie en "rance 
Seciété anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9°). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


TT nn OP 
i AGENOES DE PROVINOE : 

‘SABBAVILLE. — AGDE. — “AGEN. — ‘AIX (on Provence). — *AïX-LES-BAIN% —*ALAIS. —*ALBERT. —*ALBERT- 
VILEE. — Ÿ4LBI. — “ALENÇOR. — *AMBERT — *AMBOISE. — “AMIENS, — *“ANDELYS (LES). =— “ANGERS. — *ANGOU- 
LÊME. — “ANNECY. —*ANNEMASSE. — *ANNONAY. == *APT. — *ARCACHON. = *ARGENTAN.— *ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARXÉS. — “ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBA®NE, —*AUBENAS. — *AUBUSSON.— * AUCH. — *AURAY. — *AU- 
QILLEU. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — "AVESNES. — “AVIGNON. — *ANIEE. — AVRANCHES. — AY. — 
FHACELLRAT. — ŸBAGNÈRES-DE-BICORRE. — BARBMNTANE — "BARPEZIEUX. - ŸgAR-LR-DUC. — DBAR-SUR-AUBE — 
*XBAR-SUR-8RINZ.— BAISÉE (LA). —*BANEUX.— *BAYONN*.- YBEAUNE. — YRÆAUVAIS — *BELFORT. — “BELL 
GARDE. — *BÊLLEY. — "BERGERAC. — BERGUES, — ŸYBERNAT. — “BESANÇON. — “BÉTHUNE. — *BÉZIERS. — 
* BMBRMTZ. — LOIS. — *BOHAIN.— *BOLBEC.— “BORDEAUX. — *BOULOGNE-SUR-MKB — *BOURBONNK-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— “BOURGOIN.—BRESSUIRE. — *BRUAT, — *BRIEY. — *BRIGNOLES.— *BRIVE == 
À| “CARN.— *CAHORS.— “CALAIS. —*CAMBRAI.— ŸCANNES — FCARCASSONNE. — *CARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — 

}| *GASTELSARRASIN. — ŸCASTRES. — *CAUDRY. — GAVAILLON. — *ORTTE — *CHALON-SUB-SAONE- — *CHaLONS- 

Ü| SUR-MARNE. — *OHAMBÉRY — CHAMBON-FEUGEROLL28. — *CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHABMES. — CHA- 

| ROLLH8.— ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATRAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTR. — CHATEAURENARD 

48,2). — "CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THITRRY.— *OBAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LION.—*CHER- 

BOURG, — “CHINON. — "CLAMECY. — * CLERMONT-FERRAND. — *CLUNY — "COGNAC — *COMINES. — “COMPIÈGNE, 

—*CONDOM — CONTREXÉVILLE. —*CORBEIL. —ŸCOSNE— *COULOMMIERS. — *COUTANCES.— *CR MIL .— *CREST. — 

FCREUSOT(LE) —*DAX .—*DEAUVILLE.—*DBNAIN.—"DIRPPE —DIGON.— * DIJON —*DINAN —-*DINARD.—"DOLE. 

— DOMFRONT. — *DOUAI. —D@UÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. —* DRAGUIGNAN — ŸDREUX. — *DUNKERQUE, — 

*BLBEUF . — *EPERNAY. — “ ÉPINAL. — RSTAIRES. — YÉTAMPRS —*gx. — *EVIAN-LES BAINS. — *ÉVREUX. — 

| *FALAISE. — FLÈCHE (LA) — “FOIX. — *FONTAINEBLRAU.—"FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGZROLLES.—* FOUR- À 

À! MIXS.—*GAILLAC. — *GANNAT.=—- *GAP.—"GIXN. — ŸGISORS.— GIVET.— GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAT, —ŸGRANVILLE. | 
— *GRA#9%. — GRAULHRT. —*GRAVELINES. —*GRAN.— * GRENOBLE. — *GUINGAMP. — *QUISR. — *HAVRE(LE). 
—*HIRS9 —* HONFLEUR. —*EYRRES. — *ISSOUDIN.— JARNAC.—YJONZAC.—TJIUSSET .—*LAIGLE —*LANGON. 
— "LI GES —*LANNMION, — “LAON. — *LAPALIASE.— *LAVAL.—LAVELANSY.—*LANSUR-— *LENS.—"* LÉZIGNAN, 
— *LINOURXE.—LICNY-EN-BARROIS. — * LILLEX. —ŸLIMOGES. —*LISIEUX. — *“LOCHES. —*LODÈVZ. — *LONGWY. 

—*LOBNS-LE-SAUNIER — YLORIENT. — *LOUDUN. —ŸLOUVIZRS. — "LUNÉVILLE. —"LURE. —VLUXEUIL. — LYON, 


— “HACOR. — *MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —MANS (LR) —“MANTES.— “MARMANDE —“MARSRILLE — 
KMAUREUGE.—*MAYENNE.—ŸM£AUX . — Yi UN. —*MENTON. —*MÉRO.—ŸUERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC.—MIRECOURT,—*MILLAU.—"MOISSAC. —FMONTARGIS. — MONTAUBAN — *MONTBRÉLIARD. — *MONT- 
DE-KARSAN.—*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR .—Ÿ*MONTEREAU.—ŸMONTLUGON.—*HONTPELLIER. 
| — *HONTREUIL-SUR-MER  — MONTRICHARD. — *MORKT-SUR-LOING. — *MOREZ-DU-JURA.—*MORLAIX . — “MOULINS. 
M) — *NANCY.—Ÿ NANTES. — *NANTUA.— "NARBONNE. — “NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE. — YMIMES. — “NIORT. 
|! —*NOGENT-LE-BPTROU. — ŸMOYON —NUITS-8T-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — “ORLÉANS. — *ORTHRL, — 
YOXONNAX, — “PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. — FPÉRIGURUX. — PÉRONNE. — “PERPIGMAN-— PERTULS. — 
* PÉZENAS. == PITHIVIERS.— "POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDRMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTIVY.—*PONT ’ÉVÊOTE.— “PONTOISE. —*PROWINS. —*PUY (LE). — *QUESNOY (LE) —"OUIMPEE.—"RAM- 
Ÿ BOUILLET.—*REDON — *REIMS. — “RRMIREMONT.—*RENNES.—"RÉOLR(LA).—RETHEI.— REVEL.—*NIVE-DE-NJER. 
Ù —"ROANNE.— *RGCHRPFORT-5-M8R.—"ROCHELLE (LA)—"ROCHE-S. YON ‘141. —*RODEZ. —ŸROMANS.—*ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX .— *ROURN.-* "ROYAN. — *RURIL. —RUFFRC. — *ST-AFFRIQUE — *ST- 
Ê AMAND. — *ST-BRJEUC.—*ST-CHAMONE — *4T-CLAUDE.— “ST-CLOUD. - *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *S7-ÉTIENNE, — 
Ë  YSAINT-FLOUR. -— STR-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — “ST-CERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — ŸST-JEAN- 
À, D'ANGÉLY, — *ST-JEAN-DE-LUZ, — * 8T-LO.—ST-L.OUP-S.-SEMOUSS. —* ST-UALO. — *BT-NAZAIRE. —*ST-OMER. — 
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REVUE DE VITICULTURE 


L'AVENIR DES HYBRIDES PRODUCTEURS (1) 


Ÿ L'enquête faite en 1918 par la Société centrale d'agriculture de la Haute- 
Garonne a révélé un certain nombre de faits intéressants dans la culture des 


_ hybrides producteurs. 


LE — D'abord on remarque que les hybrides noirs, les plus anciennement 
connus, dominent dans les cultures en grand. Ils sont considérés en effet comme 
pouvant assurer une assez grande récolle avec un minimum de traitements, et 
c'est ce qui importe par ces Lemps de vin cher. Les plus communs sont les numé- 
ros de Seibel qui suivent : 

1, 2, 128, 438, 156, 1000, 1020, 1070, 1077, 2003, 2006, 2007, etc. ; les numéros 
de Couderc, 7103 et 7104. 

Ces cépages produisent, pour la plupart, des vins de coupage qui non seule- 
ment sont acceptés mais encore recherchés par le commerce. 

I. — Ensuite on rencontre, à l’élat d'expérimentation, pour ainsi dire, 
d’autres hybrides noirs en quantité moindre, donnant un vin moins teinturier, 
c’est-à-dire moins grossier, se rapprochant par le goût, pour la plupart, des 
cépages français. Ils sont un peu moins résistants, en général, que les précé- 


dents. Mais, en raison de la meilleure qualité de leurs vins, les viticulteurs sont 


résignés à leur accorder un petit nombre de traitements au cuivre et au soufre. 
C'est le cas des numéros de Seibel : 4643, 4436, 4499, 5145, etc. ; des Malègue 
829-6 eg 1554-2; des Bertille-Seyve 618 et:822. 
Dans cette catégorie il est fait une exception en faveur du Seibel n° 4121 qui, 


‘quoique teinturier, possède un vin assez agréable, et surtout peut se passer de 


tout traitement anticryptogamique. 

HE. — Enfin, il est une autre catégorie d'hybrides noirs, se présentant comme 
de gros producteurs de raisins à goût français, c’est-à-dire capables de faire du 
bon vin et possédant un feuillage bien résistant si l’on en juge par la façon dont 


ils se sont comportés en l’année de Mildiou 1917. On les trouve uniquement dans 


des champs d'expériences oùils vont être l'objet d’une observation soutenue pen- 
dant quelque temps encore. Il est encore trop tôt pour en parler, mais dès l'an 
prochain je me propose d'en révéler quelques-uns que je possède dans notre 
Jardin d'essai. 

IV. — L’hybride rose 2859 de la collection Seibel semble avoir les préférences 
des viticulteurs sur les cépages roses des autres hybrideurs. 

V: — À l'heure actuelle, il existe un nombre assez considérable de bons 


liybrides blancs. Cela ne veut pas dire qu'ils sont bons uniformément pour tous 


les pays; mais cela sigaifie que l’on peut.en trouver pouvant eonvenir à tous les 
. (#) Voir les numéros précédents de l'Enquête sur les Producteurs directs. 
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milieux. Ainsi, la grande préoccupation des viticulteurs de l’Armagnac et de la 
Charente-Inférieure est de trouver des cépages résistants au Black-Rot. On peut 
en citer un pelit nombre qui jouissent de cette propriété remarquable, tout en 
possédant les avantages de faire un vin droit de goût et bon pour la distillation. 
Sans traitement ou avec un petit nombre de sulfatages, on arrive à sauver toute 
ou la plus grande partie de la récolte des n° 4681, 4955, 4986, 4762 de Seibel, 

de celle du Malègue 1647-8, et du Bertille-Seyve 180, 

Indépendamment de ces numéros, on peut cultiver dans les pays où ne sévit 
pas le Black-Rot, avec les précédents, d'autres cépages donnant des raisins bien 
sucrés, droits de goût, capables de faire du vin bon, alcoolique, tels que les 850, 
880, 867, 4603, 4995, 5205 et d’autres encore qui sont cultivés au Jardin d'essai 
et qui ont été reconnus intéressants à ce point de vue. 

Tous ces hybrides, pour la plupart, sont assez peu répandus, pour la bonne 
raison qu'ils n'étaient, jusqu’à ces temps derniers, représentés dans les collec- 
tions que par quelques pieds. Il faudra encore quelques années pour qu'ils 
soient multipliés en grand. À ceux-là viendront s'ajouter d’autres plus récents 
qui sont encore en expérimentation, de telle sorte que le choix des bons hybrides 
blancs va s’en trouver grandement facilité. 

VI. — Un autre hybride blanc, le n°157 Gaillard-Girerd, connu déjà depuis 
longtemps, est certainement le plus répandu : on le trouve dans toutes les exploi- 
tations viticoles. En dépit de sa sensibilité au Mildiou.et à l’Oïdium, les viticul- 
teurs l’apprécient, en attendant de trouver le plant résistant par excellence, pour 
la régularité de sa grosse production capable de faire du bon vin. 

VII. — Enfin, une constatation au'ilest facile de faire, c’est l’existence de 
nombreux champs d'expériences d’hybrides. Il est en effet reconnu depuis long- 
temps que les hybrides ne réussissentpas uniformément partout. Tel numéro 
qui est merveilleux de vigueur et de production en certains endroits, périclite 
ou végète dans d’autres. Tel le n° 1000 pour ne prendre qu’un exemple parmi 
beaucoup d'autres. D'où la nécessité deles essayer avant de les adopter définiti- 
vement dans une région déterminée. 

C’est pour cela que l’on rencontre un peu partout et surtout dans notre pays 
du Sud-Ouest, à cultures mixtes, des champs de démonstration pour les hybrides. 
Il faut louer vivement leurs propriétaires qui, en servant leurs propres intérêts, 
rendent d'importants services aux viticulteurs de leur région. Car il n’est pas 
douteux que les vignes d'expériences ont été le point de départ de la dissémina- 
tion des hybrides dans toute la France viticole. Et c'est parce qu’au début on 
s’en rapportait aux résultats obtenus dans des milieux tout différents de ceux 
où les hybrides devaient être introduits, que l’on a constaté de nombreux 
mécomptes. 

Voilà pourquoi il est indispensable, pour la reconstitution rapide et sûre d’une 
partie de notre vignoble français, de multiplier les champs de démonstration, 
et de les faire aussi vastes que possible. Car ce n’est pas seulement la résistance 
aux maladies cryplogamiques qu’il faut étudier. Il faut connaître aussi la résis- 
tance des hybrides au PAylloxera et à la Chlorose. Car il n’est pas possible de se 
dissimuler la tendance actuelle des viticulteurs à réclamer des plants racinés, 


.-CH. BACON. — LES PRODUCTEURS DIRECTS DANS LE SAUMUROIS 67 


non greffés, pour reconstituer leur vignoble. fls veulent se débarrasser des 
ennuis du greffage. Des expériences de plantation directe remontant à une ving- 
taine d'années, en moyenne, ont démontré que quelques hybrides peuvent vivre 
sur leurs propres racines, dans des conditions déterminées de terrain. D'autres 
plus nombreuses doivent être établies. Les champs d'expériences peuvent, après 
quelques années, résoudre la question. — Ils sont aussi un puissant auxiliaire 
.pour l'autre catégorie de viticulteurs qui, moins pressés, veulent comstituer un 
vignoble qu'ils croient plus durable avec des hybrides greffés. Mais il serait tout 
aussi dangereux, sinon plus, de se lancer à l’aventure dans une grande planta- 
tion de greffés, sans connaître les degrés d’affinité des hybrides choisis avec les 
porte-greffes employés. Les champs de démonstration ont le rôle d'indiquer le 
degré d’affinité existant entre les sujets et les greffons en expériences. Je 
: compte publier quelque jour les résultats acquis sur ce sujet dans notre Jardin 
d'essai. Les divers porte-greffes les plus employés, depuis dix ans, ont été 
. greffés avec les principaux des hybrides ciassiques; j'ai noté les différences 
d’affimité qu'ils présentent. D'autres expériences, de cette nature, sont en cours 
avec quelques-uns des hybrides noirs et blancs récemment découverts. 

Je conclus donc que, par les connaïssances acquises dans les champs de 
démonstration établis dans les diverses régions de la France, 1a culture des 
_hybrides peut offrir à la viticulture, en général, de véritables garanties de sécu- 
_rité pour l'avenir. 

E. Péx-Lapv. 
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LES PRODUCTEURS DIRECTS DANS LE SAUMUROIS 


PPS 


Depuis plus de vingt ans, à la suite des remarquables travaux de nos plus 
célèbres hybrideurs, la culture des Producteurs directs s’est imposée à l'attention 
des viticulteurs. L'intérêt de ces nouveaux cépages producteurs, dont le nombre 
est allé sans cesse croissant, s’est tout particulièrement manifesté depuis quelques 
années, en raison des invasions désastreuses de maladies cryptogamiques et 
d'insectes qui ont mis en danger et anéanli trop souvent les vignes françaises 
greffées. | | 

Pour réaliser la perfection cherchée ; pour disputer victorieusement la place 
du français greffé qu'il ambitionne, le Producteur direct doit se présenter avec 
les quatre avantages suivants : 

4° Résister au Phylloxera par ses propres racines et, par cela même, ne pas 
exiger le greffage sur américains ; 

2 Résister à toutes les maladies et insectes et, par cela même, ne pas exiger 
de traitements ; 

3° Produire en abondance; 

4° Donner un vin de qualité. : 

Disons immédiatement qu'aucun hybride, jusqu'à ce jour, n'a pu réaliser ces 
avantages; il en est d’ailleurs de même des plants français, la perfection étant 
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‘ impossible à obtenir. Ce qui a tout particulièrement séduit nos vignerons, c’est 
l'espérance de trouver un cépage pouvant tout d'abord vivre sur ses propres 
racines, donnant abondamment une vendange amenée à maturité sans sulfatage 
et sans soufrage. La qualité du produit était secondaire. Ramenés ainsi à des 
exigéncés plus modestes, certains hybrides et des plus anciens, comme le 503, 
le 4401, le Terras, V'Othello et le Noah; les plus cultivés dans notre région de 
l’Anjou, ont donné satisfaction aux vigñerons. Ils en ont obtenu, même en 1915 
et 4917, des boissons saines et agréables indispensables au personnel de lexploi- 
” tation. 

Mais il y a longtemps que ces vieux#Serviteurs, encore bien considérés dans 
nos petites #rmes, ont été remerciés et'oubliés avec quelque peu d’ingratitude, 
par les hybrideurs, qui se sont livrés # la recherche de producteurs nouveaux 
devant réaliser le quatrième et important avantage : la qualité. Et c'est alors que 
les difficultés et les obstacles se présentèrent ; à l'offensive en masse des légions 
nouvelles et sans cesse accrues, les fléaux viticoles, débordant des vignes gref- 
fées, décimèrent les rangs serrés des producteurs et, sous la cuirasse,apparurent 
des points faibles que le Phylloxera, le Mildiou, l’Oïdium et les insectes ampé- 
 Jophages attaquèrent victorieusement. De là à préconiser le greffage et les trai- 
tements anticryptogamiques, pour les Producteurs hybrides, il n’y avaït qu’un 
pas; il est aujourd’hui franchi. Et e’est déjà, pour les vignerons, un calmant dans 
l'enthousiasme. De plus, le problème du greffage des Producteurs indirects, comme 
les” appelle spirituellement notre éminent collaborateur, M. Roy-Chevrier, est 
loin d’être résolu; c’est une étude attentive et prolongée qui s'impose, car ils 
sont nombreux parmi ces cépages, ceuxqui, fructifères sur leurs propres racines, 
ont été frappés de stérilité par le greffage. | 

S'il est vrai que nos vignes françaises greffées sont devenues plus sensibles 
aux diverses maladies cryptogamiques en raison de la modification de l'allure 
physiologique, le porte-greffe étant un nouveau milieu végétatif pour le greffon, 
il est permis de penser qu’il en sera de même pour les Producteurs indirects. Et 
alors il est également permis de penser que leur résistance naturelle aux mala- 
dies va se trouver nettement diminuée! Déjà les épreuves subies ces années 
dernières sont intéressantes à enregistrer. Dans la terrible tourmente de 1916 et 
_ de 4917 où les invasions de Mildiou furent si violentes, la collection des Produc- 
teurs directs de la station viticole de Saumur, encore très modeste puisqu'elle ne 
contient que 200 numéros à peine, plantés depuis 4940, fut très atteinte par le 
fléau. Il est vrai que pour la mettre à l'épreuve, nous nous faisons un devoir de 
la priver de tout traitement. | 

Il y a longtemps que l'échelle de résistance des Viniferas a été dressée par les 
_ auteurs et, en année normale, il est facile de noter les divers coefficients de ces 
cépages. Mais en périodes de grandes invasions il n’en est plus de même; le 
Mildiou frappe alors, indistinctement, aveuglément partout, sans qu'il soit pra- 
tiquement possible d'établir une différenciation sur les préférences du terrible 
ennemi. Il en est de même pour la Cochylis. On sait fort bien qu’elle peut, en 
: périades déficitaires, à la suite de gelée par exemple, s'imposer non pas des 
” restrictions, mais une alimentation nouvelle, dans les haies d’aubépine où elle 
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accomplit ses transformations. En seconde génération même, nous l'avons vue, 
faute de Chasselas, frétiller d’aise dans la pulpe atrocement foxée d'un Catawba ! 
Il y a là une loi d’accommodation à laquelle obéissent insectes et cryplogames et 
qui pourrait, dans un délai plus ou moins rapproché, rendre les Producteurs 
directs de plus en plus sensibles aux divers fléaux viticoles. Et ils sont déjà nom- 
breux, parmi les nouveaux souvent trop prématurément lancés dans le commerce, 
ceux qui, de l'avis des obtenteurs eux-mêmes, exigent un et deux traitements 
pour arriver à bon port. Le plant indirect prend donc peu à peu l'allure d’un 
greffé français et pour légitimer sa supériorité il doit donc l'emporter en qualité 
sur ce dernier. Or, le fait est encore à démontrer. Quoi qu'il en soit, nous, nous 
faisons un devoir de signaler les Producteurs directs existant à la Sialion viticole 
de Saumur, lesquels, sans aucun trailement se sont présentés, lors de la récolte 
avec une vendange saine, suffisante, et un feuillage indemne de Mildiou en 4917. 
Nous y joignons les titres mustimétriques, comparativement à ceux de 1913, 


1913 1917 

AIME ANRT 2... D. 1.071 1.068 
TERRE, LIN RE RER D. 1.075 1.068 
A PAIN A... . à D. 1.065 1.060 
(5 CET ERA | D. 1.078 1.075 
Le... D. 1.05 1.055 
A CU 210... D. 4.067 1.059 
APS EP ER LAN Longs . . . D. 1.083 1.063 
DIU D. 1.090 1.087 
NS RE RERO D. 1.083 4.071 
le AS... . D. 1.071 1.067 
DR loD LU 2.0.1. ....0 D. 1.079 1.067 
DO PL 0. D. 1.146 1.108 
ad 92. .............2 D. 1.116 1.091 
eu. . + D. 1.095 1.087 
5)... . 2 D. 1.083 1.071 
Me Lunel ule e » ce D. 1.0% 1.080 
ee U., D. 1.069 1.070 
Ce 0m. 0... .. 0 D. 1.069 1.110 
Li HONTE MAISON ER | à D. 4.075 1.072 
Le ar RAA |: D. 1.071 1.068 
Ie PROS LS à: | D. 1.091 1.071 
MAEpus 209 -2............. D. 1.083 1.075 
Roy-Chevrier 45-9............. D. 4.095 1.087 


Tous les autres numéros de la collection ont été attaqués par le Mildiou, ont 
perdu totalement ou partiellement leur feuillage, ou bien sont déprimés, chétifs 
ou encore insuffisamment fertiles et portant des raisins petits, à goût herbacé, 
sans valeur œnologique. D'autres pourront se révéler encore au cours des années 
à venir, mais nous n’engagerons jamais assez les vignerons à se montrer parci- 
monieux dans le choix et la culture des Producteurs directs; beaucoup appa- 
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raissent tous les ans pendant que beaucoup d’autres succombent. Certainement, 
bien des numéros ont rendu et rendront de grands services en années calami- 
miteuses; mais ils ne sont appelés qu’à jouer un rôle accessoire dans la viticul- 
ture nationale. 

Jamais année n’a été plus démonstrative que 4918 pour engager nos vignerons 
à ne pas désespérer de nos vignes françaises greffées. À peu près anéanties par 
une série d'années défavorables, ces vignes, avec quelques soins, renaissent de 
leurs cendres en bonnes années, se couvrent de fruits sains, savoureux et de 
qualité que nul hybride ne saurait leur disputer. Et de beaux bois bien aoûtés 
laissent toute espérance pour 1919. 

Plantons donc quelques Producteurs directs, vigoureux, résistants pour les 
hesoins de la consommation familiale en années désastreuses; mais faisons 


bonne garde autour de nos vieux et glorieux cépages de France; ils recèlent. 


dans leurs fruits un peu de l’âme de la patrie. 


CHARLES BACON. 
a — © — — <————— ————" —— 
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Le vin. Les spéculations (LABERGERIE). — Le prix des vins réquisitionnés (E. SamBucy, 
G. Coste). — Vœux de la Société d'Agriculture de la Gironde sur la main-d'œuvre, les appel- 
lations d’origine et la propagande des vins de Bordeaux (0. AuDEBErR"). — Avis aux agrioul- 
teurs concernant la vente des engrais phosphatés, des engrais potass 1ues et azotés. — Fon- 
dation à l'Académie d'agriculture de prix Victor Vermorel. — Légion .’honneur : promotions 
et nominations du mimstre de l'Agriculture. 


Le vin. Les spéculations. 


Ces jours derniers, un journal a prêté à M. Boret des paroles graves, si elles 
sont authentiques, qui ont provoqué une réelle émotion chez nos vignerons. 

Voici le résumé de ces déclarations ministérielles : Si les commerçants ne 
baissent pas les prix de vente du vin, et s’ils tentent des manœuvres pour 
enrayer cette baisse, je n’hésiterai pas à jeter sur le marché de telles quantités 
de vins étrangers, sans parler de ceux d'Algérie, que les prix seront singulière- 
ment impressionnés, d'autant plus que j'augmenterai les quantités d'orge attri- 
buées aux brasseurs. 

Nous nous refusons à prendre pour véridiques ces propos car ils tendraient à. 
faire eroire que notre grand ravitailleur ignore qu'il y a plus de transports à 
effectuer pour amener du vin d’Espagne, d'Italie ou du Portugal que de Béziers, 
qu’en outre le vin est plus cher en Italie que chez nous, que l'Espagne avec les 
pertes de change et les douanes ne fait que voisiner avec nos cours. Quand au 
Portugal, ce dont il peut disposer est insignifiant et de qualité spéciale, telle 
qu'il serait bien difficile de l'utiliser en vin de consommation courante. Il ne doit 
pas davantage ignorer que jamais un bock, si bien « tiré » qu'il soit, n’a remplacé 
le quart de pinard. Quoi qu'il en soit, vrais ou faux, les propos prêtés à M. Boret 


nous ont valu de nombreuses lettres de protestations indignées; nous détachons 


de l’une d’elles le passage suivant qui résume admirablement l’état d'esprit des. 
vignerons : « Ainsi voilà un ministre qui nous menace d’inonder la France des. 
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vins étrangers, si les prix ne baissent pas; on voit bien qu'il ne sait pas ce que 
coûte le vin à faire venir. Nos enfants se sont fait tuer, nos vignerons ont souf- 
fert dans les tranchées ou dans les geôles allemandes, et lorsqu'il s’agit de par- 
ticiper un peu à la prospérité qui doit suivre la fin d'une guerre terrible, il se 
trouve un ministre qui dit : « Halte ! Je vais enrichir l'Espagne et l'Italie, nos viti- 
culteurs français se serreront la ceinture. » Le ton de cette lettre est évidem- 
ment un peu vif et semble exagérer d'autant que la prétendue interwiew de 
M. Boret vise beaucoup plus les commercants véreux que les récoltants. 

Nous avons ces jours derniers stigmalisé, comme il convenait, les théories 
bizarres (pour être poli) d’un parlementaire, membre de la commission du com- 
merce de la Chambre, et négociant en vins, qui réclamait la taxe à la propriété; 
nous espérons bien que M. Boret n’a pas subi l'influence de ce personnage ; quoi 
qu'il en soit, nous pensons qu'il ferait bien de porter son attention sur les agisse- 
ments suivants qui nous sont signalés dans plusieurs localités du Midi : Des 
courtiers s’en vont à une gare, prennent des numéros d'ordre d’expéditions 
pour des quantités totales supérieures à celles que comporte la région desservie, 
et, lorsqu'un commerçant sérieux vient pour acheter une cave, il se trouve 
bouclé pour les expéditions impossibles à réaliser, leur répond le chef de gare, 
«avant un an ». 

Si le négociant intéressé va trouver le courtier et lui demande de céder son 
tour, celui-ci exige jusqu'à 50 francs par hectolitre. De plus le courtier, grâce à 
sa mainmise sur la facilité d'expédition, est le maître d'imposer son prix et ses 
conditions aux récoltants, qui ne peuvent ni vendre ni expédier sans passer par 
lui. 

M. Boret ferait sagement d’agir près de M. Claveille pour que les chefs de gare 
n’acceptent d'inscriptions d'ordres d’expéditions que pour des caves désignèse 
et déjà acquises par le demandeur. On couperait ainsi court à ce trafic malhon- 
nête, et les menaces de M. Boret, si elles ont été faites, se traduiraient en actes 
utiles, ce qui serait autrement efficace. — LABERGERIE. 

P.-S. — Pour accentuer le mécontentement causé par les déclarations attri- 
buées à M. Boret, voici que survient la fixation des prix de réquisition à 8 francs 
le degré. C’est une perte moyenne de 15 à 20 francs par hectolitre, imposée sur 
les cours commerciaux aux viticulleurs. Un gros mouvement de résistance s’an- 
nonce dans les régions victimes, encore une fois, de l’Intendance. 

L'armistice n'aura été qu’un vain mot pour cet ensemble de parasites qui 
vivent et s’engraissent à ne rien faire au détriment de l'agriculture et de la 
viticulture. Il y a la guerre entre les Boches et de cela nous devons nous réjouir, 
mais l’Intendance jalouse de ses fonctions mililaires est en train de surexciter 
les passions intérieures, de façon à justifier la prolongation de sa mission par 
l'excitation à la guerre intérieure en France: 

Nous lui devons d'ignorer que la guerre pourrait finir bientôl; peut-être que 
si M. Clemenceau n'avait pas été absent au moment de cette fixalion, nous 
aurions vu les vignerons moins mal traités, car on peut rappeler que l’an der- 
nier ce fut lui qui empêcha l’avillissement des prix que tentait de nous imposæ 
l'Intendance. 
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Nous lisions ce matin, dans les journaux, qu'à propos de charbon manquant à 
Paris, M. Pams s'était écrié : « Oh! à présent que M. Clemenceau a pris l'affaire 
en Émains nous sommes sûrs que Paris aura du charbon. » N'y a-t-il doac pas 
dans tout le cabinet Clemenceau un autre homme, qui soit capable d'impeser 
ses volontés dans l'intérêt du pays! — L. 


Le prix des vins réquisitionnés. — « Monsieur le Président du Conseil, nous 
venons faire appel à vos sentiments de haute équité pour vous prier de vouloir 
bien intervenir auprès de M, le miaistre du Ravitaillement pour l'inviter à 
relever le prix des vins réquisitionnés, qui a été fixé à un taux inférieur de 20 % 
environ aux cours Commerciaux. 

Nous avious fait valoir à M. le ministre du Ravitaillement que la réquisition 
étant appliquée cette année à quatre départements du Midi seulement, avec la 
Gironde et l'Algérie, on ne saurail admettre que la réquisition pût être consi- 
dérée comme une charge de guerre, puisqu'il est de principe qu'à l'égard de 
telles charges tous les Français sont égaux et solidaires : comment concevoir 
dès lors que les viticulteurs de nos départements réquisitionnés supportent sur 
le Giers de leur récolte une perte de 15 à 20 francs par heclolitre, alors que leurs 
voisins de Vaucluse, des Bouches-du-Rhône et du Var, par exemple, producteurs 
de vins similaires et de même valeur commerciale, peuvent vendre äibrement? 
La réquisition, si le barème actuel était maintenu, constituerait, pour nos witicul- 
teurs, une charge extraordinaire de 300 francs par hectare, qu'ils seraient seuls 
à supporter parmi les viticulteurs français. 

Dans la réponse qu'il nous à faite, M. le ministre du Ravitaillement néglige 

complètement de répondre à cei argument capital. Il nous oppose seulement, 
suivant une formule consacrée, que les cours commerciaux seraient influencés 
par la spéculation et que les prix de son barème seraient suffisamment rémuné- 
rateurs pour le producteur. 
_ C'est méconnaître complètement la situation du marché que de parler en ce 
moment de spéculation, alors que par suile de la crise des transports les traas- 
actions sont des plus difficiles et que le commerce a dû réduire ses achats dans 
une large mesure. Depuis quinze mois, les cours des vins dans le Midi sont à 
peu près immuables et oscillent autour de 10 francs le degré-hectolitre; c’est, 
du reste, ce prix de 10 francs le degré qui a été proposé par deux de nos Com- 
missions départementales d'évaluation, les deux autres Commissions ayant pro- 
posé des prix très voisins.. 

Quant à savoir si le prix alloué par le barème est ou non rémunérateur, nous 
ne pouvons que récuser l'autorité de M.le ministre. 1l suffit de rappeler les 
erreurs nombreuses commises par les services du ravitaillement dans l'évalua- 
tion des prix de revient, et les résultats néfastes des taxatioss du blé, des œufs, 
du beurre, des pommes de terre, etc., qui ont dü ètre ou supprimées ou €onsi- 
dérablement relevées. | 

1! serait superflu d'entrer à ce sujet dans une discussion minutieuse, les éva- 
luations de ce genre prêtant toujours à controverse. Permeltez-nous cependant 
d’attirer votre attention sur une considération. 

Le 5 janvier dernier, M. le ministre du Commerce, recevant au Coogrès des 
Ingénieurs civils une mission d'ingénieurs américains, faisait convaître que de 
chiffre-indice pour 45 produits alimentaires et malières premières essentielles à 
la vie économique avait subi en France, depuis la guerre à la fin du premier 
semestre 1918, une hausse de 384 % . Ne serait-il pas légitime d'appliquer cel 
indice au vin, alors que les viticulteurs sont obligés d'acheter au dehors toutes 
les malières premières nécessaires à leur exploitation, et que, pour les plus 
notables d’entre elles, telles que le sulfate de cuivre, le soufre, les engrais, 
les pailles, les fourrages, l’avoine, les bêtes de trait, etc., la hausse est bien 
supérieure à cet indice de 384 % ? ; 

Or, pour la récolte de 1913, alors que dans les quatre départements du Midi, 
les cours servent de base au prix des vins ordinaires et qui sont actuellement 
réquisitionnés, les cours se sont maintenus, pendant toute la campagne, à 
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30 ou 35 francs jusqu'à la veille des hostilités, la réeolte de 1943 étant, pour ces 
quatre départements, de 22 015.363 hectolitres. Peut-on dire que pour la cam- 
pagne actuelle le cours commercial de 90 francs pour un vin de 9° doive être 
considéré comme exagéré, élant donné que la récolte de 1918 a été sensiblement 
inférieure à celle de 1913 et n'a atteint, pour ces quatre départements, que 
19.283.100 hectolitres ? 

La hausse du prix du vin n’atteint donc pas. avec une récolte moindre, le taux 
révélé par le chiffre-indice de 384 % . Or, le barème actuel n’alloue que 72 francs 
pour un vin de 9. 1 

ILest très probable que de nombreux viticulteurs refuseront les prix offerls 
par l'administration et auront recours aux tribunaux ; mais il est vraisemblable 
aussi que le plus grand nombre, soit par besoin d’argent, soit par crainte des 
ennuis d'un procès, se résignera avec amertume à accepter les prix du barème. 
Mais le sentiment du traitement injuste qui nous est infligé ne s’effacera pas de 
sitôt. 

À vous de dire s'il est admissible que, suivant qu'un vignoble est situé sur 
une rive du Rhône ou l’autre, dans le Gard ou en Camargue, son propriétaire 
subisse une charge, qui, pour des propriétés peu importantes, se chiffre par des 
milliers de francs. 

Nous faisons appel, nous le répétons, à votre esprit d'équité; nous ne pouvons 
penser que ce soil en vair et que vous laissiez dire que, sous voire ministère, 
l'égalité devant les charges publiques est devenue un vain mot. » — Le président 
de la Confédération des vignerons du Sud-Est, SamBucy; le président de la 
Société centrale d'agriculture, GusTAvE COSsTE. 


Vœux de la Société d'Agriculture de la Gironde sur la main-d'œuvre, les ap- 
pellations d’origine et la propagande des vins de Bordeaux. — Dans son assem- 
blée générale du 8 janvier 1919, la Société d'Agriculture de la Gironde a émis les 
vœux suivanis : 

A.  Moin-d'œuvre ayricole : Que les hommes exerçant, à titre exclusif ou prin- 
cipal, la profession d'agriculteurs, comme propriétaires exploitants, chefs de 
<ulture, fermiers, métayers et ouvriers, des classes de 1898 à 1903 soient mobi- 
lisés à la terre d ici le 4° février prochain; que le gouvernement se préoccupe 
sans relard d'introduire en France la main-d'œuvre soit coloniale, soit étran- 
gère indispensable à la culture des terres abandonnées depuis la guerre. 

B. — Los sur la protection des appellations d'origine : La Société d'Agriculture de 
la Gironde considérant que le projet de loi sur la protection des appellations 
d’origine adopté par la Chambre des députés, le 27 novembre 4943, est depuis 
cette date devant la Commission du Sénat, considérant que ce projet a élé ac- 
ceplé par les représentants du commerce et de la viticulture qui l'ont défendu 
devant la Commission, émet le vœu que le Sénat adopte au plus tôt ce projet 
sans aucune modification. 

CG. — Etablissement d'un fonds de publicilé en faveur des vins de Bordeaux : Consi- 
dérant qu'après le vote définitif de la loi de protection des appellations d'ori- 
g'ne, il convient que les producteurs et les négociants se préoccupent de faire à 
l'occasion du nouveau régime de nos appellations une propagande sérieuse em 
France et à l'étranger; 

Emet le vœu : 1° Qu'ur fonds de publicité géré par les représentants de la pro- 
priété «t.du commerce soit créé aussitôl qu'aura été votée la loi sur la protection 
des appellations d'origine ; 2° qu’une subvention importante soit demandée au 
syndicat central de la viticulture de la Gironde pour constituer la base de ce 
fonds de publicité; 3° qu’une légère redevance sur chaque barrique sortie de la 
propriété soit payée concurremment par le propriétaire et par l'acheteur pour 
entretenir ce fonds. — O. AUDEBERT. 


Avis aux agriculteurs concernant la vente des engrais phosphatés, des en- 
grais potassiques et azotés (/owrnal officiel). — Scories. — Le ministre de l Agri- 
culture et du Ravitaillement informe les agriculteurs qu'ils pourront désormais 
se procurer les scories de déphosphoration, sans aucune formalité administra- 
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tive, en s'adressant directement à leurs fournisseurs habituels. L'office central 
des produits chimiques agricoles n'interviendra plus que pour assurer l'exécu- 
tion des commandes qui lui ont été transmises par les offices départementaux 
jusqu’au 31 décembre 1918. Des dispositions sont prises pour hâter l’expédition 
des quantités qui restent à livrer, Les scories seront faclurées aux prix suivants 
inférieurs de 2 fr. 55 en moyenne par 100 kilogrammes, à ceux auxquels ont été 
facturées les scories expédiées avant le 31 décembre 1918 : Scories moulues 
Thomas titrart 14 % d'acide phosphorique les 100 kilogrammes sur wagon dé- 
part : en vrac, 10 fr. 15; en sacs de jute, 44 fr. 45 ; en sacs de papier, 40 fr. 75. 
Ces prix sont majorés de 70 centimes parunité d'acide phosphorique en plus de 
44 % et minorés de 50 centimes par unité en moins de 14 % jusqu’à 40 % , titre 
minimum des scories Thomas. 

Superphosphates. — Rien n’est changé ence qui concerne les superphosphates, 
que les agriculteurs continueront à pouvoir se procurer en s'adressant directe- 
ment à leurs fournisseurs habituels. Les fabricants se sont engagés à ne pas 
dépasser les prix de vente suivants, pour les expéditions faites ou à faire depuis 
le 1°" janvier 1919. 
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Ces prix ne seront pas majorés lorsque la livraison sera faite en sacs fournis 
par l’acheteur. Lorsque la livraison aura lieu en emballages fournis par les 
fabricants, les sacs seront facturés, à part, aux prix de 4 francs par 100 kilo- 
grammes de superphosphate, Les fabricants se sont, en outre, engagés à limiter 
le rayon de leurs ventes et à ne facturer ou à ne laisser facturer par leurs repré- 
sentants ou dépositaires, le superphosphate rendu dans toutes gares des grands 
réseaux, par wagons complets, qu'à un prix ne dépassant pas de plus de 2 fr. 50 
les prix ci-dessus indiques, soit 25 francs les 100 kilogrammes pour le superphos- 
phate type 14 %. 

Engins potassiques et azotés. — Des avis ont déjà fait connaître les conditions 
dans lesquelles les agriculteurs peuvent se procurer des sels de potasse d'Alsace 
(Journal officiel du 5 janvier 1919, page 10) et des engrais azotés provenant des 
poudreries (Journal officiel du 10 janvier 1919, page 373). L'office central des 
produits chimiques agricoles (42 bis, rue de Bourgogne, Paris 7°), reçoit les com- 
mandes de ces engrais potassiques et azotés, mais seulement par wagons com- 
plets. Pour les quantités inférieures, il suffit aux agriculteurs d’adresser leurs 
commandes à leurs fournisseurs habituels (négociants, syndicats), qui se char- 
geront de faire des groupements par wagons complets, dont ils adresseront la 
commande à l'office central des produits chimiques agricoles. 


Fondation à l’Académie d'agriculture de prix Victor Vermorel. — Le Bulletin 
de l” Académie d'agriculture donne la letire suivante adressée par M. V. Vermorel à 
son Président : « Désireux d'encourager des études et des recherches agricoles 
auxquelles j ai consacré plus de quarante ans de ma vie, je viens vous prier de 
bien vouloir soumettre à l’agrément de l'Académie et faire accepter par elle le 
don annuel d’une rente de 500 francs (4 % français 1918) pour servir à l'élablis- 
sement de prix qui seraient alternativement attribués tous les deux ans : 

« 1° À ceux qui, par leurs travaux de recherches ou d'applications pratiques, 
auront fait faire le plus de progrès à la viticulture : procédés de culture, outillage 
viticole ou vinicole, amélioralions ou découvertes de cépages plus productifs ou 
meilleurs, travaux d'ampélographie ou de vinification ; 
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« 2° À ceux qui, par leurs recherches scientifiques ou pratiques, auront le plus 
contribué à défendre les plantes cultivées de toutes sortes contre les insectes, 
cryplogames ou maladies dont elles peuvent être atteintes (procédés, outil- 
lage, etc.). 

ee ses de cette rente serviraient à créer des prix biennaux de 
4.000 francs chacun, qui ne pourraient être divisés en sommes moinires et 
seraient décernés, tous les deux ans, sous le nom de Prix Vüictor Vermorel, sur la 
proposition de la Section des Cultures spéciales pour le premier de ces prix, et 
sur celle des Sections d'Histoire naturelle et des Cultures spéciales pour le second. 

« La première attribution de ces prix aurait lieu en 1921 et s’appliquerait à la 
viticulture, la seconde serait faite en 1923 et s’appliquerait à la défense des 
plantes cultivées. En cas de non-attribution d'un de ces prix, les intérêts seraient 
ajoutés el le prix plus important serait distribué quatre ans plus tard. » 


Légion d'honneur. — Promotions et nominations du ministère de l’Agri- 
culture (Extrait des décrets du 22 janvier) : 

Au grade de commandeur. — MM. Roux (Eugène), directeur des Services sani- 
taires et scientifiques et de la répression des fraudes; De Pardieu (Louis-Félix- 
René), directeur des Haras. 

Au grade d'ofiicier. — MM. Berge (René), agriculteur à Saint-Maurice d'Etelan 
(Seine-Inférieure); Schribaux, directeur de la Station d'essais de semences à 
Paris; Pelissier (Pierre), inspecteur général des améliorations agricoles; Lesage, 
inspecteur général de l'Agriculture, chef de l'Office de renseignements agricoles ; 
Pradès, chef de bureau au ministère de l Agriculture. 

Au grade de chevalier. — MM. Sagourin, directeur de l'Agriculture; Jouzier 
(Etienne), directeur de l'Ecole nationale d’Agricullure de Grignon ; Gigot (Aris- 
tide-Henri), propriétaire agriculteur-viticulteur à Trois-Moutiers (Vienne); Rou- 
chon Mazerat, chef du cabinet du ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement ; 
Brancher, chef de Service de la main-d'œuvre agricole; Pluchet, président de la 
Société des Agriculteurs de France; Garnier, professeur d'Agriculture, chef du 
secrétariat particulier du ministre de l'Agriculture; Coste (Gustave), agriculteur 
à Cannes et Clairan (Gard); De Laroque (Emmanuel), agriculteur, ancien direc- 
teur des Services agricoles du département des Bouches-du-Rhône; Rolland 


* (Louis), inspecteur de l'Agriculture ; Laurent (Albert-Joseph-Victorin), inspecteur 


de l'Agriculture; Boué (Charles), directeur des Services agricoles du département 
des Hautes-Pyrénées: Jouvet (François), directeur des Services agricoles du 
département de la Côte-d'Or; Bussard (Léon-Eugène), directeur adjoint de la 
Station d’essais de semences, à Paris; Reclus (Léonard), directeur des Services 
agricoles du département de la Haute-Vienne ; Huffel (Gustave), sous-directeur 
de l'Ecole nationale des eaux et forêts à Nancy. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


AUDE (Carcassonne, 15 janvier). — La production des vins dans le département 
de l'Aude n’a été l’an dernier, que de 3.873.003 hectolitres, pour une surface 
plantée de 117.858 hectares ; ce qui donne une moyenne de : 32 hectolitres par 
hectare. 

L'arrondissement de Carcassonne a produit 1.302.007 hectolitres pour 43.887 
hectares; celui de Castelnaudary 53.985 hectolitres pour 1.729 hectares ; celui 
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celui de Limoux 352.714 hectolitres pour 11.655 hectares; celui de Narbonne 
2.968.269 hectolitres pour 60.787 hectares. | 

Cette récolte est inférieure de 1.309.439 hectolitres à celle de 4947 et depais le 
début de ce siècle, on ne trouve que trois récoltes aussi faibles : 4903 (etes); 
1910 et 1915 (Mildiou). 

Les principales causes de ce déficit sont la grande sécheresse de l'été 1918 et 
de très graves atlaques de Pyrale, de Cochylis et d’Oïdium. 

Au début de 1918, les travaux des vignes furent d’abord très en retard, par 
suite du manque de bras et à cause des grands froids de l'hiver dernier; le 
débourrement se fit cependant dans d'assez bonnes conditions ; il ne fut guère 
entravé que par quelques petites gelées, qui ne causèrent pas de dégâts sérieux. 
Mais la sorlie des raisins laissa fort à désirer, surtout sur les Aramons; et ceci 
s'explique: depuis quatre ans nos vignes étaient insuffisamment soignées etelles 
pe recevaient que des fumures tout à fait insuffisantes; d’autre part, une assez 
forte atiaque de Mildiou, qui s'était produite en août 1947, avait empêché l'aoû- 
tement des bois de se faire dans de bonnes conditions. 

La lutte contre la Pyrale se fil aussi dans des corditions défavorables, faute 
de charbon; on ne put guère échauder, et les viticulteurs durent s'adresser aux 
produils arsenicaux pour détruire ce redoutable insecte. Contrairement à l’ha- 
bitude, l'emploi de ces produits ne donna pas l’an dernier les résultats attendus ; 
presque partout les Pyrales parurent en grand nombre sur les vignes et causè- 
rent des dégâts considérables. 

Est-ce que par suite de la rareté et du prix fort élevé de l'acide arsénieux, 
les fabricants n’avaient-ils pas mis la quantité voulue de ce toxique dans leurs 
produits? Cela se pourrait! Aussi pensons-nous que pour éviter à l'avenir de 
semblables ennuis, le gouvernement devrait obliger désormais les fabricants de 
produits anti-pyrale à déclarer, sur leurs factures, la quantité d'acide arsénieux 
contenue dans leurs solutions, ainsi que cela se pee pour les bowillies 
cupriques. 

Après la Pyrale, la Cochylis fit aussi de graves dégâts; et le soufre faisant en 
partie défaut et le permanganate de potasse manquant complètement, on se 
défendit très mal contre de fortes attaques d’Oïdium qui se déclarèrent en 
juillet. 

Enfin, une sécheresse intense, qui dura plus de trois mois, finit par dessécher 
un grand nombre de raisins sur ces vignes déjà affaiblies et insuffisamment 
labourées; ce fut un véritable désastre dans les terrains secs et rocailleux. 

Mais si la récolte fut médiocre comme quantité, la qualité du vin récolté a été 
excellente ; ces vins sont très jolis, bien fruités et ils seront de très bonne conser- 
vation. Ils ont en général un degré de plus que d'habitude. 

Malgré cela, ce vin se vend assez difficilement ; le commerce, n'ayant disposé 
jusqu'ici que de faibles moyens de transport, a peu acheté ; il s’est le plus sou- 
vent contenté de petites caves faisant au plus un ou deux réservoirs. Les prix se 
sont maintenus depuis les vendanges entre 80 et 100 francs, pour les vins de 
8° à 10°. 

A côté de cela, tout se trouve à des prix extraordinaires ; les métayers qui ga- 
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gnaient en 1944, 42 ou 1.400 francs, se payent maintenant de 2.600 à 3000 fr., 
plus 6 hectolitres de vin. Les journaliers gagnent dans notre région 8 francs pour 
une journée de travail de sept heures, plus deux litres de. vin. Dans le Narbo- 
nais ils touchent dix francs pour le même travail, et les hommes qui sont chargés 
des soins des chevaux, ont un supplément de un franc par jour. 

Le prix des chevaux à triplé : à la foire du mois de novembre, on ne trouvait 
pas de cheval à moins de 4.000 francs et.il fallait mettre 5.000 francs pour avoir 
une belle bête. El est vrai que, depuis, il s’est produit une baisse sur cet article. 

Le foin se vend couramment de 80 à 100 francs les 100 kilogrammes; l’avoine 
a été à un moment donné introuvable ; on l’a payée à tous les prix ; le maïs s’est 
vendu 120 francs les 100 kilogrammes. | 

Le prix des engrais a aussi quintuplé; les superphosphates valent encore de 
32 à 33 franes par wagon de 105 sacs. | 

La commission départementale des produits agricoles vient de nous informer 
qu’elle nous comptera le soufre sublimé à 410 franes et le trituré à 95 francs; on 
espère qu'il y aura une baisse sur le sulfate de cuivre et que nous pourrons 
l'avoir à 135 francs les 100 kilogrammes. 

Dans ces conditions le prix d'exploitation d’un hectare de vigne qui avant la 
guerre oscillait entre 1.000 et 1.200 francs s'élève maintenant à plus de 3.000 fr. 
et les viticulteurs qui ne récoltent que du 30 ou de 35 à l’hectare, et ce sont par 
ici les plus nombreux, arrivent en vendant leur vin à 90 francs, en moyenne, 
à joindre tout juste les deux bouts. 

La main-d'œuvre devient de.plus en plus difficile à trouver; on nous enlève 
les prisonniers de guerre, les‘travailleurs tunisiens rentrent chez eux en grand 
nombre et beaucoup d'Espagnols qui ont trouvé trop réduite la portion de pain 
qui leur était allouée et surtout manquant de tabac ont préféré retourner en 
Espagne que de subir notre rationnement. Les soldats rentrant des armées ne 


_sont pas assez nombreux pour les remplacer et il y a lieu de craindre qu'à 


l'époque des sulfatages il ny ait une vérilable crise de main-d'œuvre. 
Avec cela, nous avons un temps pluvieux qui retarde tous les travaux; nous 


sommes par ici très en retard ; on a taillé pas mal, mais les labours ne sont en 


général pas commencés. 
Telle est la situation dans notre région; les viticulteurs qui envisagent l'avenir 
ne le considèrent pas sans des craintes sérieuses. Il faudra du courage et beau- 


. Coup de travail pour sortir de l'impasse dans laquelle nous allons probablement 


bientôt nous trouver. — O. SARcos. . 


Ponro (Portugui, 2 janvier). — Aussitôt après que le débourrement de la vigne 


* a eu lieu, c'était bien à préveir que nous aurions au Portugal une récolte infé- 


_ 


rieure # Fantérieure ; mais, plus tard, les conditions météorologiques ayant été 
peu favorables à la vigne, les grappes ne se sont pas développées restant très 
menues. Alors, bien avant les vendanges, on était assuré que le résultat final 
serait encore inférieur aux premières prévisions : un müllian d'hectolitres de moins 


_ qu'en 1917. 


Il est très intéressant de se rappeler quelle a été la production par districts 
depuis 1913 à 1918, car pendant les trois dermières années, nous constatons 
une décroissance assez marquée. ; 
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Districts Hectolitres 
WillatReal.. "NP CDS ORAN RTE 226.900 
Braganita:.t... RENTRER UT 108.000 
Guardassslt.ss, LUN SORBCEX LORRRARR AEUL ER 82.000 
A PA M MS NN ARE: 2. ANS 367.200 
Vianna (de Castello--#22) VER NT LARMES 394.500 
Braga, reste Re. SORA  UULERS 178.500 
Porto ir Aer eue OR, COR ANR RS 471 200 
AVEIrOs ete RENNES Are L'AIR MD SRES 132.900 
Castello Braneo ANR NERO TR 45.720 
Coimbre LE HE, CORRE RON COST IUNUE "RS LITE 58.200 
Deiria ssl ile dat 2e RE CORRE ES LUE 117 el 84.800 
Sanfaremi.: L'ÉC LUNA SO ARE) Con MERS 245.720 
Lisbonne... 2er RCA TARN TERRES ER 4.430.400 
EVOTA A EN EN EN PROS QE SORT ALERTER 64.300 
Portalègre 4h. ANR: LRO 13.100 
Déja at MU PRET ST TER 46.300 
FAT RTE LR CREER ET OR RTE 85.200 


3.445.000 


Un muallion d'hectolitres au-dessous de 1915 et deux millions d'hectolitres au-des- 
sous de 4916! 

Cela donne à réfléchir, surtout quand on constate que la superficie con- 
sacrée à la vigne se trouve en augmentation depuis 49143, ainsi qu'on le vérifiera 
par les chiffres suivanis : 


En:1913,i1/y avait 4e OS. .: 277.130 hectares 
En 1914 ER AT NU.  dENRRE 279.160 — 
En 1915 UNS MOURUT PINS 280.700 — 
En 1916 RP NUS (NUE 312.930 — 
En 1917 NX A OU CRE. : + 316.230 — 


Le vignoble portugais ne se trouve pas, cependant, dans une situation bien 
brillante surtout le plus fameux de tous, le Douro, qui produit les renommés 
Portos, car de jour en jour on le voit s’affaiblir par manque de soins culturaux que 
la guerre a entraîné : il faudrait maintenant un effort surhumain pour le faire neu- 
vellement revenir en vie. Et c’est justement dans cette région à chaleurs ardentes 
où pas une seule goutte d’eau n'est venue pendant toute l’année pour rafraîchir 
le sol que la production a été presque nulle. De là une hausse considérable pour 
ces vins qui sont au moment actuel payés à poids d’or parce que le commerce 
ne peut pas s’en passer, pour ses coupages avec d’autres vins plus vieux. 

De grandes difficultés se produisent au moment actuel pour ceux qui font 
l'exportation des Portos, car avec les énormes demandes que ces vins liquoreux 
ont pour l'Angleterre, les chais se vident rapidement malgré le haut prix de 
vente, et certaines récoltes renommées commencent à s’épuiser. 

Pour les vins ordinaires, ou vins de table, l'exportation, surtout pour la France, 
est fort active et les prix montent toujours. 

Malgré tout, les viticulteurs se trouvent heureux car il y a deux ou trois 
années ils, se croyaient perdus et ils ne pensaient plus à la culture de 
la vigne, que par désespoir ils délaissaient. Aujourd’hui ils sont, à peu près, 
rassurés que la France aura besoin de venir pendant quelques années chercher 
leurs vins pour faire face à son déficit et alors ils vont prendre un élan pour 
la reconstitution. 

Et il le faut bien, pour que nous puissions prendre la place à laquelle nous 
avons le droit dans la production vinicole mondiale. — DuarTE Db'OxiIvEIRA. 


ES te 
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COURS" DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 180 à 490 francs l’hectolitre; vins blancs,210 et 
250 franes. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
et le litre de 2 fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs : 
vin de table, rouge 1° choix, 415 francs; 2° choix, 405 francs; 3° choix, 395 fr, ; 
vin blanc de comptoir, 435 francs ; piccolo et vin de carafe, 420 francs et au- 
dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 90 fr. 
l'hectolitre et 1 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime 

Muni. — Nômes (20 janvier) : Vins de 1918 : vins rouges logés, Aramon de plaine, 
île à 9°, de 36 à 85 francs ; Montagne, 9° à 41°, de 86 à 94 francs ; Costières, de 94 
à 98 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et 
alcools : trois six, bon goût 86°, 650 francs; marc, 440 à 450 francs; eau-de-vie 
-de mare à 52°, 265 à 270 francs. 

Montpellier (21 janvier). — Vins de 1918: rouge, 8° à 9°, de 76 à 84 francs ; 9° à 10°, 
de 86 à 93 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 94 à 98 francs ; vin rosé, 90 à 105 fr. ; 
blanc, 115 à 125 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 625 francs; marc à x6°, 
415 francs ; eau de-vie à 52°, 470 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 255 francs. 

Béziers (24 janvier). — Vins rouges, récolte 1918, de 75 à 94 francs ; rosés, 85 
à 100 francs, et blancs, 95 à 1 15 francs. — Alcool trois-six de vin 86°, de 650 à 
675 francs; eau-de-vie de Béziers 52°, de 450 à 470 francs; trois-six de marc à 86°, 
de 425 à 450 francs; eau-de-vie de marc à 52°, de 260 à 270 francs. 

SUD-OUEST. — Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 1.300 à 1.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.000 à 2 500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 4.050 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.400 à 
1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 1918, 295 francs la bar- 
rique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr. 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses- Pyrénées : de 115 
à 130 francs. — ÆHaute-Garonne : 100 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 

| à 125 francs l’hectolitre. — Turn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 100 à 115 francs l’hecto- 
litre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 

. 4.000 à 1.500 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 

lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 

320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 

Mäconnais : les 1918, 250 à 395 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 

400 francs pour les rouges supérieurs; Les blancs de cru de 375 à 500 francs. 

— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 

180 francs; les Arboiïs, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 9250 francs. — 

Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 

l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 

200 francs l’hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 

à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : Ay, 1.400 fr. 

à 1.500 francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs Le kilogramme de raisin: 

CENTRE et OuEsT. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 40) francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
tèêle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Loir-et- 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 228 litres le rouge, et 260 à 300 francs le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 225 litres ; vins 
blanes ordinaires de 230 à 300 francs. — Loiret : blancs, 280 à 320 francs la 
pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 150 à 2925 francs. — Vienne : vins de 1918, 
125 à 130 francs l’hectolitre. — Allier : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 
Nièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


Vignes américaines. Voir cours spéciaux. 
Geréales.— Pour la récolte de 1915, le gou- 
vernement à fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr. — 
Prix des céréales pour 1949, par décret de sep- 
tembre 4948 : blé récolté en 1919 à 73 fr, ies 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin, 53 fr.,méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73 fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cete les 100 kgr. à New-York, les blés à 47 fr. 93; 
Chicago, 26 fr. 92; Buenos-Ayres, 25 fr. 92. 
Pommes deterre etlégumessecs.—Par 
décret du 24 sept.sont taxees : Les pommes de terre 
à chair blanche à 35 fr. les 100k.,achair jaune à 38fr. 
les 400 k.— Haricots taxés à l’Qffeiel du 19 août,de 
150 à 190 fr.les 100 k. à la propriétésuivant qualité. 
Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 45 à 55 fr.; paille d’avoine, 
56 à 69 fr.; foin, 230 à 250 fr.; luzerne, 265 
à 215 fr. — Caroubes, »» fr. — Graines de 
trèfles, 575 francs ; de luzerne, 250 à 400 francs. 
Huiles. — Huiles d'olives : taxées ; et de5 fr. 30 
à 6: fr. 50 le kgr pour les huiles diverses en mé- 
lange. — Lin et Colza :iaxées, le lin à 5 fr. 05, 
le colza à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : 325 à 350 fr. 
Miels : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 
Esprits et sucres : Alcoo! 9%, » 
Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. 


» francs; 


| «+ Bétaïl (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité), — Bœvurs, 3 tr. 10 à 4 francs. — 
VEaAUx, 4 fr. 40 à 5 fr. — Mourons, à fr. à 
6 fr. 20. — Porcs, 6 fr. 84 à 1 fr. 44. d 


Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°5 1281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 47 fr. 50: phosphate 
minéral 16/18, 29 fr.; Sang, à 9,50 l’unité 
| d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcrum (P. D. R.), les 
100 kgr,à 4 fr. 29; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
| Chaux magnésie (P.D. R.), à 8 fr. 50. — Chaux 
magnésie (Otto), 1 franes. — lourteaux alimen- 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
T1 fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
miste, à 41 fr. 50; coprah, à 71 fr. 50; lin, à 
71 fr. 50; colza, à 57 fr. 50. ‘ 


Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïisins, les 400 kgr : Midi, 
et Sud-Ouest, de 400 à 700 fr.; Thomery, 300 
à 800 fr. —Poires, 230 à 450 fr. — Pommes, 150 à 
450 fr. — Noix, 180 a 350 fr. — Châtaignes, 150 
à 220 fr. — Oignons, 55 à 70 fr. — Ail. 450 à 
920 francs. — Carottes, 35 à 75 francs. — 
Navets, 20 à 35 francs. — Epinards, 80 à 440 fr. 
— Choux-fleurs du Midi, piece, de 1 fr. à 2fr. 50. 
— Citrons, 25 à 30 fr. — Mandarines, le 400, de 
8 à 25 fr. — Oranges, de 15 à 30 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D LA SEMAINE 
du 19 au 25 janvier 1949, 


Tempéra-| Tompéra-| Tempéra-{ Pluie ;Tempéra-|Tempéra-; Tempéra-| Pluie 
JOURS ture | ture ture en BATES | ture À} ture j ture en 
maxime | minima | moyennelmillim. Imazxima } minime | moyenne {millix 
S PARIS | TOULOUSE 
Dimanche. 0 2, —3 >»; RE AS 2,19... CG » 
Landi..... ÉNONCÉS a MU196....1 5 al » » | 2115 » 
Mardi... 2 »|—2 » 0 » | w 4.21: . «| ë& » 4 » LUS NUET 
Mercredi. . 4 ml—3 » 0. 5 » 22... } 7 » 3 .». 5 » 2 
Jeudi... 3 Dr 1 Ü » | » D. 29 » -| 6 » Luy £ » PA5 
Vendredi..| 1 »{—4 » j—1. 5} » --2+.. 2 » 1— 9 » 0 » » 
Samedi... 3 »i—4 »F—14 » CERN sl FRA » 4:19 » 
' BESANÇON ; BORDEAUX 
Dimanche. 3 x1— 1 » Lol Co D49....h te » » ».»,, © 
Lunds..... 5 »|— 4 9» 0 LS TE à n--20.... » 0 » & x» » 
Mardi... 10 Sn — C-Ù à EL. …. 6 » 4 » 10) 3 
Mercredi. .{— # » —5 » — 3 »$ » D---22.... » » » » » » » 
Jeudi..... 5 »—3 » L 2 ! ET. Pi: NN » » » » » » » 
Vendredi. 0 mi—2 x l— 4 » » DORE. » » » » » » » 
Samedi... CNT DES A ETS + | » 2 …. » » » » » » » 
LY04 NANTES 
Dimanche DD » » » » » D. -19... 8 » Los 4. 5 » 
Lundi... 5 » f—2 » 175 » DU... 8 » 4 » 6 » » 
‘Mardi... 3 wl— 4% y» i— 0. 5 » LOST 6 » 3 » 4. 5h & 
Mereredi. .|-— + » {— 3 » |—2 ph En RE... 9 n 6 » 1. 3 À 48 
Jeudr..….. Ami 2 ak 0215 » 2 ro 7 D — 14 5» 3 »} 10 
“Vendredi. .f 1? »f— 3 » ?— 41 » » "RE 28. 3 Di— 2 » ü. 5 » 
Samedi.,,.; » » » » » »É » LÉPET TRE 1 > 4 »3— 4,35 » 
| MARSEILLE ALGER 
Dimanche.! 9 », 1 ot, Æ) Sy » M...49....| + » 8 » LE »} 6: 
Landi.…... SIN a À mi 4 » » 20.2 13 » T » 10 » » 
Mardi.....| 41 » a cpu 6..5 » _ ER ML 9 » 42 » » 
Mercredi. 9. x ! 2,9 DUR D, en - ee DO TS 02 8 » 10. 5 | 46 
Jéudi:....} 10 » !—2 » + » p.228... 8 » Al » 4 
‘Vendredi... 1 »} 0HL'oniE UE S 25 1 "Near. Li. 9 » SE. 6 » | 23 
8 Bacon à is moe 108 » Lite he AA La es 9» 1,384 


Le Gérant : P. Never. 
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É VIGNES AMÉRICAINES 


(A EMILE FENOUIL 


É CARPENTRAS (Vaucluse) 


f 


| 


CLERMONT. 


MAISON RECOMMANDÉE 


QUIGNAHKD 


FONDÉE EN 1825 
USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


"2" 


NON OUT 7, 


N 


EN EN x 

TABLETTES | POUDRE | SOLUTION 

Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 

Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau jrorde. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En “lacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. ! 20 doses pour 50 hectolitres ! 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.- B—S'adr.à la Maïson de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


CUVES Een CrmMEeNT ARMÉE 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉE — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Cimenz en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


Prix : 600 francs. 


litres pnor 1 kilo} 


LA  CIANAMIDE ” 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


2 


AMPEHELOGEAHRHALE, par P. VALA et V VERMOREL 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


CULTIVATEURS !! 
En attendant qu’il puisse vous élré rendu, documentez-vous sur ce 
merveilleux fertilisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CIANAMIDE, 25, Rue 0€ cuicar, 25, PARIS 


7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures. 


et = 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE, 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
gap Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pouriterrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de #4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE. 

8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de voire Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ord 
IMaïrsoN D MOREL ‘ ie agricole 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPEDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33191 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre  Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 

Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 et printemps 19139. 


Corne. Laine, Sang. Chiquettes, etc. . 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
Vue DEN -GBGOURLELEHEE 
Engrais organiques complets €. M. 
Les plus énergiques, Les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
s ; 1. De Sulfates de cuivre neïge et cristaux. 
FE IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
M EF. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL M de La Soctété des dar 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bur: aux et Laboratoires : St-RAMBER'T-d ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS _SPÉCIAL ES Pour LEs SYNDICATS _AGRICOLES 


BILLAUT — CAENAL, OUUILHET & C°, Successeurs, 22, rua de là Suroonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie IN-<ECTES 


L ADHESOL rm ogies le  « 


adhérentes et marquantes 


US MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE cocicurs et nombreuses 


mers par ape ne sum : — Pis : 6 fr. 50 


à 


‘Inestg4 onu94Ay ‘I 


üdADTV 


SUHLENV AVI NRA LA LH ELNHHENV 


SANIVOIHANY SANOIA 


ARTS 9P U01HJIISUOIOM 


 (REPEAUE 


A à 


il 


DU VIE 


ANETEUTION 


LA REC 


Par OBERLIN. — Prix : 


SULFATAGE. SOUFRACE | 


TRAÎTEMENT INSECTICIDE 


Une seule Opération 
Bouillie UÜ. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté. S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


‘ Traitements rationnels 4e 1a Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. 43 


Les Maladies cryptogatiñiques et les insectes nuisibles y sont l’obje 
d’une étude complétée par des conseils sur ies. meilleurs traitements à 


"1. "ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


CULTURE DE LA VIGNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIÉN 
Par J. BErTrAnD. — Prix : 5 fr. 
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MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.). 


HOUES 
our 
terres fortes 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier articulé. 
Breveté S. G. D 


CATALOGUES 
N° 18 
FRANCO 


MÈCHES SOUFRÉES I ABOR ” 
COMPRIMEES 


Se consumant sans coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé i'reveté S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


Établissements Vale CHAMBON, ne me 


Echantillons gratuils sur demande. 


‘4 
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72 47e 
TP 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 32 70 
ENCOMBREMENT largeur Où90 sans crampons 
largeur 1% 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TH PILTE 24, rue Albert, Pari 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4, quai de la Jonction. à NEVERS (Nièvre). 


LA RE TE ae RONA mrT mn anni 
Gustave MOQUELET à \ BUCÈS- Me Hide Saône). 


A VENDRE : Belles boutures pour pépinières Gaillard 157; 
Seibel 128. 156, 1.000, 1.077 et autres, — Prix très modérés 


L.NICOLAS &FILS GConSTRUCTEURS s6:v.6. 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


à BAT 


à quatre 
cylindres 


D 


Le SEUL supprimantauchevaltoute FATIGUEdeL'OSCILLATIONdu LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco. 


41° ANNÉE DE PLANTATION 
GROS à Maison recommandée DÉTA I LL 


VIGNES AMERICAINES 


40 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. — Seïbel n°s 4, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-119, 
199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaïllard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 506t, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, Gamay XCouderc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 1014-14, Solonis, 
ChasselisXBerlandieri 41h, 420a 81-2, 1537-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 404, S4-3, 81-22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


S'adresser à M. Victor COMBES & pobhre du Jan Pons 1600 Ormes" mue MA 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'cVÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. . 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 

Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


L'AVENIR VETICOLE DE 34 FRANCE APRES LA GUBRRE 


Par P, VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. . 8 fr. 


L’Engrais le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


n =, gr 
RS À: JODET-ANGIBAUD 


Téléoh { 1.31 SEUL FABRICANT 
RAT. LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle, .iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson Et est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à laide de procédés 
brevetés dont elle a la propriélé exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
l’autorise à | capte cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
roduits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
E res de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle 2 été créée par ce dernier 
en 18717. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson fran Gal M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. n* dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


14 USINES 


Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS | 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (B.B. 6 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de M uiÉ de cuivre). 
Stéatie « PARFAITE » » 
Soufre «a LE VRAI » (au chlorure de Papa, | 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


D 2 LE se 
© SOUFRE L'ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES me en 
SULFATE DE GUIVRE Bouillie Bordelaise 

M Produits chimiques Instantanée 
re SOUFRES COMPOSÉS 


TALC CUPRIQUE 


er L 


— 2 — 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 


et la conservatien 
des bois. 


À SKA ENST es bo 


I Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - holieriiques, Soufflets pour la vigne 
| J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


À B.C. 4 th Édigon 
os. {ÉRE COMPTOIR COMMERCIAL 
TÉLÉGRAMMES : | none INDUSTRIEL & AGRICOLE 
révtpaones : | Pr 218 MONTPELLIER 


Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kaïnit, 
Sulfate ne Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanzs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Cacbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


4 ET enr | 


LE SOUFRONOL 


Combat l’'Oïdium, l’Anthra-nose, le Miidiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


D der Prix et . 
Sestations à Eugène GERMAIN &, chimiste-Agronoma 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECES 


des meilleures variétés 
PORTE-CGREFFES 


| LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


D U CH ESN E ET C' Vous RE redonner la 
273, Rue Paul-Bert — LYON VIE A VOS VIGNES 
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sur demande 
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MaRGUE DÉPOSÉE — DÉPOT INTEXMATIONA 


RADIOACTIF 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
LA LYONNAISE Comité echnique et agricole 


Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous . D. R. 
ae BasculesAbotail Pontà bascules du RADIDA er F = D. R 
pour Communs, Balances, etc. 43, rue Vignon, PARIS 


Rapidité — Commodité 
Catalogue g 
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<ë © MITRATE DE SOUDE DU CHU 


£ 45,50,% d’Azote D inilabl e. 


* LE PREMIER ET LEËPLUS SUR DES ENGRA!S AZOIÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
var les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES e£ PRATIQUES à la 


| Déégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghili 
60, Rue Taitbout, 60, Paris ee 


PRRRES DPPTL 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ” 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


… À PROPRIÉTAIRES!!! 


me Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures È 
_ | variétés de Vignes ? Adresse/-vous aux Grands Établissements Ë 
| de Viticulture 


ces Myacintue RAYMOND 4 


Propriétaire-Viticulteur- Récoltant, ©. & du Mérite Agricole 


rene Victor Aug. CARPENTRAS (Vactue) À 


Qui disposent d’un stock in portant de plants racinés greffés 
De dans les variétés suivantes : sur 3309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OÙ 
’SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS N1 MÉ*0OS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


A: ANALYSE GRATUITE 
% ER DES TERRAINS 
‘4 


 ENDRIVET Fus 


$ Constructeur, JONZ AC (Cht-n) 
MAISON FONDÉE EN 4820 
= SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G-D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
ET À LA VAPEUR 

Appareils spéciaux pour 

la distillation de lie.  - 


Ce NOR ei ds 


“So CARCASSONNE (Aude 

#4 

F A ni — L) R FRÈRES, Médaille d’or, SES 1900 ) 
POMPES À VI. à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES por 2rt0"age, submersion, épuisement. 

POMP£S )g.ard:itesse pour moteurs rapides. 


Catalogues franco 


FAFEUR XAVIER, Succeéseur. 


Maximum de récolte - 
dans son jardin en lisant 


l’'ALMANACH 


du jardinier 
ENVOYÉ A TOUS 
gratuit et franco par 
Ch. LEMAIRE, 
grainier, 103, Bouli Magenta, PARIS 


à pusés PARA (Réte 
2. LA'FRANÇAISE" 


LL77777777 


Il: 14 AOÛT 1907 
l'ASSURANCES #/FA#ANT TOUL EARANTE 


Eraë"AULAGNE &(t 


._ à MONTEUX :vaocuwuse) 
A. BREYNAT Su 
FEUX v'ARTIFICES 


T6 el repscignrments sur Dernandé 


| REPRÉSENTANT BELGE 


ayant clientèle de premier ordre, dans toute la Belgique, désire représenter 
producteurs et négociants en gros pour vins de toute provenance. 
Écrire dès maintenant n° 1353, aux bureaux de la Revue de Vaiticuliure. 


Le Aurcissement des cuyes en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, lo vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

an.ès la feumentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand Puy-de-Dowe, | 
RE ES TT PQ CR LT EE RP OI PR PR D 2 SR EE 


Le 


D 
FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VIRS 


| Etablissements PERDOUX fondés en 1940, BERGERAC | . 


DORDOGNE 


Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX  : 


VIGNES AMÉRICAINES ‘ $ 


BOUILILIE PEHRDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Établissements PFOULENC Frère 
* 98, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Par P V'ALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


 (Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 


ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titré 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 
Breveté S. D, G. D. 
(Sulfitage et phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de 7 Millions &æhectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Lost st... 
Demander brochure el renseignements 
graluits sur Bio-Sulfite e{ Multile- 
vures à 


LInstitut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


IMMÉDIATE 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA F&RMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 


Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-valae 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 


Diminntion des lies, ete. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et:une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentrra à nos Abonnés 
une excephonnelle réduction de 10 0/0, HV de de la bande imprimée 


de la Revue de Viticulture. S'adresser,5,bou 
om Ÿ 


. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


| 


Kachine # Kincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE * Machiie à Bousber 
ù - H. THIRION '$ 65e 
Constructeur Breveté S. G. D. G. . 
10-12, rne Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1800 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


À } Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux1907,Londres 1908,Bruxelles 1910 
M Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsnler les bouteilles … 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


- AN 
pe IPLEX  PORTS-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc LESIMPLEX 
| revelésÆe. D.@; Demander le 'catulogue V. n° 48 bjé 5.8.D.6. 


{ Leonce VÉZIAN mme | 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange | 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS | 


_ Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: :: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 


correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande à 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES | 


Ke 1, Place de da Bourse, MARSERRSS 


F _ 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


TONNERRE RESTE Æ CHEVALIER 
Téléphone n° 81. WE 4 MÉRITE AGRICOLE 


RES ——— 

CENT MILLE plants greflés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 

CENT MILLE produrteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. : 


Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blancet Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 


| CIDRES DE POMMES, ‘‘"kpéäition touslesjours 


vs LAINE TE “ 
À Se 
"4h assis 4 

Va 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez là CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 


de la Soc‘ des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales): 


TRAVAUX EN CIMENT ARME | | À Echalas, Piquets, Tuteurs 


rss en bois de PIN rond 
LE, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


et au sulfate de cuivre, par vide et prossios 


TUYAUX DURÉE : 1 15 à 25 ane 


en EC PA ee) le 
PRIX RENDUS VOTRE ARE ÉTIENN E V ALES 
40, Sullivan, BORDEAUX 
R. BUYSENS & J. MICHEL Ses ca ER 1895 


& ARLES-S-RHONE % 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 
Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne el la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTÉRICIDE, TRÈS PUISSANT 

MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 
Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan 1882 
Bociété des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Épernay, 1861 et 189i; Bordeaux, 4895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
- ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


: GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO- AMÉRICAINES À 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l'Etat 


Succursale à KOUBA-ALGER 
Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


ED ET 


RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 4.000 fr. 
aujourd'hui en voulant gagner 


20 fr. demain. - 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


2 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


Lt 


PARIS. — Iur Levx, aux CasSETTE 41. 


2 


26° ANNÉE. — Tome L. "N° 1984 Paris, 6 Février 1949. 


REVUE 


VITICULTURE 


, JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


| P. VIALA 
_ Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences. 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


SOMMAIRE Pages 
Adrien Berget ... La question viticole en Alsace et Lorraine restituées (suite). 81 
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REVUE COMMERCIALE. — Cours des principaux produits agricoles : Vignes amé- 
ricaines; céréales; pommes de terre et légumes secs ; fourrages et pailles, 
caroubes, graines de trèfle et de luzerne; huiles d'olive, de lin, de colza; 
suifs; miels, esprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc...; fruits 
EU PET ETS PEU ERREUR SP PR PR D A M em 2 Die mecs a ae 96 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE. . ..sssessmeuere M. ie AAA ORAN GUN AE 96 


RÉDACTEUR EN CHEF : R. BRUNET 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


Pas F'ÉNOUIL (rs De L'AINÉ) 


Carpentras (France) 


VIGHES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


VITICULTEURS 


Venez visiter mes Pépiniéres. 


Voici ’époque où il faudra penser àlvos futures plantations. Soucieux! de vos 
intérêts vous devez dès maintenant: Vous assurer les plants dont: vous ‘aurez 
besoin: Pour en vérifier l'authenticité et la. belle végétation il est indispensable 
que vous veniez visiter mes pépinières qui sont les plus belles et les plus vastes 
de la région. Vous verrez à Manduel! (Gard) 15 hectares de vignes greflées sur 
racinés sur place sur les meilleurs porte-greffes, 41-B, 420-A, 1202, Lot, 
98-5, etc., etc. 


La plus grande partie de ces greffes ont des pousses de O0 m. 80 à 1 mètre et 
totalement indemnes de maladies. Voïci.les.variétés disponibles que vous pourrez 
vous faire réserver après les avoir visitées. 


PLANTS GREFFÉS. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, Grand noir, Clairette, 
Gaillard 157. Greffes sur place sur racinés en pépinières sur 41-B, 420-A, 93-5, 1202, 
3309 etc., etc , marchandises extra choix. — 7120 greffés sur 3309 et Rupestris du Lôt, pro- 
ducteur direct ayant donné cette année les meilleurs résultats comme abondance de récolte 
et qualité du vin, chez certains propriétaires Jusqu'à 16 degrés et sans aucun traitement. 


RACINÉS PORTE-GREFFE de toutes les variétés ci-dessus, racinès d’une belle longueur 
et grosseur greffable.300.000 grefles. variétés du Bordelais et du centre de la France, 
soudures parfaites à 480 francs le mille, prix du gros. 200.0€0 belles greffes, variétés de raï- 
sins de table, chasselas rose, chasselas musqué, muscat de Hambourg, admirable de Cour- 
tillet, 200 francs lemillé, prix du gros. Chasselas doré 250 francs le mille. 


Puis à Montélimar, 25 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville, sur 
la route du Teil. — Pour traiter s'adresser à M. Commercon-Faure, pro- 
priétaire, domaine de Meyère,à Montélimar (Drôme). 

' 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE 


Par ©. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 
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TRAÏTRMENT DES MAL LES CRYPTOGANIQUES PAR LE CO 


VERDET GRIS EXIRA SEL en gras 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang ; comme Eïficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre A dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante' et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant!le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble. et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). | 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, { ) 

nie avec les mélanges appelés Verdet én violation de la loi sur les fraudes, En 


BENCKER Alné, Montpellier! Li 
(CESSER SR 


CE nes PHOSPHATES 0e CONSTANTINE 


Société Anonyme au capital de 20.000.000 de franes 


Siège social : Adresse télègraphique - MINALTU-PARIS 


86, rue Saint-Lazare, Paris CENTRAL : 42-81 


Mines au DJEBEL- KOUIF, hs Téhessa 


Port d'embarquement : BONE 
PHOSPHATES De CHAUX Qualités : 


65/70 0/0 


| Alpérie 


60/65 0/0 
MOINS de 1 o/o de fer et alumine réunis 


Maximum de récolte 
dans son jardin en lisant 


5 J’'ALMANACH 


(E du jardinier 
ENVOYÉ À TOUS 
gratuit et franco par 
Ch. LEMAIRE, 
grainier, 103, Bouli Magenta, PARIS 
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( 14 AOÛT 19507 
ASSURANCES ZZFAANT TOUTE EARANTE 


6 MONTEUX svauriost) 
A.BREYNAT sue 
FEUX 'ARTIFICES 


Se recroiser k 


1919 


Bouillie 


CUPRI-SULF1- 
FORMOLÉE 


Jacquemin 


Invention G. GIMEL % X O, brevetée S. G. D. G. 
TRAITEMENT SIMULTANÉ DU 
Mildiou, Oïdium, Black-Rot, Cochylis, Eudémis, Cigarier 
de toutes autres maladies cryptogamiques et de tous insectes 


de la VIGNE, ARBRES FRUITIERS, FLEURS et LÉGUMES 


— 


Nouvelle Bouillie U.-U. Pyridinéa (Extra-lnsecticide) 


La Bouillie U.-U. est supérieure à toutes les Bouillies mixtes et remplace à 
elle seule Sulfatages et Soufrages. Son emploi est économique, il 
réduit la main-d'œuvre, simplifie les manipulations tout en assurant une 
préservation parfaite de la Vigne et des Arbres fruitiers contre les 
Maladies cryptogamiques et les Insectes. 


Composition de ia Bouillie U.-KL 
et de la Bouïilie U.-U. pyridi- 
née extrasinsecticide. 


DENSITÉ : 1.200 environ. 


Il était naturel d'associer tout d’abord les 
deux éléments de lutte couramment employés 
contre l’Oïdium et le Mildiou, le soufre et le 
cuivre. 

Nous avons pensé à utiliser la puissance 
antiseptique de la formaldéhyde et nous avons 
réussi à la combiner au soufre et au cuivre 
sous forme de bisulfite cuivreux-formol. Cette 
combinaison se fait par addition, sans aucune 
élimination, et se scinde si facilement en ses 
constituants, qu’ellenous à semblé être la forme 
idéale sous laquelle cette bouillie anticryptoga- 
-mique combinée devait présenter son maximum 
d'action. 


La bouillie U.-U. renferme : 


1. Du cuivre soluble à action rapide, spéci- 
fique du Mildiou de la feuille et de la grappe, 
des Rots gris et brun, du Rot blanc, du Black- 
Rot. 

II. Du cuivre insoluble, sous forme d'oxyde 
de cuivre hydraté bleu, à action lente, spécifi- 
que des mêmes champignons 

III. Un sel très bisu/filé pouvant céder faci- 
lement son acide sulfureux (BertreLor, bisul- 
fites métalliques combiné. aux aldéhydes), dont 
l'action destructive de l'Oïdium est bien connue 
mais peut être insuffisante. 

IV. Du formol, dont la puissance antisep- 
tique et insecticide remarqiable complète l’ac- 
tion insuffisante de l'acide sulfureux. 

Le problème économique consistant à fusion- 
ner en un seul les divers traitements : sulfa- 
tage et soufrage se trouve résolu par la bouil- 


lie U.-U. cupri-sulfi-formolée. 


Bouillie U.-U, pyridinée, 

C’est la bouillie ex{ra-insecticide par excel- 
lence. Elle est inoffensive, ne renfermant au- 
cun poison pour l’homme, etelle donne des 
résultats meilleurs que toutes les autres for- 
mules. 

Hlle se prépare de la même façon et s'em- 
ploie aux mêmes doses que la bouillie U.-U. 

La pyridine est fortement préconisée de- 
puis 1910 et, en raison de ce qu'elle est inof- 
fensive pour l’homme, son emploi va prendre 
beaucoup d’extension. M. le D' Cazeneuve ceri- 
tique et mot en doute l'efficacité de l’arseniate 
de plomb et le déconseille pour sa nocivité, 
mais il est un chaud partisan de la pyridine. 
MM. le Dr Maisonneuve, Moreau et Vinet, 
d'Angers, lui ont reconnu une efficacité voisine 
de celle de la nicotine. 

Nous avons mis en fabrication depuis sept 
ans une bouillie U.-U. cupri-sulfi-formo- 
lée, combinée à la pyridine, ayant une ac- 
tion ertra-inseclicide, même supérieure à celle 
des arséniates el de la nicotine. Les viticul- 
teurs peuvent adopter cette fo mule toute pré- 
parée avec la plus entière confiance : ils ont à 
leur portée un produit inoffensif pour l’homme, 
extrêmement efficace, ne demandant aucune 
préparation et économisant la main-d'œuvre 
des traitements insecticides, car elle opère à la 
fois comme un sulfatage. comme un sou- 
frage et comme un traitement insecti- 
cide. 


Avantages résultant de l’emploi 
de la Bouillie L,-U. 
Indépendamment de la sûreté d'action, il y à 
intérêt pour le viticulteur à en faire usage 
toutes les fois qu’il faut recourir aux sulfatages 
et aux soufrages pour préserver son vignoble. 
La bouillie Unique-Usage permet au viticul- 
teur de réaliser une économie moyenne de 12 
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à 17 francs par hectare sur les anciens traite- 
ments, et c'est très appréciable ! 

Ces chiffres, on le concoit, n’ont rien d’ab- 
solu, çar le nombre de traitements peut être 
plus ou moins élevé et les quantités de pro- 


‘deits employés plus ou moins fortes, mais ils : 
permet 


tent de faire une comparaison aussi 
exacte que possible à égalité d'efficacité. 

En résumé, principaux avantages : 

40 Economie d'argent appréciable; 

2° Economie de main-d'œuvre résultant de la 
Suppression du soufrage; ; 

3° Préparation des plus simples et toujours 
identique à elle-même, d’un dosage déterminé 
reconnu le meïlleur ; 

4 Action insecticide, à l'égard de la Pyrale 
et la Cochyls et des principaux insectes nui- 
sibles à la vigne ; 

$ Pas d'action nuisible sur la végétation ; 

Go Fagilité de pulvérisation et jamais d’en- 
crassement des appareils ni des jets ; 

1 Possibilité d'employer tous les systèmes 
de pulwérisateurs en cuivre, même les appareils 
à pression d'air, d'acétylène ou d’un autregar. 


Si l’on est tenu de faire des traitements in- 
sectieides supplémentaires, la bouillie U!-U. 
pyridimée est encore plus avantageuse, carson 
prix de revient n’est guère supérieur à celui 
de la bouillie U.-U : on gagne donc en plus le 
prix d'achat de l'insecticide, qui est générale- 
ment élevé, et la main-d'œuvre. 


Mode d'emploi de la Bouillie U.-U ou 
de la Bouillie U.-U. pyridinée. 


Quantité 
deliquide à 
Quantité de l’hectare pour 
Bouillie U.-U environ 
par hectoliire 5.000 pieds 
d’eau. à l'héct. 
ter Traitement 1 litre 1/2 200 litres 


300 à 400 litres 
500 litres 


2 litres 
2 litres 1/2 


Bien que la Bouillie U -U. puisse s’employer 
aucume addition alcaline, en l’éten- 
dant seulement ‘d’eau dans les proportions 
sussindiquées, nous conseillons une addition 
de 100 grammes de chaux grasse ou 
250 grammes de cristaux de soude par 
litre de Bouillie employé à préparer le hquide 
à pulvériser, afin de marquer plus nettement 
la femile. Toutefnis, Si la chaux est impure, il 
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. faut en mettre 150 grammes par litre, etil 


faut mème aller à 200 grammes, si l’on em- 
ploie de la chaux hydraulique. 


Mais nous insistons sur ces doses, à 
ne jamais dépasser. 


Ou ajoute d'abord la Bouillie U.-U. dans 
l’eau et, après agitation seulement, on intro- 
duit le lait de chaux, la soude, ou tout autre 
alcali en versant lentement et continuant d’agi- 
ter. 

P réparée ainsi, elle conserve encore une lé- 
gère acidité qui la rend instantanément efficace, 
tout en étant d’une action durable. i 

H faut 30 kilogrammes de Bouillie 
U.-U. à l'hectare, pour 3 trailements el 
40 kilogrammes pour 4 trailements. 


Nous insistons sur ce que les pulvérisations ! 


de Bouïillie U.-U. demandent à être faites avec 


soin; il ne suffit pas d’arroser superfcielle- 
ment les ceps, maïs il faut entrer le jet à l'in- 
térieur, afin que Îles grappes, comme 

les feuilles, soient recouvertes par le 
liquide. 

Les cépages américains producteurs directs, 
comme l'Othello, le Noah, l'Herbemeont, etc, 
sensibles aux composés sulfités et brülés par les 
soufrages, n'ont pas à souffrir de la bouillie 
Unique-Usage, pourvu que les pulvérisations 
ne soient pas faites en pleine chaleur (de 


10 heures à 3 heures du soir) Elle constitue 


donc une ressource précieuse pour préserver 
ces cépages de l'Oïdium. 

Un mode d'emploi détaillé est en- 
voyé avec chaque commande. 

Sur demande, il est adressé gratui- 
tement un prospectus complet, don- 
nant des indications sur : 

Traitement d'hiver de la vigne et 
des arbres fruitiers. | 

Maladies diverses des arbres frui- 
tiers et des légumes. 

Nombreuses attestations de viticul- 
teurs de toutes les régions. 

On peut nous demander la grande brochure 
illustrée : 


« Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutesles plantes cultivées. » 


Les Maladies cryptogamiques et les inseetes 
nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. l 
Envoi graiuit, 

Demander également brochures et rensei- 
gnements gratuils sur Bio-Sulfite Jacque- 
min et Multilevures de La Claire 


À l'Institut de Recherches 
scientifiques et industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


ATTESTATIONS 


Parmi les notabilités du monde agricole qui 
ont expérimenté et recommandé la Bouillie 
U.-U. ou qui en ont parlé dans leurs publica- 
tions, nous nous permeïttons d'en citer un cer- 
tain nombre à titre del références : 

MM. 

Donox, Professeur, départemental d'Agricul- 
ture du Loiret. 

Prosper Gervais, Président de la Société des 
Viticultenrs de France, Vice-Président de la 
Société des Agriculteurs de France. ar#i 

Ravaz, Professeur à l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier. | 

Pacorrer, Maître de Conférences de Witicul- 
ture à l'Ecole de Grignon e1 Bauuy, Répé- 
titeur. 

Guizzon, Inspecteur de la Viticulture, Direc- 
teur de la Station viticole de Cognac. “ 
Ducowrr, Professeur à l'Ecole nationale d'A gri- 
culture de Rennes, dans son livre Pathologie 

végétale. 


Lariëee, Ingénieur Agronome, Rédacteur de 


la Chronique viticole de l'Agrecultune Nou- 
velle, Propriétaire à Roquebrussanne{Var). 


4 
“ 


De 


Ni 
MM. MM. . 
Rozxray, Prof. dép. d'Agric. des Deux-Sèvres. | L'Abbé Ouvray, Publiciste agricole à Ven- 
|  CouvERGNE, — du Gard. dôme / Loir-et-Cher). | 
__ Foxpar», — — des Basses-Alpes. | D'innombrables Syndicats agricoles : Syndicat 
BELLE, —— — — central des Agriculteurs de France, Syndi- 
l CnapPaz, — — dela Marne. cat des Agriculteurs de la Vendée, Société 
_ Duronr, — — de lAlier. Vigneronne de Buzançais (Cher), Société de 
_ Momain, ‘ —  duMaine-et-Loire. Viticulture de l'arrondissement de Châtillon- 
 FaassE,. BoNtET, Bezzer, BONNEFONT, Gara- sur-Seine, L Kk ; 
Po, Gay, CoLLas, HYVREUX, Lécer, etc., M. AvrneziN, Président de la Société Lorraine 
É Professeurs spéciaux d'Agriculture. de Viticulture, etc. 


Lire les autres attestations détaillées dans les brochures 
envoyées sur demande. 


JANVIER 1919 | 
NOUVEAUX PRIX & CONDITIONS DE VENTE 


; DE LA 


Bouillie Cupri-sulfi-formolée et de Bouillie U.U. pyridinée 


Par suite de la nouvelle augmentation considérable des matières premières et des 
emballages, nous avons dû apporter une majoration à nos anciens prix. Ci-dessous 
les nouveaux prix. 

Rappelons qu'il faut en moyenne 30 kilos de Bouillie à l’hectare pour 3 traitements, 
et 40 kilos pour #4 traitements. 

L'expédition est faite en bonbonnes de capacités suivantes : 


\ 


Bourllie U. U. 
Bouillie U.-U. pyridimee 
extra-mmsectitide 


Bonbonnes de 3 kilos, francogarepar postal(pour la France). 13 50 15 » 
| _— de 6 kilos, — —_ : Di 27 50 
Bonbonnes de 12 kilos (Port à la charge de l'acheteur)... 42 50 46 50 
— de 30 kilos DE RE. 96  » 106 » 
| — de 60 kilos OO MOMN 185 » 205 » 
; Par füt de 130 kilos envirou (ou en bonbonnes de 60 kilos. A 
| Com Le kilo... Sn... 3 05 38 35 
À — de 240 kilosenviron (ou en bonbonnes de 60 kilos, 
4 anDiteeRON Me Une LU. LR. 2 95 3 25 


L 
Franco port et emballage en petite vitesse pour da France, et au port d’ermbarquemen 
pour des Colonies et l'Etranger. 


Pour les bonbonnes de 12, 30 et 69 kilos, et pour les fûts, l'expédition sera tou- 
- jours faite en petite vitesse, sauf ordre formel de l'acheteur. 


… Pour une première commande, prière de donner des reférences, ou d'envoyer un 
… mandat. Pour les envois coutre remboursement, on ajoutera 1 franc à la tacture pour 
| retour d'argent, si envoi se fait par postal, et 1 fr. 50 si l'envoi se fait par petite ou 
grande vitesse. 

Pour les factures au-dessous de 20 francs, dont mous n’aurons pas reçu le montant 
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avant le 15 du mois suivant, nous ferons traite à la fin de ce même mois, sans nouvel 
avis, en ajoutant 75 centimes pour frais de recouvrement. ï 
Pour toute commande dépassant 100 kilos, nous ferons le franco de port en petite 


vitesse. 


Tous ces prix, sauf hausse sensible sur le cours des matières premières. 


N.-B. — Les factures de nos marchandises sont généralement adressées aux clients 
le lendemain de l’expédition. Nous pouvons donc joindre à ces factures les récépissés 
délivrés par la gare, Ceux-ci peuvent servir aux clients qui ont des réclamations à 
adresser aux transporteurs, seuls responsables, pour retards, avaries, pertes, etc. 

Dans ce dernier cas. joindre le récépissé à la facture à présenter au chef de gare. 

Possédant le récépissé d'expédition, il est absolument inutile de nous écrire pour 
nous demander si l’expédition a bien été faite. Celui-ci le prouve. 


Nous invitons les Clients à nous remettre leurs commandes le plus 
tôt possible, livrables à la date quils indiqueront à leur choix, ceci 
pour éviter tout retard dans les moments de presse. 


Adresser toutes les commandes, envois d'argent, demandes de renseignements, etc., à : 


M. G. JACQUEMIN À ë, Institut de Recherches Scientifiques 


à MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle), 


ou aua agents accrédités. 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitee vire» 

A base de glycero-phosphate d'ammo- 
niaque, reufermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 

INVENTION G° GIMEL 
Breveté S. D. G. D. 
(Sufitage et phos hatages im Itancs) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l’emploi du Bio Suifite sur 
plus de 7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure el renseignements 
gratuits sur Bio Sulfite et Multile 
vures à 


L’Insttui de R-enerches Scienufiques et la tustrielles 
‘Fondation G. JAGQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


 RADIOLEVURE 


Mululevures 
RADIQACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE.à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA F&RMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Dimination des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyees gratuitement sur demand: 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 08, 
Directeur de l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


À TRAVERS LES GRANDS VIGNOBLES 


FRANÇAIS ET 


‘Par KR. BRUNET. — Prix : 8 FRANCS 


ä. oms sont HDÉPOSÉ; 
N° 00. en MOUVÉAUTÉ SENSATIORNÈLE, à Férilaién ultra-rapide, 
ND DUISAE DÉS LA 2° ANNÉE. uaiité exguise, Grosseur-et Bendement prodigieux. 
GÉRIFFES spéciaies, extre-fortes, 1 ent. 49 fr.; les 50, 42 fr.: les 25, 8 fr., avec notice, 
N°:G. "PERFECTION ” extra-lälfve, de à Dr ve et de grosseur lacomparabies. ! 
D'on a® 10 fr. : repiquées extra- fortéds 134r.:. Les 50 griffes, G0.ei 860; Les 25, Sfr | 
N° 1 815. ” TRIOMPHE DES PATUREAUX ”. La plus Der Asperge da Monde. | 
Nouveauté, mi-hâtive (Mêmes prix que PE °0" Perfection ” 
née, le cent, d'un FL, 5. 80, de? ans, 7.60, 


N°1, HATIVE D'ARSENTEUIL perfeclio 
très fortes, 9.80; rapiquées, extra-fortes, 44.25 (Le tout, : gare contre manda!). e 
Catalogue et méthode de œæiture £graiis contre cette annonce (Traité complet 75 cent.). 
Proprié taire, Asparagiculteur-Spécialiste, 


H. LEVAUVR FE Villa des Patureaux, près La CHARITÉ (Nièvre) 
“zle et d{plômée. 


Maison de gonfiance fondée en 1872, la seule réellement spé 


40 Premiers Prix, Médailles d'Or, etc. — Références egAttestations de premier ordre. 


L'Asperge « Perfection » peut rapporter de 3.000 à 5.(00 francs net à l’hectare 


SULFATAGES 


BOUILLIE 


ROUCH FRÈRES 


_ Marque PLRSCUNE. 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 | TOULOUSE 


| Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
| RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2,35 k. 


+ 


BIUUTENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Poisson 


Nitrate de soude, Sulfate d ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
Superphos<phates 


MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 
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REVUE DE VITICULTURE 


LA QUESTION VITICOLE EN ALSACE ET LORRAINE RESTITUÉES (1) 


LIL. — MESURES À ENVISAGER. — LA RECONSTITUTION. 


La seconde œuvre qui s'impose en Alsace-Lorraine à l'attention des dirigeants 
de la politique économique et de l’agriculture françaises est celle du relèvement 
des vignobles en état de dépérissement du fait de la guerre et de la reconstitu- 
tion totale de ceux disparus dans les zones du front. 

Elle suppose deux conditions essentielles : une expérience acquise permettant 
de mettre aussitôt le problème a point et des ressources financières spéciales pour 
la mener à bien dès que possible. 

Au premier de ces points de vue, le retour à la France n’aura que des avan- 
tages. Il met au service de nos frères retrouvés le concours d’une expérience 
exceptionnelle de quarante années acquise dans toutes nos régions viticoles pour 
la défense des vignobles phylloxérés d'abord, et plus encore pour leur reconsti- 
tution. Les vignerons d’Alsace-Lorraine ne risqueront plus de se heurter au parti 
pris d’une administration obstinée, par souci d'intérêts autres que ceux de leur 
pays el peut-être bien des viticulteurs eux-mêmes, à s’enfermer dans le système 
exclusif de l'extinction et de l'arrachage sans vouloir tolérer d'effort sérieux pour 
la reconstitution (2). Tous les problèmes relatifs au greffage, à l'adaptation et 
au choix des porte-greffes ou à l’expérimentation des hybrides pourront ainsi 
être rapidement élucidés en profitant de l’occasion exceptionnelle qu'offre la 
nécessilé de replanter les vignobles détruits par le canon en Haute-Alsace et 
en Lorraine moyenne. 

Mais il faut néanmoins tenir compte ici d’un fait embarrassant. C’est qu’au 
point de vue de la reconstitution elle-même, nous nous trouvons dans une période 
de transition qui ne laisse pas d’être compliquée de beaucoup d’incertitudes. La 
solution qui était apparue comme définitive à la majorité des viticulteurs fran- 
çais durant quinze à vingt années, celle de la reconstitution par le greffage de nos 
anciennes variélèés sur porte-greffes américains, est en ce moment ébranlée, surtout 
dans les vignobles septentrionaux, par la crise nouvelle dérivée de l'exaspération 
des maladies cryptogamiques, surtout du Mildiou depuis 4910. Elle tend à perdre 


(4) Voir n°5 1274 et suivants. 
(2) Eile s'oppusait même à toute vulgarisation de ses méthodes francaises. Témoin cet exemple 


. personnel. En 1906, un entomologiste allemand réputé, le D' Dewrrz, nous avait demandé l'au- 


torisation de traduire dans sa langue notre petit manuel pratique de la Bibliothèque utile F'. Alcan, 
la Viticulture nouvelle. Son manuscrit, demandé par la librairie Zabern, de Mayence, allait à 
l'impression quand l'Adiministration et les Associations des négociants en vins du Rheingau et 
du Palatinat pesèrent sur l'éditeur et le contraiguirent à renoncer a cette publication, trop favo- 
rable, pour eux, à la reconsutution sur cépages américains. 
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aujourd’hui bien du terrain devant une solution plus simple en apparence, celle 


de la reconstitution par les nouveaux hybrides franco-américains très résislants (?) à 
ces maladies et suffisamment au Phylloxéra (??). Mais les progrès incontestables 
réalisés depuis une quinzaine d'années dans cette voie ne sont pourtant pas tels 
qu'on puisse conseiller aux viticulteurs alsaciens et lorrains de s’y engager sans 
réserve, car leur expérimentation est bien peu avancée sous leurs climals. Et 
puis, un changement radical de cépages n’est naturellement pas possible pour 
eux, sans mettre en grave péril la réputation séculaire et la qualité de leurs vins. 
Les régions à bons vins, en parliculier, ne sauraient songer à abandonner les 
Pinots ou Traminers et plus encore le Riesling sans s'exposer à une 
déchéance fatale. Aucun hybride blanc ne reproduit jusqu'ici suffisamment 
le type de celui-ci même pour lui être comparé; tout au plus pourrait-on songer 
présentement à greffer concurremment avec lui les hybrides de Vérieras. créés 
par Oberlin pour conserver ses qualités tout en corrigeant ses défauts, surtout 
celui d'une maturité tardive. De même en Lorraine, avec les meilleurs cépages 
connus, les Pinots, Petit blanc et Aubin. 

La seule tactique vraiment pratique à conseiller aujourd'hui doit consister : 
4° à maintenir tant qu'il se pourra les vignobles actuels des meilleures expositions 
par une défense énergique contre le Phylloxera au moyen du sulfure de carbone 
et par les traitements les plus éprouvés contre les auires maladies; 2° d'autre 
part, à profiter de la reconstitution à opérer de suile, des vignobles détruits 
pour tirer parti des porte-grefles et cépages dont peut disposer aujourd'hui la 
viticulture, étudier l'adaptation aux sols et aux climats de l’Alsace-Lorraine des 
meilleurs d’entre eux, éprouver les méthodes différentes et dégager, par compa- 
raison, les enseignements loczux indispensables pour un développement ulté- 
rieur (1). *3 

Précisément, il faut redouter ici ce que nous avons vu se développer sur les 
confins du Jura : l'apport sur les marchés de toutes sortes de variétés déjà trop 
connues, mais offertes aux paysans non instruits qui ne recherchent quele bon 
marché et se laissent entraîner à des plantations sans avenir. Ce fut l’histoire du 
vieux Clinton, abandonné depuis trente ans dans le Midi, mais sans cesse porté 
de plus en plus vers le Nord, sous le déguisement fallacieux de tous ces nomsde 


(1) Situation de la viticulture alsacienne. — Pourle moment les vignobles alsaciens-lorrains, 
comme les nôtres, ont souffert surtout du manque de main-d'œuvre. Il n’en est pas de mêmedes 
viguobles allemands auxquels le souvernement boche sacrifiait délibérement caux des pays jugés 
trop francais. La viticulture allemande travaillait avec des prisonniers de guerre tandis que 
presque tous les hommes valides d'Alsace et de Lorraine avaient élé mobilisés ou déportés: 
« C'est aussi pour cela, nous écrit M. Bürger, que nous avons fait des récoltes tout à fait diffé= 
rentes selon l’état d’eniretien des parcell:s (depuis 0 jusqu’à 100 hectolitres à l’hectare).sLa société 
de guerre de Berlin, qui était chargée dla distribution du sulfate de cuivre, était très injuste: 
Les viticulteurs badois reçurent par exemple cette année 72 kilogrammes par hectare et nous; 
par contre, 25 seulement par hectare. ; = 

« Quant à la vente des vins, très calme jusqu’à la fin de 1915, elle avait été depuis l’objet d'un 
mouvement de hausse rapide Jusque-là des maisons favorisées avaient pu vendre les produits 
“de ia viticulture alsacienne aux marchaads de vins allemands qui les revendaient comme ins 
du Rhin ou de la Moselle aux intendantures militaires. Mais les troupes qui occupaient l’Alsace 
se mirent à estimer ces vins qui, dès le commencement de 1917, se mirent à hausser en augmen- 
tant toujours jusqu’à l’armistice. L+ récolte de 4918 valait alors 400 marks l’hectolitre pour les 
vias ordinaires, 500 marks les vins de Riesling et Gentil et 700 marks les vins d’hybrides Ober- 
lin. Depuis, ces prix ont baissé jusqu'à 120 à 200 marks l’hectolitre pour les blancs et 300 marks 
pour les vins d'hybrides Oberlin. » 
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| fantaisie: Bacchus, Pouzin, Plant des chu Grand Cuirassé, ete. Semblable 
EL: mouvement tend à se dessiner aujourd’ hui pour d’autres Producteurs directs au 
- produit non moins vulgaire : Noah, 4401, Terras, etc. D’autres pourront, parmi 


F les plants greffés, répandre, sans plus d'intérêt régional, les Gamays de toutes 
Koer sortes, surtout les Teinturiers, qui ne sauraient donner mieux en Alsace qu'en 


#2 Bourgogne, où commence leur recul. Evidemment, il vaudrait mieux pouvoir 


proposer aux viticulteurs de notre Rhin et de notre Moselle des certitudes défini- 
…tives plutôt que des essais qui ne vont pas sans aléas. Mais l’agriculture moderne 
| n'est-elle pas en perpétuel devenir et en permanente gésine de transformations? 
Ce serait se leurrer que de croire à une stabilité de résullats propice à la forma- 
tion de routines nouvelles. Au contraire, l'effort vers le mieux et la recherche 
— constante de toutes les améliorations et nouveautés possibles sont les meilleurs 
1% moyens de n’être jamais surpris par des situations nouvelles et de se préparer à 
faire toujours face aux mauvaises comme à profiter des avantages imprévus 
qu'elles peuvent taire surgir. 
A ce point de vue, l'œuvre d'Oberlin, développée à la fois dans une double 
- direction : d'une part, l’amélioraiion des anciens Viniferas par des hybridations : 
judicieuses entre eux ; de l’autre, la création d’hybrides obtenus par leur croise- 
ment avec les cépages américains est, pour l'Alsace au moins, d’un intérêt pri- 
- mordial et considérable. D’ores et déjà, l'Institut viticole de Colmar créé sur ses 
4 indications par l’intelligente initiative de la municipalité de Colmar et sauvegardé 
ÿ . durant la guerre, est en état de fournir les éléments divers des premières recons- 
C: titutions expérimentales les plus urgentes. 1 
“On peut se demander s’il n'y aurait pas avantage à le charger, sinon de la four- 
niture exclusive des matériaux de la reconstitution, comme le canton de Vaud 
- l’a fait en Suisse romande pour son école de viticulture de Vevey, tout au moins 
du contrôle, de l'opportunité et de l'authenticité. des introductions faites par le 
commerce libre. La création d’un semblable Institut s'impose maintenant en 
Lorraine, à Nancy ou dans ses environs, pour effectuer les recherches indispen- 
sables, créer et étudier les hybrides locaux qui seront toujours plus aptes que 
des introductions méridionales à satisfaire dans l'avenir les besoins particuliers 
des vignerons des côtes de Meuse ou de Moselle. 
1 Mais où trouver les ressources importantes qui seront nécessaires pour cette 
… triple täche de défense des vieux vignobles restants, de reconstitution urgente 
(4 de ceux détruits et d’expérimentations multipliées pour les besoins d'un pro- 
chain avenir? Pas de difficulté de principe pour les vignobles détruits par les 
à Opéralions de guerre. L'Allemagne en est responsable comme de celle des fermes, 
usines et installations de toutes sortes anéanties par son vandalisme sauvage. À 
elle de: fournir, et le plus tôt possible, capitaux, matériel et même la main- 
L: d'œuvre indispensables. L’ évaluation des dommages de guerre, dont la note va 
lui être présentée, doit nécessairement comprendre l’évaluation de la reconsti- 
_ tution totale à opérer el des profits supprimés depuis son invasion jusqu’au jour 
de l'entrée en production des vignobles restaurés (4). 


Û (4) Ces lignes étaient écrites quand nous recevons de notre vieil ami Authelin, président de 
da Société lorraine de Viticulture et d'Ampélographie, cette déclaration confirmative : « Nous 


* 


84 À. BERGET. — LA QUESTION VITICOLE EN ALSACE RESTITUÉE 


D'ailleurs, toutes nos lois et institutions en faveur du crédit agricole, dont 
M. Moreau-Bérillon trace ici-même pour la Champagne un excellent exposé qui 
nous dispense d'insister sur ce point pour l'Alsace, viendront ici à la rescousse 
pour faciliter les avances, stimuler et fortifier les efforts individuels. La pralique 
du crédit agricole, vulgarisée dans tous les pays du Rhin par les Caisses Raif- 
feisen, est d'ailleurs beaucoup plus familière aux vignerons de toutes ces régions 
qu’à leurs confrères français. 

Au demeurant, la proposition que nous avons esquissée d’un relèvement local 
des droits de circulation sur tous les vins importés de France en compensation 
de la disparition subite des douanes sur les dernières frontières de l’Alsace-Lor- 
raine est de nature à fournir fout le nécessaire jusqu’à la fin de la crise. Le pro- 
duit de ces droits d'exception temporaires devrait constiluer un fonds commun mis 
à la disposilion des organes d’étude, de soutien et de restauralion à grouper ou 
développer sous l'égide de la France pour appuyer l'action des grandes associa- 
tions locales. 

Pour défendre et soutenir les vignobles existants, le plus simple et le plus 
sincère serait peut-être, avec ces ressources, de faire comme pour la culture du 
lin dans nos départements du Nord, de créer une véritable prime à la culture de la 
vigne en Alsace et Lorraine, seulement dans les terrains qu'elle couvrait encore 
avant la guerre, par exemple à la date de 1910. Mais, à l'exemple de la municipa- 
lité de Colmar qui, dans l'intérêt de son octroi, avait depuis longtemps institué un 
service de sulfatage des vignes sur son territoire, cette prime pourrait être 
donnée en nature : en sulfure de carbone, sulfate de cuivre, soufre et insecticides 
divers distribués et employés avec le concours et sous le contrôle des agents de 
nos Services agricoles et des Sociétés de viticulture, de manière à assurer la certi- 
tude des traitements et l'efficacité d’une défense vraiment générale et collective. 


Sans insister plus longuement sur les grandes lignes générales d'un pro- 
gramme qui ne peut être précisé et défini dans tous ses détails que par l'effort 
des intéressés eux-mêmes avec l'appui de loute la bonne volonté et de l'expé- 
rience françaises, nous nous bornerons à conclure : 

1° Que ce que nous proposons pour l'Alsace et la Lorraine : la constitution 
d’une ou de deux régions viticoles pouryues d’une organisation propre à assurer 


demanïions que l'Allemagne soit tenue de reconstruire à ses frais et de fournir en nature tous 
les matériaux utiles qu'elle peut posséder - échalas, piqueis, bois et fer, futailles, etc. C'ess sur 
cette idée de réparation en nature que je vous demanderais d'insisier dans la Revue en ce qui 
concerne les vignobles détruics. » ; 

D'autre part, M. Kühlmaun, directeur alsacien de l’Institut de Colmar, nous informe que 
l'Institut possède À h-ciare de pieds mères américains pour porte-greffes pouvant fournir environ 
20 000 mètres de boutures des meilleurs porte-greffes éprouvès en France. Mais pour les Pro- 
ducieurs directs, l’obsiruction boche inspirée par le Herr protessor D° Külisch, conseiller du 
ministère de l'Agriculture de Strasbourg, avait paralysé complètement les efforts de l’Institut qui 
pe dispose pour Jeur propagation que de petites parcelles, la plus ancienne de 6 ares et la der- 
nière de 48 ares. Mais quelques particuliers des environs qui avaient importé de France des 
directs à l'insu ‘es Boches, possèdent déjà nombre des meilleures variétés d Seibel, Coudere, 
Malègne et Castel, que l'Institut ne pouvait se procurer. Heureusement, Külisch et le maire 
boche Dieff-nhach viennent d'être prestement expédiés, selon l'expression alsacienne, de l'autre 
côié du Ruisse ru, au grand debarras du l'Alsace. A ! 

M. Kühimann a très judicieusement résuma l’œuvre d'Oberlin dans un travail couronné 
par a Societé industrielle de Mulhouse à la veille même de la gue re, « l'Avenir de la Viticul- 


ture ou sélection. culture par semis, hynrilation de l: vigne et Mendélisme ». Mulhouse (Extrait. 


du Bull. de la Société, imp. Bader, 1914, br. de 25 p.). 
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leur maintien et leur prospérité, peut être du plus hautenseignement pour toutes 
les régions similaires de la France. Nous allons avoir à y revenir de suite pour 
la Lorraine. Mais la Champagne, non moins éprouvée, ne peut rester sans secours 
et, de proche en proche, c’est loute notre vificulture septentrionale au moins, 
qui peut ici se mettre utilement à l’école de l'expérience. 

2 D'autre part, si l'Alsace et la Lorraine doivent beaucoup espérer de la 
France viticole, celle-ci peut en retour attendre d'elles d’autres bienfaits non 
moins précieux. Celui d'apprendre à ne pas laisser péricliter, sous couleur de 
fatalité naturelle qui n'est que débilité humaine, des sources de production et 
de revenu séculaires, serait déjà considérable. Mais l'esprit de bonne entente, 
d'association et de discipline qui est dans le caractère sérieux et les sentiments 
profonds de l'âme alsacienne ou lorraine peut utilement contribuer à développer 
chez nous ces vertus, un peu négligées avant la guerre en dépit d'honorables 
efforts. Si nous manquions à l'Alsace et à la Lorraine, celles-ci ne nous man- 
quaiïent pas moins et, maintenant que nous nous retrouvons tous par l'effet du 
sacrifice héroïque de tant des meilleurs d’entre nous, saluons cette aurore comme 
celle d’une fraternité nouvelle de science et de travail pour un essor commun. 


A. BERGET. 
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Sur cette question, comme sur beaucoup d'autres, il est difficile de mettre tous 
les viticulteurs d'accord. Dans un article que j'ai publié, en mai 1911, dans le 
Petit Courrier d'Angers, j'écrivais notamment ceci : « En dehors des coteaux du 
canton de D... (Maine-et-Loire), ma conviction est que l'avenir viticole de cette 
contrée est dans les Producteurs directs, à condition que l’on sache les choisir 
et qu’on en plante modérément, tout est dans la mesure, etc... » 

Voici la réponse que le bureau du Syndicat des viticulteurs de ce canton me 
faisait quelques jours après, dans le même journal, par l'intermédiaire de son 
sympathique président : « Les vignerons de ce canton ne peuvent prendre au 
sérieux la planche de salut que vous leur faites entrevoir, dans les Producteurs 
directs, car ils savent très bien que ce serait la ruine de notre pays, etc. »Il y 
avait donc divergence absolue d'appréciation entre ces messieurs et moi. Qu'il 
me soit permis de faire remarquer que, depuis cette date, les viticulteurs ayant 
des vignes greffées dans ce canton n’ont pas fait leurs frais, sauf en 1911 et 1914. 
Tandis que ceux qui avaient des Producteurs directs ont fait de l'or. Ma « planche 
de salut » n’a donc pas fait naufrage. : 

Si je rappelle ces faits, c’est pour démontrer que je suis loin d’être l'ennemi 
des Producteurs directs. Mais il importe qu'ils soient mis à leur place et qu’o 
eur défende l’accès des grands crus. En ce moment, il y a un véritable engoue- 
ment pour l'Othello et surtout le Noah. Ce regain de succès du vieux Noah est 
intéressant à observer; il ponctue, en quelque sorte, un courant dangereux qui 
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se manifeste d’ailleurs dans toutes les régions viticoles. On est partout disposé à 
sacrifier la qualité à la quantité. On oublie que, dans un avenir plus ou moins 


éloigné, les fûts peuvent devenir plus chers que le vin. Prévenons les crises de - 


surproduction avec le cortège de misères qu’elles engendrent. 

En Anjou, les nouveaux hybrides Producteurs directs sont peu répandus. Il en 
existe de très méritants, mais c’est à chacun de les étudier longuement sur place 
si on ne veut pas s’exposer à de graves mécomptes. Dans ce canton de D..., j'en 
ai expérimenté depuis vingt-cinq ans, en terrain de plaine, une vingtaine des 
meilleures variétés, choisies dans les collections de nos plus célèbres hybrideurs. 
Pour des raisons diverses, j'ai dû successivement en éliminer la plupart. En réa- 
lité, un seul mérite vraiment d'être propagé dans mon terrain d'essai. A titre de 
curiosité, j'ai planté ce (lauréat) il y a six ans, dans un coin de mon vignoble de 
Rochefort-sur-Loire, situé en coteaux schisteux. Mon cher hybride préféré, peu 
vigoureux dans ce terrain, produit moitié moins que mon Chenin blanc grefté 
sur Rupestris. On voit, par là, avec quelle circonspection il faut agir avec ces 
nouveaux venus. En général, pour obtenir des résultals satisfaisants avec les 
Producteurs directs, il faut les planter dans les bons sols perméables. 

Il est à craindre qu’en raison des frais exorbitants que nécessite l'exploitation 
des vignobles greffés avec nos cépages indigènes, ceux-ci tendent à disparaître 
devant le flot envahissant des Producteurs directs. Les grands crus, notamment, 
vont se trouver en face d'un nouveau péril, contre lequel il importe de se mettre 
en garde. En viticulture il faut prévoir, alors que nous avons plutôt l'habitude 
de n'envisager que le présent. 

Nos grands vins de France n’ont pas de rivaux dans le monde, nous devons 
donc maintenir leurs qualités respectives à tout prix. C’est par la qualité que 
nous conserverons et développerons notre suprématie à l'étranger. Malheureuse- 
ment, l'exportation des vins a toujours été sacrifiée à d’autres intérêts, cependant 
moins légitimes. Il faut reconnaître que les intéressés n’ont jamais su grouper 
leurs forces, pour faire respecter leurs droits. A ce sujet, l’inertie actuelle des 
Sociétés viticoles est déplorable, pourtant l’occasion d'intervenir n'aura jamais 
été meilleure. 

Toutes les régions à grands vins devraient se fédérer, dans le but d’étudier 
spécialement cette question. Il serait indispensable de placer à leur tête des 
hommes d'énergie et de valeur ayant fait leurs preuves. Il importe de secouer 
l'apathie de nos législateurs et de les obliger à s’occuper des questions d'ordre 
économique. Il est nécessaire d’exercer une pression sur les pouvoirs publics, 
afin qu’ils obtiennent après la terrible guerre, notamment de nos alliés, des con- 
ditions moins draconniennes pour l’entrée de nos vins dans leurs pays. Notre 
situation financière est d’ailleurs intimement liée à nos exportalions. 

Réservons une place aux Producteurs directs dans les pays à culture mixte, 
parce que dans ces exploitations on ne peut faire les traitements anticryptoga- 
miques en temps utile. Certains vins d’hybrides peuvent même améliorer les 
petits vins de coulage, en leur donnant de la couleur ou de la tenue. Mais, à mon 
humble avis, ils ne peuvent faire plus et il serait prudent de ne pas leur demander 
davantage. 


N. 


| 
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Toutes mesures utiles devraient être prises pour protéger nos cépages fins, 
sinon les coteaux qui en sont parés se couvriront peu à peu de genêts el d'ajoncs. 
Conjurons ce malheur et protégeons nos richesses nationales, nous en avons 


besoin. 
L. Minor. 


LES HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS DANS LA LOIRE 


e 


La cause des Producteurs directs est désormais gagnée dans le département 

dé la Loire. Je n’entends pas dire que du jour au lendemain on va planter des 
Producteurs directs en remplacement des anciens plants. Ce que je puis affirmer, 

-c'est qu'un peu partout on est convaincu, aujourd'hui, qu'il faut surtout compter 
sur eux pour conserver le vignoble du déparlement. 

La conclusion à laquelle on arrive à d'autant plus de valeur que l’année n'a 
pas été marquée par des attaques de Mildiou. La supériorité des Producteurs 
directs est cependant nettement apparue. 

Les stations d'observation créées dans le département ont servi de pierre de 
touche. Les visites faites à des collections plus anciennes et dans des plantations 
importantes de la vallée du Rhône et du Beaujolais ont fini de convaincre les 
hésitants. 

Les observations ont porté sur les hybrides suivants : 

Couderc, 4106-46, 202-75, 4401, 7120, 272-60. 

Seibel, 209, 1000, 2006, 5061, 880, 4681. 

Bertille-Seyve, G18, 822, 872, 450. 

Oberlin, 595, 604, 605. 

Gaillard, 2, 157, 194. 

Castel, 13706, 1028. 

Baco, 24-233. 

Hybrides Fournié. 

L'opinion est, dans l’ensemble, #rés favorable aux Producteurs directs. Evidem- 
ment tous les plants n’ont pas la même valeur; mais la presque totalité de ceux 
qui ont fait l'objet d’une observation altentive sont considérés comme très inté- 
ressants. 

L'enquête à laquelle j'ai procédé a porté sur la reprise des boutures et des 
racinés, l'aptitude au greffage, les époques du débourrement, de la floraison, et 
de la maturité, la rési tance aux diverses maladies, la production, la qualité du 
raisin et du vin. Je demandais enfin à mes correspondants de porter une appré- 
ciation sur chacun des plants. L'enquête, on le voit, était absolument générale. 

Il résulte de cette enquête que certains Producteurs directs n’ont pas la même 
valeur partout et qu’il est impossible de porter sur eux une appréciation défini- 
tive et absolue. C'est une raison de plus qui justifie mon système de séalions 
d observation. Au lieu d’avoir dans le département un champ d’expériences uniques 
j'ai une quarantaine de petites collections disséminées dans toutes les région, 
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viticoles de la Loire. Toutes les années, au gré des suggesiions qui me sont 
faites ou des miennes propres, j'ajoute quelques nonveaux plants. Nous pouvons 
ainsi tirer des conclusions applicables à une région très limitée, il est vrai; mais 
nous évitons des erreurs toujours graves en viticulture. 

Il nous faut dans la Loire des plants de première époque, des contemporains 
du Gamay. En certaines situations les plants de première-deuxième époque 
mirissent dans la vallée du Rhône, le 7120 peut aussi donner des résultats; 
mais il vaut mieux ne pas sortir des plants de première époque. 2 

La résistance aux maladies est considérée comme excellente. Je préconise de 
faire toujours un traitement par mesure de prudence. 

Les Producteurs directs résistent non seulement aux cryptogames, mais aussi 
aux insectes. C’est ainsi que la Cochylis et l'Eudémis n’ont occasionné aucun 
dégât sur les Producteurs directs tandis qu’elles en ont causé de sérieux sur le 
Gamay. Un excellent viticulieur m'affirmait n'avoir pas trouvé un grain piqué de 
Cochylis sur les Producteurs directs, tandis que tous les grains de Gamay étaient 
touchés. Le fait a une très grande importance. 

La production est généralement supérieure et de beaucoup à celle des plants 
du pays. Les Producteurs directs étaient cette année chargés de grappes. Les 
Gamays avaient une belle production, c’est certain; mais on ne saurait la com- 
parer à celle des Producteurs directs. 

La qualité du raisin et, partant, celle du vin est variable, c’est évident; mais 
l'appréciation est généralement bonne. On trouve même la note excellente. 

C'est dans les blancs qu'on trouve surtout les bons raisins. Le 272-60 de Cou- 
derc, le 157 de Gaillard jouissent d’une faveur incontestable et justifiée. Ce der- 
nier, malgré qu'il exige un traitement au moins contre le Mildiou, apparaît de 
plus en plus intéressant. 

Le Noah, malgré ses très graves défauts, continue, en quelques coins, à 
emballer les viticulteurs. Mais son fils, lé 450 de Bertille-Seyve, gagne du terrain 
par ailleurs. 

Les viticulteurs ont entièrement confiance ; ils se disent aujourd’hui que grâce 
aux Producteurs directs on vaincra les maladies cryptogamiques et les insectes 
comme antérieurement on a, grâce à d’autres hybrides, vaincu le Phylloxera et 


la chlorose (1). 
EMILE BLANCHARD, 


Ingénieur agronome, 
Directeur des Services agricoles de la Loire. 
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LES PRODUCTEURS DIRECTS DANS LES VOSGES 


Le département des Vosges est à la limite extrême de la culture de la vigne 
en France. De plus, avec son climat froid et humide, résullant d'une altitude 
élevée, il se trouve dans une situation difficile pour obtenir de bons résultats. 

(4) Erratum. — Dans une note parue dans le n° 1263 du 12 septembre il faut lireà la page 174, 


2e alinéa, 2e ligne : mais malgré qu'on ait peu traité d'une manière générale... au lieu de : 
«mais comme on à bien traité d’une manière générale... » 
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Avant l'apparition des maladies cryptogamiques et le développement des voies 
de communication, il y avait un intérêt à produire sur place le vin nécessaire à 
la consommation. Aussi, dans la région de la Plaine, seule propice, presque 
toutes les fermes et même les citadins possédaient des vignobles qui, les bonnes 
années, donnâient un vin agréable recherché et, en temps normal, fournissaient 
une boisson appréciée. Les calculs étendus sur une assez longue période montrent 
que jusqu'à l'apparition du Phylloxera en 1894, les faibles capitaux engagés dans 
la viticulture produisaient un revenu satisfaisant. Avec l’apparilion du Phylloxera 
‘et surtout des maladies qui ont suivi, la situation a changé complètement de 
face. Les anciennes vignes, composées principalement de Gamays, aux prises 
avec le Mildiou d'abord, puis le Rot gris très redoutable en raison de l’état 
hygroscopique de l'atmosphère, n’ont pu être défendues économiquement par 
suite de la pénurie de main-d'œuvre qui commencait à se faire sentir. Les vignes 
greffées ont donné également des déboires pour les mêmes raisons.Aussi peut-on 
avancer que sauf dans quelques localités où il se trouvait des amateurs de vin de 
pays, le vignoble était appelé à disparaître, remplacé par des vergers de pru- 
niers, pommes à cidre, des luzernières ou même des boisements. 

Les Sociétés viticoles l'ont vite compris et ont porté leurs efforts du côté des 
Producteurs directs qui leur apparaissaient comme la planche de salut. Beaucoup 
de variétés ont ‘été expérimentées, adoptées, puis arrachées. Une étoile qui 
apparaissait en remplaçait une autre qui disparaissait et ainsi de suite. Ce n’est 
que depuis quelques années que les viticulteurs se sont fixés sur un certain 
nombre de plants qui donnent de bons résultats et se répandent un peu partout, 
malgré les circonstances actuelles défavorables. 

Le cépage qui se place en première ligne par sa rusticité, sa résistance à toutes 
les affections et sa production est le Gamay-Riparia, Oberlin 595, originaire de 
VAlsace, pays voisin et à conditions climatiques sensiblement identiques à celles 
des Vosges. De plus, sa plantation à grand écartement et son établissement sur 
fils de fer en rendent l'exploitation facile à la machine el économique. Si le 595 
conserve ses qualités initiales, il est appelé à reconquérir une partie appréciable 
des vignobles abandonnés. Tous les ans, il surgit de nouvelles plantations. Son 
vin abondant, alcoolique et fortement coloré, tiré en gris, fournit un produit qui 
donne satisfaction aux cullivateurs. 

Vient ensuile, mais avec moins de succès cependant, le Gaillard n° 2, moins 
vigoureux, mais résistant aux maladies et qui se conduit comme les anciens 
Gamays. Son vin est bon, quoique un peu dur, mais on lui reproche d'être sen- 
sible aux froids prinlaniers et d’avoir une production moins abondante que 
le 595. | 

Le Baco noir, expérimenté, semble appelé aussi à se répandre dans le départe- 
ment. Mais il serait prématuré actuellement de former sur lui un jugement défi- 
nitif.. 

A côté de ces plants, on trouve par-ci par-là des producteurs d'ancienne date, 
délaissés généralement et qui, dans certaines situations, donnent cependant des 
ésultats, tels l'hybride Franc, le Clinton, l'Auxerrois-Rupestris; on rencontre 
également des Seibel, des Couderc, quelques Dromois. É 
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Dans les blancs, seul le vieux Vouh tient une place suffisante pour le men- | 


tionner. Comme partout il est très résistant aux intempéries et maladies, mais il 
est un peu tardif pour le pays. Aussi le plante-t-on dans les meilleures exposi- 
tions. Le Paco blanc, mis en essai par certains viliculteurs paraît intéressant pour 
la région. Le 782 blanc Oberlin, sympathique par avance en raison de sa parenté 
avec le 595, très en faveur, sera suivi attentivement et adopté s'il répond aux 
espérances fondées sur lui. 

Les divers Producteurs directs ne peuvent même de loin être comparés pour 
la qualité des vins avec l’ancien Gamay etsurtout le Pinot du pays, mais « faute 
de grives an mange des merles ». Le viticulteur vosgsien est surtout un cultiva- 
teur qui exploite un peu de vigne pour avoir sa boisson sur laquelle il n’est pas 
difficile et non pour la vendre; il lui faut donc des cépages rustiques, résistants, 
demandant peu de soins et rendant bien ; C’est en un mot le retour pur et simple 
à la viticulture sommaire de jadis. Seuls, les Producteurs directs peuvent lui 
convenir. Quant aux amateurs, non cultivateurs, qui désirent oblenir un vin de 
meilleur choix, ils conservent les Gamays lorrains qui exigent des traitements 
soignés et répétés ; les plantalions par conséquent en seront toujours restreintes. 

En résumé, seuls les Producteurs directs appropriés peuvent dans les Vosges 
faire ie fonds de la viticulture: Sans eux, celle-ci aurait disparu à peu près com- 
plètement, tuée par les maladies cryptogamiques, les iraitements onéreux, le 
manque de main-d'œuvre et la production insuffisante par rapport aux frais 
nécessités. 

C. ADAM. 


FUMAGINES DE LA VIGNE 


Fumagines ordinaires saprophytes (Fumago vagans auct). — Les Fumagines de 
nos pays, fréquentes sur la Vigne, mais surtout sur l’Olivier, l’Oranger, etc., sont 
formées par des champignons à mycélium brun foncé, vivant à la surface des 
plantes sans pénétrer dans leurs tissus; elles ne sont pas parasites. Ces Fuma- 
gines se développent uniquement grâce au miellut produit par les insectes du 
groupe des Hémiptères Homoptères et en particulier par les Pucerons et les 
Cochenilles ; sur la Vigne, le miellat est surtout produit par le Pulvinaria vits 
etle Dactylopius vitis. 

Le miellat est constitué par la sève élaborée de la plante que l'insecte va 
puiser dans le liber et dont il rejette une partie par l’anus; l'anus de l'insecte 
projette le miellat en petites gouttelettes qui vont tomber sur les objets placés 
au-dessous, qui sont souvent les feuilles de la même plante, mais aussi celles 
d’autres végétaux, les pierres, etc. C'est sur tous les objets où le miellat est 
tombé que se développent les Fumagines et non pas nécessairement sûr le 
végétal d’où le miellat est extrait; si une souche est placée sous un Olivier 
attaqué par le ZLecanium oleae, ses feuilles pourront se couvrir de Fumagine sans 
que la Vigne elle-même ait produit du miellat. Ces détails sur l'origine du miellat 
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et des Fumagines sont importants à signaler à cause des erreurs qui ont été 
commises parfois; on a souvent dit à lort que le miellat sortait par les piqüres 
de l'insecte; comme c’est un liquide très visqueux il ne peut pas couler et, dans 
ce cas, il resterait au point piqué, c’est-à-dire près de l'insecte ; on a été amené 
par suite à conclure que le miellat ne provenait pas d’un insecte quand on ne 


trouvait pas de Pucerons ou de Cochenilles sur les feuilles portant cette matière ; 


en fait, cette dernière provenait d’une partie de végétal placée au-dessus. Il faut 
signaler enfin, comme cause d’erreur, que la Fumagine, une fois formée, peut 
persister plusieurs mois sur les feuilles et plusieurs années sur les branches, 
tandis que les Pucerons qui ont provoqué sa formation peuvent disparaitre com- 
plètement en quelques jours. 

L'étude systématique des diverses espèces de champignons que l’on trouve 
dans les Fumagines a peu d'intérêt pratique, car ces espèces jouent un rôle ana- 
logue et le plus souvent vivent en mélange. 

Les formes parfaites (périthèces) sont rares (on n'en a pas signalé sur la 
Vigne), on peut les rapporter aux genres Capnodium, L'imacinia, etc.; on a donné 
parfois, à tort, le nom de Meliola à certaines espèces; les vrais Meliola sont des 
parasites et diffèrent par des points essentiels des Fumagines saprophytes, il en 
sera question plus loin. Les Fumagines sont surtout formées par le mycélium de 
formes conidiennes appartenant aux Dématiées; trois espèces existent, en 
mélange, à peu près dans toutes les Fumagines; ce sont : Dematium pulluians, 
Cladosporium herbirum et Allernaria tenuis ; les deux premières espèces sont 
surtout fréquentes; ces trois Dématiées sont les seules espèces connues avec 
certitude dans la Fumagine de la Vigne; leurs mycéliums sont très analogues et 
cen'est qu'en faisant des cultures artificielles qu'on constate le mélange d’es- 
pèces. Les trois champignons en question ne sont pas spéciaux aux Fumagines ; 
ils peuvent se rencontrer sur tous les débris végétaux et même dans des organes 
encore vivants, mais affaiblis, comme le bord des feuilles chlorosées, elc. 

Le miellat, espèce de sirop formé de sucre, de gomme et de dextrine, est 
favorable au développement d’une multitude de champignons; ce qui en élimine 
un grand nombre dans la formation des Fumagines, c'est l'influence de la 
lumière et les alternatives de dessiccation et d'hydratation. 

Trailement. — La lutte directe contre les Fumagines n’a pas une grande impor- 
tance pratique : 1° les Fumagines arrêtent un peu de la lumière solaire, mais 
en plein champ, en été, la plante n’en souffre pas; peut-être même en lire-t-elle 
un avantage; on sait que les traitements contre le Mildiou par un lait de 


chaux couvrant entièrement les feuilles ne nuisent pas sensiblement à la Vigne; 


2° les champignons des Fumagines ( Dematium, Cladosporium, Alternaria) sont très 
résistants aux produits anticryptogamiques; il serait difficile de les détruire 
sans nuire à la Vigne ; 3° les dégâts causés par les insectes producteurs de miellat 
étant très graves, on doit lutter contre ces parasites, et leur destruction amène la 
disparition de la Fumagine. 

En résumé, au point de yue phytopathologique, la question des Fumagines est 
plutôt du ressort de l’Entomologie. Pendant longtemps on a attribué plus d'im- 
portance aux Fumagines qu'aux insectes, parce que l’enduit noir qui recouvre 
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les feuilles est beaucoup plus apparent que les éphémères Pucerons et les 
Cochenilles immobiles ; les insectes n’en sont pas moins les vrais coupables de 
l'affaiblissement des plantes attaquées. 


Fumagine parasite (Weliola Merrillii Sydow). — Les Meliola ressemblent aux 
Fumagines ordinaires saprophytes, mais ils sont parasites de la feuille sur 
laquelle ils vivent et dans laquelle ils envoient des suçoirs à la manière des Ery- 
siphacées comme l'Oidium de la vigne. Leur disposition générale est assez ana- 
logue à celle de ces dernières; mais ils diffèrent par de nombreux détails; en 
particulier par le mycélium formé de filaments bruns, épais, et par les ascos- 
pores brunes qui présentent plusieurs cloisons transversales; de plus, tandis 
que les Erysiphacées se développent surtout dans ies régions peu pluvieuses, à 
climat analogue à celui de la France, les Meliola se rencontrent seulement dans 
les pays très pluvieux et, par suite, surtout dans les régions tropicales. 

On n'a pas signalé de Weliola sur les Vignes proprement dites (g. Vitis, sens 
strict), mais seulement sur d’autres Ampélidées du genre Cissus. On ne connaît, 
semble-t-il, qu'une seule espèce, le Meliola Merrillii Sydow. 

Le 3. Merrillii forme, à la face supérieure des feuilles, des taches noires ayant 
de 2 à 8 millimètres de diamètre, mais pouvant recouvrir toute la feuille en se 
réunissant; le mycélium (et non les périthèces) porte des soies bifurquées une 
ou plus rarement deux fois et dont l'extrémité des rameaux est divisée en deux 
ou trois dents; les périthèces, globuleux, ont de 440 à 175 y de diamètre et pro- 
duisent des ascospores brunes, oblongues, de 36 >< 13 y, pourvues de quatre 
cloisons transversales. 

Cette espèce a été d'abord signalée dans l’île de Lucon (Philippines) (1) sur 
an Cissus (probablement le C. adnata), puis dans l'île de Porto-Rico (Antilles) (2), 
sur le Cissus sicyoides (L.). 

Des Meliola ont élé récoltés au Brésil sur Cissus el ont été rapportés, avec 
doute, aux #. juruana P. Henn. et M. Mikamæ Gaill., qui viveni sur d’autres 
familles de plantes, mais qui ressemblent beaucoup au M. Merrill; il est vrai- 
semblable que tous ces échantillons appartiennent à cette dernière espèce. 

Le M. Merrillii a donc une aire géographique élendue, depuis les Philippines 
jusqu'aux Antilles et à la vallée de l'Amazone. Ce champignon n’a pour la viti- 
ulture qu’un intérêt de curiosité; il n'y a pas lieu de craindre qu'il envahisse 
nos cultures, le climat de nos vignobles ne lui conviendrait pas; les #eliola sont 
très rares en France, on n’en a trouvé qu’une seule espèce qui vit sur les parties 
élevées des Pyrénées et des Vosges, régions exceptionnellement pluvieuses. 


G. ARNAUD, 


Chef des travaux à la Station 
de Pathologie végétale de Paris. 


(1) Sipow (H. and P.). Enumeration of Philippine fungi II. (The Philippine Journal of Science, 
C. Botany, vol. VIII, n° 6, déc. 1913), p. 419. SA ; 

(2) Srevens (F. L.). The genus Meliola in Porto-Rico. (Illinois biological monographs, vol. [, 
n° 4, avril 1916; Urbana [Illinois. U. S. A.]), p. 64. 
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ACTUALITES 
Institut: Académie des Sciences : Election d’un membre titulaire. — Les vins et les services de 
llutendance (Pierre Causse). — Les vins réquisitionnés et la jurisprudence. — Les revendica- 


tions viticoles dans les Pyrénées-Orientales, 


Institut : Académie des Sciences : ELECTION D'UN MEMBRE TITULAIRE, — 
Danssa seance du 5 février 1919, l'Académie des Sciences a procédé à l'élection 
d'un membre titulaire dans la Section d'Economie rurale en remplacement 
d'A: Muntz. — La Section proposait : 1° en première ligne et à l’unanimité, 
M: Gabriel Bertrand, professeur à la Sorbonne et à l’Institut Pasteur; 2% en 
deuxième ligne MM. Gustave André, Léon Lindet, Pierre Viala, professeurs à 
Pinstitut agronomique. — Au deuxième tour de scrutin, M. PIERRE ViaLa, direc- 
teur de la Revue de Viticulture, a été élu par 26 voix contre 22 voix à M. Gabriel 
Bertrand. 


CS 


Les vins et les services de l'Intendance. 


Dans notre région le marché des vins est plongé dans la plus profonde inacti- 
vité par suite des difficultés de transport. Le commerce, qui avait fait quelques 
achats au moment de la récolte pour remplir les ordres reçus, attend le rétablis- 
sement des transports avant de trailer de nouvelles affaires ; les transactions, 
très réduites, ne portent que sur les quantités dont les acheteurs ont la chance 
peu commune de pouvoir expédier Néanmoins le cours des vins reste ferme; 
après s être établi, au moment de la récolte, à 10 francs le degré, il a subi une 
légère baisse dans la dernière quinzaine de novembre, et depuis s'est maintenu 
entre 9 fr. 20 et9 francs le degré. 

La réquisition est le principal sujet des préoccupations des viliculteurs. Les 
protestations, unanimes, portent à la fois sur le prix du barème, 8 francs le degré, 
notablement inférieur au cours, et sur la facon dont ces malheureux vins sont 
traités et gaspillés. 

Déjà, dans la Revue, les procédés de l’Intendance ont été qualifiés, comme ils 
le méritent, par M. Labergerie, dont nous approuvons la vigoureuse campagnle- 
et qui a droit à toutes les félicitations des viticulteurs. Mais il n’est pas sans inté- 
rêt de savoir comment les choses se passent dans notre région. 

La Confédération des Vignerons du Sud-Est, ayant été informée que les caves 
louées par l’Intendance dans le département du Gard contenaient des vins défec- 
tueux, demanda à faire prélever des échantillons par ses agents. Les chefs de 
cave envoyèrent des agents aux bureaux de l'Intendance des vins de Nîmes; 
d'après ceux-ci, c'était, au contraire, la Sous-Intendance spéciale des vins à 
Montpellier, qui devait délivrer l'autorisation; Le sous-intendant des vins à Mont- 
pellier déclare qu'il en réfère à l'autorité supérieure. N'oblenant aucune 
réponse, la Confédération s’adressa au député de la cireonseription pour le prier 
d’appuver sa réclamation auprès du ministre du Ravitaillement. Voici, après de 
longs délais au cours desquels une grande partie des vins supposés dél: ctueux 
avail été expédiée, quelle fut la réponse faite par le ministre à M. Hubert-Rouger, 
député : 

Paris, le 27 décembre 1918. 

« Par lettre du 23 novembre dernier, vous avez bien voulu appeler mon atten- 
tion sur des negligences qui auraient été commises par le services des vins de 
la 16° région et me signaler la nécessité qu'il y- aurait à ce que l'autorisation: 
d'effectuer des prelèvements sur les vins réquisilionnés entreposés dans cer- 
taines caves militaires du Gard soit accordée aux agents de la Confédération des. 
Vignerons du Sud-Est. 
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« J'ai l'honneur de vous faire connaitre que, de l'enquête à laquelle j'ai fait 
procéder, il résulle qu'il est inexact qu'il ait été expédié aux armées des vins 
-avariés de la récolte 1917 coupés avec des vins de 1918 de bonne qualité. 7 

« Les vins entreposés par le Service des vins de la 16° région dans les caves | 
du Gard étaient des vins d'Algérie très bien conservés lors de leur retiraison. Ils | 
ont été expédiés, après coupage, avec des vins légers. ; | 

« Le gérant de l'entrepôt du Grand Milord, désigné particulièrement, est un À 
technicien avisé, qui n'aurait jamais opéré de coupage, si les vins avaient été cor- 
rompus. 

« D'ailleurs, les vins entreposés dans les caves militaires sont tous de bonne 
constitution et judicieusement choisis. Cependant, malgré tout le soin apporté à 
la retiraison et une surveillance assidue, certains d’entre eux peuvent s'altérer 
légèrement. 

« Pour parer à cet inconvénient, des échantillons des vins douteux sont immé- 
diatement soumis à l'examen du directeur de la Station œnologique de Montpel- 
lier, qui fait connaitre les soins à donner etindique les proportions à employer 
pour les coupages. | 

« Dans ces conditions j'estime qu'il n’y a pas lieu de donner aux agents dela 
Confédération des Vignerons du Sud-Est l’aulorisation d'effectuer des prélève- 
ments sur les vins réquisitionnés et entreposés dans les caves militaires du Gard. 

« Agréez, etc. — Le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement, V. Borer. » 

Il est assez surprenant que, puisque tout s'est si bien passé, le ministre n'ait 
pas accordé immédiatement l'autorisation de prélever des échantillons, dont 
l'examen aurait démontré la qualité parfaile des vins détenus par l’Intendance. 
Mais nous serions portés à croire que, conformément aux précédents, l'enquête 
a été faite par le service incrirainé qui, naturellement, s’est bien gardé de faire 
la lumière. Ainsi, il n’eût pas été difficile de trouver à Saint-Laurent-d’Aigouze 
des témoins pour affirmer, comme je l’affirme, que des vins cassés de la récolte 
4917 ont été mélangés, après un fort traitement au bisulfile, à des vins nouveaux 
de la récolte 1918 et ainsi expédiés. 

De même, puisque M. le ministre affirme spécialement la qualité irrépro- 
chable des vins d'Algérie entreposés dans la cave du Grand Milord, il eût été 
assez naturel de m'entendre, puisque, étant le gérant de la propriélé, je devais 
être assez au courant de ce qui se passait dans ceite cave. Voici les renseigne-, 
ments que j'aurais pu fournir : #3 

Ces vins d'Algérie, à leur entrée dans la cave étaient droits de goût, légére- 
ment louches et laissant à la dégustation une légère saveur sucrée, indiquant 
une fermentation incomplètement terminée. Je me permis de faire observer au 
gérant de l’Inlendance qu'il serait bon de brûler du soufre dans les foudres 
avant remplissage : il me répondit qu’il n’en avait pas el que c'était, du reste, 
inutile. 

Je fus aussi très supris de voir que les demi-muids contenant le vin qui arri- 
vait à la cave étaient vilés au moyen d'une lance plongeant dans'le fût, système 
qui laisse toujours une certaine quantilé de vin au fond du tonneau, et que, sans 
égoutter le fût, on le rebouchait avec une bonde en bois qu'on avait soin dar: 
raser ; ces demi-muids retournaient ainsi en Algérie pour aller chercher d’autres 
vins. Je ne pus m'empêcher de faire observer qu'il serait prudent d égoutter 
complètement les fûts, et, en tout cas, de les mécher, sans quoi la petite quan- 
tilé de vin demeurée dans les fûts, en se corrompant, détériorerait les futailles 
ainsi que le vin qu’on y metirait par la suite. La réponse fut : &« C’est bien assez 4 
bon pour des soldats. » 

Quelques jours après, retourné au Grand Milord, j'appris que le gérant de la ; 
cave avait demandé à certains ouvriers du domaine de lui donner un coup de 
main au moment des repas. Le travail consistait à pomper de l'eau dans les | 
foudres, pour combler le manquant assez fort résultant du coulage et du gaspil- = 1 
lage. Comme rémunération le gérant fournissait aux ouvriers du vin à discré- 4 
tion pour leurs repas : un fût de vin blanc fut même apporté pour les encou- î 
rager à la besogne. à 

Lorsqu'arrivèrent les chaleurs, les vins ainsi soignés se mirent en fermenta- 
tions : certains furent atteints de la tourne, d’autres de la casse. 
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La presse agricole a cité de nombreux cas où d'importantes quantités de, foins, 
de paille, de pommes de terre, etc., réquisitionnées à la culture, se sont trou- 
vées perdues par suite de la négligence des agents de l’Intendance : on voit que 
des vins n'ont pas été beaucoup mieux traités. — PIERRE CAUSSE. 


Les vins réquisitionnés et la jurisprudence. — On nous écrit : « Le Tribunal 
civil de Dijon, présidé par M. le président Cabasse, a rendu son jugement dans 
Paffaire des vins réquisitionnes par l'Inlendance. Cette question ne se pose plus 
dans l'Ain qui est maintenant exempté de réquisition de vins. Mais en 1916-1917 
elle avait été très discutée en Bugey et sur les bords de la Saône. Dans le Mâcon- 
nais, lIntendance qui, en 1917, avait pris une certaine quantité de vins dans la 
côte, voulait payer ces vins au degré alcoolique, soit une moyenne de 80 à 90 fr. 
l'hectolitre. 

<JLes vignerons, trouvant ces prix insuffisants, refusèrent, et laffaire fut 
portée par cinq d'entre eux habitant Chenûve, devant le Tribunal civil. 
M Debrand soutint ia demande des vignerons qui réclamaient 112 francs de 
Phectolitre. M° Durnet plaide pour l’Intendance. Le Tribunal a donné gain de 
cause aux demandeurs et décidés que le prix de 112 francs réclamé n'était pas 
exagéré. Le Tribunal a, en outre, alloué aux vignerons, une indemnité de 4 fr. 
par hectolitre, au lieu de 60 centimes offerts pour les frais de transports des vins, 
des celliers au port du canal, où s'effecluaient les livraisons. L’Intendance 
annonce qu'elle va faire appel du jugement. » 


Les revendications viticoles dans les Pyrénées-Orientales. — Les viticulteurs 
des Pyrénées-Orientales, réunis le 19 janvier, dans la salle Rigaud, à Perpignan : 

En présence des prix qui leur sont offerts par le Ravitaillement, pour leurs vins 
dela récole 1918 prix notoirement inférieurs de 15 à 20 francs par hectolitre à 
ceux offerts par le commerce à l'époque de la réquisition ; 

Considérant que, si ces prix ont été acceptés en 1917 par la majorité des pres- 
tataires, les conditions dans lesquelles la réquisition a été faite cette année dif- 
fèrent totalement de celles de 1917 ; 

Que, notamment en 1917, la réquisilion fut générale pour tous les viticulteurs 
français, alors qu'en 1918 elle à été limitée dans les cinq départements du Midi; 

Que de ce fait là perte que l'on fait subir aux prestataires est autant plus 
élevée qu'elle est supportée par un plus pelit nombre de contribuables, toujours 
les mêmes; 

Qu'ainsi comprise, la réquisition devient un impôt arbitraire et injuste et ne 
correspond plus aux règles édictées par la loi du 3 juillet 1877; 

Que les prix de base indiqués par la Commission déparlementale d'évaluation 
sont très sensiblement supérieurs à ceux qui ont été fixés par le ministre, qui 
n'a pas Lenu compte de celte indication officielle ; 

Considérant, d'autre part, que les frais de cùlture, toujours croissants, ont 
imposé aux viticulteurs des charges beaucoup pius lourdes pour la récolte 1918 
que pour la précédente et que le ministre aurait dû tenir compte de ces charges ; 

Considérant enfin que malgré les promesses du ministre du Ravitaillement en 
1917, les vins réquisitionnés ont été distribués, non seulement aux soldats du 
front mais aussi à des coopératives civiles : 

Les viticulteurs des Pyrénées-Orientales protestent avec énergie contre la perte 
que le ministre du Ravitaillement prétend leur imposer, refusent d'accepter les 
prix du barème et décident de faire trancher le différend par les tribunaux. 

Les viticulleurs protestent en outre contre les prix du barème pour les vins 
supérieurs à 10 degrés, qui ne sont payés qu'à raison de 5 francs par degré au- 


dessus de 40 degrés. Ce traitement est injuste puisqu'il grève les producteurs : 


ges terres à petit rendement et immoral car il constitue une incitation au mouil- 
age. j 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES : 


CSSS 


Vignes américaines. Voir cours spéciaux. 
Gereales.— Pour la recolte de 1918, le gou- 
vernement a fixe, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 6 fr. — 
Prix des céreales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : ble récolté en 1919 à 73 fr, ‘les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin,53 fr. méteil. 60 tr. ; rillet blanc, 131r. ; 
sorgho, 48 Îr.. fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés a 47 fr. 93; 
Chicago, 26 fr. 92; Buenos-Ayres, 25 fr. 92. 
Pommes deterre etiégumessecs.—Par 
décret du 24 sept.sonttaxees : les pommes de terre 
à chair blanche à 35 fr.les 100 k.,achairjaune a 38fr. 
les 100 k.— Haricots taxés à l’O/ficiel du 19 août,de 
450 à 490 fr.les 100 k. a la propriétesuivant qualité. 
Fourrageset pailles. — Les 520 kgr a Pa- 
ris : Paille de blé, 45 à 55 fr.; paille d'avoine, 
56 à 69 fr.; foin, 236 à 250 fr. ; luzerne, 265 
à 275 fr. — Caroubes, »» fr — Graines de 
trèfies, 515 francs; de luzerne, 250 à 400 francs. 
Huiles. — Huiles d'olives : taxées; et de5 fr. 30 
à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses en mé- 
lange. Lin et Colza : taxées, le lin à 5 fr. 05, 
le colza à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : 325 à 350 fr. 
Miéls : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 
Esprits et sucres Alcool 990,» 
Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. 


» francs; 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nettesui- 
Vant qualité). — Bœurs, 4 tr. 10 à 4 £r 80. — 
Veaux, 5 fr. à 6 fr. 10.— Mourons, 6 fr. 20 à 
T fr. 60. — Porcs, 6 fr. 72 à 7 fr. 14. 


Engrais (le quintal métrique). — Engras 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°5 1281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 1 6/18 (G. M.) à 47 fr. 50; superphosphate 
minéral 16/18, 29 fr.; Sang, à 9,50 unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 9 francs. — Plâtre sulfocalcrum (P. D. R.), les 
100kgr,a 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 44 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
“tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
1 fr. 50 a 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
mi-te, à 41 fr. 50; coprah, à 71 fr. 50; lin, à 
17 fr. 50; colza, à 57 fr. 50. 


Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïsins, Thomery, 400 à 
1.000 fr. —Poires, 230 à 450 fr. — Pommes, 150 à 
450 fr. — Noix, 180 à 350 fr. — Châtaignes, 110 
à 220 fr. — Oignons, 60 à 70 fr. — Ail. 150 à 
220 francs. — Carottes, 50 à 100 francs — 
Navets, 30 à 40 francs. — Epinards, 120 à 450 fr. 
— Choux-fleurs du Midi, pièce, de 1 fr. à 3 fr. 
— Citrons, 25 à 30 fr. — Mandarines, le 400, de 
8 à 20 fr. — Oranges, de 10 à 20 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 26 janvier au 1° février 1919. 


Termpéra-| Tempéra-| Tempéra-, Pluie 
JOURS ture ture | ture en 
maxima | minims | moyennelmillim. 
PARIS 
Dimanche. À > —1 » (1 RTS DO TARA 
Lundi..... 1.:% — 4 » 0» |" 6 
Mardi... Dh Ù » ef à 7 
Mercredi. . A no i—3 » i— 1.» » 
Jeudi... DD MN EE 05 Tes 
Vendredi. Ar » | kw |—141. 51 0 
Samedi....— x »!— 5 » |— 0.5 » 
BESANÇON 
Dimanche.|— 2 » —5 » |— 3.5 » 
Lundi... RE RE DO RE 2 
Mardi... 1029 "0, PAM + 
Mercredi. 29 » — 5e PS MS » 
Jeudi..... — 0 » —3 » LT » 
Vendredi. DD EM RAM pen 
Samedi... PS OU nee 
LYON 
Dimanche. (CNE RME à CEE Le » 
Lundi OMS ES ne 13:05 u0 
Mardi..... 2 » —5 » AO RE 
Mercredi. SEC el NUE Cor UOTE D) 
Jeudi..... 4 Le = 2 1e 0 0.5 HA 
Vendredi... 2 D | —1 »; DIS | » 
Samedi... » | » 51 » » » 
MARSEILLE 

Dimanche. 10 » — 3 » 3270 » 
Lundi.... à D TRE PIC 2 » | » 
Mardi..... 0 » 0» D UY | » 
Mercredi... 6 0 3 » » 
Jeudi." 6 + — 2 » 229 | » 
Vendredi... 1W 18 LEMRC 1 » » 
Samedi... » s » » » » » 


Tempéra-[Tempéra-{Tempéra-| Pluie 
DATES Lure | ture | ture en 
maxima { minima | moyenne | millim 
TOULOUSE 
M2226:. À > —2 x , — 0.5 » 
273... 3 » |—2 » | — 0. 5 + 
MES... |. 8 tn JA 5 » 8 
229... 6 » 0 » de D 1 
Tr -p0.... 4 D |—3 » DE » 
PRO... « à »—5 s1—"0:5 » 
À SE $S AP 1 0 RER 0 » » 
| BORDKAUX 
=: PATES » » » ®., » » » 
» ERP » » » » » » 404 
FR... » » » » SD » 
99. -| » » » » » » » 
Pa 30. : » » » » » » » 
Hé. = 15 1 RSS »:» | D CR) » 
EMA. 3 » ! — 2 » 0. 5 » 
NANTES 
2026.... — 1 D» | —2 5 45 » 
C2: ARR D 1 1» 2 » 3.49 Ne 
23... 8 | 1 » 4. 5 1 
PE 29:.., d » | — 2 » 113 0 
Man. 3 » | 0 » 1e » 
OL. 3 D | — 1 AL { » » 
LES, D PES 2» HA,» 0.5 1 
ALGER 
HA 26-.. | 41) RTS 10 »>, 15 
Moules. Mb D dy 405 au 
REA d'» | 11. 510 
21-2972 ME > 10 » 1229 » 
Sa so. | 15 » 9 » 22 0 » 
Rire » » » » » » » 
Le e A: .. 45 » 9 » 12 »n » 


Le Gérant : P Neveu. 
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VIGNES HMÉRICAINES 


É À EMILE FENOUIL Ë 


| QE : CARPENTRAS (Vaucuse) 
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CLERMONT 1 QUIGN AID 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 4825 
USINE : \ BUREAUX : 
è Saint- Dons (Seine) 130, rue de Turenne PARIS 


GÉLATINE RL E 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


EN EN 
TABLETTES POUDRE SOLU TION 
Tablettesmarquées LAINE Pouûre LAINE Gélatine LR liquide 
Solublesà chaud seulement Soluble dans l’eau yrorde. | Soluble dans l’eau froide 
PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et do 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 
Ænnir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 #oses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque! (ec* *appe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doitêirescelle: avec une 
Stiqueïte portant la marque de fi rique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etrsc suivant quantités sur Prixturts. | N.- B—S'adr.à la Maison delapart de la REVUE DE VIT ICULTURE 


Arseniate de Plomb de SWift 
| Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 


 S S S& < 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


| 
| 54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 
| 
| 
| 
| 
| 


Prix : 600 francs. 


(3 litres pnor { kilo! 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


CUVES en Cimenwr AnMé 


CONSTRUCTIONS EM BÉTON ARME — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


2 


AMPÉLOGE A PHLLE, par P. VALA et V VERNOREL 


Travaux de Ciment en lous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZ ERS “ire 


SULFATE DE E CUIVRE 987100 


Eug. VAN CAZERE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
AGENCE A CETTE (ÆÉRAULT) 
Adr. Télég.: CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


a 


7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures. 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8. rue Boucry, PARIS (/8° arrond') 


CUVES A Vi 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULSES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux. etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles, 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE. 
8, rue Boucry, à PARIS (182 arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


; Chevalier de l’Ord 
Mason D. MOREL * ini ane 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPEDITIONS — EXPFORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33091 En cultivant ces variétés 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droït de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 
Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 et printemps 1919. 


Corne. Laine, Sang. Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VE HT -BOUILLIE 
Engrais organiques complets &. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 

Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
—_— RS IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 

M°* F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL ler de 1 saniés deu Agriculteurs do Hrance 

FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — U+ines, Bur:aux et Laboratoires : St-RAMBEKT-d ALRON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


__ CONDITIONS SPÉCIALES POUR LES SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — GHENAL, OOUILHET & C°, Suecesseurs. 22, rus de 1à Surbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabiiité vraie IN-ECTES f 


in, Re 
COPRIQUE-MOUILLANTE M INSECTICIDE 
A L'ADHESO À 


L'ADHESOL ‘‘“boumes  MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


A DR NS : A 
s FRSEMATE De pLonB NS 


LE “ MOUSSOGÈNE 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 


France et Étranger 


pour servent plusieurs 
D années, se boni- 

Ÿ j fienten vieillissant 
Préparation et qu’ils gardent 
Instantanée indéfiniment leur 


limpidité absolue 
etleur moussefine. 
Aucun appareil n’a 
pu obtenir ces ré- 
sultats jusqu’à ce 
jour. 


des 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


des Viticulteurs 


de France 


DE PIGCHETOU ” 


CULTIVATEUR Le couteau, commamdé 
par la main 
3 INTERCEPS du conducteur, est muai 
Décavaillonneur, 


d'un protecteur. 
brevetéS.G.D.G. 


a obtenu les plus hautes 


Il ne peut causer 


aucun dommage 
récompenses æ aux ceps. 
supprime Le ‘ PIOCHETOU ” 
complètement 7 peut facilement cultiver 
ÉMRNEST. 1.600 mètres à l'heure. 
LE PIOCHAGE : 


Il fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE M ERCE %. &. Château de Mercey, 
] MONBELLET (S.-et-[. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! ! ! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


MyacirHe R & YMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. & du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur 3309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMOYS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETIES, CHASS&LAS, GR+NACHES, PLANTS VERS OÙ 
SERVANTS, PRO :UCTEURS DIRECIS DES MEILLEURS N: MÉ OS 
AINSI QUE L'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


LA VIGNE NO VELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS | 

Plants racinés et bouiures des meilleurs Nes de Seiïb:1, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, | 
Oberlin, Jurie, Caste!, Malègue, Baco Noah, sélectionné, etc. 

Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643 , Baco n° À et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 101!*, 3309 et 1202 
Souscription pour plants greffés « livrer vulomne 1919, printemps 1920 


Prix-courant et renseignements à Cl LETOURNEAU, propriétaire à Burex (Sze-et-Lre 


GROS : ANNÉE DE ELANYATION DÉTAIL 


Maison recon recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


2e 
40 millions de greffés, porte- greffes et produ et producteurs directs. toutes variétés 
| 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juiliet, le meilleur hybride producteur direct pour latable et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-screffe. — Seibel n° {, 2, 14, 38,60, 
128, 138. 150, 156, 1020, 1077, 2003,2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau; Plant des Carmes 133- 11, 28-112. 
199-88, 82-32. 101, 299-17, 279- 60, 343- 14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs : Castel, Bertille- -Seyve, Jurie, Oberlin, Bac, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXkupes- 
tris 1202, Gamay XCoulere, Aramon-XRupestris- Ganzin, Riparix-Rupestris 3306 3309, 1401-14, Solonis, 
Chassel isXBerlandieri 41h, 420a 81-2, 157-11, 554-5, 93- 5. 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-92. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux produeteurs directs 
et renseignements 


S'adresser à M. Victor COMBES & snbre au durs Paris 1000, Orhowr du Mérite mgacole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'cVÈQUE f{Lot) 


Sur de bonnes références. toutes nos ÉRRAR EN sont payables après la pousse. | 


PRESSOIRS rs FOULOIRS 


1944 


E. MABILLE 4h 


| LONPES Les FI de aus 0-PO M 


mo OUND-NUML, 1 sv 


= 
Don au AMBOISE (/ndrezet-Loire) VEND ANG 


No 12 2 


U5INE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — PRE 


—— 
Œœ 2? ME 2 où) 


SOUFRE L' ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES En eee 
Bouillie Bordelaise 
SULFATE GE CUIVRE For 
Produits chimiques EE 
agricoles! SOUFRES COMPOSÉS 
—e— TALC CUPRIQUE 
—— 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 
et la conservaticn 
SKA WIKI grue 
a — 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'erpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos 


mmohles (Rouges ou Rlanr=\ 


PRODUITS PURS roue ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Établissements POULENC Frère 
92, rue Vieille-du- Temple, 92 — PARIS 


L'AVENIR VIOLE DE LA FRANCE APREX LA GUERL 


Par P, VIALA, 2e édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


} Cuprr-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 


Bouillies j à 
Cupro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuvrique 


Soufrol — Steacupro! 


Poudres | Soufrolinseciid — lalinsectid 


Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de lu Société,56,rue St-Ferréol, Marseille 


Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fasnicanr a AUBAGNE (B.-ov-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


| Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


ENDRIVET.Fus * ""AéSJONZAC CSS 
(à SEM SPÉCIALITÉ D’APPAREILS 


CHARENTAIS . 
BREVETÉ S.G D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.50 % d’Azote‘assimilable. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


\ 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du GEL 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


Let COMPTOIR COMMERCIAL 


En) 


| CODES : 
Privés 

réuécnammes : | Smet INDUSTRIEL & AGRICOLE 

TÉLÉPHONES : | Direion 218 MONTPELLIER 


Particulier : 2.53 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate (Anmoninque, , Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanss et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons. pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivreyde Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


L Aaériel Viticole & Vinicole 


L. NICOLAS &FILS ConSTRUCTEURS sc ne. 


AGEN (Lot-et-GarOnne) 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL peu us aucheval toute FATIGUEde L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements fran(:o, 


Récoristitédon Ta Vignobles 
PEL LL ELLE LEE EEBLEL EE LEELEELELEEE ETS 


VIGNES AMERICAINES 


D LLLELLELELTELELTEL EEE ETTELEEEECELLE LCR 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


Pauz GROS & C 


ROYAN Re ALGER 


2 Y 
Charente-Inférieure, ee 


183, Avenue Pasteur. 


RP SPEARS PIRE PE 
A aa —2 


\TTUTIUN DU D NAN GREREAUE 


[A REUU) 


2 fr. 5C 


Par OBERLIN. — Prix : 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez là CHAUX MACGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Socté des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales) 


Lemeuss SOUCHU-PINET 2" 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.). 


CHARRUES 
tous modèles 


DÉCA“AILLONNEUSES HOUES 
à levier articulé. pour 
Breveté S. G. D. G. terres fortes 


CATALOGUES 
N° 18 
FRANCO 


VITICULTEURS 


: Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc: ? 

Plantez du NO AH sélectionné 


VOUS AURÉSSER POUR AVOIR REAUX RACINES 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole f 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 
St-Emilion 
(Gironde) 


VUE DE 


# ET LA PRÉSERVE . 
Contre les attaques deu MiLDIOU, de 1’OiDIUM, des ROTS 
DIVERS, de la POURBITURE GRISE, de la ‘COCHYLIS, 
de PEUDÉMIS , AL TISES, EC 

AJOUTÉ AU SULFATE DE CUIVRE DONT IL ÉCONOMISE LA MOITIÉ 

I remplace à la fois : SULFATAGES, SOUFRAGES, INSECTICIDES, 
SULFITAGES, en une SEULE OPÉRATION 
re BURDIGAL., coMbrreicbe de Formol, L'Anbylile sulfureux, ac. 


estun des plus puissants réactifs scientifiques qui existentcontrelesma- 
ladies et insectes de la vigne. Il opère la stérilisation des vignes et des raisins- 


LA DOSE pour cent litres d’eau... ....., PRIX : 35e. au 
LAMUSE Pour Cent PRES RE Er, 2e 7 NERO AS ER 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, ÉCRIRE À 


Frantz MALVEZIN, CAUDÉRAN (GIRONDE) 
_Succursales à LIBOURNE, BORDEAUX, FANS, BÉZIERS, TEL, AE 


D 


Le BURDIGAL est destiné à combattre à la fois les maladies cryptogamiques de la 
.… vigne : oïdium, rots, mildiou, pourriture, etc., et les insectes ampélophages : altises, cigariers, 
_ cochylis, eudémis, etc. ‘ 


, " L'agent actif, essentiel et nouveau du BURDIGALest l'acide mélhanal sulfureux, recherché 
et trouvé au laboratoire de l’Usine OEnophile du Colombier, conformément à des brevets pris par 
MM.Ærantz Malvezin et Philippe Malvezin (Méd. or Association chimistes pour travaux sur acide 
méthanal), acide-méthanal sulfureux qui est une combinaison d’anhydride sulfureux etde formol. 
Lanhydride sulfureux est le gaz qui se dégage de la mèche soufrée, pour assainir les 
— barriques'et dù soufre, qui, sous l'influence de la chaleur solaire, agit sur l’oïdium. Ses propriétés 
 antiseptiques le font employer pour la désinfection des locaux, contre les insectes et animaux 
nuisibles, notamment pourladératisation des navires, dans letraitement des moûtsetdes vins, etc. 
Le jormol est un spécifique d’une énergie extraordinaire. « Il est trois cents fois plus 
puissant que l'acide sulfureux, ayant un pouvoir bactéricide extraordinairement actif » (docteur 
D (1 «Le plus puissant des antiseptiques connus » (docteur Vaillard). «Ayant un pouvoir 
 bactéricide radical » (docteur Berheim). « Notablement plus énergique que le bichlorure de 
…— mercure ou sublime corrosif, considéré il y a quelque temps encore comme le type des antisep- 
tiques » (docteur Delacroix}. « Désinfectant et inSecticide de premier-ordre » (Trillat, de l'Institut 
A We « Insecticide et parasiticide puissant» (docteur P.-R. Joly), etc. 

é sont ces deux éléments, dont nous venons de faire connaitre les caractéristiques d’après 
nos savants les ayant les mieux étudiés, combinés par des moyens spéciaux, qui nous permettent 
d'obtenir l'acide métharal sulfureux. 

L'acide méthanal sulfureux a une énergie plus grande que chacun de ses constituants, 

cependant siénergiques, dont les propriétés, dans cette combinaison, s'ajoutent en se mullipliant., 

C'est ainsi que le distingué et regretté docteur Blarez, dans une expertise judiciaire 

de 19x8, a pu écrire que cette combinaison d’anhydride sulfureux et de formol a une action 
anticryptogamique des plus puissantes. 

Le BURDIGAL à donc une action préventive et curative très puissante sous un faible 

volume qui, mis dans une bouillie bordelaise ou bourguignonne légère, servira ainsi de véhicule 

… pourie répandre sur les feuilles et les ceps.de vigne et en même temps de régulateur. En effet, 

unefois fixé sur les souches et les feuilles, le BURBIGAL jouit d'une action chimique bien 

k 

\ 


' 


étudiée et bien connue qui en libère peu à peu les vapeurs les plus puissantes que l'on connaisse : 

détrufsant les spores, conidies, mycelles, protoplasma, etc, des cryptogames de la vigne, 

expliquant ainsi l'action stérilisanteque 1e BURDIGAL possède, tant contreles cryptogames que 
_ contre les insectes. 

Avec les bouillies, si on traite trop tard, et jamais on ne sait à l'avance s'il sera trop tard, 

on peut perdre sa récolte. Tandis qu'avec 1e BURDIGAL ajouté à une bouillie, on stérilise les 
germes déjà existants, tout en ayan£ une action préventive agissant un Gerlain temps. S'il y a 
» invasion, on doit loujours l'arrêter en traitant immédiatement ét curativement ; on doit loujours 
sauver sa récolle. 
4 Le BURDIGAL permet d’avoir des. vins se clarifiant plus vite, mieux constitués et 
» plus alcooliques, ce qui s'explique par l’action curative et stérilisante sur les microbes pathogènes, 
donnant une vendange plus saine et une meilleure vinification par un sulftage préalable sur les 
raisins, supérieur aux sulfitagés dans la cuve. çar le BURDIGAL contient de l'acide sulfureux 
à un état physico-chimique éminemment actif, évitant entin ie fléau des vins blancs : la madé- 
. risation, en supprimant la pourriture. En faisant une bouillie composée de : 


1 Unkilo de sulfate deruive ebichaux . |)... . . . . . . <. PF... 3 » | 6 fr 
29 Une dose de BURDIGAL. . . . . à AAA QI 5 Aer (OL; rai 


on aura pour 6 francs cent litres d’une solution ayant l’équivalence en prix d'uné bouillie 
bordelaise ou boureuignonne à 2 0/0 de sulfate de cuivre mais plus puissante élant donnée 
« l’action du BURDIGAL. 

Laquelle solution de bouillie légère et de BURDIGAL remplace à la fois sulfatages, 
- soufrages. insecticides et sulfitages en une seule opération, d'où économies imporlamtes de 
K produits divers et de main-d'œuvre avec de meilleurs résultats. 

|? Le poudrage de la vigne Clant nécessaire dans certains cas par suile de a disposition des 
| pampres, les poussières pénétrant mieux que les pulvérisations dessous et dessus les feuilles et 
entre les inflorescences (mannes) ou les grains de raisin, mous avons pu obtenir avec le BUR- 
M DIGAL, du Kaolin, &', une poussière impalpable parfaite qui, grâce à l'acide sulfureux et au 
-{onmol du, BURDIGAL, est très énergique, préventive et curative, à la fois, de l'oïdium, de l’an- 
“thracnose, aussi bien que du mildiou, rots divers, pourriture, etc., remplaçant un soufrage et 
IMéconomisant un sulfatage poudre, qui s'emploie à l’aide de soufreuses. 


» Dans un des prochains numéros de la Revue, nous donnerons des attestations 


documentaires, avec clichés, sur les résultats obtenus l'an dernier. 
M US tr 01.14 Ù . 


MÈCHES SOUFRÉES  LABOR 
COMPRIMÉES 


Se consumant sans Coulure, sans salir, sans aébhé 
Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 


Procédé Breveté S. G. D. G: en France et à l’Étranger 


Établissements Vale CHAMBON, 4 Bo ES 


Echantillons gratuits sur demande. 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (BB p) 


Soutre « LE TITAN » (à l’hydrate de te! de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » 
Soufre «a LE VRAI » (au chlorure de Baryum)._ 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la RL 


authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 


Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 


tonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 
| ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


| Auguste MAGNON Pi Siiromens 


QE 
\t SE: NZ > N°5 Moteurs 
Ah) — 2 FLORENSAC BLACKSTONE } 


UN CEPAGE ÉTONNANT S | Hérault) 
‘Le Fructidor” 


Producteur direct incomparable par son abondante INSTA LLATION 0e CAVES 


production el sa résistance absolue à (outes les 
maladies. 

Fera partout, même où les autres mürissent À 
peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloralion excessivement intense, qui embellil et 
améliore ceux auxquels on le mélange. 

Demander renseignements à M. MANTY'EL, 
Ig à Montseveroux (Isère), qui offre également bois 
de greffages, plants greffés el racinés de 
loutes variclés. 


Avant lout achat de plants de vignes, demander . 
mragnilique Catalogue orné de gravures ! mécanig 
2 NC à ns? hydrauliques 
M. MANUEL invite instamment à visiter é <ontinus 


ses vignes de MONTSEVEROUX  MABILLE 


LES da ET LES INSECTES DE LA VIGNE couieurs et nombreuses 


figures, par Raymond BRUNXT. — Pxis . 6 fr. 50 ù 


C Leonce VÉZIAN ms | 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STEOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: : 
ant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre. particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


ee 


Références et renseignements sur demande 


S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES | 


ds 1, Place de la Bourse, 1 


LE SOUFRONOL 


Combat l’oïdium, l’Anthracnose, le Mitdiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


D der Prix et ! 
Hans EU gène GERM AIN 5, chimiste- -Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX- EN; PROVENCE. — Téléphone 204. 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


« 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYüIENIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
FORTE SGRErFFES 
| 
| 


| 
| LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 
É 


Accepte de donner toutes RE bion d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Matériel Viticole et Vinicole 


#ncienne Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 4900-1918 


Leur ; (8) lys Se F À B R E TÉLÉPHONE 2 


Constructeur Breveté S.G.D.G VAISOIN (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘ LE SAN*-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘Le GAULOIS ‘” 


© PULVÉRISATEUR à TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 
Soufflet à soufrer à main ‘ L'INDI SPENSABLE ” 
SOUFREUSE À DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE s 


SOUPREUSE A TRACTION  ONIGA ‘ SE. ne 


Pompes à Vin — Moto-Pompes— ALAMBICS PERFECTIONNES 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 


Système ROCITE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G: 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la quérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PROQOUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTERICIDE,1RES PUISSANT 


MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 
Comice Agricole de Vaucluse, 1864 et, #86; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 


Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 
LES PEUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, . 1864 et 189:: Bordeaux, 1895 ; Montpellier, 14896 


Adresser les Commandes à Lt GARDE, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


MATÉRIEL VINICOLE sir 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


| Contre le Miüldiou 


S EMPLOIE SEUL 


ra na 


Mrs les LASER à la Fabrique à LÜNEL (Hérault) 


LIVRAISON EMRETDIATTE 


À VENDRE | 

UN TRACTEUR TOURAND 12 AP avec sa FOUILLEUSE À 
Une CHARRUE wri-$06s, Une CHARRUE sept-socs | 
; UN PULVÉRISEUR à 24 disques 6 


| Six: Bœuts. de Later bien dressés 
VISIBLES en plein travail de défonçage au Domaine de LA SERRE | 
à 4 kilomètres de L'ISLE-SUR-SORGUE (Vaucluse). 


| LIVRABLES à la terminaison des travaux, vers fin février. À 


S'adresser à M. COMTE, Régisseur ! | 
: de la Société civile des Immeubles Jules BRUNEL 
Domaine du JONQUIER, par L'ISLE-SUR-SORGUE (Téléphone : 21) À 


MAISON RE COMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentrra à nos Abonnés 
une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur résentation de la bande i imprimée || 
de la Revue de Viticulture. S'adresser, 5, dal Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baissé en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd'hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


One. dan 
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DU [SUD-OUEST 


Pau F'ENOUILrILS 08 LAINE) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Suceursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


VITICULTEURS 


Venez visiter mes Pépinières. 


Voici l’époque où il faudra penser àälwos futures plantations. Soucieux de vos 
intérêts vous devez dès maintenant Vous assurer les plants dont vous aurez 
besoin. Pour en vérifier l'authenticité et la belle végétation il est indispensable 
que vous veniez visiter mes pépinières qui sont les plus belles et les plus vastes 
de la région. Vous verrez à Manduel{(Gard) 15 hectares de vignes greffées sur 
racinés sur place sur les meilleurs porte-greffes, 41-B, 420-A, 1202, Lot, 
93-5, etc., etc. 


La plus grande partie de ces ‘greffes-ont des pousses de © m. 80 à 4 mêtre et 
totalement indemnes de maladies. Voiciles variétés disponibles que vous pourrez 
vous. faire réserver après les avoir visitées. 


PLANTS GREFFÉS. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, Grand noir, Claïrette, 
* Gaillard 457 Greffes sur place sur racinés en pépinières sur 41-B, 420-A, 93-5, 1202, 
3309 etc., etc, marchandises extra choix. — 1120 greffés sur 3309 et Rupestris du Lôt, pro- 
ducteut “direct ayant donné cette année les meilleurs résultats comme abondance de récolte 
et qualité du vin, chez certains propriétaires jusqu’à 46 degrés et sans aucun traitement. 


RACINÉS PORTE-GREFFE de toutes leswariétés ci-dessus, racinés d’une belle longueur 
et grosseur greffable.300.000 greffes, variètés du Bordelais et du centre de la France, 
soudures parfaites à 480 francs le mille, prix du gros. 200.00 belles greffes, variétés de rai- 
sins de table, chasselas rose, chasselas musqué, muscat de Hambourg, admirable de Cour- 
tillet, 200 francs le mille, prix du gros. Chasselas doré 250 francs le mille. 


Puis à Montélimar, 25 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville, sur 
la route du Teil. — Pour traiter s'adresser à M. Commerçcon-Faure, pro- 
priétaire, domaine de Meyère,à Montélimar (Drôme). 


TABLE DES MATIEHERES 


Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture … 
Prix 10 fr; -_ Pour nos Abonnés : 5 fr. 
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| PRODUITS OTTO BEZIERS 
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ENGRATIS 
_ Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 


Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 


Nitrate de soude, Sulfate d’ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
Superphosphates 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


USINE DE LA ROUBINE _*? Quai Port Notre-Dame 


Arseniate de plomb de Swift 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
ÿ > > S & + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais = Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


LA. BOUDE” & FILS” sims | 


soute sublimé ou mé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par Ia Commission permanente des fraudes 


l SOUFRE TRITURÉ MAILLE 410 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES, MOUILLABLES e 6 10 x 


(garantis tout Soufre et Sulfate de |Cuivre)] 


Au concours spécial de poudres cupriques Du par la Société centrale d’'agricul= 
} ture de l'Hérault, ces Soufres e DRTeS seuls ont donné une préservation complète contre 
i 


l'Oidium et de 83 0/0 contre le Mildew 


fl Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
M le plus économique des traitements liquidesipar les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


M à 14,6/45,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


un Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant Hi 
M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides. 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'aûresser aux 


1 RAFFINERIES de SOUFRE RECNSES 1 Place! nas ja SpA MARSEILLE 


| “gps 


| ia Viticole et Vinicole 


| D >ncienne Maison G. FABRE 1872-1899 — LE AU G.FABRE & Fils 1900-1918 


| (En Uly sse FABRE top 


Constructeur Breveté S.G.D.G. V AISOIN (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘‘ Le GAULOIS ” 


| evrrimanne A TRACTION LE ZENITH 


> Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 
. Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


| | souraeus A TRACTION ‘ UNICA ” SYSTÈME. FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES "— HARNAIS ANR 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Eéuaté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


SULFATAGES 


ÎBOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


_ Marque “LA CUVE” 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


1 Usine : Au Port Saint-Sauveur 
le \ \ 


e 


À Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
| RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Liris en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 5 k. 


\ 
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E. MABILLE Frères 
SOMPES Les Fi de KL0-PO rep 


00 PEURD-MRILE, Sas 


Sr. 
or AULIQUE® AMBOISE ({ndrejet-Loire) PEN DANS 


Ne 12 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. » 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. Ë 


[ENVOI DES‘PRIX SUR DEMANDE 


- = / . | 
Auguste MAGNON spricaire-Viticueus POITIERS 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés.— Boutures pour greffage et pour pépinières de : 


Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 


Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


Écrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERG ZE (Gard). 


| Viticult ce 

Gustave MOQUELET k à BUCÈS-LÉS GY (Haute-Saône). 
A VENDRE : Belles boutures pour pépinières Gaillard 15% 
Seibel 128.156, 1.000, 1.077 et autres. — Prix très modérés, « 


Et .: P 2 TES | « 
_ Demandez au “ LYSOL 
4 Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


- (Gourt-Noué, Apoplexie, Deus Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites) 


1 TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, ! 
HUOTOUIJIOURS AU ‘ LYSOL ” 


| Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation. 
D: Également très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers 


Demandez renseignements et brochure, Société Française du “ LYSOL ” 
65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine (Seine). 


| MARMONIER FILS 


LYON 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


 DUTICULTEURS 


Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
 Black-Rot, Oïdium, Cochyls, 
Ro uturé etc ? 

Plantez du NO AH sélectinfiné 


> AVOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 


| L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


GELÉES PRINTANIÈRES > . 
Fos metal DE LA hd: sr 


faite au pulvérisateur 
pan L'EMPLOL bre FARAODUIVS 


à ATH de cr ape jm ; 
Sulfure de a save Naphtaiine, etc. . qu 


À 


|Pépinières Américaines 


» Adr. télégraph. : 
GALHA UD 


St-Emilion 
( Gironde) 
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TRAITEMENT DES AL: I CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


S ERDER CS EXTRA SEC en pi 


- { comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. : 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. - 


SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


4 : 

Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
_les pluies. , ; ‘ 

É seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant aïnsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier © 


PÉRA FRÈRES —(© 


d. æ De Tee 3 < SR Le rt © 
DS PEN 2 1 TE | QU RS M0 
LS + ÉRSSOPFLORENSAC ému | 


UN CEPAGE ÉTONNANT | 
‘Le Fructidor" 


Producteur direct incomparable par son abond } 
D production el sa résistance nbiies à ules ie 
D\2 rraladies. \ 
€ Fera partout, même où les autres mürissent À 
peine, un vin délicieux, trés riche en alcool et de 
coloration excessivement inlense, qui emlwllil et 

amélivre ceux auxquels on le mélunge. 
k . Demander renseignements à M. MANTEL, 
$ à Montseveroux (Isère), qui offre égaleinent bois 
de greffages, plats greffés el racinés de 
loutes varicles. 
Avant loul achat de plants de vignes, demander 
oxgnilique Catalugue orné de gravures | 


Ÿ 


{ Hérault) 


INSTALLATION ve CAVES 


mécaniques 
hydrauliques 
<Continus 


MABILLE) 


Société des Pépinières Lous LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 
SPKCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
Cata ogue général (édition R. VW.) franco sur demande 


CHAUFFAGE CENTRAL. 


HYGIÉNIQUE ET PRATIQUE, CHEZ SOI 


Le mode le plus économique, applicable partout 


tn Ed ds a 


Intérieur de château : radiateur dissimulé sous une fenétre. 


Demander fous renseignements 
dis: SULZER FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs', 7, avenue de la République | PARIS 


Ateliers : 9, boulevard Jules-Ferry = | 
em DA () 


2,0 
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Vignerons !!! 


Révolution dans la culture de La vigne 
oo 
LA INTERCEPS R. L.B 
PAR L’ ‘ L. . 
Travail automatique des rangs 
Briveté Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


SGDG 


L'INTERCEPS R.L:B. à soc équilibré 


. Diffère de touf ce qui a élé fait jusqu'à ce jour 
Elonne parsa simplicilé - Surprend par son rendement 


R LAIGRET Inventeur-Constructeur 

: , 14, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
Catalogues et renseignements 

envoyés sur demande - Nombreuses références 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Etablissements 
de Viticulture 


Myacivrxe RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. & du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS {Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur 8309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS,. CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OÙ 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS NUMEROS 
AINSI QUE L'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


ANALYSE GRATUITE 
ë DES TERRAINS 


ë tructeur, Cht-Infr* 
ENDRIVET Fns” “fes 
f \à | Te SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETE S.G_D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation delie.: 


ASPERGE v'ARGENTEUIL 


Perfectionnée INo1. 
100 Griffes( gare contre mandat) d’un an, 5, 80 
de? ans,7.60; NT roses, 9.80 ; repiquées, extra-fortes, 11.25. 
No O0. ’ASPERGE EXPRESS ’’ Produisantla 2e année, 
le cent, 49 fr. ; les 50, 12 fr. ; Les 25, 8 fr. avec notice. 
Nc O. PERFECTION ” extra-hâtive, d’un an, 10fr.; 
repiquées, 48 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, Sfr. 
No 1 Bis.” TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi- hative. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0). 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 
H. L FE V A U V à ei Spécialiste, 
CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement spéciale, — TE d'Or, Diplômes, etc. 
RÉFÉRENCES et ATTESTATIONS de Premier Ordre. 


L'Asperge « Express » produit, dès la 2° année, des Asperges exquises et très grosses. 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches- -du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques. insecticides et œnologiques 


Cupro-Sulfureuse — Bleu-Tuyrquoise 


Bouillies | ; ; 
Cupre-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuprique 
]Soufrol — Stéacuprol 
Poudres FR Ai 


| Soufrolinsectid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Société,56,rue St-Ferréol, Marseille 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDES, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX (S0°) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (4/2 à 4°) 


SOLUTION LEGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Jastifisat d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Renseignements franco sur demande 


SULFATAGE, SOUFRAGE 
| RAMEMENT HNSECICIDE 


EN 


Une seule Opération 
Bouillie U. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


‘ Traitements rationnels 4e 1 Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies crypitogañiques et les insectes nuisibles y sont, l’obie 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


|” ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


L'AVENIR VITICOLE Du LA FRANCE APRES LA RUERRE 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix... ++ 


GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 


Au Capital de 250.000 franes entièremen t versé, 
Henri POUS 
Dmecreur TecaniQue: Pierre CARLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE O & £ 


DiREcTEUR COMMERCIAL : 


| Bouillie Cuprique « GALLIA » 


| Efficacité Incontestable 
: Ne brûle pas,n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 


Stéatite Cuprique GALLIA 


| Souîre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l'oïdium. 


USINE et BUREAUX : 
! Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser ls développement du Commerce et de l’Industrie en “zance 
Seciété anonyme fondée en 1864 


 GAPITAL : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9e). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


AGENOES DE PROVIMOE : 

KABBAVILL£.— A@DB.— “AGEN. — “AIX (on Provence). —#a1x-Lug-BAINS. —*ALAIS. —*ALBERT. —*ALBERT- 
VILLE. — ALBI. — *ALENÇON. —*AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). == “ANGERS. — *ANGOU- 
LÊMS —."/NNZCY. —*ANNEMASSE. — *ANNONAY. = *APT.— #YARCACEON. — *ARGENTAN. — *ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARLÉI. — *ARMENTIÈRES. — “ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBEND 5. — *AUBUSSON.— * AUCH. —*AURAY. — *AU- 
RILLHU. — FAUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. —*AVESNES. — YAVIGNON. — *AVIZE. — AVRAMCHES. — AY.— 
*BACULRAT. — ŸBAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBMNTANE — ‘BARBEZIEUX. -  Ÿ#AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
XBAR-SUR-SEINE.— *BASSÉE (LA). —*BAYRUX.— * BAYONN®.- YBEAUNE. — *8RAUVAIS. — *BULYORT. — “BELL 4 
GARDE. — YBRLLEY. — *RERGURAC. — BERGURS, — YBERNAY. — *BRANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÉZIERS.— 
# DIARRITZ. — BLOIS. — *BOHAIN.— *BOLBEC. — “BORDEAUX. — *BOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — *BR&ST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES. —*BRIVE. == 
XCABN.— *CAHORS.— “CALAIS. —*CAMERAI.— *CANNES — CARCASSONNE. — *“CARENTAN. — *CARPENTRAS. — 
* GASTELSARRASIN. — *CASTRES. — *CAUDRY. — CAVAILLON. — *ORTTE — *CHALON-SUR-SAONE-. — *CHALONS- 
SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY — CHAMBON-FRUGEROLL£S. — *CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES.— CHA- 
| ROLLES.— *CHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATRAURENARD 
(B,R).— CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIERRY.— *OHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—*CHER- 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — * CLERMONT-FERRAND. —*CLUNY — "COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBRIL. —*COSNE.— *COULOMMIERS. — *COUTANCES.— *CREIL , — *CREST. — 
#CREUSOT(LE) —*DAX.—*DEAUVILLE.—*DENAIN.—*DIZPPE —DIGOIN.— * DIJON. —*DINAN. —-*DINARD. — *DOLE. 
— DOMFRONT. — *DOUAI. —DOUÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — *DREUX. — *DUNKERQUE, — 
*ELBEUF. — * EPERNAY. — * ÉPINAL. — ESTAIRES. — YÉTAMPES. —*Eu. — *EVIAN-LES-BAINS. — *ÉVREUX. — 
| *FALAISE. — FLÈCHE (LA). — *FOIX. — *FONTAINEBLEAU.—"FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.—* FOUR- 

| MIEB.—*GAILLAC. —*GANNAT.— *GAP,—*GIEN. — #GISORS.— GIVET.=— GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —ŸGRANVILLE. * 
— *GRASNT, — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRAY.— ÉGRENOSLD. — *EUINGAMP. — *GUISE. — *HAVAX(LE). 
—*HIRSO . —* HONFLEUR. —*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—YJONZAC.—YJUSSEY.—*LAIGLE. —*LANGON. 
— *LI GRUB.—*LANNION,— “LAON. —*LAPALISSE.— *LAVAL.—LAVELANST.—*LAVAUR-— *LENS.=—" LÉZIGNAN, 
— *LINOURNE.—LICNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —ŸLIMOGHS. — *LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. — “LONG. 
—*LOBNS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — *LOUDUN. —ŸLOUVIERS. — “LUNÉVILLE.—"LURE. —ŸLUXEUIL. —*LYON. 
— *MACOM. — *MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —*MANS(LE) —*MANT=S.— *MARMANDE-— "MARSUILLE — 
*MAUBRUGE.—*MAYENNE.—ŸMEAUX.— YMELUN. —*MENTON. —*MÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC.—MIRECOURT,—*#ILLAU.—*MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — “MONTBÉLIARD. — *MONT- 
DE-MARSAN.—*MONTDIDIBR.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR .—*Ÿ MONTEREAU.—*ŸMONTLUGON.—"BONTPELLIER. 
— *MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD.— *MORET-BSUR=LOING. — *MOREZ-DU-JURA.—*MORLAIX .— “MOULINS. 
— FNANCY.—Ÿ NANTES. — *NANTUA. — "NARDONNE. — “NEMOURS. — * NEVERS. —* NICE.—YNIMES. — “NIORT. 
—*NOGENT-LE-BPTROU.— ŸNOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIR. — “ORLÉANS. — *ORTHEL. — 
YOYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. — YPÉRIGURUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
# PÉZENAS. = PITHIVIERS.—"*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTIVY.—*PONT ‘ÉVÊQUE.— “PONTOISE. — *PROVINS. =—=*PUY (LE). — *QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*RAM- 
BOUILLET.—*YREDON — *REIMS. — *REMIREMONT.—*RENNS#:—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.—"RIVE-DE-FIER. 
—"ROANNE.— *ROCHEFORT-8-MÉR.—"*ROCHELLE (LA).—"ROCHE-5.-YON (LA). —*RODRZ. —*ROMANS.—*ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. —- “ROYAN. — *RULIL. —RUFFRC. — *ST-AFFRIQUE — *ST- 
AMAND. — XST-BRIEUC.—*ST-CHAMOND. — ŸST-CLAUDE.—#ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. —FST-ÉTIENNE. — 
*SAINT-FLOUR. — ST8-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — "ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — #ST-JEAN- 
P'ANGÉLY. — *ST-JEAN-DE-LUZ. — * 8T-LO.—ST-LOUP-S.-AEMOUSK. —Ÿ 5T-UALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER.— 
YAT-QUENTIN.—ST-REMY(B.-DU-RE.).—9T-SRRVAM.—SALIES-DE-BÉARN.—*SAINTRS.—SALINS-DU-JURA.—*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ SRDAN. — *SEMUR. — *SBNLIS.— SENONES.— *SENS.— "SÈVRES, — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
Y#THOUARS. — *TONNER®RM. — ŸTOUL. — ŸTOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURNUS. — *TOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROYES. == *TULLE. = TULLINS. — *UZÈS. — *VALENCE. —VALENCE-D'AGEN, — 
*YALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS, — "VANNES. — *VENDOME.— *VERNRUIL-N.-AVRE. == *VERNOM.— 
FYRRSAILLES. —VERVINS. —ŸVESOUL.—*VICHY. — * VIENNE. — *VIKRZON. — VILLEDIEU-LES-POELÉS.— *VILLE= 

BRANCHE-DE-ROUERGUR.,— YVILLEFRANCHE-SUK-SAONZ. — *VILLENEUVE-S.-LOT. — *VILLKNEUVE-S.-YONNE, — 

ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 


AGENCES À L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Seint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nue de :a Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françsise de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. 

La Société a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dars Ia banlieue, ei des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


Press 


: OPÉRATIONS DE LA SOO/ÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte onu à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sang frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Ob]. et Bons à lots, etc.) ; — Escompte èt encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Gardé de Titres ;—Garantie contre le remboursement au pairetles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans le: succursales. dans plusieurs bureaux et dans yn 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis 8 fr. par mo 
Fari/ décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service decoffres-forts 


Ampélographie Tourangelle 
Par A. CHAUVIGNÉ. — Prix : 2 fr. 50 


Etablissements TENCÉ 


Bociété anonyme au capital de 4.600.000 fr — 34. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine), 
SULFATE DECUIVRE,98-990 .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). MITRATE DE CUIVPFE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE , 


PASSE- PARTOUT a CIVETTE | 


* transformées ?” 
 PULVÉRISATEUR A BAT, Système À. HERISSON 


BREVETÉ S. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour le Midi 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN | 


se  Socièté anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser 4 la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII: Arrond.) 


— 
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C" RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


Machines frigorifiques “ PICTET ” 


Anhydride sulfureux ‘ PICTET ” 
Solution normale ‘“ PICTET 


SAINT-LOUP (Marseille). 


EEE FAO ETEETMEE PRIS AEN CUIR TELUS IRENNENTATEMEENNENIEMNNMEE CEE A TEEMENETATPENTNNNENNENNAEUREENE 
S 


BOUILLIE BOULE YEVAX - 


|Microline 2: D 


Qction immédiate et durable 


ee | 


SÉLECTIONNEES V. MARTINAND 


Usines SCHLŒSING Frères & Cie, Marseille 


MAISON FOND sl “rie 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hor. — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Hâter le scommandes, les retardatai ires risquent de ne pouvoir être servis. |! 


adhérente et mouillante contre le 
MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


O- SULFITE pour l'amélioration des Vins. 


unes 


REVUE DE VITICULTURE 


DE 
LA RECONSTITUTION EN CHAMPAGNE 
RP -PPPSSSS 


Pie dt ce à et d'observations. 


ss qui a le plus souffert de la eusrrés et dont les cHséduéncos se feront le 
Foie longtemps sentir. 

Apart les petits crus qui avaient les premiers reconstitué en plants grefés, 
+ les moyens et les grands crus avaient conservé, au prix des plus grands sacri- 
… fices, leurs vieïlles vignes françaises. La main-d'œuvre considérable que nécessi- 
tait leur entretien avait été si diminuéé par la mobilisation que nombre de 
travaux indispensables tels que la bêcherie, la provignerie, le sulfurage et sur- 
tout le transport des fumures et composts avaient été, les uns totalement sup- 
primés, les autres considérablement réduits. Lee Phylloxera, favorisé par au 
moins trois années sur cinq chaudes et sèches — 1914, 1915 et 1918 — trouvait 
ans ces négligences de culture un terrain favorable à son développement. 
D'autre part, le vigneron dépourvu de toute résérve financière par une série 
d'années déficitaires depuis 1907, pouvait espérer se relever par les récoltes 
É abondantes et de qualité de 1914, 1915 et 4947. La proximité du front suppri- 
mant presque totalement le commerce rémois, acheteur de grands crus, créail 
insi ‘une surproduction factice, l’avilissement des prix et même la mévente. 

De sorte que les grands crus champenois voient tous leurs efforts dans la lutte 
ntre le Phylloxera annihilés par la guérre. La reconstitution qu'ils escomp- 
nt lente, sans transition brusque et au fur ‘et à mesure de la disparition des 
gnes françaises va devoir être entreprise en bloc et le plus rapidement pos- 
ble pour éviter une disette de vin. 

Sans vouloir rechercher par quels moyens le vigneron, dont l'état frise la 
ns DORE entreprendre un Fa travail parce qu’on ne trouve pas an 


pas plus l'adaptation que l’affinité, 4 taille, le mode de culture, les inter- 
es de plantation, les méthodes économiques ; toutes ces questions capitales 


ï Les petits crus, avec leurs sols généreux et sans calcaire, ont obtenu salisfac- 
tion avec le: 3309 ét le 4202. Ils ont pu adopter la taille Guyot qu'ils connaissaient 


3 
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déjà ; il leur a suffi d’aligner leurs ceps autrefois en foule pour pouvpir utiliser 
la charrue. ; 

Il en est tout autrement des grands crus. La recherche de la quotité, les doses 
élevées de calcaire ont dirigé les recherches exclusivement vers les Berlandieri, 
surtout à la suite de l'échec du 1202. L'ancienne culture champenoise avec pro- 
vignage n'était plus possible ; d’ailleurs elle devenait trop coûteuse. La taille de 
Guyot ne procurait ni la maturité, ni la qualité; on a préconisé les tailles de 
Royat et de Chablis qui ont nécessité toute une longue étude dont DFoncsente 
les intervalles de plantation, les installations de fil de fer, ete. 

Toutes ces nouveautés proposées au vigneron n’allaient pas sans bouleverser 
ses vieilles habitudes. Son esprit routinier lui interdisait toute confiance et, par 
suite, tout essai; de sorte que non seulement il n’a pas la moindre connaissance 
du travail qu’il va entreprendre, mais que de plus la rareté des SERRES n'a 
pas permis de déterminer des règles précises. 

Il convient, pour être impartial, de reconnaître que le commerce des vins de 
Champagne, réfractaire lui aussi à la reconstitution, a réalisé ce tour de force 
paradoxal d'encourager le vigneron à la reconstitution tout en le retenant, 

Gonvaincu depuis vingt ans que la reconstitution était inévitable et qu'elle 
serait avantageuse parce qu'elle diminuerait les frais de culture, j'ai entrepris 
des essais dont les résultats peuvent intéresser la Champagne des grands crus, 
faire faire un pas à la question et guider les débutants. 

Adaptation et affinité. — On s’est désintéressé de l'étude des divers ponte- 
greffes et on a cru qu’un ou deux hybrides suffiraient pour toutes les situations, 
C'est ainsi qu’on s’est arrêté au 41 B et au 5309 selon que le sol était plus ou 
moins calcaire. Tous deux sont en effet d'excellents porte-greffes, procurant 
qualité et quantité, mais qui ne manquent pas de concurrents sérieux souvent 
supérieurs. 

On a négligé de tenir compte de # vigueur communiquée au greffon, facteur 
très important parce qu’il influe sur la précocité de la production, sa régularité, 
la maturité et la facilité de culture. Toutefois cette vigueur doit se tenir dans un 


juste milieu ; elle constitue un défaut aussi grave lorsqu'elle est insuffisante 


comme chez beaucoup d’hybrides de Berlandieri que lorsqu'elle est exagérée 
avec les Rupestris et hybrides de Rupestris, 

Tous les porte-greffes anciens et presque tous les hybrides sans sang de Ber- 
Jandieri ont dû être abandonnés. Le Riparia Gloire, bien que chlorosant à peine. 
dans 25 % de calcaire, manquait de vigueur et vieillissait trop vite. Les 601,404, 
81.2, 554.5, 1303, Rupestris du Lot, 3103 n’ont donné aucune satisfaction : chlo- 
rose, mauvaise fructification, défaut de maturité. 554-5 annoncé comme très 


résistant au calcaire a toujours chlorosé depuis 1902 dans un sol d’alluvions 


anciennes profond dosant 31 % de calcaire près de 3309 resté très vert. 601 de 
même; 81-2 se tenait mieux ; 3103, en plus de la chlorose donnait des raisins à 
grains minuscules. Le Rupestris du Lot est mort en parlie, rabougri, dans un 
même sol dosant 24 %. Quant à 1305, Pinot X Rupestris qu'on pouvait croire 
être le porte-greffe rêvé pour un Pinot, il n’a jamais donné la moindre récolte 
depuis 1901. 


< 
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41616, passé de mode, se tenait bien dans les sols argileux et peu calcaires et 
… se faisait remarquer par la parfaite maturité de ses fruits. 3306 dans les mêmos 
sols donne également de bons résultats, 

Aramon X Rupestris Ganzin n°1, capricieux à la greffe, l’est également au 
_ point de vue de la fruclification. A Ay, il chlorose facilement et müril mal ses 
fruits. 4101-14 est incontestablement plus exigeant que 3309, chlorosant plus 
facilement et souffrant d’une plus mauvaise adaptation. 

1202 Mourvèdre X Rupestris (Couderc), 

Ce porte- greffe qu'on donne comme très résistant au calcaire, chlorose dans la 
majeure partie des sols calcaires d'Ay. Planté en 1902 dans ce même sol d’allu- 
_vions anciennes, à 31 % de calcaire, il y chlorose régulièrement plus que 3309 
malgré des badigeonnages. Mais 1202 a un autre gros défaut : il communique 
- au Pinot noir une infertilité complète, contrairement d’ailleurs au Pinot Meunier 
et au Chardonnay. Ba maturité est également insuffisante et sa végétation se 
prolongeant tardivement amène plus facilement la pourriture. Sa facilité de 
…_ reprise et son extrême vigueur le rendent attrayant et le font souvent préférer 
Li aux hybrides de Berlandieri; mais, si sa production est plus hâtive, elle est 
“ moins abondante par suile de la coulure, 

…—  Onaessayé de tirer parti des plantations de 1202 en les provignant, mais 
“sans succès puisque, après huit ans de provignage, la chlorose et l'inferlililé 
= subsistent. 

. 1202 est meilleur dans les crus à Chardonnay; toutefois on relrouve, mais 
moins accentués, les mêmes défauts de coulure et de maturité insuffisante et son 
feuillage, toujours plus pâle que sur Berlandieri, n’a pas le même aspect de santé. 
- ! En résumé, 1202 est inutilisable avee le Pinot noir.et on doit trouver des 
hybrides de Berlandieri qui lui soient préférables comme porte-grefle du Char- 
- donnay, 

_Berlandieri et Hybrides. 

Berlandieri purs. 

Berlandieri Rességuier n° 4 et n° 2, 

3  Diffciles à la reprise en pépinière, bien que j'aie obtenu en 1905, en greffés 
+ soudés de premier choix, 38 % en n° 1 et32 % en n° 2, ces deux porle-greffes 


Fr superbe avec une maturité parfaite des fruits, Le n° 2 est préférable au n°1. 
d 4 _ Berlandieri Lafont n° 9. 
# xs . Aussi difficile au greffage que le Rességuier, il est beaucoup plus vigoureux et 

+ extrêmement fructifère. Son feuillage vert foncé, le bois très gros, les raisins 
24 _ énormes et abondants indiquent une santé parfaite. C'est cerlainement un porte- 
greffe d'avenir pour la Champagne et qui rachèle largement par ses qualités sa 
difficulté de reprise au greffage. 

420 A Berlandieri x Riparia (Millardel). 
_ 420 A avait été conseillé vers 1910 pour remplacer le 41B dans les sols 
Ty . moyennement calcaires; il venait du Midi avec une “réputation de toul premier 
- _ ordre. Sa reprise en pépinière est à peu près la même que celle de 41 BY mais à 
à: _ la plantation son départ est meilleur. Par contre, sa résistance au calcaire est 


# 
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moyenne. Il a fortement chlorosé dans un sol de coteau, argilo-silico-calcaire 
dosant 25 % pendant les six premières années après la plantation en 4905 et 
malgré des badigeonnages. De temps en temps, après des printemps humides, 
la chlorose réapparaît. La fructification est inférieure régulièrement à 41 B. 

420 À ne possède donc aucune qualité qui doive le faire préférer. Par contre, 
il est sujet à des dépérissements en forme de cuvette amenant la mortalité com- 
plète d'un certain nombre de ceps et qui se manifestent dans des situalions très 
différentes, puisqu'on les rencontre dans six crus de Champagne : Vertus, Le 
Mesnil-sur-Oger, Chouilly, greffé en Chardonnay; Ay, Boursault et Bouzy, greffé 
en Pinot noir. 

Un porte-greffe sans qualités exceptionnelles et qui a de tels inconvénients 
doit êlre abandonné. 

34 École de Montpellier — Berlandieri X Riparia. 

Le 34 E est à Ay bien supérieur à 420 A et très recommandable à tous égards. 
Il semble qu’il en est de même dans d’autres crus et que ce porte-greffe doive 
prendre une large part dans la reconstitution. Il donne de bonnes reprises au 
greffage, à condition toutefois que les bois soient bien aoûtés ; il reprend bien à 
la plantation et se met vite à fruit. Il est assez vigoureux, fruetifère et donne de 
gros raisins. Toutefois, sa résistance au calcaire est notablement inférieure à 
celle de 41 B et il conviendra de le pläcer dans la partie moyenne et supérieure 
des coleaux champenois où la dose de calcaire est moins élevée. 

Je le possède à Ay en quatre endroits assez calcaires où il a nettement chlorosé 
pendant les cinq ou six premières années de plantation avec légère récidive 
après des printemps humides. 5 É 

L'une de ces plantations qui date de 1903 dans des alluvions anciennes à 30 % 
a des manifestations de chlorose irrégulières qui ne nuisent pas à la fructifica 
tion. Les autres plantations de 1905 en sol de coteau dosant de 18 à 20 %, sont 
régulièrement belles et donnent des récoltes maxima. L'une de ces plantations, 
dans un sol de peu d'épaisseur, reposant sur un sous-sol de craie pure, a souffert 
pendant cinq ans d’une chlorose intense qui a amené en 1910, malgré les badi- 
geonnages annuels, la mortalité d’une petite partie de la vigne à l'emplacement 
d'un affleurement de craie. Une application, la même année, de 7.000 kilo- 
grammes de sulfate de fer à l’hectare suivie jusqu'en 1913 de badigeonnages 
aeu raison définitivement de la chlorose et a permis des récoltes abon-; . 
dantes. 

33 E, son frère, planté en 1903 avec 34E dans un sol assez calcaire, s’est tenu 
sans chlorose aussi bien d’ailleurs que 34 E. 

161-49 Riparia X Berlandieri (Couderc). 

Le 161-249 est assez difficile au greffage et ses greffes manquent de vigueur. Il 
en est de même à la plantation qui reste longtemps faible. Dans le seul endroit 
où il ail de l'âge, planté en 1906 en coteau à 25 % de calcaire, ilest bien vert et 
sa fructification bien que très satisfaisante est irrégulière. 

Phénix-Riparia >< Berlandieri (Gautier). 

Je crois être le seul en Champagne qui ait étudié ce porte-greffe depuis assez 
longtemps pour pouvoir le juger. Je n’hésite pas à l’annoncer comme absolument 
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remarquable et supérieur par la réunion de toutes les qualités à tous ceux qui 
ont été préconisés. 
Il donne au greffage de belles reprises et des plants d'une vigueur supérieure 


à celle de tous les hybrides de Berlandieri. A la plantation, il a un départ régu- 


lier et sans arrêt. Devenu adulte, il fournit de superbes bois de taille abondants 


- ét des récoltes hâtives. Sa fructification est supérieure à tous les autres Berlan- 


dieri et jamais je n’ai constaté aucune trace de chlorose. 
Dans une notice de 1902, M. Gautier qui l’a isolé et multiplié le donne comme 


tiré des collections de Planchon. Il serait un hybride naturel, importé du Texas 
_ par Planchon, de Riparia, de Berlandieri et de Calcicola. 


. M. Gautier, dans cette notice de 1902, a une intuition vraiment remarquable 
de l'avenir de son plant et lui prédit l'honneur d’être appelé à la reconstitution 
de la Champagne, 

Il écrit notamment : 

« Le Phénix est une vigne hybride à Miele nous avons donné un grand 


_ nom, dans notre foi de sa haute destinée; il est appelé, pensons-nous, à renou- 


veler le premier vignoble du monde. le noble champenois. Les vignes de la 
Champagne et des pays septentrionaux, ruinées par le Phylloxera, renaitront 
rajeunies et plus luxuriantes que jamais sur les racines immaculées du Phénix. » 
_ Et comme conclusion : 

« Nous pensons que le Phénix arrive à point pour la reconstitution du vignoble 


champenois et en général des régions froides. Les viticulteurs doivent demander 
à un porte-greffe la résistance, l'adaptation au terrain et au climat, un bouturage 
_ facile, une évolution prompte, un aoûtement complet et surtout, pour la Cham- 


pagne, pays des grands vins, une fructificalion parfaite, non exclusive de l’abon- 
dance. Le Phénix assurera tous ces avantages. » 

M. Gaultier voyait juste et n’exagérait nullement les qualités de son plant qui 
les possède réellement. 

Ma première plantation date de 1902. Il s'agissait seulement de B greffés- 
soudés placés dans un sol d’alluvions anciennes à 30 % de calcaire, à côté de 
1 hybrides de Rupestris et de 41 B et 4157-11. Le Phénix a nettement pris le pre- 
_ mier rang à tous points de vue, se faisant remarquer par la couleur vert foncé 


. des feuilles à côlé des hybrides de Rupestris plus ou moins chlorosés et par la 
. supériorité de sa vigueur en comparaison de 1517-11 et surtout de 41 B tout à fait 
insuffisants comme végétation. Comme fructification, il en est de même, ses 


concurrents étant peu fertiles : 1202 par défaut d’affinité pour le Pinot, 601, 554.3 
par chlorose, 157-11 et 41 B par faiblesse, 
Une seconde plantation en coteau, 25 % de calcaire, a été faite en 1906 en 


comparaison avec 41 B, 1614-49, Lafont n° 9, 333 et Rességuier n° 4 et n° 2. Le 


Phénix là encore s’est fait remarquer par sa régularité de végétation nettement 
“plus vigoureuse que celle de ses concurrents et notamment de 41 B, qui non 
seulement a boudé longtemps, mais qui actuellement après 12 ans de planta- 


tion a une végétation inférieure. On verra, dans les poids des récoltes, que le 


Phénix tient la tête suivi de près toutefois par le Lafont n°9. 
Une plantation en terrain de même genre faile en 1914 en compàraison avec 
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7 autres hybrides de Berlandieri donne des résultats catégoriques. Toutes les 
notes de vigueur prises chaque année en juin, placent le Phénix en têle, Quant 
à la récolte on la trouvera plus loin presque double du meilleur porte-greffe qui 
le suit. Enfin une roule de Phénix, placée égalément en 4944 au milieu de 41 B, 
donne des récoltes exactement doubles. 


La reprise au greffage est excellente avec un pourcentage qui place le Phénix 


au premier rang et la vigueur des greffes est de beaucoup supérieure à celle des 
autres variétés de Berlandieri. ; 

Hybrides de Rupestris et de Berlandieri. 

Représentés jusqu'alors par 219 A et 304 A, ils ont été peu essayés eu Cham- 
pogne, sans doute par crainte de l'influence du sang de Rupestris. Je possède 
quelques pieds de ces deux variétés qui on! bien l'allure du Rupestris. 219 A 
chlorose d'ailleurs assez régulièrement dans 25 % de calcaire. 2 

Une autre série de M. Richter, proposée peu avant la guerre, semble plus inté- 
ressante ; ce sont les R 99 et R 110 Berlandiéri x Rupestris Richter. 

R 110 est de beaucoup supérieur à R 89. Ils donnent tous deux de bonnes 
reprises au greffage, mais 110 est plus vigoureux et plus fructifère. En coleau, 


dans 26 % de calcaire, ils sont moins verts que 41 B avec légère tendance à la 
chlorose. 


Franco-Berlandieri. 

41 B Chasselas x Berlandieri (Millardet). 

Après l'échec des Rupestris et hybrides de Rupestris et surtout du 1202 sur 
lequel on fondait de grands espoirs, le 41 B a été le premier hybride de Berlan- 
dieri conseillé pour les grands crus à Pinot noir de la Champagne. [ncontesla- 
blement, il possède de grandes qualités ; sa résistance au calcaire est élevée, sa 
fructification est bonne bien qu'elle se fasse longtemps attendre, la maturité de 
ses fruits est parfaite, mais il a lé gros défaut de manquer de vigueur. Il reste 
longtemps faible après la plantation et exige qu’on le place dans un compost de 
sable et de fumier; néanmoins il boudé encore et oblige à un remplacement 
continuel des manquants. Ces remplacements en raison de leur situation défa- 
vorable regagnent difficilement les autres plants, d'où l'irrégularité fréquente 


des vignes de 41 B, Cette plantation avec compost très coûteuse et surlout l8 


longue altente de la récolte l'ont fait surnommer en Champagne : « plant de 
riche ». 

Il n’est donc vérilablement intéressant qu’en raison de sa haute résistance à 

Ja chlorose. Mais les sols de Champagne, bien que calcaires, ne le sont pas telle= 
ment qu’on ne puisse utiliser d’autres Berlandiéri n'ayant pas le défaut de fai= 
blesse du 41 B. : 

Le 41 B donne de bonnes reprises à la greffe avec des soudures parfailes. Ses 
racines sont peu nombreuses, puissantes ét sans chevelu; si l’on conserve les 
greffes deux ans en pépinière les racines deviennent tellement fortes que la 
reprise est souvent mauvaise. 

À la plantation, 41 B est particulièrement sensible au Phylloxera laissé dans 
le sol par les vignes françaises et on retrouve nettement pendant plusieurs 
années les cuvetles phylloxériques qui disparaissent par un sulfurage. 
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_ Son manque de vigueur rend difficiles l'établissement et la conduite régu- 
_ lière des tailles de Royat et de Chablis. | 
5 - Pour toutes ces raisons, le 41 B au lieu de former la base de la reconstitution 
semble au contraire ne devoir être employé que dans certaines situalions toutes 
spéciales. 


. (A suivre.) A G. PHILIPPONNAT. 


ACTUALITÉS 


1 

Congrès de l’agriculture française. — Les hybrides de Berlandiori (J, Tipna), — Les réquisi- 
tions: l'Etat renonce à exercer la réquisition sur les vins de la Gironde de la récolte 1918. 
He B:). — Décret pour l'application de la loi sur la suppression des fraudes. — Les bois pour 
utailles (JBAN Cazezes). = Les véhicules automobiles de la Guerre (J&AN CAZELLES), — Arrêté 
du 22 janvier 1919 relati£ au régime fiscal des vins en Alsaco et en Lorraine, = Essais publics 
d'appareils de culture mécanique destinés aux vignes, — Mise en gare des vins (L.). — Le. 
transport des vins et les wagons-réservoirs. — Pieu losangique (P. L.). — Cerisiers morts par 
excès d'humidité (P.L.). — Diagnostic du mouillage des vins (P. L.). — Concentration des 
moûts par pulvérisation (P. L.). — Labour suivant la pente (P, L.), = Sulfate de cuivre ita- 
lien (P. L.). — Institut agronomique ; Nomination. = Légion d'honneur : Promotion, = Minis- 
tère de l'Agriculture: Nomination. | 


D Congrès de l'agriculture française. 


Une réunion préparatoire s’est tenue le 14 février 1919 au ministère de l’Agri- 
culture pour l’organisation d’un grand Congrès de la renaissance de l’agriculture 
française, sous la présidence définilive de M. Loubet. Ce Congrès de défense et 
des revendications de toute l’agriculture française comprendra toutes les sociétés 
agricoles de France ; ce sera une union sacrée de toutes les forces vives de 
l’agriculture. Nous tiendrons nos lecteurs au courant des détails-et de l’organi- 
sation lorsqu'ils auront été arrêtés. Nous donnons quelques extraits du discours 
prononcé par M, Victor Boret, avant l'ouverture de la réunion de la Commis- 
sion d'organisation : 


F 
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« Messieurs, je suis heureux de saluer ici les représentants les plus qualifiés 
de nos grandes associations agricoles et de leur exprimer mes souhaits de cor- 
diale bienvenue, en même temps que tous mes remerciements pour l’empresse- 
ment avec lequel ils se sont rendus à l'appel qui leur a été adressé... 

« Et c’est ainsi que j'ai déposé un projet, que le Parlement aura prochaine- 
ment à examiner, et qui détermine la mission de l'Etat dans la renaissance 
agraire. Vous connaissez les principes de ce projet, et je n’ai pas besoin aujour- 
d'hui d’en faire l'exposé, Vous savez qu'il a pour but de substituer à la simple 
protection morale que l'Etat accordait autrefois à l'agriculture, l'appui constant 
d'une collaboration tout affectueuse. Aider les agriculteurs à industrialiser, à 

_ commercialiser leur action et leurs moyens, pour obtenir le maximum de rende- 
- ment: telle est, à mon sens, la formule d'où 86 dégagera notre évolution écono- 
mique, et d'où sortira notre future puissance de surproduclion. 

« Ilest, par là même, indispensable que, sur le modèle des organisations 
industrielles, commerciales et ouvrières, dont chacune forme un faisceau com- 
pact, tous les éléments de la production agricole s'unissent pour une action con- 
certée, coordonnée, en liaison étroite et constante. Il doit y avoir en un mot — 
qu'importé le nom = une véritable ligue, une véritable fédération de tous les 
paysans de France. 

a L'heure est venue de la réaliser. C’est le but principal, j'allais dire le but 
unique du tongrès que vous devez préparer... 
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« Groupés autrefois au sein de leurs syndicats locaux, que ne préoccupait 
guère qu'un intérêt de région ou de culture spécialisée, et qui laissaient en 
dehors d’eux un grand nombre de fermiers, les ruraux demeuraient ignorants = 
d'innombrables questions qu’ils eussent trouvé bénéfice à connaître. Et ainsi, 
ceux qui étaient disposés à prêter quelque attention aux événements qui se rap- 

portaient à l'agriculture, inventions, améliorations, procédés nouveaux, tarifs 
douaniers, lois de toute nature, ne les jugeaient guère qu'à un point de vue 
très particulariste, que sous l'angle étroit des effets qu'ils devaient avoir pour 
eux et leurs voisins. Il faut étendre à l’infini ce champ jusqu'ici borné d'examen - 
et d'action. 

« Une sorte de méfiance, assez naturelle et parfaitement explicable, s'était 
ainsi développée dans l'esprit des cultivateurs, à l'égard des autres cultivateurs, 
à l'égard de ceux qui travaillent sous un autre climat, avec des moyens diffé- 
rents, sur un sol autrement constitué, etqui avaient un tempérament qui leur 
semblait opposé au leur. Là encore la guerre a singulièrement modifié les dispo- 
sitions des cultivateurs. La vie du front les a rapprochés et unis. Ils ont appris à 
se connaitre, ils ont échangé leurs idées. Des camaraderies, des amitiés sont 
nées, quelquefois entre des hommes d'origine absolument différente, et qui 
étaient fort surpris de se trouver des aspirations et des goûts identiques: Tel 
homme du Nord, calme et froid, est resté l’ami d’un Provencal vif et pétulant, et 
tel Bourguignon expansif et jovial d'un Breton silencieux et volontaire. Ces 
hommes, Messieurs, ont compris qu’avecleurs qualités diverses, avec leurs habi- 
tudes personnelles, et tout en portant, chacun à leur façon, la marque et l’em- 
preinte du terroir natal, ils étaient, somme toute, de la même race; et l’on peut 
dire qu'entre eux l'union des âmes est déjà faite. 

« En de telles conditions, n'est-il pas facile de les unir pour le grand et com- 
mun effort que le pays réclame? En ce congrès, dout vos allez préparer les 
assises, et qui sera comme la réunion des Elats généraux de l’agricullure fran- 
caise, et dans lequel toutes les aspirations les plus légitimes, tous les intérêts 
les plus respectables feront entendre leur voix, je suis convaincu que les der- 
nières susceptibilités s’effaceront, que les derniers antagonismes disparaîtront, 
que se concilieront sans peine des vues qui semblent contradictoires, et qu’à la 
lumière de débats au-dessus desquels planera la pensée de l'intérêt national et 
-du devoir, les paysans de France verront clairement que tout doit les rapprocher, 
les unir, et que c’est de leur union que dépendent la prospérité du pays et leur 
propre bonheur... ; 

« En est-il une qui soit plus digne de s’élever que cette démocratie rurale, qui, 
après avoir tant contribué à libérer notre sol, va demain, par son travail, lui 
rendre la vie, et régénérer les sources de la production, garantie de son exis- 
tence et base de sa richesse? 

« Messieurs, votre rôle est grand. Je vous remercie, au nom du gouverne- 
ment, d'apporter à son service le concours de tant d’esprits éclairés, de tant 
d'expériences müries par l'étude et le travail, et l'accord affectueux de tant de 
cœurs passionnément dévoués au bien public. 

« Sous la haute direction de l'illustre homme d’Etat, du grand citoyen dont le 
nom vénéré est synonyme de dévouement au pays, et qui conserve, en son 
robuste automne, l'âme toujours jeune et vibrante d'un apôtre, sous la haute 
direction de M. Emile Loubet, à qui j'ai l'honneur de remettre la présidence de 
cette assemblée, vous allez fonder l’agriculture nouvelle. C’est avec confiance, 
c'ertavec émotion que je salue l’aurore de vos travaux, et que j'en augure une 
profcnde et féconde influence sur les destinées de la patrie. » : D 


Les hybrides de Berlandieri. s 


Une erreur typographique dans la reproduction de ma note sur les Berlan- 
dieris fait classer le 420 À, Millardet, parmi les Viniferas X Berlandieri. C’est 
422 À qu'il faut lire. Z22 À est un hybride de Pinot blanc X Berlandieri, tandis + 
que 420-A est un américo X Berlandieri, hybride de Riparia X Berlandieri. 
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_ … Célte rectification a son importance au point de vue cultural et de la résistance 
du calcaire. — J. TiBsaL. | 


Les réquisitions : l'État renonce à exercer la réquisition sur les vins de la 
Gironde de la récolte 1918. — Nous lisons, sous ce titre, dans la Feuille vinicole 
de la Gironde : « Ainsi que le faisait pressentir la Feuille vinicole du 26 décembre 
dernier, à la suite de la lettre adressée au ministère de l'Agriculture et du Ravi- 
taillement par le président de la Fédération du commerce des vins en gros de la 
Gironde, la réquisition des vins de noire département récolte 1918 n'aura pas 
lieu. Voici la lettre qu’a reçue à ce sujet M. Eugène Buhan, président de la Fédé- 
ration : 


«Monsieur le Président, j'ai plaisir à vous faire savoir que M. Vilgrain vient de 
m'annoncer à l'instant que M. le ministre de l'Agriculture avait, sur la demande 
des parlementaires de la Gironde, fait droit à votre requête au sujet de la réqui- 
-sition des vins. LÉ 

Croyez bien que je me félicite d'avoir pu seconder vos efforts, et veuillez agréer 
Monsieur le Président, l'assurance de mes sentiments les plus distingués. 
GEORGES MANDEL. 


Donc, le ministre « fait droit », c'est-à-dire rend justice parce qu’il reconnait 
légitimes les doléances qui lui ont été présentées avec force arguments à l'appui 
ar les organes-autorisés de la production et du commerce en gros des vins de 
a Gironde, bien secondés par nos dèvoués parlementaires. On ne saurait trop 
l'en féliciter, » j 
Nous ne pouvons que nous associer aux félicitations de notre confrère; le 
département de la Gironde aurait du être, à cause de ses grands vins, toujours 
exemplé de réquisition. Mais la transmission de cette décision ne laisse pas 
que de susciter certaines réflexion de nos lecteurs méridionaux, auxquelles 
s'ajoutent d’autres réflexions analogues sur l’exemption de certain département 
des bords du Rhône, Et l'impression esl que l'injustice flagrante du barème des 
prix devient encore plus criante avec l'exemption de plus en plus élargie. 
Nous croyons savoir que l’intransigeance du ministre des Finances est seule 
_ cause que le barème n'a pas été porlé de 8 à 9 francs le degré, comme le deman- 


4 daient les viticulteurs. qui vendent encore aujourd’hui à 9 fr, 50 et à 10 francs 
F le degré; et cette intransigeance n’a pu être réduite au Conseil des Ministres, le 
4 grand argentier estimant que quelques viliculteurs pouvaient bien supporter un 
De impôt abusif de 30 à 60 millions! !. — G.B. 

E 

à - Décret pour l'application de la loi sur la suppression des fraudes. — Le Jowr- 
al officiel du 31 janvier 1919 renferme un décret adopté par le Conseil d Etat 
à sur l'application de la loi du 1* août 1905 sur la répression des fraudes. On se 
#4 


reportera à l'Officiel pour les divrs articles, voici les modifications principales 
d’après le rapport des Ministres. 


Paris, le 22 janvier 1919. 
« Monsieur le Président, le déeret, portant règlement d’Administralion pu- 
 blique pour l'application de la loi du 1°" août 4905 sur la répression des fraudes, 
a pour but de réaliser dans la procédure de prélèvement, d'analyse et d'expertise 
en cette malière, des progrès importanis dont l'expérience a fait apparaître l'uli- 
lité. Il opère, à certains égards, des réformes qui étaient depuis longlemps allen- 
dues’ par les groupements professionnels intéressés, et qui, sans la guerre, 
. auraient vu le jour, depuis plusieurs années. ASE 

Les principaux points sur lesquels porteront les améliorations dont il s’agit 

g- sont les suivants: - | 
| 1° Insertion dans le texte du décret d'une formule indiquant neltement que la 
procédure spéciale fixée pour la recherche des fraudes et des falsificalions ne 
fait pas obstacle à la constatalion de ces délits par tous procédés de droit com- 

mun ; 

2° Complément à la liste des autorités chargées d'effectuer les prélèvements, en 
tenant compte du décret du-23 février 1915 (inspecteurs de la répression des 
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fraudes) et de l'article 65 de la loi du 27 février 1912 (agrément d'agents, à la 
demande des syndicats) ; | \ 

3° Règles relatives à l'exercice du droit de visite dans les locaux appartenant à 
des personnes non patentées (loi du 28 juillet 491%) ; 7 

4 Procédure én matière de flagrant délit de fraude ou de falsification, Le 
décret du 31 juillet 1906 ne contenait aucune indication à cet égard; 

5° Saisie de certains produits {loi du 28 juillet 1912); 

6° Garantie offerte à l'intéressé, en cas dé prélèvement, par le fait qu'un 
échantillon scellé lui est laissé, à charge pour lui de le conserver intact à la dis- 
position de l'autorité judiciaire. Modification importante, puisque le règlement 
acluel ne permet de laisser aucun échantillon entre les mains des intéressés ; 

7° Analyse des échantillons de comparaison ; 
1 8° Dispositions de nature à éviler que le commerçant chez lequel des échantil- 
ons, faisant l'objet d’une présomption de fraude, ont été prélevés, soit ra fe 
avant que l'information judiciaire ait confirmé la présomption de fraude élablie 
par le laboratoire ; F 4 | 

9° Obligalion pour les experls de déposer un rapport commun; 

10° Constatalion des infractions en ce qui concerne les produits tels que les 
viandes fraiches, dont il est impossible de préiever plusieurs échantillons homo- 
gènes. 


La remise d’un échantillon à l'intéressé et les précautions prises conlre des 
inculpalions prématurées sont, sans aucun doute, les modifications qui retien- 
dront le plus l’aitention des négociants et des producteurs honnêtes ; ils verront 
là une sauvegarde de plus pour eux et une preuve nouvelle de l'esprit libéral avec 
lequel le Gouvernement n’a cessé d'appliquer la loi du 1°* août 4905 sur la répres. 
sion des fraudes, » 


Les bois pour futailles. — Lettre de la Société dés Viticulleurs de France au 
ministre de l'Agriculture : « Ce ne sont pas seulement les wagons-réservoirs qui 
. manquent actuellement pour lé transport des vins, c’est aussi la futaille, demi: 
muids, bordelaises, ele., etc. Celte vaisselle vinaire devient dé plus en plus rare; 
sa fabricalion est pour ainsi dire nulle. La main-d'œuvre, qui a fait défaut jus- 
qu à présent, va êlre, il est vrai, récupérée par suite de la démobilisalion; mais 
il lui faudra sans tarder la matière première, le bois de chêne. Or parmi les ap- 
provisionnements de guerre dout dispose le service de la liquidation des slocks 
se trouvent d'importants lots de bois de chêne propres à la tonnellerie; il est très 
désirable que les fabricants de fulailles soient informés qu'ils peuvent trouver 
daas les approvisionnements de guerre les lots de bois qui leur sont nécessaires. 
Le service de la liquidation des stocks devrait dans ce but faire connaître, par 
une note précise ét délaillée, les quantités de bois de chêne qu'il peut mettre à 
la disposition de la tonnellerie, la qualité de ce matériel, les conditions de Ja 
cession; celte note devrait être adressée immédiatement aux Chambres de com- 
merce des régions vilicoles et publiée au Journal officiel et communiquée en même 
temps à la presse tant de Paris que-de la province, La Société des Viticulteurs de 
France a l'honneur d'appeler votre attention sur l'intérêt que présente celte im- 
porlante question. Veuillez agréer, etc. — Le président, membre de l'Institut, 
E. TissiRanb ; le secrétaire général, JEAN CAZELLES. » 


Les véhicules automobiles de la Guerre. — Lettre de la Société des Vilicul- 


teurs de France au président du Conseil: « La démobilisation progressive de 
l'armée rend disponibles de très nombreux véhicules automobiles de divers 
types, lourds ou légers, qui, lorsqu'ils sont encore en bon élat, sont susceptibles 
d'être utilisés, avêc avantage, par les agriculteurs. Déjà en 1918 le ministre de 
l'Agriculture s'était préoccupé de metre, après la guerre, ces voilures mililaires, 
transformées au bessin et aluptées à des usages nouveaux, à la disposilion des 
agriculteurs. Le moment est venu où des mesures administratives pourraient 
être prises utilément en vue de donner, tout au moins à une partie de ce maté- 
riel de guerre, une affeclalion agricole, 
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Les syndicats proféssionnels, qui fonelionnent dans toutes les régions de la. 
…. France, sont à même de fournir, dès que les directeurs des Services agricoles 
déparlementeux le leur demanderont, toustles éléments propres à faire ressortir 
quels sont à cet égard les besoins de leurs circonscriptions, besoins qui varient 
naturellement suivant la nature des cullures et la situation économique de 
chaque région. Ils sont également qualifiés pour soumettre à l'administration des 
proposilions d'ordre pratique relativement aux diverses conditions à fixer pour 
la cession des véhicules aux agriculteurs. 
_ L'occasion s’offre par là de récupérer, au profit du Trésor, une portion du prix 
d'achat de ces automobiles. La Société des Viticulteurs de France croit devoir 
signaler à votre allenlion l'intérêt que présente cette question dans le moment 
même où le Gouvernement fait procéder à la liquidation des stocks et du maté- 
riel de guerre. Veuillez agréer, etc. — Le président membre de l'Institut, E. Tis- 
SékaND; le secrélaire général, JEAN CAZiLLES. » 


/ 


Arrêté du 22 janvier 1919 relatif au régime fiscal des vins en Alsace et en 
Lorraine. — (Journal officicl du 23 janvier 1919.) — AnricLe PREMIER, — Sont 
abolies, à partir du 1° février 1919, la taxe de 20 % a4 valorem sur les vins ainsi 
+ les laxes sur les vins mousseux inslituées par les lois d’empire du 26 juil- 
et 1918. É : 

Ant, 2. — À parlir de la même date, les vins seront soumis à un droit de cir- 
culation de 10 francs par hectolitre, les cidres et poirés à un droit de 5 francs par 
hectolitre, En même temps que le droit de circulation, il sera perçu, en outre, 
pour les vins Vendus par ua récollant ou par un marchand en gros: en füts au- 
dessus de 3 francs le litre et en bouteille, au-dessus de 5 francs la bouteille, une 
surtaxe de 10 % ad valorem. Getle surtaxe s'appliquera à tous les vins mousseux 
quel qu'en soit Le prix. 

* Par vin, il faut entendre le produit exclusif de la fermentation du jus de rai- 
sin frais; tous autres produite, tels uue vins de raisins secs, vins de fruits, vins 
artificiels, sont soumis au régime dé l'alcool, et imposables d'après leur degré 
alcoolique. Les vermouths, les vins de liqueurs où d'imitalion sont également 
passibles des droits de l'alcool avec un minimum d'imposition de 46 degrés pour 
les vermouths, les vins de quinquina et similaires, et de 15 degrés pour les vins 

- de liqueurs ou d'imitation. La fabrication des piquettes n'esl permise que pour 
la consommation familiale dans la limite de 40 hectolitres pur exploilalion. 
À Ant, 3. — Les veñdanges, pommes et poires fraiches circulant hors de l'arron- 
—  dissement de récolte et des cantons limitrophes sont soumises, quelle que soit la 
- quantité transportée, aux mêmes formelités à la circulation que les vins, cidres 
et poirés et passibles des mêmes droits à raîson de 2 hectolitrés de vin par 3 hec- 
tolitres de vendanges et 3 hectolitres de cidre ou poiré par 40 hectolitres de 
pommes ou poires fraiches... 


LE ae En D AMAR 9 A D APR PA A Pen 4 ee her de à * 
| ; 4 , 4 DCS Arme 
‘ : 1 1 


… Essais publics d'appareils de culture mécanique destinés aux vignes. — la 
…—. Société céntrale d'Agriculture de l'Hérault a décidé d'organiser des essais publics 
d'appareils de culture mécanique destinés aux vignes, qui auront lieu, du 
… dimanche 13 au mardi 15 avril 1919, sur des domaines des environs de Mont- 
 pellier, Les appareils seront réçus la veille (samedi 12 avril) sur l'emplacement 
désigné. Les vignés seront, les unes en (errain plat, les autres en terrain de 
coteau, à faible pente. Les travaux à effectuer comprendront des labours, des 
façons superficielles, et accessoirement des sulfatages, des poudrages et des 
transports de la ferme aux vignes, el dans les vignes. Ces essais ont pour but de 
_mêtlre les constructeurs et les viticulteurs en rapport, d'instruire les construc- 
…_ teurs sur les besoins de la viticulture, et de permettre aux viticulteurs d'appré- 
…  cier les progrès réalisés et de faire le choîx d'un matériel. Une commission sera 
… nommée pour suivre les essais; elle rédigera un rapport sur les résullats cons- 
tatés. Sont invités à prendre part à ces essais les constructeurs fiunçais. 
. Pour étre admis à ces essais, les intéressés devront faire parvenir, avant le 
. 80 mars, à la Société centrale d'Agriculture de l'Hérault, 47, rue Maguelone, à 
- Montpellier, une déclaration sur papier libre comprenant la désignalion et lu 
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description des appareils présentés, la nature et la quantité de combustible et 


de lubréfiant nécessaires par jouruée de travail de 10 heures pour les diverses 
natuses de travaux énumérés ci-dessus, Ils y joindront, en triples exemplaires, 
leurs catalogues et prix courants, imprimés ou dactylographiés en langue fran- 
çaise ou des pays alliés ou neutres. : , 


Mise en gare des vins. — On sait que la réglementation actuelle interdit aux 
expéditeurs de faire plus d'une expédition par jour et de dépasser pour chacune 
le poids total de 300 kilogrammes. Il en résulte que le vigneron qui conduit du 


vin en gare doit faire chaque jour l'opération pour une barrique. Cette régle- 


mentation, déjà fort génante pour les localités desservies par une gare, devient 
une cause de grosses difficultés et de sérieux renchérissement des denrées, 
lorsque le vigneron est obligé de faire plusieurs kilomètres avec cheval et voi- 
ture pour une seule fulaille. Ne serait-il pas possible que M. Claveille donne des 
instructions à ses chefs de gare et de station pour qu’ils reçoivent à quai les 
fûts d’un même livreur munis chacun d'une feuille d'expédition dislincie, pour 
au moins trois ou quatre expéditions, la régie pouvant délivrer autant d’acquits 
ou congés séparés qu’on lui demandera pour la sortie des vins des chais; chaque 
feuille serait accompagnée de sa pièce de régie. — L. 


Le transport des vins et les wagons-réservoirs, — On communique : « Le 
ministre de l’Agriculture et du Ravilaillement a décidé de faire procéder à la 
restitution, à leurs propriétaires, d’un premier contingent de 300 wagons-réser- 
voirs qui seront rendus à raison de 100 au minimum par semaine. Ces premières 
restitutions seront suivies d’autres, au fur et à mesure de la diminution des 
besoins en vin des armées. Les wagons-réservoirs du Parc nalional seront res- 
titués dans le plus bref délai. ù : 


Pieu losangique. — Il y a cinq ans, nous décrivions ici les modes de palissage 
pour vigne. Le hasard nous en fait rencontrer un nouveau à Ligny-le-Châtel 
(Yonne). Les vignes de ce canton limitrophe de celui de Chäblis sont taillées à la 
façon de Chäblis, c’est-à-dire que chaque souche porte quatre brins rampants 
qui se poursuivent pour ainsi dire d’un cep à l’autre. Avec le palissage en échalas 
et la pioche on donnait à chacun une direction légèrement oblique par rapport à 
l'alignement. La charrue et le palissage sur fil de fer font rentrer tous les bras, 
tous les sarments inexorablement dans le même plan. 1l en résulle un resserre- 
ment rendant plus difficile l'accès des grappes pour l’air et pour les liquides 
pulvérisés. | 

Aussi un viticulteur de Ligny, décédé aujourd'hui, a palissé sa vigne sur des 
supports losangiques, Ils sont formés d’un fer à T replié en losange de 0 m. 70 
de hauteur sur 0 m. 20 de largeur. La « raquette » ainsi formée est scellée dans 
un dé de béton et placée perpendiculairement au rang de ceps. La vigne est 


tenue entre deux rangées de fils de fer placées dans les sommets latéraux, atta-. 


chée au fil de fer supérieur et rognée au-dessus. L'inconvénient du système 
réside dans les dés de béton qui ont 0 m. 20 de largeur, ce qui gêne les bineuses 
interceps. — P. L. » 


Cerisiers morts par excès d'humidité. — Depuis que Pasteur a utilisé son 
microscope de minéralogiste pour montrer les microbes, on a pris l'habitude de 
chercher la petite bête à chaque maladie. Dans son rapport annuel de 1916 le 
phytopathologiste canadien « Gussow » explique que des cerisiers Sont morts 
tout simplement par suite d’excès d'eau dans le sol. Si on a trouvé davantage de 
champiguon cribleur de feuilles {ce que nous proposions jadis d'appeler maladie 
de l’emporte-pièce) c’est que les parasites attaquent plus facilement les plantes 


faibles. Quant à l'humidité du sol, elle agit en pourrissant les radicelles, ce qui | 


enlève déjà les trois quarts de la vigueur de l'arbre, en l'empêchant de nourrir 
ses feuilles. De plus les produits de cette putréfaction sont entraînés dans la 
sève, intoxiquent le végétal ou obturent ses vaisseaux. Quant aux racines prin- 
cipales, elles se contentent d’être plus aqueuses el moins résistantes. Mais ce ne 
sont pas les plus malades. Ce qu'il importe surtout d'apprécier, c'est que la 


x 
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maladie des feuilles est la conséquence el non la cause de la maladie de l'arbre. 
Les feuilles se dessèchent par suite de l'excès d'humidité des racines. — P. L. 


- Diagnostic du mouillage des vins. — L'œnologue Pratolongo Ugo donne, 
dans le « Bulletin des Stations expérimentales italiennes », le principe d’une 
méthode de diagnostic du mouillage des vins basee sur le fait que le vin naturel 

constitue une solution saturée de tarirate monopotassique et de tartrate de 
chaux. Si donc on doit ajouter du tartrate monopotassique, c’est qu'il y a eu 
addition d'eau au vin. Mais ce procédé ne permet pas de diagnostiquer les addi- 
tions d’eau à la cuve. — P. L. 
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. Concentration des moûts par pulvérisation. — La plupart des procédés 
employés jusqu'ici pour la concentration des liquides qui ne peuvent supporter 
une haute température consistent à abaisser la pression à leur surface et y faire 
barboter un courant d'air ou bien les faire couler en mince surface sur des parois 
chauffées. MM. Marnier et Canonne ont appliqué un principe un peu différent à 
la concentration du moût de raisin (Annales Instilut Pasteur, 1918). Le liquide 
est placé dans un entonnoir au-dessus d'un récipient cylindrique vertical chauffé 
au bain-marie et où l’on entretient le vide. 11 se trouve aspiré à travers des jets 
de pulvérisateur qui le projettent en gouttelettes contre les parois. La concen- 
- tration est éns/antanée. Un tourniquet vertical qui porte les jets pulvérisants est 
kb accompagné par une raclette qui fail tomber le produit concentré au fond du 
…_ récipient. Nous sommes loin des soubresauts du sirop dans les « triples- 
: 
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effets ». — P. L. 


… Labour suivant la pente. — Pour équilibrer le travail, les agriculteurs écos- 
sais ont eu l'idée de labourer à deux raies en montant et à trois raies en descen- 
dant. Un dispositif spécial tient un soc en l'air dans la charrue trisoc Galloway. 
: Il y a là ur principe applicable dans nos vignes « qui aiment les collines » sui- 
vant l’adage antique à tel point que certains petits coteaux du Midi deviennent 
des « montagnes ». — P. L. 


“4 - Sulfate de cuivre italien. — Il y a en Italie 17 fabriques de sulfate de cuivre 
Seulement. D’après l'inspecteur Fasolato, elles emploient 25 kg. 8 de cuivre 
commercial à 99 % pour fabriquer 100 kilogrammes de sulfate par le processus 
suivant : cuivre, fours de fusion, bacs plein d’eau pour réduire le cuivre en gre- 


4 paille, tours de fabrication pour traitement par l’acide sulfurique ou par des 
_ solutions acides, bacs de cristallisation, lavage et centrifugation du sulfate ( Bull. 
à Inst. agric., Rome, 1918, art. 14210). La production et la consommation de l'Italie 
% sont de 600.000 à 800.000 quintaux de sulfate. — P. L. 

# 

; Institut agronomique : NOMINATION. — Par arrêté du ministre de l'Agriculture, 


M. Moussu, professeur à l’Ecole vétérinaire d’Alfort, a été nommé professeur 

d'anatomie et de physiologie des animaux domestiques à l’Institut national agro- 

fe nomique, 

, Légion d'honneur : PROMOTION. — Par décret récent, M. Léon DaBar, con- 

3 seiller d'Etat, directeur général des Eaux et Forêts et de l’'Hydraulique agricole, 
a été promu grand officier de la Légion d'honneur; ses amis se réjouissent de 

2 - cette haute distinction qui couronne une carrière administrative dignement 


remplie. 


Ministère de l'Agriculture : NomINATIoN. — Nous sommes heureux d'en- 
registrer la nomination de notre ami, M. Tardy, inspecteur général du Crédit 
( _agricole, dans les fonctions de Chef du service du Crédit, de la Coopération et 
“ de la Mutualité agricoles; voilà un choix qui sera approuvé de tous les agricul- 
teurs! 
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COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 180 à 190 francs l’hectolitre; vins blancs,210 et 
250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 393 à 430 francs, blanc 450 à 460fr. 
et le litre de 2fr, 25 à 3 francs. — La côte de la Chambre syndicale dés vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs : 


vin de table, rouge 1°" choix, 415 francs; 2° choix, 105 francs; 3° choix, 395 fr, ; 


vin blanc de comptoir, 435 francs; piccolo el vin de carafe, 420 francs et au- 
dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 90 fr, 
l'hectolitre et À franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Mini. — Nimes (3 février) : Vins de 1918: vins rouges logés, Aramorn de plaine, 
7e à 9°, de 72 à 84 francs ; Montagne, 9° à 44°, de 85 à 94 francs ; Costières, de 94 
à 98 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-wie et 
alcools : trois six, bon goût 86°, 650 francs; marc, 440 à 445 francs; eau-de-vie 
de mare à 52°, 260 à 270 francs. 

Montpellier (A février). — Vins de 1918: rouge, 8° à 9°, de 748 80 francs ; 9° à 40°, 
de 85 à 90 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 92 à 96 francs ; vin rosé, 90 à 105 fr. ; 
blanc,115 à 195 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 625 francs; marc à 86°, 
480 francs ; eau-de-vie à 52°, 470 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 255 francs, 

Béziers (7 février). — Vins rouges, récolte 1918, de 78 à 93 francs; rosés, 85 
à 100. francs, el blancs, 95 à 115 francs. — Alcool trois-six de vin 86°, de 650 à 
675 francs; eau-de-vie de Béziers 52°, de 450 à 470 francs; trois-six de mare à 86°, 
de 425 à 450 franes; eau-de-vie de marc à 52°, de 260 à 270 francs. 

Sup-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 1.300 à 1.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 4.400 à 
4.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Gäronne : vins de 1918, 225 francs la bar- 
rique de 2925 litres. — Vendée : de 225 à 278 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr, 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses- Pyrénées : de 445 
“à 130 francs. — Æaute-Garonne : 100 à 120 francs l’hectolitre, — Aveyron : 105 
à 125 francs l'hectolitre. — Turn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre., — Ardèche : 100 à 415 francs l'hecto- 
litre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre, 

EsT. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 323 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 1.500 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs, — 
Mäconnais : les 1918, 250 à 393 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges ‘supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura :les 1918 rouges, 150 à 175 francs l'hectolitre; les blancs de 460 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-el-Moselle : 125 à 450 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Awbe : 480 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : AY, 1.400 fr. 
à 1.500 francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin, 

CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — ZLour-el- 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 298 litres le rouge, et 260 à 300 francs le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 280 francs la pièce de 225 litres ; vins 
blanes ordinaires de 230 à 300 francs. — Loiret ; blancs, 280 à 320 francs la 
pièce. — Puy-de-Dôme: Y'hectolitre, 180 à 223 francs. — Vienne : vins de 1918, 
125 à 130 francs l’heclolitre. — Allier : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 
Mièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. 
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COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


. Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
u 


produits insecticides. 

Soufre trituré et nb. cours taxés pour 1919, les 100kgr.,..,.. 8Let 97 
Sulfate de cuivre France, cours Laxés pour 1919.,.,..,..,.....,.,..,... 145 
Cristaux de soude (en sacs de 100 kgr) au détail {taxé)......... RME: 2 52 
D mignon (Oo) lan 100 kr... .2..,,,,:..,,6,..,,,,.:,.,s 9 
Bouillie Boude (les 100 de ae nn Qu 6 0 en Geo à 135 
Lysol (bidons au cours), le kgr)......... a dan a deg aa dope 3 
RE CCS RE 30 
Bouillie Rouch (« La Cuve »)}, las 100 kgr,.....,,..,,.,..,,.,,., ANA 180 
Bouillies PEAURMIn (eupri-sulf.- -formolée, par 240 kgr, le kgr) SV'ÉReT és 2 
{ et pyridinée insecticide, le kgr).......... 3 
Bouillie Vivax (La Litiôrale) à D. ah RTE 175 
Foudre Microline (La liliarale)..,,,,...,,...,.,.,...,....,,4., ca: 40 
ni... A eme de duo es sosoot ace à 330 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 kgr).......,....,........, 185 
__ Bouillie bordelaise (Otto)... DUC RON PE PEER 178 
‘Alomite (Otto, poudre cupro-caleique, 10 % sulfate, les 100 kgr).. 5 2 40 
Arséniate de soude (Otto), les 400 ker A bat ta rat 4 ve 475 
Re D SA O0 Ken, Un. .1..,..,.... oo. 180 
Acétlate de plomb (Otto, Fe UD TNA CORP ER PO EE 100 
Bouillie Perdoux (100 kgr),...,....... ANR CA ie nur al QU 198 
Bouillie bordelaise élebte à A a en ee mers no o mic 185 
Soufre à l’hydrate de cuivre onx: 100 UNE RE TEEN: 36 
Bouillie F, Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr....,......... 155 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Besbeult), D AT nee muse na te se 70 
— sonne : ÉÉRORRERREREE PEPE ETE 65 
. Soufronol n° 0 (Germain), les 100 CCR SE PA PR TPE 67 
Bolillie bordelaise (G.),1es 100 kgr.. . .#444 ...:....,...,,..,.,,.... 185 
PT Ne Caine (EH). les 10) kg, …...,.,...,..: 0... 61 
Chaux magnésie pour poudrages (BED. MRles TOO kKSR,. 2... 25 
—  — pour bouillies (P. D. R.), les 100 PR ae ue à at cr 720 

Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 %, les 100 kgr) .............,. 670 
Tartres- (70/80 le ï d de cristallisation, Montpellier, Bordeaux)...,.... 3 
PR nn le deRee) ES es à à ee no vois e RSS ÉPET PAT RME 1 
Le ete. . Mer conne ent dis fo 97% à 1100 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, NN NOR AA 075à 0 
D Pauline dasoude,le kgr: 4... ,......2.,,.,.,. AR FARMER 2:00 4: 8 
Gélatine Laîné (tablettes et poudre), Le kgr............,........ 14 et 16 
HUE Data outian;), 6 lire)... ..B....:..:....0 cesse 7 
Sulfito-tannin (La Littorale), le kgr. 1. D D de RES au deneu ue Vos à 14 
Anne d’ammoniaque Be) A ele eu nt 2} 9 350 
Solution normale Pictet, anhydride MT pur (le Hit e 0 80 à O0! 
Phosphofermentol (O6) les 100 kgr...,..,... Re à 2 ren ete hate Dr dc 300 
Drhnieur soluble (DIU) let kBhs ee... en. idée een so oeve does 15 
Anhydridesulfureuxliquéfié Pictet (prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 
Biassulfite Jacquemin {18 kgr)...:......,..,.....,................,. 2 
OEnolannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)..,.... . Jet 12 
Anoxydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr) RE Ne 5» 8 
Sulfophosphate se (La Éittorale) CE D So » o + 300 
= Négril (Charbon TR, La au rald A Me a Lune Save oset: 250 
Colloses (Clarifiants liquides, La-Littorale) 2"... M EP nintiis à + 450 
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112 COURS DES PRINCIPAUX 


Vignes américaines. Voir cours spéciaux. 

Céréales.— Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’'Offciel 
du 23 mai, le prix # blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 68 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin, 53 fr.; méteil, 60 fr.; millet blanc, 73fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 47 fr. 93; 
Chicago, 26 fr. 92; Buenos-Ayres, 25 fr. 92. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 130 à 140 francs 
les 100 kilogrammes, — Par décret .du 2£ sep- 
tembre sont taxées : les pommes de terre à 
chair blanche à 35fr.les 100 k.,à chairjaune à38fr. 
les 100 k.— Haricots taxés à l’O/fficiel du 19 août,de 
150 à 190 fr.les 400 k. à la propriétésuivant qualité. 

Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 45 à 55 fr.; paille d'avoine, 
50 à 690 fr.; foin, 230 à 250 fr.; luzerne, 265 
à 275 fr. — Caroubes, »» fr. — Graines de 
trèfles, 515 francs; de luzerne, 250 à 400 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : taxées; et de5 fr. 30 
à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses en mé- 
lange. — Lin et Colza : taxées, le lin à 5 fr. 05, 
le colza à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : 325 à 350 fr. 
Miéls : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 


JX PRODU 
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F; RES 
 Espritsetisucres : Alcool990,» y»francs; 


Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. è 5 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nettesui- 
vant qualité). — Bœurs, 4 fr. 10 à 4 fr. 80. — 


Veaux, 5 fr. à 6 fr. 10.— Mourons, 6 fr, 40 à 
Tfr. 60. — Porcs, 6 fr. 86 à 7 fr. 28. 
Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°51281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 4 6/18 (G. M.) à 47 fr. 50; superphosphate 
minéral 46/18, 29 fr.; Sang, à 9,50 l’unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
100 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 3 fr. 80. — 
: Chaux magnésie (P.D.R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésic (Otto), 1 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
71 fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
_miste, à 47 fr. 50; coprah, à 71 fr. 50; lin, à 
71 fr. 50; colza, à 51 fr. 50. 
Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 400 à 
© 1.200 fr. —Poires, 250 à 450 fr. — Pommes, 150 à 
450 fr. — Noix, 180 à 350 fr. — Châtaignes, 470 
à 220 fr. — Oignons, 60 à 70 fr. — Aùl, 150 à 
920 francs. — Carottes, 30 à 100 francs. — 
Navets, 40 à 50 francs. — Epinards, 170 à 200 fr. 


— Choux-fleurs du Met de fr. à 4 fr . 


. — Citrons, 30 à 40 fr. — Mandarines, le 400, « 
8 à 20 fr. — Oranges, de 10 à 20 fr. 


* 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


du 2 au 8 février 1919. 


Toerapéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en 
maxima | minima | moyenne|millim. 
: PARIS 
Dimanche. A »i-—5 »1—12 » » 
Lundi... 0 »|—3 »|—1.5| » 
Mardi..... A: » [929 | — 0.3 » 
Mercredi.. TA» | 2:-y01 = 0, 5 » 
Jeudi.:.... in }—2 » 4 » 8 
Vendredi..| 4 » | Ù » 2 »| 7 
Samedi... 1 nn 112 » | —5:5 3: 
BESANÇON 
Dimanche. À »1]—2 » [— 0.5 Fi 
Lundi..... 3 » [—3 » 0 » » 
Mardi.....|— 0 » [— 5 » |— 2 » » 
Mercredi..| 0 »|— 8 » |— 4 » » . 
Jeudi..... 8 » |— 0 » & 5» 9 
Vendredi. 7 » |—0 » 3279 6 
Bamedi.... 4 x |A » 1—5 » | 110 
LYGN ‘ 
Dimanche.|-— 0 » :—% »j—1 » » 
Lundi...., 0 - »- | — #4» DE » 
Mardi.....|— 1 » — 2 » | — 0.5 » 
Mercredi... Ha Tales os 
Jeudi..... 8 » |— 0 » & » 6 
Vendredi,.| 10 » 3 » 6. 5 2 
Bamedi....| 13 » [| — 7 » EPA D D 
‘ MARSEILLE 
Dimanche. 6 » , — 1 » £.:)- 1196 
Lundi..... 5 » | —1 » 2 » » 
Mardi... d » | — 2 » 2 p» » 
Mercredi..| -» x ». » » » » 
Jeudi...) 720» 4 » 6-75 J 
Vendredi..| 14 » 1 » 10525 » 
Bamedi....l 415 » |— 0 » 10 >» 


Ke: Pie [ou [ue Pluie 
. DATES ture ture ture en 
maxima | minima | moyenne | millim 
L TOULOUSE 
2... 2 »1—5 » |—1:5 » 
Mis. J:<. 2 » [— 5 » | — 4.5 » 
: HOPPER 0 » [—4 » |—2 » » 
F5 CRE 2» 1—=.9%% û » 2 
M6: 12 5» 22 4. nl LE 
nec... | ‘12 > 10 » 11 >» 2 
M0... | 14 M 4 » F8 » 
BORDEAUX 
2... » » » » » » » 
|: PCR 2 »y[—3 » | — 0.5 » 
tee « à 4 » |[—2 » 4» » 
Dre. ». » » » » » 5 
e..0.. » » » » » » » 
le 14 » 10 » 193 PSE 
Mrs : .» °» » » » » » 
NANTES 
Pa 2.. à 2 p|—5 » | — 4.5 » 
PE > ib L y» |=3 » | — 14 » » 
POeL. des 2 » | — 0 » 4 » » 
FFM 6 » | — 1 » VIE 9 
M0... 12 "0 8 » 10 » | 40 
D Te. 12: 9 » 10. 5 | 49 
Dre 9 » 0 » 4. 5 » 
- ALGER 
D ct2cces 1e A1 9 10 » 43. 5 » 
M dense ls A7. 8 » 125.175 
Mens, | 403 5 » 15 NES 
LTD ét à 6 » 8. 5 12 
F6. 16 :» 1 » 43.5 1 
LR RUESSS SE NM 44 44 » 
PR RO ESC A0 12 » 19-74 » 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


VIGNES HMÉRICAINES 


EMILE: FENOUIL 


n + CARPENTRAS (Vaucluse) 


RIT 


CLERMONT rl QUIGNAEKRD 


Ps pere es FONDÉE EN 1825 + 
BUREAUX : 


à! tps Éelne) 130, rue de Turenne, PARIS 


. = 
| GÉLATINE LAINE : 
ee Pour la Clarification des Vins et rioux, Cidres, Bières, etc. ë 
à 
TABL LÉTTES POUDRE SOLUT TION : 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Solublesà chaud seulement | Soiuble dans l'eau jroude. | Soluble dans l’eau froide « 

PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. : En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES.— Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prixforts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de laREWUE 0E VITICULTURE 


CUÜUVES En CGimenr ARnME 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉE — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


 PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


| 

LA : CIANAMIDE 

1 L’ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 
sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 


pour la campagne d'Automne re 


CULTIVATEURS ! 


En attendant qu’il puisse vous étré rendu, Sa sur ce 
merveilleux “ertilisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue 0 cucuv, 25, PARIS 


AMPÉLOGRAPHIE, par P. VALA et N VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


SULFATE DE CUIVRE 98/1400 


Eug. VAN CABEKE. 9, Fue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (EÉRAULT) 
Adr. Télég.: CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| 


MANUFACTURE DE GLACES ES, 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont k 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARiS (/8° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, étc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 %, d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — *VERRES “JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 

, Chevalier de l'Ordre 
Maison D. MOREL * Si apreole 


Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 


plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droït de goût. 


Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 
Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDET-BOUILLKEE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
es ; : Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
- IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
NOR: GAUTHIÉ 8 É MIRIBEL TP 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux ef Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON fDropel 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT —— CHENAL, DOUILHET & 0°, Succasseurs, 22, rus de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


QUE DE MONTPE,, 17 


CPRIQUE MOUILÉANTE 
A L'ADHESOt. 


L'ADHESOL, "mcm MOUILLANTES | 


adhérentes et D nbntes 


MATÉRIEL VITICOLE nes 22mer 


‘An97Se 4 onu9AY ‘SI DA *9AN2IJ9IU]"oFU0418u)D 


44971 Æ NVAOU 


|.0 # SOUD vd 


SALENVHVI NOLLOATAS LA ALIEN HELNV 


ALI LLLLEEEEEEECETEE LEE LEEEE LEE TT | es 


CAES LE PAR LIRE SANDIA 


AUTTTLTTLLELTELLELLELLLILLEL LIT Lu 


not A : SP UORNIEUOTON 


2 fr. 50 


LA REUANILELTION DU VOB SAIS GREPFAUE 


D 
SR 
2 æ 


PE’: MOUSSOGEN E” 


APPAREIL 
Breveté S. G.D.G. 


France et Étranger 
pour 
la 
Préparation 
Instantanée 
des 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, Se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fienten vieillissant 
et qu’ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
etleur mousse fine. 
Aucun appareil n’a 
pu obtenir ces ré- 
sultats jusqu’à ce 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


LE : : PIGHETORS 


CULTIVATEUR 
INTERCEPS 


Décavaillonneur, 
brevetéS.G.D.G. 


a obtenu les plus hautes 
récompenses 


supprime 
complètement 
LE PIOCHAGE 


ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 


aux ceps. 


Le ‘ PIOCHETOU # 
peut facilement cultiver 
1.60omètres à l'heure. 
11 fait réaliser 
une énorme économie 

de main-d œuvre. 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY,* ‘séxmmner cour 


eneuss SOUCHU-PINET 


‘ MONERIE Ilngénieur-Constructeur (A. et M.). 


DÉCAVAILLONNEUSES HOUES 
à levier articulé. pour 
Breveté S. G. D. G. terres fortes 


CATALOGUES 
N° 18 
FRANCO 


MÈCHES SOUFRÉES LA BOR 
COMPRIMEES 


Se consumant sans Ccoulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


| Établissements Jane CHAMBON, Peru dHcess 4 


Échantillons gratuits sur demande. 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 32 70 
ENCOMBREMENT : largeur Où 90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 


Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 
et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


[AIN CH. PILTER, 24, rue Albert, Paris 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : , quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et. pour les Abonnés : 5 fr. 


Minerai de Soufre Trituré | 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Facrcanra AUBAGNE (B.-ou-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


Malériel Viticole & Vinicole 


L.NICOLAS&FILS ConSTRUCTEURS sc v.c. 


AGEN (Lot-et-Garonne) 
_| Pulvérisateur ? 
OR CR 4 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, = | 


GROS 41: ANNÉE DE PLANTATION DÉTAIL 


Maison recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


40 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PREÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la fable et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-112, 
199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs : Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes= 
tris 4202, GamayXCoudere, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 1014-14, Solonis, 
ChasselasXBerlandieri 416, 420a 81-2, 17-11, 5545, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


S'adresser à M. Victor COMBES $ prombre du Jury Paris 1900, Offcier du Mérite agricole | 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L’CcVEQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


A VENDRE 


UN TRACTEUR TOURAND 12 HP avec sa FOUILLEUSE 


Une CHARRUE tri-socs, Une CHARRUE sept-s0cs 
UN PULVÉRISEUR à 24 disques 


e e Lé 
Six Bœuîs de Labour bien dressés 
VISIBLES en plein travail de défonçage au Domaine de LA SERRE 
à 4 kilomètres de L'ISLE-SUR-SORGUE (Vaucluse). 
LIVRABLES à la terminaison des travaux, vers fin février. 


S'adresser à M. COMTE, Régisseur 
de la Société civile des Immeubles Jules BRUNEL 


Domaine du JONQUIER, par L'ISLE-SUR-SORGUE (Téléphone : 21) 


| Almanach Agricole du XX° Siècle 


(19° Année) 
_ La meilleure technique des engrais. — Renseignements culturaux. 
Résultats d'expériences. — Comptabilité agricole. 


OUVRAGE ÉLÉGANT, PRATIQUE ET PRÉCIEUX A CONSULTER 


L'ALMANACH AGRICOLE 


constitue le véritable vade-mecum du Cultivateur de progrès. 


L’Almanach Agricole du XXE Siècle 


est adressé gratuitement et franco 
à toute personne intéressée qui en fait la demande 


à M. C.-L. TRUPEL 
Délégué des Producteurs. de Nitrate de Soude du Chili, 
| 60, rue Taitbout. Paris (9°). 


Envois collectifs, sur RARande aux de > et aux Groupements agricoles. 


pour une intéressante et fructueuse entre- 
O\ DEMANDE prise d'équarrissage, dans lAveyron, un 
associé disposant d'une quinzaine de mille 
francs d’avances. Pour tous renseignements 


s'adresser au Bureau du « Cultivateur » du Sud-Centre, à Rodez, 


D CULTURE DE LA VICNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
| PAT M OBERTRAND, 2 Prix : 5. fr. 


:_ BouiiLie 
BoRDELAISE F 
CEÉLESTE | ; 


ù ESS 


LISE FA 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


1". » 
| STÉATITE. 
1" Emvorare  giox PE ZA 
[ CUivre ogEciPitt ZZ 
2; 


USINES JULLIAN FRÈRES 


LES FILS DE M. JULLIAN AINE, S'° 


BÉZIERS 


SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par le Ministre de l'Agriculture étant épuisé, nous 


» 
ne pouvons plus nous engager, mais NOUS espérons recevoir un lot supplémentaire et 
- . » L 

avertirons alors notre clientèle 


L’Engrais le plus puissant, c'est le = 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


er , 
$ —— SX E, JODET-ANGIBAUD 
MARS REP CREE Successeur 


Téléphone | 1:23 hp pee HELL E 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle tiques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
Vautorise à produire: cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes métanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1871. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s'est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


14 USINES 


Vente aux agriculteurs % Brochure franco 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BULLE BORDPLAISE CÉLESTE (BBC) 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrate de Bioxyde de cuivre). 
Stéatie « PARFAITE » » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de Baryum). 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


DU oui L'ETOILE 


Poudre Médocaine 


ENGRAIS CHIMIQUES pour faire la 
SULFATE DE CUIVRE - Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
Produits chimiques eo. 
agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
Reg e e TALC CUPRIQUE 
À TG 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 


SKAWINSKI 


et la conservaticn 
des bois. 
> — 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


Al. J'erpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


Hu 7 


CODES : 


TÉLÉGRAMMES : 


TÉLÉPHONES : 


Sd 


| 
| 


A BC. 4 th Édinon 


LES" COMPTOIR COMMERCIAL 
sms INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : Er MONTPELLIER 


Direction : 


Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude | 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanss et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. | LG 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate' de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


LE SOUFRONOL 


Combat l’'Oïidium, l’Anthracnose, le Mildiou de Ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Pétestatons à Eugène GERMAIN $, chimiste-Agronoms 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —" Téléphone 204. 


vyrale, Altise, Chenilles, etc. | 


s 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 


des meilleures variétés 


ss. 
9. 


Rapidité — Commodité 


Exactitude — Aucun poids 


DUCHESNE ET C' 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


LA LYONNAISE 
Spécialité de Bascules pour VINS et pourtous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 

pour Communs, Balances, etc. 


que demandera l'acheteur 


Vous pouvez redonner la 


VIE A VOS VIGNES 
| ag | 


AVEC 


— 
Ee (2 AN al <<; = es 
ÉÉ NOMNELZZ = | 60 grammes 
& (1e . 
CE LA à A Ù R 
© El ; eo CET RATE DE 
ET ponQuE oÉrcsEs — DÉPET 1wTEnMATIOmaL 
© = N 
qd | 
‘4 , ñ + 


. RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
Comité rchnique et agricole \ 

du RADIDOACTIF B. D. R. 

43, rue Vignon, PARIS 


| AUS 


| NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.503% d'Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LEBPLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 


#ournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
4 par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9). 
Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


GRANDE PULTURE DE VIÉNES FRANCO-AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l'Etat 


Succursale à KOUBA-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d’adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


BÉZIERS 


. 


FIG. 74 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
F1G. 73 
F1Q. 756 


POMPES À VI à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pox arto:age, submersion, épuisement. 
POMPES àg.axi::itesse pour moteurs rapides. Î 


OPEL LEE LES LL LLC CSL LL LL LL Ph 
FAFEUR XAVIER, Successeur. 


Catalogues franco = 


R'ÉRANCAISE". 
É DSP LÉO) 


AobT 18 67 Lo En 
AEFRANT TOUTE. ARANTIE SX. 


AULAGNEL. (€ 


dans son jardin en lisant 


P'ALMANACH 


à du jardinier 
ENVOYÉ A TOUS 
Eras® j 
MOTTE En gratuit et franco par 
A.BREVNET suc Ch. LEMAIRE, 


FEUX n'ARTIFICES grainier, 103, Bouli Magenta, PARIS 
EF el resciramonis sur drand 6 


LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 
Plants racinés et boutures des meilleurs Nos de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco, Noah, sélectionné, etc. 
Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° 4 et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 10114, 3309 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 
Prix-courant et renseignements à CI. LETOURNEAU, propriétaire à Burex (Sne-et-Lre 


LL À 
FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mêtre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, lo vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
anrès la fermentation. k / 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand Puy-de-Dome 
CPR ENTORSES PE RC PE 7 MO UE TSI PC 


| Etabissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE 


Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS pour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES À 
Les Établissements POULENC Frère 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU CREFFAGE 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix: 3 francs. : 


FArEUR FRÈRES, CSASSONE Aude) 


Maximum de récolte - 


« 
: 
| 
+ 


| SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 
(Acétate bibasique de cuivre) à 


MARQUE 1820 


Éontfe le Mildiou 


. S'EMPLOIE SEUL 


dresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérautt) 


AMÉLIORATION DES VINS 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


. Consistant en un simple mélange avecle 


BIC-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
| . fureux libre pur. 
PINVENTION G* GIMEL 


. Breveté $, D. G. D. 
(Sulfitage et phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


- Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
En de ‘7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure el renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite et Multile- 


5 


| vures à. \ 


. Vlnstitut de Recherches Scientifiques et Iudustrielles 
LEUR (Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


LIVRAISON 


IMMÉDIATE 


| Multilevures 


‘er MAISON RECOMMANDÉE 

. M. Eugène PIROU, de Photographe-bien connu, consentrra à nos Abonnés | 
une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 

de la Revue de Viticulture. Aérenser À HOUL. 


RADIOLEVURE 


OU 


RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA F&ERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximnm de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminntion des lies, ete. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
« Jacquemin, avec 8 gravures hors texte,’et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
os LAVAU << 
L LA MES à AGRICOLE 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 


CENT MILLE. produ-teurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 


Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


| 
| 
| 


VI NS 4e ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES, : ?""#enéditien tous les jours 0 


[ Leonce VÉZIAN aursu 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: à 4 O/O d’acétate neutre de euivre :: :! 
correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


N 


aunéales et renseignôents sur demande 
S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
‘4 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. 


_ Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION '%$éra 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSI1IONS UNIVERSELLES 


Liège 1905,Milan 1208,Bordeaux41907,Londres 1908 ,Bruxelles 49140 
Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX 
Brevetés. 6. D.8, 


LESIMPLEX 


PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
48 bjé s.6.D.6, 


Demander le catalogue V. n° 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 


yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la A des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales): 


TRAVAUX EN CIMENT nr 


8 RÉSERVOIRS 
PLANCHERS 
TTEtude | 
; de projets 


TUYAUX 


on éiment: Herr anne 


PRIX RENDUS VOTRE BARF 


R. BUVSENS & J. MICHEL 


& ARLES-S-RHONE 


Echalas, Piquets, Tuteurs 


._. en bois de PIN rond 
INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


at au sulfate de cuivre, par vide ot pression 
DURÉE : 15 à 256 ans 


ETIENNE VALES 
40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d'or Bordeaux 18968 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BIRAM (Aude) 


-_ BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1947 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


© ———————_————— ————————————. —  __——————_….—— _——_——’—…"— — — —"————————————————————————| 


MINES DE SOGFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
 MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la quérisôn des maladies de la vigne et la fertélisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTÉRICI DE, TRÈS PUISSANT 
: MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1861; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Épernay, 1861 et 1894; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les (Ramanets à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ù à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


| MATÉRIEL VINICOLE mime 


L ON 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque annéé 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd’hui en voulant gagner 


20 fr. demain. , 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs # 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC 4L.-et-G.) 


PARIS. — ur. LEVÉ, #98 CasseTTE, 47. 


ÿ de, 
LAN SH jt 1 LS 
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A 


4 
26? ANNE. — Tome L. N° 1286 Paris, 20 Février 1919. 


REVUE 


DE 
; Û 
or DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


; P. VIALA 
18 | Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre du Conseil supérieur de l’Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


Le Ets im die titi, 
% y 4 7e 
» 


x. 
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F. G. PRihpponnat FÈCE La reconstitution en Champagne : Résultats d’expé- 
riences et d'observations {suile)...,..,............. 2 AA 4 
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_ ACTUALITÉS. — Situation, réquisition, sorties, stocks et consommations des 
vins pendant le mois de janvier 1919 (H. À.). — L'’exportation des vins 
et le relèvement économique du pays (J. P.). — Abaissement des prix 
des sulfates de cuivre et de divers engrais (LABERGERIE). — Piquets de 
l’armée (P. L.). — Les ventes immobilières dans la Côte-d'Or (P.L.). — 
Musette antidéperditrice (P. L.). — Pluviométrie et fructification en Nor- 
vège (P. L.). — Bilan d’une pêcheraie (P. L.). — Producteurs directs sur 
te ON CP D. PE de va ue e 120 


_ REVUE COMMERCIALE. — Cours des vins : Paie — Midi : marchés de Nimes, 
a Montpellier, Béziers. — Sud-Ouest : Gironde, Dordogne, Charentes, Lot- 
7. et-Garonne, Vendée, Lot, Gers, Basses-Pyrénées, Haute- Garonne, Avey- 
E. J ron, Tarn, Ardèche, Hautes- -Pyrénées. — Est : Bourgogne, Yonne, 


Êe 
5 

Ch 
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DE a Beaujolais, Mâconnais, Jura, Meurthe-et-Moselle, Drôme, Ain, Aube, 
2 Savoie, Isère, Champagne. — Centre et Ouest : Anjou, Cher, Loir-et-Cher, 
he Touraine, Loiret, Puy-de- -Dôme, Vienne, Allier, Nièvre, Loire- Inférieure, 
2e — Cours des matières premières et produits de la viticulturé : Soufres, 
sulfates, poudres cupriques, bouillies, produits insecticides. Produits œno- 
logiques. Tartres et lies. — Cours des principaux produits agricoles : 
Vignes américaines; céréales, pommes de terre et légumes secs; four- 
rages et pailles, caroubes, graines de trèfle et de: luzerne : huiles d' olive, 
de lin, de colza; suifs; miels : esprits et sucres; bétail; engrais, tour- 


teaux, etc. . fruits et primeurs. D RS A Ta Er ete ci LAS UE 126 
© Burn Mai amoux.. TT ONE r =: ON D À Le aimons a eine dise SE TOP ETeLcf 128 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


# … 


Pau FENOUILrnS D AÎNÉ) 


Carpentras (France). 


“VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîfés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION- 


VITICULTEURS ; 


Venez visiter mes Pépinières. 


Voici l’époque où il faudra penser à vos futures plantations. Soucieux de vos 
intérêts vous devez dès maintenant vous assurer les plants dont vous aurez 
besoin. Pour en vérifier l'authenticité et/la belle végétation il est indispensable 
que vous veniez visiter mes pépinières qui sont les plus belles et les plus vastes 


de la région. Vous verrez à Manduel (Gard) 15 hectares de vignes greffées sur 


racinés sur place sur les meilleurs porte-greffes, 41-B, 420-A, 1202, Lot, 
A8-5, etc., etc. 


La plus grande partie de ces ‘greffes ont des pousses de 0 m. 80 à 4 mètre et 
totalement indemnes de maladies. Voici les variétés disponibles que vous pourrez 
vous faire réserver après les avoir visitées. 


PLANTS GREFFES. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, Grand noir, Clairette, 
Gaillard 457. Greffes sur place sur gacinés en pépinières sur 41-B, 420-A, 93-5, 4209, 
3309 etc., etc., marchandises extra choix. — 1120 greflés sur 3309 et Rupestris du Lôt, pro- : 
ducteur direct ayant donné cette année les meilleurs résultats comme abondance de récolte 
et qualité du vin, chez certains propriétaires Jusqu'à 46 degrés et sans aucun traitement. 


RACINÉS PORTE-GREFFE de toutes les variétés ci-dessus, racinés d’une belle longueur 
et grosseur greffable.300.000 greffes, variétés du Bordelais et du centre de la France, 
soudures parfaites à 480 francs le mille, prix du gros. 200.000 belles greffes, variétés de rai- 
sins de table, chasselas rose, chasselas musqué, muscat de Hambourg, admirable de Cour- 
tillet, 200 francs le mille, prix du gros. Chasselas doré 250 francs le mille. E 


Puis à Montélimar, 25 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville, sur 


la route du Teil. — Pour traiter s'adresser à M. Commercon-Faure, pro- 
priétaire, domaine de Meyère,à Montélimar (Drôme). 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


Fi - ——", 


ALE 
ET LA MORTALITE 
75 DES SOUCHES 7 

PSer/ : AP Fabricant 


PRODUITS OTTO BÉZIERS 


D ot | 


-.._ REVUE LE ViriCULTURE. — Ne 1286, 20 Février 1919. 
Lx , 3 / 


CR TS 


TRAITEMENT DES MALADIRS CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EXTRA SEC em gras 


(Acétate bibasique de cuivre) | 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


te = 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction, | 
une bouillie absolument collante-et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurantainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (Cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, ( J 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. e 


BENCKER Ainé, Montpellier _C 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Fe grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


JIENVOI DES=PRIX SUR DEMANDE 


A ugu ste MAGN S.à Pro ee 6e di CE SE ERS 


SÉ Maximum de récolte 


fu |. me 
LK'FRANÇAISE ans son jardin en lisant. 
@BSCD.C. war stur : D |’ ALMANACH 

du jardinier 
ENVOYÉ A TOUS 


? {l 14-AOÛT 1507 
LE | ASSARANDES SERA, TOUTE. BARAATIE 
4 f N 


4p À “AULRGNE &(C 


8 MONTEUX :vaunuser | gratuit et franco par 
A.BREYNAT sue || Ch. LEMAIRE, 


FEUX 'ARTIFICES grainier, 403, Bouli Magenta, PARIS 
T 6 el rrpseigrre}s sr Demande É 


ASPERGE ARGENTEUIL 


Perfectionnée INo1 
100 Griffes( ” gare contre mandat) d’un an, 5, 8 
de? ans, 7.60; tres octes, 9.80; repiquées,extra- fortes; 11:25. 


Ne 00. ”"ASPERGE EXPRESS ” Produisantla 2e année. 
le cent, 49 fr..; les 50, 42 fr. ; les 25, S'fr. avecnotice, 


Nc O. ” PERFECTION * extra-hâtive, d’un an, 40Ofr.; : 
repiquées, 43 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, 5 fr. 


Ne 1 BIS.” TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi-hâtive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0) 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS. Eu), 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). LG N 


# KE SEE 
RE Asparagiculteur-Spécialiste, CAL ù 
H. LEVAUV ‘ee à LA CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement spéciale. — Médaille d'Or, Diplômes, etc. 
RÉFÉRENCES et ATTESTATIONS de Premier Orére. 


LLAsperge « Express » produit, dès la 2° année, des Asperges exquises et très grosses. 
à LR 
: É & 


1 Marque “LA CUVE” 
| Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


— || Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 et 5 k. 


ENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d’os. Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 


Nitrate de soude, Sulfate d’'ammoniaque 
noue de Fotasse, Cianamide 
Superphosphates 


MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 
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Usines JULLIAN FRÈRES 
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LES FILS DE M. JULLIAN AINÉ, S!' 
| 


BÉZIERS 
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SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par le Bnistre d: l’Agriculiure étant épuisé, nous 
ne pouvons plus nous engager, mais nous js) rois recevoir un lot supplémentaire et 


: 


avertirons alors notre clientèle. 


y Sen 


_ MATÉRIEL VINICOLE | VITICULTEURS 


Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? | 


Plantez du NOAKH sélectionné 
VOUS ADRESSER POUR AYOIR BEAUX RACINÉS 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


rage 
Ni 
SN 


Adr. télégraph. : 
| ha | GALHAUD 
= "4% St-Emilion 


CELLIER (Gironde) 


= in 


en —— 


DO AA 


TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 32 70 
“ ENCOMBREMENT : largeur O" 90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 


Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 
el sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


1 Il AISON TH PILTE 24, rue Albert, Paris 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BORNE 


USINE : 4, quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
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# 


’ LASER 3 
ef: = CARCASSONNE (Aude 
FAF E UJ R } FRÈRES ÿ Médaille d’or, Le. 1900 ) 
POMPES A VI à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
| POMPES po:x 1Turage, submersion, épuisement. 
| POMPES àg 211 itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


Catalogues franco 


= —— - — 


E'& FILS wansrrir k 


Soutre sublimé ou Fleur de Soutre 


MA Conforme au type consacré par la Commission permanente ‘des fraudes. 


à SOUFRE TRIFURÉ MAILLE HO 
|} SOUFRES ROUDE CUPRIQUES HOUILLABLES 438 ; 


garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre). 


je Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul= 
HA ture de l'Hérault, ces Soufres nue seuls ont donné une préservation complète contre 
M l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

\ Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils*constituent le complément indispensable 
(NH le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
Ÿ par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oiïdium et du Mildew. À, 


———————————— 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


1 à 414,6/45,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


An Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 

IN parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
Ù RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

S'adresser aux 

SOUFRE REUNIES, 1 


= RS — 


RE 


Dre 


RE RE RE TS RO A à 


(TRAVAUX EN CIMENT ARMÉ 


«RÉSERVOIRS 


ÆEchalas, Piquets, Tuteurs 


en bois de PIN rond 
INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


ot au sulfate da cuivre, par vide ot pression 
DURÉE : 15 à 25 ans 


ETIENNE VALES 
40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d'or Bordeaux 1898 


TUYAUX 


en eiment Portland comprimé % 
Demander les 


PRIX RENDUS VATRE GARF 


A. BUYSENS & d. MICHEL 


& ARLES-S-RHONE 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : à 
Couderc 7420 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaïllard — Bacco — Bertille 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode dé culture. — Se rendre compte sur place. 


Écrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERG ZE (Gard). 


\ 


——_—_—_—_—_—— ————— 
['suLrATAGE. SOUFRAGE 


1. 
| TRAITEMENT INSECTICIDE MSRGNIGIDE 


_ [Une seule Opération | 
Bouillie U. U. Jacquemin | 
‘à CUPRI-SULFI-FORMOLÉE | 


Invention G. GIMEL, breveté $S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs |à 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
7 et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


‘ Traitements rationnels ae 1 Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies cryprogañiiques et les insectes nuisibles y sont l’obie 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à || 


” ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire | 


à L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


CULTURE DE LA VIGNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Par JD BEgTraun. — Prix : 5 fr. 


a — 


de ce 
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S » , 
CAN RE 
F4 * 


eus SOUCHU-PINET 4%" 


MONERIE Ingénieur- Constructeur (A. et M.). 
Li 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier articulé. 


HOUES 
pour 
terres fortes 


CHARRUES 
tous modèles 


Breveté S. G. D. G. 


CATALOGUES 
N° 18 
FRANCO 


MÈCHES SOUFRÉES LA BOR 
COMPRIMÉES 


Se consumant sans Coulure, Sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S, G. D. G.'én France et à l’Étranger 


Établissements (Vale CHAMBON, PERRET 


Echantillons gratuits sur demande. 


k 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLBSTE (8. B. | 


Soûfre « LE TITAN » (à l’hydrate de Bioxyde de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de Baryum). 


PÉRA FRÈRES — 


ue Moreurs/ 
2 FLORENSAC BLACKSTONE. 


t Hérault) 


ns: ve CAVES 


L 


UN CEPAGE ÉTONNANT 
‘Le Fructidor’ 


Producteur direct incomparable par son abondante 
production el sa résistance absolue à loules les ÿ 
maladies. LS 4 
Fera partout, même où les aulres mürissent à 
peine, un vin délicieux, trés riche en alcool et de 
coloration excessivement inlense, qui embellit et 
améliore ceux auxquels on le mélange. 
Demander renseigneinents à M. MAINVEL, 
# DNS à Montseveroux (|sère), qui offre également bois 
de greffages, plants greffés el racinés de 
loutes variclés. 
Avant toul achat dé plants de vignes, demander 
orignifiqne Catalogue orné de gravures 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX 


PR EUR dr 
ee LLE 


L'ANOXYDINE -SERVŒNOL 


Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN) 
et de bisulfites alcalinsigarantis purs (APPERTOL) 


en poudre ou en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPERT, PARIS 


Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4.600.000 fr. —:84. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET).NITRATEDECUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


PASSE- PARTOUT & LA CIVETTE 


‘ transformés ?” 


PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ S. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour le Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


a 


| ENGRAIS CHIMIQUES DE GAINT-C0 -COBAIN 


‘+ Société anonyme a capital dé 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
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Almanach Agricole 


( 


(19° Année) 
La meilleure technique des engrais. — Renseignements ob 
Résultats d'expériences. —'Comptabilité agricole. 
OUVRAGE ÉLÉGANT, PRATIQUE ET PRÉCIEUX A CONSULTER 


L'ALMANACH AGRICOLE 


constitue le véritable vade-mecum du Cultivateur de progrès. 


L’Almanach Agricole du XXE Siècle 


est adressé 9 gratuitement et franco 
à toute personne intéressée qui en fait la demande 
à M. C.-L. TRUPEL 
Délégué des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili, 
GO, rue Taitbout. Paris (3°). 


Envois collectifs, sur demande, aux Syndicats et aux Groupements agricoles. 


RAA RUN [TETE LLEEELTONEEL EL EEELNTE ET ELLEE LE ETEL EI RUNTSEEESEE EYE EEE EEE LEEEEEEEEEEEE ELLE EE QU 


BOUILLIE VEVA X: 


Microline “<<: 


Qction immédiate et durable 


SÉ 


e* 
F 
D 


A AS ee 


Usines SCHLŒSINC Frères & Ci, Marseille 


MAISON FOND2E-EN 1846 
Grands prix; — Hors contours; — ‘Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Plusieurs fois : 


Hâter les commandes, les retardataires SEA TAÎTES TE AMERT de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCH SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


du XX Siècle 


et 
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LA RECONSTITUTION EN CHAMPAGNE 
Résultats d'expériences et d'observations {!). 


Le | 

.  333E Cabernet >» Berlandieri (Ecole de Montpellier). 

"1e 333E a beaucoup de ressemblance avec le 41 B et les mêmes défauts. Tou- 
‘tefois il donne de moins bonnes reprises au greffage. Avec l’âge, il devient fruc- 
| tifère, mais il faut aussi l’attendre longtemps. 


29 Malbec x Berlandieri (Milardet). 

J'avais vuen 1902 ce porte-greffe superbe au champ d'expériences de Mar sville 

Se | près de Cognac. 

. ee Je n’ai pu le greffer en Pinot noir qu'en 1913 pour a planter en 1914. Cette 
année, à sa cinquièm e feuille, il n’a pas encore atteint l’extrémité d'un échalas 
_ del mètre. 


D: 


4 ë. 422 À etB Berlandieri > Pinot blanc (Millardet. 
4 Le 422 A serait recommandable tandis que le 422 B serait abandonné. Par A4 
‘5 suite d’une erreur, les greffes que je possède ne sont pas authentiques. L'ART 


19- 62 Hybride naturel (Millardet). 
7 3 Porte- -greffe intéressant paraissant appelé à un grand avenir en Champagne. À 
51 _ Il donne d'assez bonnes reprises à la greffe, inférieures à 41 B mais supé- 
| rieures aux Bérlandieri purs dont il possède beaucoup de caractères. Ses greffes Len 
_ sont vigoureuses avec de bonnes soudures. À la plantation, son départ esl régu- Ÿ ra 
lier et vigoureux. à 
È … J'en possède 7 pieds seulement plantés en 1906 et qui nent salisfaction. 
; ns une autre plantation de 1914, 19-62 arrive comme récolte dans les premiers 


On le donne d'autre part comme d'une résistance élevée au calcaire, supé- 
‘J | remastl B. À 


k 450-15 Berlandieri >< Aramon >» Rupestris Ganzin n°1 (Malègue). 
à | Ce porte. -greffe de éréation plus récente possède de réelles qualités ; il donne 
He? la greffe un pourcentage élevé de plants bien soudés et vigoureux. Bonne 
| reprise à la plantation avec fructification hâtive et régulière. Il craint le calcaire “à 
‘4 | et posséder la même aire d'adaptation que 34 E et 3309. | ARE 


L 


(4) Voir n° 1285, page 97. 
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Poids de récolte: en kilogrammes à l'hectare. NOR NRUR 
Plantation 4906 — Ay — Pinot noir. 

Etage géologique : Dépots meubles des pentes sur la craie. 

Terre forte, plastique, argilo-silico-caleaire. $ 
Epaisseur de sol faible; sous-sol de craie pure en blocs. 

Calcaire 25 % de carbonate de chaux... 

Espacements : 0,60 >< 0,60 soit 27.800; plants à l’hectare. 


Taille de Chablis. : 

LA TER 1912 1913 | 1915 1917 1918 MoyENNEs 

: Pt 
PorTE-GR£EFFES @: Q O a a a 
F 2 Ve a ë | à a 
kgr : kgr \ | kgr a kgr 2 ee 2 kgr % 
: D |: : È : 
B ë | a 2 Ë & 
ÿ Rességuier n° 2....... 5.718| 5 À 1.102] 6 W13.690| 5 111.600| 5 f14.904| 3 N 8.993 5 
Roy Rességuier n° 1....... 4.624] 6 [4.641] 7 M4.680| 6 M13.200| 92 l11.680| 4 | 8.565! 7 
ann EC E EEE 5.942| 3 | 1.709] 5 MM.70%| 92 112.500! 3 114.350! 4 MO-4MA/ 2 
LEE RAS ASE EEE ..1 7.002! 4 À 3.924! 1 1&.550| % M0.500| 7 110.580] 6 | 9.341| 3 
E AE BU ANR RE LR ET à 4.324] 7 | 2.675] 2 Î24.830| ‘3 113.700! 4 |10.650| 5 | 9236" # 
A RETIRE ait ee ete Mea ee 6.556, 212.52) 3 48.907! 4 111.900! 4 112.600! 2 F10.497| 4 
Aa) AAA UE eine 5.914[ 4 2.222 4 110.952! 7 111.000! 6 À 9.210! 7 À 8.660| 6 


La densité de plantation est absolument exagérée. C’est qu’en 1906, on était à 
Le, la recherche d’un système de taille. On ne connaissait pas encore en Champagne 
4, la taille de Chablis et à ce moment on pRonisait les plantations serrées avec 
SEX | taille en Gobelet. 
Plantation 1915 — Ay — Pinot noir. 
Même étage géologique; 26 % de carbonate de chaux. 
> 1 Espacements : 0,90 >< 0,80 soit 14.000 pieds à l’hectare. 
Taille de Chablis. L 


£ 


M 1917 1918 MoYENNES 
\ Q Q e 
: PorTE-GREFFES a S Fu 
y L A A k FA 
\ kgr $ SE £ gr É 
4 © a @ 
LR E = E 
A 4 ccm | occmmceeecense | comen | Cup | eme | ce 
4 f 
{ PRÉPA ie Lee EURE Pate 8.850 À 6.040 4 1.440 4 
ï DD MRR AL SE AE EN Ee PETER 1.660 16 1.280 7 1.470 "1 
LODE DORE MER MO EE CRIS 3.470 Lt 4 2.30 6. 2.900 4 
\ LOGE RULES TDR EU VEN RE 4.050 22 3.490 3 3.710 3 
à DO Ex eee Ce ASE PURE 1.260 Hs 700 8 980 8. 
Faut RAD NERO MR RS Re Ce 3.800 : 3 4.300 2 4.050 2 
WE . OO L'ART PERS 1.660 "6 2,420 5 2.040 6 
VW RABAT. LOT re ACAE NE A TPATPRT 2.780 à 2,710 4 2.740 5 


Cette seconde plantation est encore trop jeune pour qu'on s'arrête à ses résul- 
tats sauf toulefois pour constater l’avanlage pour le propriétaire de choisir des 
porte-greffes à production hâtive. : b F” 


| 
ê 
| 
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Mais de la première qui est à sa treizième feuille, on peut remarquer qu'au 


point de vue de la résistance à lg sécheresse, le 41 B et le 161-49 se classent pre- 


miers dans les années humides el derniers dans les années sèches. Le Lafont : 
n° 9 et surtout le Phénix bien que dans un bon rang dans les années humides 
semblent mieux s'’accommoder des années sèches. 

D'une façon plus générale, il semble qu’on peut tirer les conclusions suivantes : 

4° Il n'existe pas de porte-greffe à production maximum. 

2 Pour régulariser la récolte, il convient de metire à profit la tenue variable 


-des différents porte-greffes selon le lerrain, la température, l’allure de l’année 
en employant concurremment plusieurs porte-greffes. 


Ce qui toutefois ne veut pas dire qu'il faudra mélanger à l'infini les porte- 
greffes dans la même parcelle. 

3° La vigueur communiquée au greffon contribuant à la production de 
récoltes hâtives a une importance économique considérable. 

4° Le prix de revient élevé des greffes sur certains porte-greffes, notamment 
sur Berlandieri purs, ne doit pas constituer un obstacle à leur emploi, le supplé- 
ment de dépense étant largement et rapidement compensé par le FPRIéRen de 
récolte en quantité et probablement en qualité. 

L'ensemble de ces essais de porte-greffes confirme la conclusion déjà émise 
que le classement des porte-greffes d’après leur résistance au calcaire doit 
être remplacé par l'étude des sols préférés par chacun d’eux pour en déduire les 
caractéristiques du terrain où tel porte-greffe devra être placé: Cette détermina- 
tion est une œuvre de longue haleine qui doit être basée sur l'étude géologique 
des terrains. 

Pour Ay, par exemple, la classification des porte-greffes pourrait s'établir 
ainsi : 

_ Basses vignes, alluvions anciennes : Lafont n° 9, Phénix 19-62. 

Coteau moyen : les mêmes avec en plus : 34E et après confirmation de leur 
valeur, 1450-15 et R 110. - 

Hauteurs, sols tertiaires, 3309 et 34 E, 


Qualité du vin. 


En Champagne, un vin s’apprécie par son bouquet et sa finesse et non unique- 


ment par son degré alcoolique. 


On ne peut donc estimer la valeur du produit d'un porte-greffe par le dosage 


… du sucre d’un échantillon de raisins. D'ailleurs un prélèvement de 1 à 2 kilo- 


grammes sur un lot important ne représente jamais une moyenne exacte. 

On peut espérer qu’en adoptant exclusivement des Berlandieri ou des hybrides 
de Berlandieri et de Riparia ou de français on obtiendra une qualité maximun. 
D'ailleurs la dégustation comparative des vins de vignes greffées et de vignes 
françaises est venue déjà confirmer cet espoir. 


Greffage et pépinières. 


La Champagne ne peut reconstituer qu’au moyen de greffés-soudés qu'elle 


produit d’ailleurs facilement. Elle achète dans le Midi, ses bois américains 


qu’elle ne peut récolter. À ce e propos, il F3 insister sur l'influence Re + 

de la fraicheur du bois sur la reprise. Cetle fraicheur dépend d'abord des soins 

_ depuis le débouturage jusqu’à l’arrivée chez le greffeur et aussi du mode de 
conservation en attendant le greffage. La meilleure méthode consiste à les 
enterrer complètement soit en pleine terre soit dans le sable à la cave el à les 
baigner huit jours avant le greffage. 

Après plusieurs années de greffage des mêmes porte- greffes, il scie que 
leur classement entre eux d’après leur facilité de reprise devrait être sensible- 
ment le même. Il n’en est rien et les différences notables qu’on constate tiennent 
iseontestablement à la fraicheur des bois” 

La straüfication en chambre chaude est exclusivement employée. Dans cer-. 
lains pays, on fait varier la température Selon l’état d'avancement de Ja stralifi- : 
calion. Cette pratique est inutile, sinon dangereuse, et il suffit de se maintenir “à 
entre 28 et 32°. é | : 1 

La plantation la plus pratique se fait em piquant simplement les greffes dans l Le 
le sol bien préparé avant l'hiver. Les roules sont espacées de 0,50 avec environ 4 
30 greffes au mêtre courant. | 

Il semble que les greffes sur Berlandieris'accommodent d'une plantation hâtive 
fin avril et qu’on obtient ainsi une meilleure reprise. Les greffes sur Berlandieri 
pur ont en pépinière une allure toute spéciale; le greffon émet 2 ou 3 petites 
feuilles d’un vert bleuté mat qui restent dans cet état pendant un mois ou un 
mois el demi. Puis, en quelques jours, om en voit faner une forte proportion 
tandis que le reste s’allonge rapidement. À ce moment, on peut constater sur lés 
greffes mourantes le noircissement du porte-greffe par la partie inférieure, prou= 
vant que, les réserves épuisées, la greffe est morte faute de racines. 

M. Edouard Coutant de Damery a prouvé dès 1906 qu'il est possible de con- 
fectionner des greffes en hiver et de les conserver en caisses jusqu’à la stratifica- 
tion. 

Il'semble superflu d'’insister sur l’ Tue de la famure et de la bonne pré- 
paration du terrain à pépinière. Un sol argilo- calcaire amélioré par des apports de 
sable et copieusement fumé chaque année permet de supprimer l’arrosage d'été 

_des greffes dans les années les plus sèches: 

Après 3 ou 4 années consécutives d'utilisation d’un même terrain, il convient 
de le laisser reposer. Malgré les fumures, les greffes y viennent mal et il se pro= 
duit des dépressions rappelant les cuvettes phylloxériques. Y a-t-il fatigue du» = 
sol ou influence du Phylloxera? Il sembl: que les deux causes doivent s'ajouter 

Ç et que la seconde soit prédominante ainsi que l’a prouvé M. Coudere au Congrès % 
. de Montpellier de 4911. Le sulfure de cabine recommandé dans les deux cas 
* donne de bons résultats. 

Les pépinières, particulièrement sensibles au Mildiou, sont sulfatées fréquem- 
ment, deux ou trois fois par semaine à la bouillie bordelaise de préférence ; les 

hautes doses de cuivre semblent recommandables. 

Le triage exécuté minutieusement aussitôt l’arrachage doit rejeter toute greffe 
imparfaitement soudée. Les Berlandieri, moins vigoureux que les Rupestris ne 
permettent pas l'emploi de greffes ROME soudées qui meurent seule- 
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… stériles dont les bois de taille nombreux et de belle grosseur séduisent les 
… creffeurs qui augmentent ainsi à leur insu la proportion des plants stériles. Il 
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En à la deuxième ou troisième année de plantation alors que les FERMES 
ments sont déjà difficiles. 

La conservation des greffes pendan! l'hiver se fait en les meltant en jauge en 
pleine terre séparément et non en bottes. Les plus fortes gelées sont sans action 
à condition qu’il n’y ait pas eu d'attaques sérieuses de Mildiou. 

Le propriétaire a un intérêt considérable à produire lui-même ses greffes, 
d’abord parce qu’elles lui reviennent, lous frais largement comptés, à moitié 
prix de celles du commerce et surtoul parce qu ’il est plus certain de l’authenti-. 


cité du porte- -greffe et assuré de leur fraîcheur et de la sélection des greffons. 


Cette sélection est importante dans les Pinots noirs qui comportent des plants 


existe des vignes greffées dont 20 % des plants sont stériles. Enfin en supposant 
"que les pépiniéristes acceptent de greffer des variétés difficiles comme les Ber- 
landieri purs ils ne les entreprendront qu’à des conditions exorbitantes. 

* On fait à cette préparation des greffes par le vigneron diverses objections qui 


on va le voir, sont sans valeur. L' acquisition des bois américains est effectuée 


par les Syndicats. Elle peut être aussi bien faile par le vigneron qui a même 
l'avantage de se faire adresser ses bois par grande vitesse pour diminuer la lon- 


3 _ gueur du voyage. 


La plupart des communes de Champagne possèdent maintenant une chambre. 
chaude ; à défaut, il est facile d’en installer une à peu de frais qu'on chauffera au 
moyen d'un poèle à anthracite ou d’un fourneau à pétrole. 

Les greffeurs devenaient communs avant la guerre el se chargeaient même 


de la plantation qui d'ailleurs peut être faite par le premier venu. 


Reste le {(errain à pépinière qui passe pour constituer la difficulté insurmon- 
table parce que beaucoup de pays n'ont que des sols secs et sans eau. Mais 


» presque tous possèdent des terriers de sable ou de terre sableuse qui permel- 


tent la transformation des quelques ares nécessaires par l'apport d’une épaisseur 
de 10 à 20 centimètres de cette terre améliorante. En incorporant chaque année 
3 à4 mètres cubes de fumier à l’are, on obtient un sol riche en humus qui pro- 
-duit, sans arrosage d’été, un pourcen|age rémunérateur. 

On constate que ces divers travaux sont facilement réalisables. Il semble que 
les syndicats locaux aideraient les vignerons âgés et les veuves en entreprenant 
le greffage, la stratification et la plantation et en leur laissant le seul souci des 
soins d’élé. Ar 3 


| _ Plantation. 


La Champagne est le pays des composts appelés «. magasins » et formés de 
terre argileuse ou de sable et de fumier. On plantait rarement la vigne francaise 
sans magasin et il était tout naturel de faire de même pour les greffés. Pour les 
hybrides de Rupestris cette précaution était superflue, mais avec les Berlandieri 


_ rebelles au racinage, elle devient avantageuse, et si coûteuse qu’elle soit elle est 


souvent payée par des récoltes plus hâtives et une reprise plus régulière. 
Il semble préférable de ne pas tailler la première année de plantation. Une 
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précaution importante consisie à rogner le plus court possible l'onglet de bois 
mort du greffon ; on facilite ainsi le recouvrement de cette plaie par un bourrelet 
et on évite la formation d’une nécrose qui amène la mortalité du plant à la 
seconde ou troisième année de plantation: 


} 


Intervalles de plantation. \ 


Quel que soit le système de taille adopté, on doit envisager même dans les 


grands crus le travail du sol au moyen d'animaux et l’espacement entre routes 
doit osciller entre À mètre et { m. 20. Pour les tailles de Royat et de Chablis la 
distance de plant à plant sur la route doitêtre d'environ 4 mètre. 

Jusqu'en 1910, un usage des lieux spécial à la Champagne, fixait à 0 m.17la 
distance de plantation de {a limite séparative du voisin. A cette époque, une 
commission départementale de revision des usages locaux de la Marne prescri- 
vait que « pour les plantations en route, on doit laisser 1 mètre à fournir par 


moitié ». Ce qui semble vouloir dire que pour la vigne considérée comme arbuste. 


on doit observer la distance de 0 m. 50 de la limite séparative prescrite par l'ar- 
ticle 671 du Code civil. Il est regrettable que cette décision encore ignorée en 
Champagne n'ait pas reçu une plus grande publicité et il est à craindre qu’elle 
constitue par la suite une source d'ennuiset de procès. 


Pratique de la culture. 


La propriété en Champagne est extrêmement morcelée. La surface moyenne 
des parcelles d’un lot atteint à peine 4 à 5 ares. On comprend que nombre de 
ces parcelles ne sont pas desservies par un chemin et que cette situation aug- 
mente considérablement les frais de culture sans laisser l'espoir de les diminuer 
au moyen des animaux. 

Du temps de la prospérité de la vigne française, le propriétaire était réfractaire 
aux échanges parce qu'il faisait entrer enligne de compte l’âge de sa vigne, la 
sélection du plant, les fumures et les soins qu'il lui avait donnés. Mais actuelle- 
ment'toutes ces raisons sont sans valeur et cependant les échanges sont aussi 
difficiles. Est-ce cette fois par découragement ou à cause de l’hypothèque qui 
grève la vigne ? Cependant les gros propriétaires ne s’v prêtent guère plus. 

Sans prétendre qu'il faut réunir en une seule pièce toutes les parcelles d'un 
vigneron et violer ainsi le vieux proverbe champenois : « Terres ramassées, 
vignes répandues », il semble qu’à la veille d’une révolution dans la culture, on 
devrait mieux apprécier l'économie de l’emploi des animaux qui ne sont utili- 
sables que dans des parcelles d'au moins 20 à %5 ares aboutissant à des chemins. 


Tailles. 


La taille des vignes françaises en Pinot noir et en Chardonnay comporte un 
ou deux coursons de 3 à 4 yeux choisis sur un sarment issu de l’œil Le plus élevé. 
du bois de taille de l’année précédente. Clest le véritable sarment fructifère et 
on l'appelle pour cette raison : « l’avant-vin ». Les sarments issus de la souche 
ou d’un vieux bois sont inferliles et les deux yeux de la base d’un sarment quel- 
conque sont peu fertiles. 


4 
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Dans la vigne française, on enterre chaque année par un travail spécial appelé 
béchage et qui constitue un provignage, le bois de taille de l’année précédente 
en ne laissant hors de terre que la taille de l'année. 

Ce provignage est impossible avec les vignes greffées ; d'ailleurs il est très 
coûteux. D'où le bouleversement complet dans la culture apporté par la recons- 
titution et la recherche longue et délicate d’un nouveau mode de taille. : 

Trois systèmes ont élé préconisés pour la Champagne: Guyot, Royat et 
Chablis. 

Le Guyot doit être rejeté pour les grands crus parce qu'il ne procure pas la 
maturité et la qualité. D'autre part, ayec le Pinot noir sur Berlandieri peu 
vigoureux, on obtient difficilement le bois de remplacement indispensable. 

La taille de Royat avec ses coursons de deux yeux constamment rabaissés sur 
la charpente viole manifestement le principe de fructification du Pinot. Aussi, 
fructifère au début dè la formation de la charpente parce quelle constitue une 
sorte de Guyot, la taille de Royat ne produit plus suffisamment au bout de 
quelques années. On a proposé le remplacement par séries des charpentes. 
Outre que ce travail est souvent impossible faute de bois de remplacement, il 
crée une proportion importante de branches à fruit de Guyot qui viennent di- 
_ minuer la qualité. 

La taille de Chablis au contraire est rigoureusement la même que celle des 
vignes françaises avec cette seule différence que la charpente au lieu d'être sou- 
terraine est aérienne. Elle est d’une pratique facile, donne une bonne produc- 
tion et une maturité parfaite. 

Dans l’état actuel de la question, il n’y a que la taille de Chablis qui puisse 
être appliquée aux vignes reconslituées des grands crus. 


Fils de fer. 


La taille de Chablis conduite à Chablis sur échalas, s’accommode mieux des fils 
de fer qui sont aussi plus économiques. 

Un fil n° 14 placé à 20 ou 25 centimètres du sol soutient les charpentes tandis 
que deux autres fils parallèles n° 12 maintiennent les pousses de l’année. Ces 
deux fils, susceptibles d’un déplacement circulaire au moyen de deux petits bras 
mobiles fixés aux piquets intermédiaires accélèrent le travail de relèvement des 
pousses et suppriment la paille à lier. La situation des coursons à 25 à 30 centi- 
mètres du sol diminue les risques de gelées de printemps comparativement aux 
vignes françaises dont les bourgeons fructifères étaient à 10 centimètres du sol. 


Fumures. 


Il est indispensable d'appliquer au moins tous les trois ans une fumure au 
fumier qui pourra dans les intervalles être complétée par des engrais chimiques. 
On constate nettement la nécessité de cette fumure à l'état de la végétation à la 
fin de cette période de trois années. 

Il semble aussi indispensable d'appliquer cette fumure dans une fosse large- 
ment ouverte entre les routes qui contribue, ainsi que l'a montré M. Couderc au 
Congrès de Montpellier de 19114 à rendre à la vigne « la vigueur de sa jeunesse ». 


} 
; 


Conclusions. 4 : 116 NUE 


À défaut de certitudes basées sur de nombreuses expériences, et en générali- 
sant les résultats obtenus pour Ay en raison de la constitution géologique com" 
parable des sols des grands crus, il semble que la Champagne peut utiliser, avec 
toutes chances de succès, les Berlandieri, purs et hybrides de Berlandieri aux- 
quels elle appliquera la taille de Chablis Sur fil de fer. | 

Le vigneron doit obtenir ainsi des récoltes plus régulières et, s’il emploie les 
animaux, d’un prix de revient moins élevé comparativement aux anciennes 
vignes françaises, résultats qui amélioreront sa situation. CRE 

La qualité, qui sera certainement par €es moyens la meilleure qu’on puisse 
espérer, semble devoir être au moins égâle à celle d'autrefois. Elle contribuera 
à entretenir dans le monde entier la réputation des grands vins de Champagne. 
GUSTAVE PHILIPPONNAT, propriétaire viticulteur à Ay. £ 

{ 
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Situation, réquisition, sorties, stocks et consommation { 
des vins pendant le m à de janvier 1919. . 


Enfin, l’Intendance se décide à publier les documents officiels relatifs au mou- 4 
vement des vins qu'elle a réquisitionnés depuis octobre. L'Administration mili- + 
taire veut bien faire connaître, en effet, lesquantités de vins qu’elle a fait enlever 
dans les quatre départements gros prodüeteurs du Midi. (Ils ne sont plus que 
quatre !) L'Intendance indique les chiffresuivants : 


: 


f. 


Réquisitionné" Enlevé Reste à enlever s 


Hectolitres # Hectolitres Hectolitres 
MÉTAUIT EME L APE ECTEMENEE 2.652.358 M 1.165.734 1.486.627 
CT RAA EE A ie 103.427 224.210 479.247 
ULB AL A+ MURS ENS DE LE 1.124.637 | 358.852 765.785 
Pyrénées-Orientales......... 679.523 © 228.340 451.183 

Total.......|7 5.159.945 0 1.977.133 3.182,82 5 


0 


=_— 


Le tableau publié nous apprend aussi quê la totalité de ces quantités provient 
des caves des récoltants; pour les marchands en gros, il fournit un « état-néant ». 
Pourquoi l’'Intendance déclarait-elle, le mois dernier, que rien n'était encore 
sorti comme vins réquisitionnés! Mystère! : 
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_ Î serait fort intéressant, puisque l'on commence à divulguer des secrets de 
| cette importance, de connaître enfin lesichiffres complets des déclarations de 
récolte; ils nous aideraient à nous reconnaitre dans la situation qui semble 
paradoxale, de la propriété, du commerce et de la consommation au début de 
cette ère de paix. Les questions s'accumulent et les économistes à venir auront 
fort à faire pour expliquer comment une boisson recherchée partout se vend à 
un prix dont le producteur ne touche pas la moitié, sans que le commerce s’es- 
time satisfait, bien au contraire ! La crise sévit actuellement, et sans atténuation 
annoncée, non pas dans le compartiment de la production, ni même de la con- 
sommation des richesses, mais surtout et combien (!) dans celui de la circula- 
tion. Le problème de la vie chère inquiète actuellement l’ensemble de la nation; 
_ on recherche les moyens de le solutionner; il en est qui sautent aux yeux; mais 
- ceux-là sont trop simples sans doute, pour les « dilettantes » de l’Intendance et 
du Ravitaillement. Ils ont recherché des procédés plus subtils et nous devons 
avouer qu'ils ont réussi pleinement à réaliser quelque chose qui semblait une 
utopie. Ils ont réalisé l’union complète des producteurs, des commerçants et des 
consommateurs qui sont unanimes.. à se plaindre. Mais nous voulons, malgré 
toutes les apparences, être convaincus que ceux qui ont la garde de nos intérêts 
se soumettront aux résultats fournis par la méthode expérimentale. La preuve 
est faite que la route suivie jusqu'ici est mauvaise; il ne reste plus qu'à en 
changer; le plus tôt sera le mieux. Les viticulteurs, et les viticulteurs réquisi- 
tionnés surtout, demandent l'application à leur profit, des principes de justice et 
de droit dont on parle tant: ils demandent aussi qu’un peu plus de bon sens 
préside aux décisions des autorités; les plus nombreux aspirent à la fin d'un 
régime de tracasseries, de fausses manœuvres, dont tout le monde pâtit, et l’en- 
. semble du pays plus encore que les individus. 


Situation comparée du mouvement des vins (France et Algérie). 


MOIS SORTIES 
(hectoiitres) 


"EE 


1918 | 1917 | 


CONSOMMATION STOCKS 
{hectolitres) (hectolitres) 


"+ 


1918 1917 1918 1917 


“1. Octobre... | 3.063.558) 4.285.211] 2.676.402] 3.034.963] 6.975.311| 8.266.805 
> 2° Novembre... | 3.019.233| 2.796.950] 2.676.402| 2.619.251) 7.138.779) 8.223.125 
3. Décembre... | 3.208.1797| 2.516.181] 3.205.484) 2.488.899) 7.106.417) 8.026.024 
4 


1919 | 1918 1919 1918 | 1919 1918 


4. Janvier ..... 3.790.367 2.506.751) 3.278.713| 2.339.486 7.168.312) 7.856.742 


fl 
mecooens | connect À mcer-csmeeneemns | cencesneenoee 


Totaux ..... 13.081.955 12.195.095|11.837.001 10.482.599 7.168.312] 7.856.742 
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La quantité des vins sortis des chais des récoltants (Journal officiel du 19 fé- 
vrier 1919) est légèrement supérieure (500.000 hectolitres en chiffres ronds) en 
janvier 1919, quatrième mois de la campagne, à celle du mois précédent; mais 
les stocks commerciaux restent stationnaires chez les marchands en gros 
(6.150.533 hectolitres en France, 1,017.779 hecfolitres en Algérie). Si les trans- 
ports ont un peu augmenté, il est capital de constater qu'au moment où le com- 
merce a certainement voulu augmenter ses stocks, il en a été empêché par l'in- 
suffisance des sorties de chez le récoltant. Or, le stock commercial est arrivé à 
la limite au-dessous de laquelle il cesserait d’exister pratiquement. Si l’on 
compte les vins de luxe, les vins qui doivent vieillir et se perfectionner ‘avant 
d’être offerts à la consommation, on devine que le stock actuel, dont dispose le 
commerce, est près de devenir un stock virtuel; nous voyons mal, avec les 
conditions de transport du moment, le commerce obligé de faire au jour 
le jour ses retiraisons pour alimenter la clientèle des grands centres, accrue 
par la présence de très nombreux étrangers qui, malgré toutes les campagnes 
tout à fait injustifiées qui sont en cours, éonservent au produit de la vigne un 
attachement que les chiffres traduisent en langage éloquent. Tant il est vrai que 
la meilleure propagande possible consiste à offrir au consommateur un produit 
qui lui plaise, auquel il s’habitue, et qu'ilredemande. Les démobilisés, dont le 
nombre augmente chaque jour, gardent au vin sa clientèle du temps de guerre. 
C'est fort bien fait et les viticulteurs doivent être fiers de voir que, malgré les 
difficultés de toutes sortes, la consommation du vin tend à augmenter. Que l’on 
supprime les obstacles artificiels mis à la circulation entre les centres de produc- 


tion, les chais des négociants et les caves des particuliers, et l’on aura la preuve, 


que le vin, lui aussi, a la victoire. — H. A 


Dans son numéro du 16 février 1919, le Journal officiel donne enfin, après trois 


mois de retard inexplicable, les résultats des déclarations dé récolte. Nons en 


pnblierons le tableau dans le prochain numéro. 
Pour la France entière, les quantités déclarées pour la récolle de 1918 sont de 
42.264.136 hectolitres contre 36.103.891 en 1917. 


L'exportation des vins et le relèvement économique du pays. 


Pendant la durée des hostilités, la Revue a soutenu avec une énergie louable, 
la thèse favorable au maintien et au développement des exportations de nos 
produits viticoles vers l'étranger. La paix victorieuse ne peut que fournir de 
nouveaux arguments à celte thèse, et la nécessité de rétablir au plus tôt notre 
situation économique vient donner au problème un caractère d'urgence tout 
particulier. Au moment où il faut tout mettre en œuvre pour reprendre les 
transactions internationales, l'exportation de nos vins, notamment, peut jouer 
un rôle de première importance. C’est ce que la Revue a dit et redit, en indi- 
quant les voies et moyens dans une série d'articles, d'auteurs différents, 
parus pendant la guerre. ; 

ll est à remarquer, et à déplorer, à notre sens, qu'elle n’ait pas été suivie dans 


1) 
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cette voie. Les organes chargés de la défense des intérêts vinicoles semblent 
négliger la question. Pourtant le problème s'impose de plus en plus à l'examen 
des esprits éclairés. C'est ainsi que la Réforme économique signale à son tour la 
nécessité absolue de distinguer entre la lutte contre l'alcoolisme et la prohi- 
bition d'une boisson hygiénique au premier chef : le vin. | 


« Les campagnes de tempérance à l'étranger englobent le vin dans l'alcool. 
Les mesures que l’on prend à l'extérieur contre les boissons alcooliques portent 
atteinte à notre exportation. La chose a d’autant plus d'importance que notre 
commerce extérieur devra prendre un développement de plus en plus considé- 
rable si nous voulons que notre pays puisse faire face aux lourdes charges que 
nous aura léguées la guerre. 

Des charges de même nature, sinon moins écrasantes, pèseront sur d’autres 
pays. IL est malheureusement à craindre que sous la pression des nécessités 
fiscales, les pays étrangers n’élèvent encore les droits de douane ou d'accise 
déjà exagérés qui frappent, avec le cognac et les liqueurs de marque, le cham- 
pagne, les vins fins et même les vins ordinaires. Or il s’agit ici des articles qui 
forment le principal élément de notre commerce d'exportation. 

Plus graves sont les interdictions que l’on édicte à peu près partout sous cou- 
vert de tempérance. Aux Etats-Unis, une loi a prohibé la fabrication et la vente 
des boissons alcooliques, des vins et des bières, à compter du 1° juillet 1919. 
La mesure n'est prévue que pourle temps de guerre, mais il est à craindre qu’elle 
ne soit maintenue dans la suite. 

… L'exportation des vins français à la veille de la guerre était déjà fort réduite. 
En 1943 elle n'avait atteint que le total de 1.659.000 hectolitres… 

Il est de toute nécessité que les puissances alliées prêtent à la France... un 
concours efficace... 2 

La France et ses colonies, l'Algérie notamment devraient pouvoir compter sur 
une exportation annuelle de 10 millions d’hectolitres de vin. Est-ce trop de- 
mander que les Alliés, tenant compte des besoins de la France après ses cruels 
sacrifices essayent de faciliter cette exportation ?.…. 

Il ne servirait de rien d'accorder à la France des réductions de droits de douane 
sur les boissons, si par des taxes intérieures excessives ou par des empêchements 
à la vente on mettait obstacle à nos expéditions. Nous aurions alors souvent ac- 
Fe des faveurs soi-disant compensatrices pour obtenir des avantages sans 
objet. | 
Il est à considérer que, alors que le Président des Etats-Unis parle de sup- 
pression des barrières économiques, la législation spéciale qu’on entend main- 
tenir dès lors contre l’usage des boissons, même non nuisibles, serait au con- 
traire la plus décevante des mesures pour le commerce français. » 


Nous avons tenu à signaler cette opinion, conforme à celle de la Revue. Faut- 
il rappeler que nos régions vinicoles sont celles où l'alcoolisme fait le moins de 
ravages, et faut-il encore une fois protester contre cette confusion néfaste à tous, 
qui fait supporter à l’un de nos produits d'échange de qualité inégalable, à une 
boisson hygiénique et tonique indiscutablement, les mesures draconiennes qui 
ne sont justifiées que pour les matières nocives! Au moment où s’élaborent les 
traités de commerce, l'opinion des viticulteurs et des amis du vin, doit se faire 
entendre, et obtenir justice. — J. P. 


Abaissement des prix des sulfates de cuivre 
et de divers engrais. 


Les viticulteurs peuvent marquer d'un caillou blanc la date du 8 février. 
M. Boret vient de décider l’abaissement des prix de vente de divers produits 
nécessaires aux vignerons. Il a bien mérité de la viticulture. 
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Nous serons l'interprète de tous Les lecteurs de la Revue qui nous ont envoyé 
des plaintes et des réclamations sur ces questions, en adressant à M. Boret tous 
leurs remerciements, et leurs espoirs de le voir promptement réaliser plus 


encore, vers l'abaissement des prix de revient des produits agricoles, et par 
suite de la vie chère. \ 


Voici les nouveaux tarifs fixés par la décision du 7 février :. 

Sulfate de cuivre, 145 francs au lieu de 482 francs. / 
Sulfate d’ammoniaque ordinaire, 96 francs au lieu de 195 francs. 

Sulfate d'ammoniaque extra-sec, 100 francs au lieu de 130 francs. 

Nitrate d’ammoniaque, 145 francs au lie de 318 francs. 

Scories (base 14 %) en sac 14 fr. 15 au lieu de 16 fr. 50. 


L’abaissement des prix s'applique par lä même décision à toutes les livraisons 
effectuées depuis le 1°" janvier. 


Pour selles qui ont eu lieu antérieurement, il ne pourra pas y avoir de dimi- 
nution, les agriculteurs et viticulteurs seronli dans la situation ordinaire de per- 
sonnes ayant fait des approvisionnements avant une baisse imprévue, comme 
celle que la fin des hostilités a permis de voir se réaliser | | 

Nous espérons que prochainement les soufres, les nitrates de soude et les 
superphosphates bénéficieront d’abaissements analogues et que M. Boret pourra 
nous en donner promptement la bonne nouvelle, — LABERGERIE. 


Piquets de l’armée. — Le service de bois dispose dans divers dépôts de France, 
de piquets de réseau mesurant 1 m. 60 dedlongueur avec un diamètre de 0 m.06 
au moins et qui sont appointés. L'Inspection de la rue de Courcelles (n° 447) à 
Paris, les offre à 40 francs le mêtre cube. Un wagon complet renferme 4.500 pi- 
quet environ. Comme ils étaient destinés à des fortifications « aériennes » pro- 
visoires, ils sont de bois blanc ou résineux. 

Il y aurait lieu d’en « rôtir », la pointe.et de la plonger dans du goudron brut 
pour qu'ils vaillent la peine d’être employés au palissage des vignes. 

Il ne peut guère être question encore de les sulfater, mais nous espérons bien 

que le coaltar brut va redevenir bon marché. 

__ Ilexiste des piquets plus grands qui peuvent être employés aux clôtures. Leur 
longueur est de 2 m. 30 à 2 m. 50 et leur diamètre de 0 m. 09 au petit bout. 

Espérons aussi que le génie pourra livrer les milliers de tonnes de fils de fer 
qui se rouillent dans les entrepôts de forlification de campagne. Sinon ces paquets 
de rouille ne pourront plus être exploités que comme minerai. et ils viennent 
d'Amérique. — P. L. 


- 


- Les ventes immobilières dans la Côte-d'Or. — Si les rues des villages de la 
Côte continuent à être désertes, les murs s’animent d'affiches multicolores 
annonçant des ventes immobilières. Cela ne prouve pas la prospérité, mais cela 
ne prouve pas la ruine non plus. Il y a beaucoup de décès depuis quatre ans et 
des situations à liquider. Une affiche porte : Beau domaine viticole ! Approchons. 
Il y a des parcelles de 5, 10 ares, les plus grandes en ont 40. Le demi-hectare est 
presque inconnu. Il se rapporte le plus souvent à un carré de vigne égaré en 
plaine au milieu des cultures annuelles. Un beau domaine compte en tout 2 hec- 
tares de vigne en 10 morceaux, un grand domaine en compte le double, plus 
quelques champs et quelques friches. Ce bataillon épars à son état-major dans 
l’une de ces maisons hautes et bien construites avec une cour plantée de grands 
arbres et un jardin sévèrement entouré de murs. Cela ne prouve pas la misère, 
mais cela ne prouve pas la fortune non plus, car dans la Côte la pierré est moins 
rare que la terre et la maison fut construite avant le Phylloxera, avant même les 
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” chemins de fer qui firent baisser les cours. L'intérêt des ventes particulières est 
…_… dominé par celui du clos Vougeot. Le célèbre château sera offerl en mars avec 
ses cuveries abbatiales et une « réserve » de 14 hectares de vigne. On peut être 
certain qu'il ne sera pas acheté par un petit vigneron démobilisé, d'abord parce 
que la mise à prix est de 650.000 francs, ensuite parce que, le donnerait-on 
pour rien, un viticulteur n’en lirerait guère de revenu. C'est un joyau de notre 
Couronne vilicole que ne peuvent s'offrir que les princes de la Finance ou du 
Négoce pour acquérir un titre de noblesse. Et il est de l'intérêt de la nation, 
peut-être de l'humanité qu'un tel joyau soit placé en mains capables de le con- 
server. — PL... 

À 


\ 


… Musette antidéperditrice. — Les chevaux nourris en dehors de l'écurie 
reçoivent le plus souvent leur avoine dans une musette qu'ils balancent en l’air, 

d'où perte de grain. Afin de l’éviter, les Américains emploient une muselte à 
‘embouchure conique qui épouse à peu près la forme du museau et laisse au 

fondun orifice suffisant pour happer les graines. Quand le cheval balance l’us- 

tensile, les grains se logent entre l'entonnoir muselière et le sac musette propre- 
ment dit. C’est un dispositif analogue, mais rigide qui est employé dans les 
- seaux à traire à entonnoir et dans les encriers inversables, — P. L. 


—….Pluviométrieet fructification en Norvège. — M. Skard a cru trouver un rap- 
- portentre la production de pommes d’une année et les pluies de l’année précé- 
dente. Voici l'explication qu il donne (d’après le Bulletin pe l'Institut international 
agricole, déc. 1918) : s’il fait sec au printemps une partie des fruits tombe et les 
bourgeons à fruits pour l’année suivante se développent mal, d’où floraison ché- 
tive. S'il fait sec à l'automne la maturation du bois et des bourgeons est parfaite, 
les matières de réserve peuvent s’accumuler dans la plante. Il y a donc corréla- 
tion positive entre la récolte et les pluies de printemps de l'année précédente, 
corrélation négative entre la récolte et les pluies d'automne de l’année précé- 
dente. Il serait possible de faire pareil calcul pour la vigne. Mais on devrait 
- s'arrêter à la floraison, non à la vendange qui dépend de tant d’aléas. — P. L. 


Bilan d'une pêcheraie. — La Station agronomique de Delaware (Etats-Unis) 
vient de publier les dépenses occasionnées par une plantation de pêchers âgée 
de huit ans plantée à 6 mètres X 5 mètres. Les plus importantes portent sur le 
matériel d'emballage puis la récolte, la main-d'œuvre pour pulvérisations, les 
tailles, les engrais chimiques, les cultures superficielles pour engrais vert, 
l'achat des produits anticryptogamiques, les transports. 

La production moyenne par arbre en pleine production est de 44 kilogrammes, 
soit pour 267 arbres, de 11.000 à 12.000 kilogrammes par hectare. Malgré la 
- faible dépense de plantation relativement aux frais ultérieurs, la valeur du ter- 
# rain étant de 1.200 francs l'hectare, le capital engagé est de 5.000 francs dès la 
— première année. Ce n’est qu'en passant de la sixième à la seplième année que 
4 le bénéficé apparaît nettement. Il est considérable pendant la septième et la 
huitième année puisqu'il atteint 24 % du capital engagé. — P. L. 


: Producteurs directs sur les confins du Morvan. — Dans la région de Vézelaz 
où les vigent s'étagent sur l'oolithe inférieure, M. R. Garnier déclare avoir 
obtenu de bons résultats avec les hybrides suivants (Le Bourguignon, 3 jan- 
vier 4919) : Noirs : Couderc 3304 (50 hectolitres à l’hectare) ; Pinot Couderc n°1; 
Seibel 4121 ; Gaillard n° 2, de production régulière; Bertille-Seyve n° M3, 
repousse après les gelées; Castel 19637, vin alcoolique et coloré. Tous ces 
cépages débourrent tard et müûürissent en même temps que le Gamay. En blane : 
Seibel 4681, Malègue 1157-15. Le Gaillard 457 blanc exigerait un bon terrain et 
trois sulfatages. — P. L. 
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COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 180 à 190 francs l’hectolitre; vins blancs,210 et 

250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460fr. 
et le litre de2fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en ; 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs : 4 
vin de table, rouge 1° choix, 415 francs; 2° choix, 405 francs; 3° choix, 395 fr.;. 
. vin blanc de comptoir, 435 francs ; piccolo et vin de carafe, 420 francs et au- 
dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 90 fr. | 
l’'hectolitre et 1 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. . 

Mini. — Nômes (10 février) : Vins de 1918: vins rouges logés, Aramon de plaine, 

T° à 9°, de 71 à 82 francs ; Montagne, 9° à 44°, de 83 à 90 francs ; Costières, de 94 

à 98 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-vieet . 
alcools : trois six, bon goût 86°, 650 francs; marc, 440 à 445 francs; eau-de-vie . 
de marc à 52°, 260 à 270 francs. \ 

Montpellier {11 février).— Vins de 1918 : rouge, 8° à 9°, de 74 à 80 francs ; 9 à 40°, 
de 83 à 90 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 92 à 96 francs ; vin rosé, 90 à405 fr. ; 

. blanc,05 à 195 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 615 francs; marc à 86°, 
480 francs ; eau-de-vie à 52°, 470 francs ;eau-de-vie de marc à 52°, 260 francs. 

Béziers (14 février). — Vins rouges, récolte 1918, de 75 à 93 francs; rosés, 85 
à 400 francs, et blancs, 95 à 115 francs. — Alcool trois-six de vin 86°, de 650 à 
675 francs; eau-de-vie de Béziers 52°, de 450 à 470 francs; trois-six de marc à 86°, 
de 425 à 450 francs; eau-de-vie de marc à 52°, de 260 à 270 francs. 

Sup-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 

les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4.300 à 1.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : dé 1.050 à 1.200 francs ‘pour les 1918; les Monbazillac de 1.400 à 
1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 11 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 1918, 225 francs la bar- 
rique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 276 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr. 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 
à 130 francs. — Haute-Garonne : 100 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 
à 195 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre — Ardèche : 100 à 145 francs l’hecto- 
litre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francsl'hectolitre. 

Est. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 

1.000 à 1.500 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
820 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Müâconnais : les 1918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs; Les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 frañcs. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Drôme : de 120 à 450 francs 
l’hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
200 francs l’hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 195 francs l’hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : Ay, 1.400 fr. 
à 1.500 francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin. 

CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 

‘et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
tête de 425 à 600 francs. — Cher : 125:à 150 francs l’hectolitre. — Lotr-et- 
Cher : 295 à 250 francs la barrique de 298 litres le rouge, et 260 à 300 francs le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 225 litres ; vins 
blanes ordinaires de 230 à 300 francs. — Loiret : blancs, 280 à 320 francs la 
pièce. — Puy-de-Dôme: l'hectolitre, 150 à 225 francs. — Vienne : vins de 1918, 
195 à 130 franes l’hectolitre. — Allier : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 
Nièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. — Loïre-Inférieure : Muscadet, 1°" choix 1918 
(nu), 370 à 400 francs, 2° choix, 350 à 370 francs ; Grosplant, 1°" choix 4918 (nu), 
280 à 300 francs, 2° choix, 260 à 280 francs. 
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COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
produits insecticides. 


Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1919, les 100 kgr...... L'ABPE:97 » 
Sulfate de cuivre France, cours taxés pour 4919........................ 145 » 
Crislaux de soude (en sacs de 100 kgr) au détail (taxé)................. 52 » 
D na snene (Otto);les 100 kgr... 0... 14,04. 9 » 
OS ES L0O her) 2:50... cu nee, 435 » 
D cHihidonsaucours) le kgr).:......26"...........:. Alan, RTS. 
Jo EU EN SNOOPER REP SENEERERERRRERES 30 » 
Boule Rouch!{(@ La Cuve »), les 100 kgn............................ 180 » 
 Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2 95 
— — ( —: et pyridinée insecticide, le kgr).......... 3 25 
orale) 05002... 2e. .......2:.......,.0..... 41750" 
one abitiorale) Lee. . OM. ..,....0.1..:,.,,...,... 40 » 
Adbésol(B:)} les 100 kgr................ LAINE NAS AIRES 330 » 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 kgr)...................... 185 » 
D nord Ensen(0HO) 0000. . LR. ..........,,.,.......,. 178 » 
Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 400 kgr)........ 40 » 
Paniedesoude (Otto};les 100/kpr. 4... ..4.......,............ - 415 » 
OO RE PE... 2... 180 » 
D a cempiomb(Otiolles 100kgr.. #2"... .......,..,....:,...... 700 ‘» 
O0 ken) 00... …........,,........... 198 » 
Bouillie bordelaise céleste (Jullian)..................... pesseeeeessss 185 » 
Mouroslhydrate de cuivre (Perdoux, 100-kgr)............,......... 36 » 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr.............. 155 » 
- Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbault), les 100 kgr............... UT TOME 
— Smple, . | — = AN EPA CIO TE EEE 65: » 
oron00n00 Germain), les 100 Kkgr...252.,...........,.,........., 67 » 
ne pardelhisel@);les 100 ken... 0...,.....,..,,,...,.,...... 185 » 
MPoeuitures alcalins (LH); les 100 kgr2:..............,...,....... 61 50 
Chaux magnésie pour poudrages (P. D. R.), les 100 kgr.............,.. PE D 
— — pourboumilies(P°D; Res 100 Ker....,.........,... 25 ::» 
Fa Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 %, les 100 kgr) ............... 670 » 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux)........ 3 30 
ON. A... ee eus dos e à . 4 30 
Le 0 LENS CNRC 975 à 1100 » 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre)............... 0 75à O0 80 
ou le le Ken A0. A. 51... 250 3 » 
Gélatine Laïîné (tablettes el poudre), le kgr..................... 14 et 16 80 
HA iner Latine (solution), le litre).....2%:.....................,..... 1 » 
ou La Liflorale) le ken... .2....0......1....,......... 14 » 
a mmoniaque (GRR. 4... 01.20... * 350 , » 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur (le litre)...... 0 80 à O0 90 
Pnopnofermentol(Ottô) les 100/kgr... 62 ....................,..: 300 » 
pur somme |Ofto)le kgr:.....#4...4.......,.....0...... 15 » 
Anhydridesulfureux liquéfié Pictet (prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 » 
a couentin (le kge).,.#.4.. 22.1... 2 45 
OEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ Jet 42 » 
Anoxydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)........... EN 8 » 
Putoosphate Hubert (La Littorale),..2"........................... 300 » 
Négril (Charbon décolorant, La Littorale)......... LNH EURE 250 » 
Colloses (Clarifiants liquides, La Littorale)........,..,.....:......... 450 » 
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Vignes américaines. Voir coûrs spéciaux. 
Céréales.— Pour la récolte de 1918, le gou- 


vernement 2 fixé, par décret paru à l'Officiel 


du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 68 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 41919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin, 53 fr.; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 13 fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 47 fr. 93; 
Chicago, 26 fr. 92; Buenos-Ayres, 20 fr. 76. 
Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 130 à 140 francs 
les 100 kilogrammes. — Par décret du 24 sep- 
tembre sont taxées :’les pommes de terre à 
hair blanche à 35 fr.les 100 k.,à chair jaune à 38fr. 
es100k.— Haricotstaxés à l’Officiel du 19 août,de 
150 à190 fr.les 100 k. à la propriétésuivant qualité. 
Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 72 à 80 fr.; paille d'avoine, 
55 à 715 fr.; foin, 250à 970 fr.  luzerne, 270 
à 280 fr. — Caroubes, 80 fr. — Graines dé 
trèfles, 415 francs ; de luzerne, 200 à 250 francs. 
Huiles. — Huiles d'olives : non taxées; et de 
5fr. 30 à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses 
en mélange. — Lin et Colza : non taxées, le lin 
à 5 fr. 05, le colza à 6 fr. 50 Le kgr. — Suifs : 
265 fr: Miels : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 


di 1 STRESS 
Esprits et sucres : Alcool 990,» » franc 
Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. — Sucres 
_blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. 
Vant qualité). — Bœurs, 4 fr. 10 à 5 fr. 70. — 
Weaux, 4 fr. 60 à 5 fr. 80. — Mourons, 5 fr. 10 
à 7 fr. 90. — Porcs, 5 fr. à 7 fr. 40. 
» Engrais (le quintal métrique). — Engrais 


potassiques et engrais azotés: voir les cours 


officiels aux n°s 1281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 47 fr. 50; superphosphate 
“minéral 16/18, 29 fr.; Sang, à 9,50 l’unité 
d'azote et à 13 %.— Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Piâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
M00kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 44 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 1 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
MA fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
miste, à 41 fr. 50; coprah, à 71 fr. 50; lin, à 
#1 fr. 50: colza, à 57 fr. 50. | 
Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïsins, Thomery, 400 à 
1.200 fr. —Poires, 250 à 450 fr. — Pommes, 130 à 
300 fr. — Noix, 120 à 220 fr. — Châtaignes, 170 
2220 fr. — Oignons, 60 à 70 fr. — Ail, 450 à 
20 francs. — Carottes, 30 à 100 francs. — 
.Navets, 40 à 70 francs. — Epinards, 400 à 470 fr. 
— Choux-fleurs du Var, pièce, de 4 fr, à 4 fr. 
— Citrons, 30 à 40 fr. ; 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 9 au 15Mfévrier 49149. 


Terapéra- Tempéra-| Tempéra-] Pluie 
JOURS ture ture ture en 
maxima | minima | moyenne/millim. 
PARIS d 
Dimanche. |— 3 »1—12, » | — 7. 5 | » 
Lundi,....|— 1 » |—12 » |— 6. 5 » 
Mardi... 0 m—A11 » 1 — 5.5 » 
Mercredi.. 0 » ET A RÉ ROEE PL 
Jeudi...... L'p MOTTE HORS 
Vendredi... 1» | — 8 »1—101511" 4 
Samedi.... TP 1 » 4 » 7| 
BESANÇON 
Dimanche.|— 3 » j—19 » |— 9.51: » 
Lundi..... » »! » » IE M LS 
Mardi..... » » » » » » EF » 
Mercredi. . » » po ia » > |.» 
Jeudi.....) »n.» 'U» » AS 
Vendredi. » » | » » » » | » 
Samedi... » » | » » » D} » 
LYON 
Dimanche.|.- 2 » ;—10 » ,— 6 » » 
Lundi... 8 » O0 » | 4 » | » 
Mardi... 0 »1—8 » |—4 » » 
Mercredi D NS |— { » » 
Jeudi..... à » j— 3 » A » » 
Vendredi. . 8 » | 0 » 4 » » 
Bamedi.... 9 » | LEO 5 » 
MARSEILLE 
Dimanche. 4 y», 0 » DD » 
Lundi..... 10 » SUN LI ss » 
Mardi..... Pat ESS RSR 3 » » 
Mercredi..| A1 x ! lie 6 » » 
Jeudi..... 1. à 0 ‘» Ds » 
Vendredi..| 13 » 0 » (HE » 
Bamedi....l 12 » TD “ARE Pa RS 


Tempéra-|Tempéra-]Tempéra-| Pluie 
- DATES ture | ture | ture en 
Imaxima j minima | moyenne | millim, 
| | TOULOUSE 
. SDS 3 »;—6 » j—1.5 » 
-10.... 10 » » » » » 
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d Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. = TMPRIMERIE LRVÉ, RUE CASSETTE, 17 


| Bétail (La Villette, le kgr, viande nettesti-.. 


CLERMONT ra QUIGNARD 


MAISON CAN FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


USIN 
à Saint-Denis. Éeine) 130, rue de Turenne, PARIS 


E 

GÉLATINE LAINE : 

Pour la Clarification des Vins et : titueux, Cidres, Bières, etc. 2 

Eu 

TABLETTES POUDRE SOLUTION E 

Tablettesmarquées LAIN . Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 

Solublesà chaud + Hg Soiuble dans l'eau yrorde. | Soluble dans l’eau. froide # 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En #lacons de 1 litre 

Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. | 20 doses pour 50 hectolitres ! 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachetrouge), bidon ou flacon, doit être scelle: ayec une 
étiquette portant la marque de fabrique, ; 2° avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
Rem.et esc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de la REVUEDE VITICULFURE 


Arseniate de Plomb de SUift 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
CA. CR: < 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


. COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


CUVES En CGrmenr A 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES ù 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


| 


Prix : 600 francs. 


æ 


AMPELOGRABPEHIE, par P. MALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures. 


| 


MANUFACTURE DE GLACES | Fr 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Re Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond!) Et 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COUL=ES, PTE carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES SARDINIERS 

pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond') ‘ 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


; Chevalier de l’Ord 
MAISON D. MOREL * ii eo 
Propriétaire- Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
. EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Béousoe des plus belles pépin ères deMgreffes soudés des meilleures variétés de . 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5=Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droite goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
F IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricul 
M°° F. GAUTHIÉ 8 L L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de nt 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALRON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPECIALES pour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Suceesseurs, 22, rue de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


QUE ? DE MONTE ep 


ÉOPRIQUE- MOUILLAUTE À INSECTICIDE 


A L'ADHESOb 


L'ADHESOL ““voumes  MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE "Sr ner 


seit | | 


SEM DE PLUS NS 


ÎLE * MOUSSOGÈNE "” 


rar PA REI L__ 
war, Breveté S. Her 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 


France et Étranger 


pour 


la années, se boni- 
; ; fientenvieillissant 
Préparation et qu’ils gardent 
Instantanée indéfiniment leur 
es limpidité absolue 


etleur mousse fine. 
Aucun appareiln’a 
pu obtenir ces ré- 
sultats jusqu’à ce 
jour. 


MINS. 
MOUSSEUR 


8 MÉDAILLES D'OR 


= GRAND PR 


HORS CONCOURS 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 


des Viticulteurs 


de: France 


ÊE ‘ PIOCHETOU 


. Décavaillonneur, 
breveléS.G.D.G. 
a obtenu les plus hautes 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 


une énorme économie 


récompenses aux ceps. 
Supprime Le ‘ PIOCHETOU ” 
complètement Le peut facilement cultiver 
LE PIOCHAGE 2 en RE HAE ae 
74 Par a I1 fait réaliser 
Æ€T LE SARCLAGE CAL ES 


de main-d'œuvre. 


FAITS A LA MAIN 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE # GRAND DE MERCEY x. &. Château de Mercey, 
4 y  MONBELLET (S.t-L. 


L Lis Wa } " Lee E-0P et 2e 
dj Tate VS EE TT 

L il L r LA 
M { e 
rc ae TE 


\ 7 Li 


VIGNES AMÉRICAINES. 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


Hyacirsæ RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant. |O. & du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur3309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OU 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRÉCTS DES MEILLEURS NUMÉROS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


or 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 


Plants racinés et boutures des meilleurs NoSde Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaïllard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue/ Baco, Noah, sélectionné, etc. 
Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n°4 et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1 et 8 ans sur Gloire, 10114, 3809 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 
Prix-courant et renseignements à C1. LETOURNEAU, propriétaire à Burey (Sne-et-Lr 


— 


La - LA 
41° ANNÉE DE PFLANTATION®: 
GROS Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMERICAINES 


40 millions de greîfés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


| PRODUCTEURS DIRECTS | 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRECOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 
198, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 2, Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-119, 
199-88, 82-39, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 9, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seïbel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 3279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20!à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCoudere, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 4101-14, Solonis, 
ChasselasXBerlandieri 416, 4204 81-2, 1357-11, 554-5, 95-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseighements 


s'adresser à M Victor COMBES & monte du fun Parc 1300 Orne au Mate agriéole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L’CcVEQUE {Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 4 


PRESSOIRS MABILLE 


il Ék il 


pl 


= = 


Mn DONNE 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


MO SKAWINSKI 


38 cours du Chapeau-Rouge, 38. — ORDER: " 


_—— 


L' ETOILE 


Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
—86— 
SOUERES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
—— e 
CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservaticn 


des bois. 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 
Produits chimiques 

agricoles 
1: HSM EM 
"SOUFRE 
ET POUDRE 


SKAWINSKI 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulbétietours Soufflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Le s Établissements FPFOULENC Frère 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


©— 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 


par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30.à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Soc' des PLATRIÈRES da ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales)- 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 

2 Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Bouillies HR TT 
| Cupro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuprique 


Soufrol — Stéacupro! 


Hong | Soufrolinsectid + Talinsectid 


Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


| Demander renseignements et catalogueau siège de la Société, 56, rue St-Ferréol,Marseille 


 Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 13 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fasrcanra AUBAGNE (B.-ou-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE 


Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILILIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


RG 


———————— 


NITRATE DE SOUDE DU CHIL 


15.50,% d’Azote assimilabie. 
LE PREMIER ET LESPLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


ï S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à {a 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


- 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


ét Sn ee RS, 2 un 
» ’ 


FT vs TU) 


. 


Privés 


réutemammes : |. Chemie INDUSTRIEL & AGRICOLE 


TÉLÉPHONES : D 216 MONTPELLIER 


TT +. 


Direction : 


Particulier : 2.58 


i ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
i Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
t Engrais, Nitrogène. 
1 

| 


| PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
4 Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


L Naériel Vitcole & Vinicole 


| | L.NICOLAS &FILS ConsTRUCTEURS Se 0 @ 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


— Pulérisateur ? 


à BAT 


à quatre 
i cylindres 
[i NN MB ENTER verticaux 


sms 


Le SEUL supprimant a 


Notice et Renseignements fran(:o, | 


‘nosed4 enueAY ‘CI ee ‘2AN21ISJU] -o}U0LEUD 


“"aHOTIT | % NVAO 


9 © SOu9 Anv 


 SALENVUV9 NOIDDATIS LA ALDILNAHLNV 


ALL LELELEELELECEETELELELEET ET EEE CE CIE Lt 


SANIVOIHAMVY SANDIA 


ALLIE LELLECEECEE CEE CELEECEEEEEE EL T [Les 


Se IIOHAIA À 9P mn à RARE 


2 fr. 5C 


LA REGONETT TION D VRNUBLE SAN GREREAUE 


% FER &. “à 


{ Léonce VÉZIAN mrsuc | 


| 
SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


| Spécialité de Mèch Mèches soutrées 
STEOSOUFRE E ACÉTO- ‘CUPRIQUE 


/ : à 4 O/O d’acétate neutre de euivre :: :: 
Dites sondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur : demande 
HS out aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
_1, Place de la Bourse, se, 


| TESOUFRONOL 


Combat l'Oïdium, l’Anthracnose, le Mildiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectés : Cochylis, Eudémis, 
Pvyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


der Prix et 
Péttestations à Eugène GERMAIN 5, ciiniste-1gronome 
j 62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —Téléphone 204. 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BAM (Aude) 


L BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1947 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES = = 


LEON CROUZAT Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes Éutce d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS | 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


sm Ulysse FABRE ru, 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VWAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘* LE SAN£-RIVAL é 
Pulvérisateur à bât ‘Le GAULOIS ” 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Brevcté S.G.D,G, 


Soufflet à soufrer à main ‘‘ L'INDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘ L'HIRONDELLE ” 


| SOUPREUSE A TRACTION ‘UNICA  S'SIÈME. FAPRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 


Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES %— HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D. G. 


Matériel Viticole et Vinicole | 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE ; | 


MINES DE SOÛFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des malddies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECHICIDE, BACTÉRICIDE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX FXFOSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 4882 # 
Société des Agriculteurs de France, 14866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPE NSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Épernay, 1861 et 1894 ; Bordeäux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


MATÉRIEL VINICOLE sn 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts. 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 
À base de glycéro-phosphate d’'ammo- 
niaque; renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G* GIMEL 


| Breveté S. D. G. D. 
(Suifitage et phosshatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l’emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de ‘7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite e{ Muiltile- 
vures à : 

L'lustitut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
1 (Fondation G. JACQUEMIN) 


| MALZÉVILLE, près Nancy. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINSE 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


_ Contre le Mildiou 


‘EMPLOIE SEUL 


| Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérauit) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


= 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


vais préraration de Levain 


Maximum d'alcool 


Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-valne 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consenhra à nos Abonnés 
une. excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


<> ETS 


RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 


KIRPY fait gagner près d’un 


millier de francs chaque année 


en déchaussant automatique- 


ment les vignes, Renvoyer son 


achat à l’année prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 


c'est perdre sûrement 1.000 fr. 


aujourd'hui en youlant gagner 


20 fr. demain. 


nes 


Prix fixe pour 1919 : - 
190 francs 


Demandez le Catalogue - 
 KIRPY 


LAYRAC,(L.-et-G.) 


ES TS 


PARIS. — Iup. LEVÉE, © 1E CassETTE, 41, 


26° Annés. — Tome L. N° 1987 Paris, 27 Février 4949. 
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ü Membre de l’Institut (Académie des Sciences), 
Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
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DU SUD-OUEST 


Pau FENOUIL (ns ve 2'AINË) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
| FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


w . 
Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


VITICULTEURS 


Venez visiter mes Pépiniéres. 


Voici l’époque où il faudra penser à vos futures plantations. Soucieux de vos 
intérêts vous devez dès maintenant vous assurer les plants dont vous aurez 
besoin. Pour en vérifier l'authenticité et la belle végétation il est indispensable 
que vous veniez visiter mes pépinières quisont les plus belles et les plus vastes 
de la région. Vous verrez à Manduel (Gard) 15 hectares de vignes greffées sur 
racinés sur place sur les meilleurs porte-greffes, 41-B, 420-A, 1202, Lot, 
93-5, etc., etc. 


La plus grande partie de ces ‘greffes ont des pousses de 0 m. 80 à 1 mêtre et 
totalement indemnes de maladies. Voiciles variétés disponibles que vous pourrez 
vous faire réserver après les avoir visitées. 


PLANTS GREFFÉS. — Carignan, Aramon, Cinsault, Alicante, Grand noir, Clairette, 
Gaillard 157. Greffes sur place sur racinéslen pépinières sur 41-B, 420-A, 93-5, 4202, 
3309 etc., etc., marchandises extra choix. — 7120 grefiés sur 3309 et Rupestris du Lôt, pre- 
ducteur direct ayant donné cette année les meilleurs résultats comme abondance de récolte 
et qualité du vin, chez certains propriétaires Jusqu'à 16 degrés et sans aucun traitement. 


RACINÉS PORTE-GREFFE de toutes les variétés ci-dessus, racinés d’une belle longueur 
et grosseur greffable.300.000 greffes, variétés du Bordelais et du centre de la France, 
soudures parfaites à 480 francs le mille, prix du gros. 200.000 belles greffes, variétés de rai- 
sins de table, chasselas rose, chasselas musqué, muscat de Hambourg, admirable de Cour- 
tillet, 200 francs le mille, prix du gros. Chasselas doré 250 francs le mille. 


Puis à Montélimar, 25 hectares de pépinières à 3 kilomètres de la ville, sur 


la route du Teil. — Pour traiter s'adresser à M. Commerçon-Faure, pro- 
priétaire, domaine de Meyère,à Montélimar (Drôme). 
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PRODUITS OTTO BEZIERS 
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ENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 
Nitrate de soude, Sulfate d'ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
Superphosphates 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


USINE DE LA ROUBINE “““éziens 7° 


Arseniate de Bomb de SUift 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
> > S & + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


| a x, OX 
À. B MARSEILLE 
Soutre sublimé ou Fleur de Soutre 


\n ° en _e 
Hi Conforme au type consacré par Ja Commission permanente des fraudes 


| SOUFRE TRITURE MAILLE 110 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s ex0 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de |Cuivre)] 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres TE seuls ont donné une préservation complète contre 
l’'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

j Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
M le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
À par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘‘BOUDE ” 


‘) à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


fe Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
I parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S’adresser aux 


— 


ART Te NN PNR DS PS ur 


D re PT 7 à dt MT él teste 3 1,72 
en + : 


PRE 7 VUE PR RARES 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


sw: Ulysse FABRE ‘ur, 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAXSON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘ Le GAULOIS 


 PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 


Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ? 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUPREUSE A TRACTION © UNICA ” SYSFÈMP.FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES : '— HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


En : Allées a A 48 TOULOUSE 


Déstruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 410 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 et 5 k. 
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GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D’EXISTENCE) 


Les granûes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d'expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Selection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


JENVOI DES"PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON osire-Viicueur, POITIERS 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 


: Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture, — Se rendre compte sur place. 
\ « 


Écrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERG ZE (Gard). 


us 


Demandez au “ LYSOL ” 


Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


(Gourt-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
TOUJOURS AU ‘ LYSOL ” 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation. 
Également très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers 


Demandez renseignements et brochure, Société Française du ‘“ LYSOL 
65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine (Seine). 


; LYON 

: FOULOIRS — POMPES A MOUTS 

4 ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 

; PRESSOIR AMERICAIN 
VITICULTEURS |: FESSES En, 
ï. Voulez-vous récolter tous les. EE + 2 ee arr x: “e 
N Bnsbeamcoupide vin malsrelS maLADIES où La Vins 

| toutes maladies : Mildiou, ns 

2 Black-Rot, Oidium, Cochylis, >ULPA FAI UUFHAL 

| Coulure, etc ? “ a une culs et dre cHRaUEEs 
F Û Plantez du NOAKH sélectionné hi farine à Le 

N\ NOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES] Papmpnommpeme cn 


L, Galhaud* 


‘Ingénieur Agricole à base de Cuivre, Soufre, 


Suifure de 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
_GALHAUD 
St-Emilion 
(Gironde) 


À Notice et ‘ous ERP PET Re franco 
sur à 285 Gr rte 


REVUE DE VITICULTURE.— N° 1287, 27 Février 1919. 


an NS AL CRA Éa, CODE LMP, dd Li 3 JL 4 
en 


TRAITEMENT DES MALADIES GRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS GATRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 
SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). - 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdeten violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER ÂAiné, Montpellier CE 
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PÉRA FRÈRES — 


= 2 <=» FLORENSAC BLacKSTONE 


t Hérault) 


INSTALLATION 0e CAVES 


UN CEPAGE ÉTONNANT 
‘Le Fructidor’ 

Producteur direct incomparable par son abondante 
production et sa résislance absolue à loules les 
D inaladies. 

Fera partout, même où les autres môrissent À 
peine, un vin délicieux, trés riche en alcool et de 
celorution excessivement jinlense, qui embellil et 
améliore ceux auxquels on le mélange 

Demander renseignements à M. MANT'EL, 
$ à Montseveroux (Isère), qui offre également bois 
de greffages, plants greffés el racinés de 
loules varicles. 

Avant lout achat de plants de vignes, demander 
nrigniliqoe Catalogue orné de gravures 


M. MANUEL invite instamment à vis'ter 
ses vignes de MONTSEVEROUX 


R SUIS 2 
MABILLE 


Société des Pépinières Lous LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


| Cata oque général (éd'tion R. V.) franco sur demande 


BouiLLie 
BoRDELAISE 
GCELESTE 
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JULLIAN frise | || 
M JULUAR Ainé Surces 
BEZIERS 


LIVRAISON IMMÉDIATE 
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CHYDRATE  BiOXYD 
CUIVRE PRECIPIT 


(TE Lan aie SES 


\N te 2 
NS BEZIERS 3 


USINES JULLIAN FRÈRES 


LES FILS DE M. JULLIAN AINÉ, S° 
BÉZIERS 


SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par le Ministre de l'Agriculture étant épuisé, nous 


ne pouvons plus nous engager, mais nous espérons recevoir un lot supplémentaire et 
avertirons alors notre clientèle. 


Revue 0€ VITICULTURE. — No 1287, 27 Février 4919, 2 


PE 


VUE DE BORDEAUX, autrefois BURDIG ALA 


ET LA PRÉSERVE 


Contre les attaques du MILDIOU, de l’OÏDIUM, des ROTS 
DIVERS, de Ia POUR ARE GRISE, de la ‘COCHYLIS, 


de l’EU, IS, ALTISES, CÉC» 
AYJOUTÉ AU SULFATE DE CUIVRE DONT IL ÉCONOMISE LA MOITIÉ 
1 remplace à la fois : SULFATAGES, SOUFRAGES, INSECTICIDES, 
SULFITAGES, en une SEULE CPÉRATION 


Le BURDIGAL, combinaison de Formol, d'Anbhydride sulfureux, etc., 


estun des plus puissants réactifs scientifiques qui existent contre les ma- 
ladies etinsectes de la vigne. 1] opère la stérilisation des vignes et des raisins. 


LA DOSE pour cent litres d’eau. .,,.,,, PRIX : 3 Fr. NU: 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, ÉCRIRE A 


FRANTZ MALVEZIN, CAUDÉRAN (GIRONGE) 
Succursales à à LIBOURRE, BORDEAUX, PARIS. BEZIERS, TOULON, Ie ER 


e 


NE 7e d'idiquer les attestations des vitic leurs sur l'efficacité du BURDIGAL ”, 
«nous donnons less 5 


Een 


Appréciations scientifiques des Savants 


tar sur le “ BURDIGAL ” 


Var£LarD, médecin principal de 1'e classe, 
< professeur au Val-de-Grâce, wuembre du 
Comité technique de santé, 
t - { 


« Le pouvoir bactéricide du formol est radical et porte sur fous les germes infectieux 
< habituels... »- . à - L LAS L 
« Dr Benxreim, de Paris, dans son « Rapport 


présenté à la Société royale de Médecine 
Belgique. » 


«Il est incontestable que la formaldéhyde 10 P. C. est, parmi les antiseptiques 
pre connus, de beaucoup le plus puissant: à dose égale, son action est notablement plus 
à À € énergique que celle du bichloruré de mercure{(sublimé corrosif) considéré il y a 
; « quelques temps encore comme le type des antiseptiques... tous les autres antisep- 

ve « tiques connus sont inférieurs à la formaldéhyde... » 


Dr Deracroix, dans son « Rapport au mi- 
nistre de l'Agriculture sur une maladie 
bactérienne nouvelle de la pomme de terre. » 
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« Parmi les principales applications de la formaldéhyde, ceile qui a le plus contribué 
« à la faire connaître est son emploi comme antiseptique. Son usage s'est généralisé 
« dans presque tous les pays. » 


Taiczar, chef du Service d'analyse à l’Institut 
Pasteur, dans son « Rapport sur la déna- 
turation de l'alcool », présenté au ministre 
de l’Agriculture. 


” « Quand on songe que 100 grammes d'acide sulfureux {par mètre cube d’air se 
« montren] incapables de toucher aux spores du charbon, on ne peut refuser à l'aldéhyde 
« formique un pouvoir bactéricide extraordinairement actif, quand on le voit, sous un 
« poids 300 fois moindre, anéantir sûrement les spores de la bactérie charbonneuse. 


« Annales de Micrographie », Dr Mrouer, 
ES. directeur de l'Observatoireide Montsou- 
ris, page 253. 


La Formaldéhyde est devenue d'un usage courant dans nombre de branches scienti- 
fiques ; ses applications sont très diverses : fixation, conservation de préparations ana- 
tomiques et d'échantillons d'histoire naturelle; antiseptie sous toutes les formes; 
désinfection des objets et des appartements. Un emploi insuffisamment mis en valeur 
est celui de la Formaldéhyde comme insecticide, comme parasiticide. Déjà dans ma 
thèse sur « l'importance des insectes dans la transmission des maladies infectieuses et 
parasitaires », en 1898, j'attirais sur cette propriété insecticide de la Formaldéhyde, 
Depuis lors, j'ai pu vérifier maintes fois la valeur de ce produit à ce point de vue. 

Eofin la combinaison d’anhydride sulfureux et de formol, constituant le Burdigal 
ayant été étudiée en 1919 par le regretté professeur chimiste, docteur Blarez, expert 
des tribunaux de Bordeaux, il a conclu dans son rapport d’expertise que : « La combi- 
« naison réalisée par Malvezin, d'anhydride sulfureux et de formol, a une action; anti- 
« cryptogamique des plus puissantes. » 


D: Cæarres BLarez, professeur de chimie à 
la Faculté de Médecine et de Pharmacie 
de Bordeaux, directeur du Laboratoire des 


Analyses; spéciales, chimiste officiel de la 
ville de Bordeaux. 


(A suivre). 
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ASPERGE "ARGENTEUIL 


Per fecti onnée INo1 
100 Griffes gure contre mand at) d’un an, 5, 80 
de? ans,7.60; tres C1) 9.80 ; repiquées, 2 fortes, 11.25. 
Nc 00. ”ASPERGE EXPRESS ’’ Produisantla 2e année. 
le cent, 49 fr.; les 50, 42 fr; les 25, 8 fr. avec notice, 
Nc oO. ” PERFECTION ” extra-hâlive, d'un an, 4Ofr.; 
repiquées, 13 fr. ; les 50 griffes, G.60 et 8. 60; les 25, Sfr. 
No i BIS.” TRIOMPHE 7 NOUVEAUTÉ, mi-hôtive. 
La plus Grosse Asperge du Mande (Mèmes prix que le n°0). 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS, 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 


H. LEVAUVRT lents 


Seule Maison réellement sr le d'Or, Diplômes, etc. 
RÉFÉRENCES et A” de Premier Ordre. 
L « xres ss _ cilce. des Asperges exquises et très grosses. 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouces-du-Rhône) 


Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 


Comptoir FAANCO-ALGÉRIEN 


Bouillies L 

| Cupro-Sulfureus > Arsenicale — Arsenicuprique 
Soufrol — Stéacuprol 

Poudres 


| Soufrolinsectid — Talinsectid 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Sociéte,56,rue St-Ferréol, Marseille 


| 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. | 


À LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES . 


Directeur : Charles MENDES, ingénieur agronome 


_ Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 di: 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX | S0°) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 15 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 1°) BR 


_ SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaur d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Rensergnements franco sur demande 
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| SULFATAGE. SOUFRAGE | | 
| RRAMEMENT INSECTICIDE 


EN 


au. Èe » & 
Une seule Opération 
PAR LA | 
Bouillie Ü. U. Jacquemin 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfäction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, | 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE | 


— 


Il faut lire la grande brochure illustrée 
“ Traitements rationnels 4e 1 Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies cryptogariiques et les insectes nuisibles y sont : l’obie 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


” ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


L'AVENIR VUTICOLE ou La FRANCE APRES LA GUERRE 


Par P, VIALA, 2: édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. 3 fr. 


Etblissomdits _ TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4.600.000 fr. — #4. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 %.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET)-NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE UNE FLEUR. _ di : EN CANONS. — SOUFRE TRÇURE 


| PASSE- PARTOUT & LA MNT) 


| 

* transformées ?” | 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système À. HERISSON 

| 


BREVETÉ 8. G. D. G. | 


À. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M ROUSSE TN Eonstructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour le Midi 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


 LENCRAS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN | 


‘«: Socibté anonyme an tapital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Coumenialss des Produits Chimiques de St-Gobain 


p . 1, Place des Saussaies., — PARIS (VIII Arrond.) 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES MEILLEURS HYBRIDES DANS L'AVEYRON 


En même temps qu'à M. d’Ardenne de Tizac, dont nous avons publié récem- 


-ment l'intéressant article, nous avions demandé à M. Marre, à La Crouzette, 
‘commune de Labastide-l’Évêque, qui expérimente un certain nombre d'hybrides 


depuis un grand nombre d'années, son avis de praticien sur la question. 
En nous adressant les intéressantes lignes qui vont suivre, M. Marre nous 
expose que, en dépit de là présence, dans sa vigne, d’un tiers de plants à sup- 


primer, à cause de la Coulure ou de l'Anthracnose, le rendement moyen annuel 
… s'est maintenu, depuis longtemps, à une soixantaine d’hectolitres à l’hectare. Ce 


résultat fait ressortir l'intérêt qu'ont les viticulteurs des régions peu viticoles, 
comme 1l y en a beaucoup dans l'Aveyron, à orienter leurs recherches vers la 
culture des Producteurs directs résistants aux maladies cryptogamiques et suf- 
fisamment producteurs. La résistance au Phylloxera a moins d'importance, puis- 
qu'on peut, en greffant, s'affranchir une fois pour toutes de la difficulté sésultant 
de leur insuffisance à ce point de vue. — E. Marre. 


Monsieur le Directeur, 


« À la demande de M. J.-B. Gèze, ingénieur agronome, à l’époque professeur 


d'agriculture à Villefranche-de-Rouergue#j'ai publié un rapport qui a paru dans 
- le Cultivaleur du Sud-Centre, numéro du 1° décembre 4911. Il avait pour titre : 
Culture de la vigne à 550 mètres d'altitude ; depuis lors, je n'avais rien publié ; à 
votre demande je vais m’exécuter. 


« Mais, avant d'entrer dans le sujet, permettez-moi de faire observer à vos 


lecteurs que ce n’est pas tout de planter de la vigne, même en faisant choix des 


plants les plus rustiques et les plus convenables : il faut encore un terrain appro- 
prié, c’est-à-dire situé à bonne exposition, et cela d'autant plus nécessairement 
qu'on à plus d'altitude, un sol et un sous-sol sains, défoncés au moins de 0 m. 40 
à Om. 50 et tenus, par la suite, exempts de mauvaises herbes. L'ébourgeonnage 
est aussi de rigueur, surtout avec les hybrides qui ont presque tous la tendance 
de pousser en touffes ; sans cela on ne récolte que des grappillons ou des‘grappes 
éclaircies par la Coulure au point que tout disparaît quelquefois. 

« Après ces brèves observations que-je vous de“ande de publier, pour 
m'éviter une correspondance inutile, j'arrive à mon sujet, c’est-à-dire à ma vigne 
et aux plants qui y réussissent le mieux. 

« Pour ceux de vos lecteurs qui n’auraient pas lu mon premier rapport, je vais 
le résumer succinctement : 
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« Située à 550 mètres d'altitude, en terrain schisteux et sain, cette vigne est 
exposée au sud-ouest; elle est nie en pers espacées de 2 mètres avec 1 mètre 
d'intervalle suf la lighe. 

« Elle est conduite sut fil dé fer ét laillée ordihairement à la Royät et excep- 
tionnellement à la Guyot chez les numéros poussant trop en foule. Cette dernière 
taille rend les ébourgeonnages bieñ moins coûteux; mais les souches souffrent 
davantage des vents violents. 

« Dans mes premières plantations je résolus de prendre l'avis du sol et du 
climat : c’est pourquoi mon choix se porta sur un grand nombre de Viniferas 
du Nord (une quinzaine) que j’essayai éoncurremment avec un nombre trois ou 
quatre fois plus élevé d’hybrides notés comme étant de première époque et for- 
mant autant de variétés distinctes. Que ce soit des uns ou des autres, très peu 
m'ont donné satisfaction. Parmi les greffés, je n’ai oléré que le Lasca et le Gamay 
Fréau. Leur production est loin d’alteindre celle des divers hybrides dont il va 
être question et que j'apprécie, depuis longtemps, pour leur maturité suffisam- 
ment hâtive, leur production abondante et surtout très régulière — j'insiste sur 
ce dernier point — sans compter leur résistance aux diverses maladies, qui est 
plus ou moins complète, réserve faite pour le Black-Rot que je n’ai jamais observé 
chez moi. 

« Voici maintenant la liste de mes préférés : 

« Terras n° 20. — C'est un hybride des plus anciens que tous les marchands 
de plants s'accordent aujourd'hui à trouver déteslable car son bois, devenu trop 
commun, ne leur procure plus de bénéfice. Je ne conteste pas qu’il n’ait point 
de défauts; on lui reproche surtout sa sensibilité à la pourriture et la qualité de 
son vin qui laisserait à désirer. Pour moi ce n'est pas là le principal reproche à 
lui faire : il est trop sensible à l’'Anthracnose; mais bien moins cepéhdant que 
le 4401 de Couderc, et surtout le n° 1 Seibel. En tout cas, c'est un plant très 
vigoureux, excessivement produclif, mürissant en première époque et ne deman- 
dant. que deux traitements, dont l’un au cuivre et l’aulré au soufre, pour mener 
à bién sa récolte. 

« 7104 Couderc. — D'après l’obtenteur lui-même, ne résisterait pas aü Phyl- 
loxera, ne pourrait servir que de greffon. La vérité est que sa vigueur est à pélne 
moÿeñne, il a bésoin, pout sé maintenir, d'un sol qui lui convienne : j'en ai la 
preuve chez moi; des vieilles souches de quinze ans, franches de pied, sônt de 
belle vigueur, tandis que greffées sur 3309, cé numéro dépérit, question d’affinité 
sans doute. On teprothe encore au 7104 d'èlre assez sensible à l'Anthraënose : 
chez moi, il s'est bien comporté à cé point de vue; il m’a toujours donné une 
bonne récolte, müre en première époque et n’a nécessité qu'un traitement au 
cuivre. 

« 720 Seibel. — Vigoureux, lrès productif et jusqu'ici indemne de tout, même 
d’Anthracnose, avec un seul sulfatage. Légèrement plus tardif que les précé- 
dents. Son bois cassant ne permet que la taillé courte. 

« 2083 Seibel. — Plant à débourrement tardif, à cultiver dans les situations 
exposées aux gelées de printemps. Se rappeler toutefois qu'il est très exigeant 
sous Le rapport de la fertilité dti terrain : il faut donc le mettre à très bone 
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table si on veut en retirer toute la récolte qu'il est susceptible de donner quand 
il à une vigueur suffisante. C’est le plus résistant aux maladies, dé tous les 
numéros que je possède. Ses grappes sont grandes, compactes, il ne coule jamais, 
quel que soit le temps. Sa fertilité est très grande : il mürit comme le précédent. 
Un sulfatage ne nuit pas ; par contre, il faut éviter de le soufrer, car il se défeuille. 

« 2006 Seibel. — Depuis longtemps, je recommande ce nüméro à mes amis : 
je n'ai pas encore changé d'avis. Il est très fertile, il produit de grandes grappes 
un peu lâches, à gros grains, qui ne pourrissent jamais. Il demande ün où deux 
sulfatages, selon les années. Îl est inutilé de le soufréer. J'’oubliais de dire qu'il 
est encore d'une grande vigueur et qu'il mürit en toute première époque; mais 
ce qui, pour moi, augmente encore la valeur de ce plant, c’est qu'il n’a Jamais 
perdu un seul grain du fait de l’Anthracnose. C’est pour lui üné fameuse qualité, 
car l’on sait que, d’une manière générale, les hybrides sont plus nuisibles à cette 
maladie que la plupart des Viniferas. De plus, depuis quelques années, celle 
maladie semble vouloir augmenter d'intensité et je considère comme peu effi 
caces les remèdes préconisés pour son traitement. 

« 157 Gaillard blanc de première époque, bonne vigueur, raisin excellent de 
table et de cuve, d’une fertilité prodigieuse : quoique bien moins rustique que 
les précédents, ce cépage se répand avec tapidité; il a envahi les meilleurs pays 
de vignes blanches; c’est ainsi que causant un jour avec un habitant du Gers, il 
me disait que c'était le meilleur plant de ses vignes : deux ou trois traitements 
au cuivre lui sont nécessaires ; il est indispensable aussi de le soufrer. Dans les 
climats humides il prendrait, je crois, facilement l'Anthracnose. 

« J'ai encore quelques autres nüméros qui me donnent satisfaction; mais 
comme je les apprécié moins ou pas mieux que ceux déjà cités, je ne les mulli- 
plie pas. Ce sont 117-4 Couderc, 1007 et 204% Seibel [celui-ci produit énormé- 
ment mais est trop tardif), des Juries, le Jouffrean, un 61 Seibel, très vigoureux, 
très productif de beaux raisins qui ont tendance à pourrir, qui, en oùtte, sont 


. Irès fixés, mais qui müriraient à 700 inètres d'altitude. 


« J'ai une quarantaine de numéros nouveaux à l'essai. Ils sont éhcore trop 
jjeunes pour porter sur eux un jugement définitif. Parmi ceux qui promettent, 
e citerai 4045 Seibel, 453 Bertille-Seyve, 1098 blanc, de Castel, et 5279 blanc, 
de Couderc; ce dernier excellent et d’une précocité remarquable. 

« En résumé, la culture de la vigne est possible, avec les hybrides, à 500 mètres 
et plus d'altitude. Certains numéros donnent un vin excellent, notamment 
7204 Couderc et 2006 Seibel; celui-ci donnerait, paraît-il, un vin analogue à 
celui du Gamay. Le 157 blanc fait aussi un vin de choix; c'est du moins ce qu’on 
prétend. - 

« Néanmoins, admeltons que les hybrides, pris dans leur ensemble, ne donnent 
pas du bon vin : ils donnent toujours une boisson supérieure au cidre, c'est-à- 
dire un vin qui, par ces temps de vie chère, permet à son modeste obtenteur de 
faire « sabrot » chaque malin, et cela donne d'une manière assurée, sanf grêle. 

« Je viens d'admettre une infériorité dans la qualité du vin, personnellement 
j'affirme, cependant, que, lorsqu'ils sont bien faits, les vins d'hybrides sont 
excellents; j’affirme encore que, par la culture des plants ci-dessus nommés et 
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par d’autres qui par la suite ne manqueront pas de venir s’y ajouter, le rende- 
ment argent est supérieur à celui de toute autre culture. 

« Avant de terminer, j'ajouterai que je ne suis pas le seul à être de cet avis; 
il n’y aurait pour s’en convaincre qu'à consulter dans nos parages, M. Gares, 
maire de Labastide-l'Evêque, M. Alet à Lacoste, même commune, et bien d’au- 
tres qui, comme moi, obtiennent avec ces plants, comme rendement et qualité 
du vin, des résultats sur lesquels ils n'auraient jamais osé compter; aussi, 


agrandissent-ils chaque année leurs plantations en meltant surtout du 2006 et. 


ensuite le 157. Nous avons encore bien d’autres cultivaleurs qui ont planté des 
hybrides, un peu à tout hasard, et qui ne donnent à leur vigne que les mêmes 
soins qu’ils donnaient à l’ancienne. Ils récoltent tout de même du vin; mais leur 
exemple n’est pas à suivre, car ils se rendent bien compte eux-mêmes qu’au 
moins un sulfatage aurait augmenté le rendement et la qualité de leur vin, » 
Painippe MARRE. 


ACTUALITÉS 


La production des vins et les stocks à la propriété en 1918, 1917, 1916, 4915. La situation du 


marché et de la consommation (G. B.). — Vins et rayons ultra-violets (L. Marmteu). — La 
motoculture d'Etat (LABERGERIE). — L'importation des vins d'Espagne : lettre de la Société 
des Viticulteurs de France (E. TissERAND). — Vœux de la Fédération nationale de la Mutualité: 
régime douanier, marques d'origine, etc... — Œnologie des Mousseux. — Bibliograpuie : Cent 


hybrides producteurs en viticulture, par HENRY CHAROULEAU. 


La production des vins et les stocks à la propriété en 1918, 
1917, 1916, 1915. — La situation du marché et de la con- 
sommation. 


Ainsi que nous l’annoncions dans notre dernier numéro, le ministère des 
Finances s’est enfin décidé à publier, à l’Oficiel du 16 février 1919, le résullat 
définitif de la déclaration de récoltes pour l’année 1918 : grippe et rond-de-cui- 
risme seraient la cause de ce retard, incompréhensible malgré tout. Quelles qu’en 
soient les causes, voici le résultat statistique, dont on trouvera le détail, par 
départements, dans le tableau ci-joint. Laj récolte totale, pour la France, est de 
42.264.138 hectolitres, contre une production, en 4917, de 36.103.894 hectoli- 
tres; c’est donc, environ, 6 millions d’hectolitres en plus pour 1918, sur l’année 
dernière. En Algérie, le chiffre de la déclaration de 6.343.101 hectolitres est peu 
différent de celui de 1917, soit 6.233.069 hectolitres. 

Les disponibilités de la production pour 1918 sont donc, au total, de 48 mil- 
lions 607.237 hectolitres. Si on jette les yeux sur la colonne des déclarations par 
départements, on remarquera, qu'à part le Gard,le Vaucluse et le Var, les 
départements gros producteurs des régions méridionales ont une production 
égale ou à peine supérieure à celle de l’année dernière. Les augmentations de 
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récolte portent surtout sur les départements petits producteurs dans lesquels la 
consommation locale absorbe souvent plus que la production. D'autre part, 
Gironde exceptée, où le chiffre de la récolte a peu varié, les départements pro- 
ducteurs de grands vins ont apporté un appoint important à l'augmentation de 
récolte par rapport à 1917. Or, dans ces départements, les stocks ont été réduits 
et devront être reconstitués. 

Il semble, «4 priori, que le chiffre total dela récolte de 1918, soit 48.600.000 hec- 
tolitres en chiffres ronds, est élevé par rapport à la consommation réduite, chif- 
frée, à la fin de septembre 1918, à 34 millions d’hectolitres, soit une différence 
qui paraît en excès de 14 millions d’hectolitres. Il n’est pas douteux que le com- 
merce et ses organes joueront sur ce chiffre. Voyons, dans l'intérêt du viticul- 


teur, quelle est la vérité sur la situation commerciale. 


Les stocks à la propriété, d’après l’Offisiel du 16 février, sont de 2 millions 
d'hectolitres. Or, ces stocks se sont toujours maintenus, avant la guerre, autour 
de 6 à 7 millions. Les propriétaires viticulteurs ont donc écoulé tous leurs vins 
à cause des cours élevés et la consommation non taxée mordra beaucoup sur la 
récolte de 1918. Il n’est pas exagéré d'estimer à 4 millions d’hectolitres ce qui 
sera pris pour la reconstitution de ce stock à la propriété. D'autre part, le stock 
au 1° octobre, chez les marchands en gros, était réduit à son minimum extrême 
de 7 millions d'hectolitres dont 4 à 5 millions représentés par les vins fins. Or, 
le stock commercial normal a toujours varié avant la guerre entre 12 et 14 mil- 
lions d’hectolitres. C’est donc 7 millions d’hectolitres environ qu'il faudrait 
retenir sur la récolte de 1918 pour rétablir l'équilibre normal du stock commer- 
cial. Les besoins de l'armée ont fait retenir par l’Intendance 5 millions d’hecto- 
litres réquisitionnés pour ses besoins. Chez le consommateur (bourgeoisie, res- 
taurants, épiciers, etc.) des grands centres de consommation, il n’y a plus une 
goutite de vin et, d’une enquête à laquelle nous nous sommes livrés dans ces 
milieux, on doit déduire que là aussi il y a, tant en vins communs qu’en vins 
fins, un déficit de stock local qu'il n’est pas exagéré d’estimer à 3 millions d’hec- 
lolitres. 

La récolte de 1918 devrait donc pourvoir au complément de ces approvision- 
nements pour rétablir l'équilibre normal. Et cet équilibre normal nécessiterait 
une réserve de 19 millions d’hectolitres, ce qui ne laisserait, au maximum, 
qu’une disponibilité de vente immédiate de 30 à 32 millions d’hectolitres pour une 
consommation qui, surtout si les transports reprennent normalement, atteindra 
ou dépassera 40 millions d'hectolitres. Aux viticulteurs de conclure, de maintenir 
leurs prix, et de ne pas se laisser influencer par la campagne à la baisse que ne 
vont pas manquer d'engager ceux qui y sont intéressés. — G. B. 


Vins et Rayons U. V. 


Les rayons ultra-violets sont connus depuis fort longtemps, ainsi que diverses 
manifestations de leur activité chimique, mais ce n’est que tout récemment 
qu'ils ont été l’objet d’études suivies, depuis surtout qu'on sait les produire abon- 
damment par le passage d’un courant électrique dans des tubes ne contenant 
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que des vapeurs de mercure; la substitution du quartz au verre a permis de réa- 
liser des lampes pratiques d’un maniement relativement facile, demandant. 
cependant quelques précautions pour éviter les effets nocifs sur l'opérateur. 

La science a ainsi pu analyser les acticns multiples des rayons U. N. et 
M. D. Berthelot à ‘qui elle est redevable de recherches des plus importantes RS: 
a pu grouper les faits connus en les reliant aux théories générales de la 
chimie. 

Des études récentes ont manifesté que l’action stérilisante qui détruit des bac- 
téries, levüres et même leurs spores, n’était qu'un cas particulier de propriétés 
chimiques plus générales variant d’ailleurs avec la portion du spectre lequel 
peut se sectionner en trois : l'infra-ultra-violet qui correspond à l’ultra-violet so- 
laire, plutôt tonifiant que nocif, la moyenne partie slérilisante avec actions cata- 
lytiques de dégradation des molécules chimiques comparables aux fermentations, 
enfin l'ultra-violet, toujours destructeur de vie, mais aussi source d'énergie chi- 
mique puissante, susceptible des réactions endothermiques, c'est-à-dire construc- 
tion de molécules chimiques. 

C’est cette dernière partie extrême du spectre ultra-violet qui, combinée à 
l’action des diastases des tissus vivants, serait l'agent, universel de l'édification 
des multiples corps organiques du règne végétal par photosynthèses, polyméri- 
salions, activation des oxydations, etc. 

A ces actions si remarquables qui lèvent un coin du voile qui nous dérobe 
.- encore le mécanisme intime de la biologie végétale, M. D. Berthelot a encore 
ajouté la découverte de photolyses analogues aux électrolyses et rappelant les 
actions fermentaires, non seulement dérivant des microorganismes, mais même 
des divers sucs digestifs. 

Les précieuses propriétés des rayons U. V. comme source d'énergie et d'ac- 
tions catalytiques jouant un si grand rôle dans les phénomènes vitaux ne peu- 
vent-elles être utilisées en: dehors de la lumière solaire dont les radiations U. Y. 
ne nous arrivent que très affaiblies ? 1 

Nous assistons depuis quelques années à toule une évolution des sciences phy- 
siques, avec la révélation de l’universalité de l'énergie vibratoire et il n’est pas 
utopique, en présence du rôle joué par l'électricité depuis moins de cinquante 
ans, de prévoir que cette source d'énergie si souple pourra permettre des appli- 
cations variées des propriétés des rayons U. V. et également des diverses radia- 
tions connues à ce jour. | 

On a pensé tout d'abord à la stérilisation des liquides; elle paraît réalisable 
pour les eaux d'alimentation directe ou de préparation de boissons : limonades, 
eaux de Sel!z, etc. Un essai récent dans une autre voie effectué en Amérique a 
produit une maturation plus rapide d’un lot de bananes eueillies. Mais il semble 
bien, pour les applications agricoles en particulier, que la lampe actuelle à mer- 
cure soit une source peu pratique. Pourra-t-on en réaliser de plus satisfai- 
santes ? Cela paraît possible et probable, 

On s’est demandé également si les rayons U. V. ne pourraient être appliqués 
à la siérilisation des moûts et des vins ; on aurait ainsi un nouveau procédé qui 
pourrai être applicable partout où il ya du courant électrique et, semble-t-il, 
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de prime abord avec un appareillage qui fonctionnerait aussi automatiquement 
qu'un filtre continu. 

S'il n'apporte aucune modification défavorable au bouquet et à la saveur du 
vin, le procédé mérite d'être pris en considération ; aussi, des expériences de 
laboratoire ont d’abord été tentéés, et elles ont mis en évidence que la stérilisa- 
tion, si elle est possible au laboratoire, ne semble pas encore réalisable dans la 
pratique. 

En effet, les rayons U. V. sont très rapidement absorbés dans un liquide qui 
renferme dés colloïdes en dissolution, tels que les gommes, les tannins, les 
sucres non cristallisables, etc. Ces substances arrêtent les rayons U. V. pour 
lesquels elles ne sont pas transparentes; on ne peut donc obtenir l’action stérili- 
sante que sur des couches de moût ou de vin ne dépassant pas quelques dixièmes 
de millimètre et encore faut-il une exposition aux rayons d'au moins dix 
secondes. 

C'est dire que la stérilisation ne peut être obtenue qu'avec un débit de liquide 
très restreint; ainsi, en admettant qu’une lampe à rayons U. V. puisse irradier 
une surface de 5 décimètres carrés, sur une épaisseur d’un quart de millimètre, 
en dix secondes {ces derniers chiffres relevés de MM. Maurain et Warcollier), le 
calcul montre que le débit d’un appareil de stérilisation basé sur ces données 
serait à la minute de 0 !. 075, c’est-à-dire qu'il faudrait pour stériliser un litre 
de vin par minute une batterie de.14 de ces lampes; un rendement d'un hecto- 
litre à l'heure nécessiterait donc une batterie d'environ 24 lampes. 

Il s’agit, dans ce calcul, de moûts et de vins incolores ou peu colorés et de plus 
suffisamment limpides ; avec des jus colorés ou troubles, la pénétration des 
rayons U. V. serait notablement diminuée, . d'où la nécessité de restreindre 
l'épaisseur de la couche exposée aux rayons, et par suite, si la stérilisation était 
encore possible, ce ne serait qu'avec un débit beaucoup plus faible, d’où la né- 
cessité d’une préfiltration. 

On se rend ainsi compte des difficultés que présente la stérilisation des moûts 
qui aussitôt leur extraction sont toujours troubles et exposés à fermenter dès 


eur libération de la pulpe du raisin ; d’un autre côté, il est très difficile d'obtenir 


une clarification par un liquide aussi visqueux, filtrant lentement avec colma- 
tage rapide des surfaces filtrantes. 

Quant aux vins, en restreignant l'opéralion aux seuls vins blancs, les vins 
rouges ne s'y prêtant pas par suile de leur coloration, elle demanderait pour de 
grandes quantités une installation assez coûteuse ; cependant des progrès sont 
possibles pour les rendements, mais le traitement des vins soulève diverses 
questions secondaires, mais néanmoins importantes, comme l’action sur 
le bouquet, lesquelles jusqu'ici n'ont pas encore élé résolues à notre con- 
naissance. 

En effet, la multiplicité des actions chimiques que peuvent provoquer les 
rayons U. V. fait supposer que leur influence sur les vins, les moûts, les jus de 
fruits, etc., ne sera pas localisée à la simple action stérilisante sur les microor- 
ganismes, mais qu'elle pourra exercer, suivant les cas, toute la gamme des ac- 
tions signalées plus haut sur les nombreux éléments organiques de molécule peu 
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stable constituants des vins, actions qu'intensifiera sans doute la présence de 
diastases diverses. 

Comme, d'autre part, le vin est une boisson dont la valeur, pour les vins fins, d 
réside principalement dans ses qualités gustatives résultant d'un ensemble har- 
monieux des facteurs de l'odorance et de la sapidité, et que nombre de corps 
organiques, aldéhydes, acétals, éthers, elc., ont une intensité odorante et gusta- 
tive considérable, on conçoit que la er conseille de ne se prononcer sur 
l'emploi des radiations U. V. dans les vins qu'après une expérimentalion répétée . 
et des constats à assez longs intervalles ; aussi est-il impossible de se prononcer 
Sur de simples vues de l'esprit relativement aux applications possibles des 
rayons U. V. à l'amélioration des vins : ; l'expérience seule permettra de répondre 
aux questions que soulève l'emploi de cet agent peut-être un peu brutal, qu 
demandera à être discipliné, peut-être encore trop coûteux et dont le maniement 
Sans dangers demande certaines précautions. — L. MATHIEU, chargé de cours 
l'Université de Dijon, directeur des Stations ænologiques de Bourgogne. à 


La Motoculture d'Etat. 


Le Journal officiel a publié le 22 décembre les résultats des travaux effectués 
par la motoculture officielle au cours du troisième trimestre de 1918. 

En comparaison avec les chiffres des essais antérieurs, on relève 2.294 
employés contre 1.731 en 1917-1918, utilisés à la conduite de 70 batteriesréunis- 
sant ensemble 826 tracteurs contre 40 batteries formées de 405 tracteurs anté- 
rieurement. | 

Cela représente un personnel bien nombreux près de cinq ce 6 exactement) 
par appareil, en augmentation sur la période antérieure (4, 2), et cependant le 
rapport de M. Goudard affirme qu'il y a eu compression de AN 

Il fut travaillé 51.863 hectares contre 38. 195, au prix global de 3.533.760 fr. 
contre 5.164.434. La dépense par hectare ressort à 68 francs au lieu de 455 fr. 
en 1917-1918, 

La totalisation d'hectares parcourus est vraiment faible et représente à peine 
63 hectares par appareil en trois mois de travail. 

Les instruments étaient très divers, 47 seulement de fabrication française; il 
n’est donné aucune indication sur le prix d'achat de ce matériel. M. Goudard 
explique que le coût du travail à l'hectare ne comprend ni l'amortissement ni 
l'intérêt du capital d'établissement; ilestime cependant, sans indiquer sur quelles 
données il se base, que ce chapitre devrait être porté à 45 francs par hectare 
travaillé. 

Le capital d'achat n’est pas connu et il est assez difficile de l'apprécier ; cepen- 
dant, on peut ne pas s'écarter beaucoup de la vérité en l’évaluant à 25.000 par 
appareil, soit un ensemble de vingt millions mis en jeu. Combien restait-il, après 
la campagne, d'instruments en bon état de service? Là encore le rapport est 
muet. 

Enfin il est une autre inconnue que le rapport ne permel pas de déterminer : 
c’est le prix des salaires du personnel travaillant ; M. Goudard cpeoes que les 
dépenses du personnel se sont élevées à : 
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auquels il faut ajouter le montant des primes comprenant une prime dite de 
production, une prime de consommalion ou une pénalité de consommation à 
déduire de la prime de production; l'ensemble de ces rémunérations ressort 
d'après le rapport à 21 fr. 10 par hectare, soit au total de 1,096.247 francs. 

Le rapport reste muet sur le montant du salaire quotidien comme sur le 
nombre des journées de travail. 

Plus précis est le résultat de la dépense en combustibles, carburants et lubré- 
flants, qui apparaît au total de 1.569.702 francs, soit 30 fr. 10 par hectare. 

L'entretien et la fourniture des pièces de rechange ont été assurés par un 
abonnement au service automobile de l'armée et ont coûté 366.867 francs, soit 
7 fr. 06 par hectare. 

Ce chapitre a été évidemment très surchargé par le fait de la variété des lypes 
en travail qui comportait 19 modèles différents. 

Il est regrettable que M. Goudard ne fasse pas ressortir les différences des 
résultats suivant la nature des travaux exécutés, mais indique seulement que 
ces tracteurs servirent à moissonner, à labourer (sans indication de profendeur), 
à faire des travaux superficiels. | 

On ne peut donc en réalité tirer que bien peu d'enseignements pratiques de 
ce rapport, rien ne confirme mieux que cette grosse expérience l'incapacité de 
PEtat à établir une donnée pratique sérieuse d'appréciation des avantages; ou 

! inconvénients de l'emploi des appareils de culture mécanique aux travaux agri- 
coles, 

Cependant, après les efforts faits depuis trois ans en ce sens, on devrait avoir 

recueilli des précisions sérieuses ; l'obscurité des rapports officiels laisse une 
impression (très nelte que tout ce que l'Etat entreprend aboutit, en manière 
d'action agricole, à une perte pratiquement complète, car si l'expérience des mois 
de juillet, août et septembre 1918 laisse apparaître un bénéfice total d'exploita- 
tion de 39,000, soit sensiblement 70 centimes par hectare travaillé, il ne faut pas 
oublier que les pertes de l’année 1917-1918, rapportées au même rapport, altei- 
gnaient 3,268.434 francs, soit 87 francs par hectare. 

Il apparaît, il est vrai, de la comparaison des données enregistrées que la comp- 
tabilité fut absolument différente pendant les deux périodes envisagées, ce qui 
ne rend pas du reste les résultats plus olairs et plus limpides. 

Nous devons nous féliciter de voir M. Boret orienter ses efforts vers la liberté, 
commerciale en matière de répartition des denrées, et nul doute que le rapport 
des travaux de eullure mécanique officielle ne l'entratne de ce côté aussi à 
libérer entièrement l’agriculture des entraves étatistes, dans lesquelles on a 

. essayé de l’enliser, avec l’excuse, plus apparente que réelle, de l’état de guerre. 

Croit-on vraiment que si ces appareils de culture avaient été mis entre les 

mains de simples particuliers, acheteurs stimulés par l'attribution d'une forte 
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subvention, de la moitié, et même plus là où on voulait porter l'effort, les déten- 
teurs n'auraient pas tiré de ce très gros matériel un travail autrement intensif 
et utile pour la culture française ? 

Il nous reste, en terminant, à demander à M. Boret de persévérer dans la voie 
où il s'était engagé, et où l'attitude de certains sénateurs l'a paralysé, de modifier 
l'organisation des Syndicats de culture mécanique, et d'en rendre le fonctionne- 
ment aussi libéral qu’il est mesquinement rétréci par une paperasserie inutile, 
et des exigences bureaucratiques Co À avec les lravaux d’activité pra- 
tique des agriculteurs. 

I lui suffirait pour cela de reprendre l’arrêlé ministériel du 8 octobre 4917 et 
de supprimer le minimum inutile de sept membres en le ramenant pour les 
débuts de toute organisation syndicale à 2 ou 3 par exemple; de supprimer les 
prévisions de dépenses {le rapport de M. Goudard indique ce qu’on peut espérer 
de telles indications), d'étendre la faculté de travail à toutes les cultures utiles, 
au lieu de la limiter à la seule production des blés. 

En accordant à tout début la subvention maximum de 50 %, on entrainerait 
les hésitants à tenter l’extension des emplois des appareils mécaniques à la cul- 
ture et aux travaux agricoles de régions de petite moyenne culture, qui 
sont les plus déshérités par suite du manque de personnel et d'animaux 
On faciliterait de la sorte les réunions pratiques des parcelles trop restreintes, et 
on acheminerait lentement mais sûrement les agriculteurs vers le remembre- 
ment pratique des sols. — LABERGERIE. 


L'importation des vins d'Espagne : Lettre de la Société des Viticulteurs de 
France au ministre de l’Agriculture : « Le Bureau de notre Société s’est montré 
très ému des renseignements qui lui sont parvenus sur la question de l’impor- 
tation des vins d'Espagne. Le gouvernement serait, nous affirme-t-on, dispesé à 
mettre par priorité un certain nombre de wagons à la disposition des importa- 
teurs de vins d’Espagne, à concurrence des quantités que ce pays a reçu la faculté 
d'introduire en France. Il aurait également l'intention d'autoriser la ville de 
Paris, et peut-être aussi d’autres grandes villes, à acquérir une partie des vins 
ainsi introduits pour les livrer directement au public consommateur. 

« De telles mesures — si elles devaient être finalement adoptées — ne man- 
queraient pas de soulever dans tous les milieux viticoles les protestations les 
plus vives. Notre production vinicole avssi bien que notre commerce des vins 
qui souffrent de la pénurie des wagons et de la quasi-impossibilité où ils se 
trouvent de transporter sur les places de consommation les quantités considé- 
rables de vins demeurées immobilisées dans les caves des producteurs ou des 
négociants locaux acheteurs, ne sauraient accepter le traitement de faveur qui 
serait accordé de la sorte aux importateurs de vins d'Espagne. Ils réclament au 
moins l'égalité de traitement. 

« Quant à la vente directe des vins d'Espagne par certaines municipalités, elle 
constituerait une atteinte injustifiable aux droits de nos producteurs et de nos 
commerçants, dont l'activité est paralysée uniquement par le manque de trans- 
“ports. Qu'il soit remédié à cette situation, que cessent enfin la pénurie des 
wagons et les difficultés de transport, et l’on verra les vins français affluer de 
toutes nos régions viticoles sur le marché de Paris et des grandes villes : le libre 
jeu des transactions commerciales aura tôt fait d’y rétablir l'abondance, l’équi- 
libre et la stabilité des prix que souhaitent les consommateurs. Les problèmes 
de la vie chère sont justiciables, non de mesures d'exception failes pour léser 
des intérêts respectables, mais du retour pur et simple à la liberté et à la facilité 
des opérations commerciales. Notre Société a l'honneur de soumettre ces consi- 


ACTUALITÉS A4 


dérations à votre bienveillante attention et d'appeler sur elles votre haute solli- 
citude. Veuillez agréer, etc. » — Le Président, membre de l'Institut, E. Tisse- 
RAND. 


Vœux de la Fédération nationale de la Mutualité et de la Coopération agri- 
coles : Régime douanier, marques d'origine, P. G@., Crédit agricole et Mutualité. — 
I. — Après avoir pris connaissance des nombreuses réponses qui lui ont été 
adressées par les Associations agricoles de France et d'Algérie, à la suite de 
l'enquête ouverte à l’occasion du traité de paix : Considérant qu'il importe que, 
dans ledit traité de paix, l'avenir de la production agricole soit sauvagardé et 
qu'en particulier le nouveau régime douanier tienne bien compte des intérêts de 
l’agriculture de la France et de l'Algérie; qu'il est nécessaire de protéger effica- 
cement à l'étranger les produits d’origine exportés par les agriculteurs de France 
et d'Algérie; qu'il est indispensable que les Associations agricoles puissent se 
renseigner facilement sur les disponibilités des nations alliées en matières pre- 
mières, engrais, machines, bestiaux, etc., sur leurs besoins en produits agri- 
coles, sur les débouchés qu'elles peuvent offrir aux agriculteurs ; le Comité 
permanent de la Fédération nationale de la Mutualité et de la Coopération agri- 
coles réuni sous la présidence de M. Viger, sénateur, ancien ministre de l’Agricul- 
ture, emet le vœu : 1° « que pour l'établissement du régime douanier qui devra 
régler les rapports économiques entre les nations signataires du traité de paix, 
les Associations agricoles soient consultées et que des représentants qualifiés de 
ces Associations soient appelés à à litre consultatif, près de la Commission qui 
sera spécialement chargée d'élaborer ce régime douanier ; 2° que la protection 
des appellations d’origine soit assurée et que toutes les nations signataires du 
traité de paix donnent leur adhesion à la Convention de Madrid, du 15 juin 4892 ; 
3° qu un Bureau interallié soit organisé, de préférence à Paris, sur l'initiative du 
ministère de l'Agriculture, qui serait chargé d'assurer la liaison entre les minis- 
tères de l'Agriculture des diverses nations intéressées, de recueillir auprès d'eux 
tous les renseignements concernant les disponibililés en matières premières, 
engrais, machines, produits agricoles, bestiaux, etc., et pourrait ainsi servir 
d’organe de documentation et de renseignements pour les Associations agri- 
coles. » 


IL. — Considérant qu'il importe de faciliter, par tous les moyens possibles, la 
reprise de la production agricole très éprouvée par le manque général de main- 
d'œuvre, et qu'il y a lieu, en conséquence, de laisser le plus longtemps possible 
les P. G. à la disposition des agriculteurs, le Comité permanent de la Fédération 
nationale de la Mutualité et de la Coopération agricoles, réuni sous la présidence 
de M. Viger, sénateur, ancien ministre de l'Agriculture, 

Emet le vœu : « Que, sans léser en aucune façon les intérêts légitimes des 
régions libérées, à qui toute la main-d'œuvre nécessaire doit être attribuée d’ur- 
gence, la relève des P..G. se fasse en commençant, d’abord, par ceux affectés à 
des travaux non agricoles de l'intérieur, soient ainsi relevés les derniers. » 


IT. — Considérant, qu'il importe que les Caisses agricoles et les Caisses rurales 
de l’Alsace-Lorraine se mettent le plus tôt possible en harmonie avec les orga- 
nisations françaises de Crédit agricole; qu'il est nécessaire qu'elles puissent 
appliquer, dès maintenant, la loi du 9 avril 1918, concernant les prêts à long 
terme aux pensionnés de la É ea qu'il est indispensable de faciliter dans la 
partie de l'Alsace éprouvée par la [guerre la constitution de coopératives de cul- 
ture pouvant bénéficier d’avances de l'Etat par l'intermédiaire des institutions 
de Crédit agricole ; et qu'il y a lieu de faciliter la réorganisation des Mutuelles 
agricoles (bétail, grêle, incendie), et de leur venir en aide, au besoin, par des 
subventions appropriées, le Comité permanent de la Fédération nationale de la 
Mutualité et de la Coopération agricoles, réuni sous la présidence de M. Viger, 
sénateur, ancien ministre de l'Agriculture, 

Emet le vœu : « Que les lois concernant le Crédit agricole et les Mutuelles 
agricoles, notamment celles des 31 mars 1899, 19 mars 1910, 9 avril 1918, 
29 décembre 1906, 7 avril 1912, et 4 juillet 1900, soient rendues de suite appli- 
cables à l'Alsace-Lorraine. » 
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Œnologie des Mousseux. — Un cours d'OEnologie appliquée aux Mousseux, 
avec exercices pratiques aura lieu à Ja Station OEnologique de Bourgogne, à 
Beaune, en avril-mai. Le programme est envoyé franco sur demande et les ins- 
criptions sont reçues dès maintenant. Le nombre des auditeurs étant limité, la 
liste sera close dès que le nombre de places disponibles sera atteint. 


Bibliographie, — Cent hybrides producteurs en vitiouliwre, par Henry 
CHAROULEAU ; préface de M, Saint-Pé, — Bonnet, éditeur, 2, rue Romiguières, 
Toulouse, Prix 2 fr: 80 franco. — Manuel très clair, très pratique qui sera com- 
pris du vigneron le moins avefti. Sur un ylan méthodique pérmettant de trouve 
tmmédialement le renseignement désiré, il étudie surtout les cépages bien connus, 
qui ont fait leurs preuves de résistance auX maladies cryptogamiques, sans tou- 
tefois écarter ceux venus plus tard, Il renférme, en outre, des classifications 
(hybrides directs suivant les sols, réguliers à gros rendements, etc.) qui aideront 
le lecteur à faire son choix, el des conseils très judicieux. Ce livre vient à son 
heure : il aura, surtout auprès du vigneron et du petit amateur, tout le succès 
qu’il mérite. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos correspondants : 


ALcéaie (Bône). — La situation resté sans changement appréciable, les cours 
des vins sé modelant sur ceux d'Alger, bien que nous soyons peut-être encoré 
plus mal parlagés comme transports à l’exportation. À signaler tn hiver parti- 
culièrément pluvieux et humide qüi pourrait bien précéder un début de prin- 
lernps assez sec, et par contre-coup des gelées en avril-mal. Il est tombé certai- 
nement déjà autant d'eau que dans tout l'hiver précédent. — G. Bissér. 


Itauik. = Tandis qué les viliculteuts français se plaignent à bon droit des 
difficultés de transport de leurs produits, les viticulteurs itallens semblent 
moins défavorisés : l’organisation des transports maritimes, s’améliorant cons: 
tammeñt, rénd moins sensibles les difficultés dé transports par voie de fer} les 
affsires Sont actives et les prix augmentent. Mais la réquisiliôn militaire donne 
lieu à des protestations aussi vives et aussi justifiées que chez nous. 

Datis le Piémont, les prix payés pat le commerce sont de 170 à 200 lires l'hec- 
tolitre pour lés vins communs, de 200 à 220 lires pour les vins de Barbera el de 
230 à 260 lires pour les Muscats, 

En Emilie, où l’activité des transactions est très grande, on paie de 16 à 
17 lires le degré par quintal pour les vins les plus colorés, de coupagé, et de 44 
à 16 lires pour les vins communs, 

En Toscane, les prix se tiennent entre 10 et 14 lires ; les meilleurs se paient 
même de 490 à 200 lires le quintal. 

Dans la province de Rome {Velletri) on paie de 180 à 200 lires le quintal, pris 
dans la cave du vigneron. 

Dans les Pouilles, transactions actives, surtout pouf expéditions en France; 
les prix normaux sont de 12 à 43 lires 1/2 par degré et par quintal, des vins de 
cotpage les plus intéressants ont atteint 440 Lires pour 475 litres! 

En Sicile rurtout, le développement des transports marilimes détermine une 
activité très grande des transactions. À Riposto, les prix oscillent autour dé 
5 lires le degré-quintal, à charger à la cave. 

À Marsala, on achète les vins blancs nouveaux de 410 à 530 lires suivant 
degré (de 14 à 16), les 420 litres. — H. À, 
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COURS DES VINS 


PARIS. == Vins rouges du Midi, 180 à 490 francs l'hectolitre; vins blancs,210 et 
250 frañés. Prix au détail, la barrique rouge, 398 à 430 francs, blane 450 à 400 fr. 
et le litre de 2fr, 25 à 8 francs, — La cote de la Charnbre syndicale des vins en 
gros du département dé la Seine est, à la pièce, fût rendu où facturé à 45 francs : 
vin de table, rouge 1°" choix, 415 francs; 2 choix, 405 francs; 3° choix, 395 fr. ; 
Yin blanc de comptoir, 435 francs; piccolo ét vin dé carafe, 420 franés et au- 
dessus, == Bordeaux roûge, 550 francs ; Bordeaux blane, 575 fr, — Cidres, JO fr. 
l'hectolitre et 4 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Mio. — Mes (17 février) : Vins de 1918 : vins rouges logés, Aramon de plaine, 
fe à 9°, de 70 à 82 francs ; Montagne, D° à 11°, de 83 à 90 francs ; Costières, de 94 
à US franhés : rosés, 90 à 105 francs: blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et 
alcools : lrôïs six, bon goût 86°, 650 francs; marc, 440 à 445 francs; eau-de:vie 
de marc à 52°, 260 à 270 francs, 

Monipellier (18 février). Vins de 1918: rouge, 8° à 9, de 74 à 9 francs ; 9° à 10%, 


… dé 82à 89 francs; Montagne, 10° et au-dessus, 92 à 96 francs ; vin rosé, 90 à 105 fr. ; 


blanc, 405 à 195 francs. — Éau-de-vie et trois-six à 86°, 620 fraähcs; marc à 86°, 
180 francs ; éau-de-vie à 52°, 470 francs ; éau-de-vie de marc à 52°, 260 francs, 

Bésiers (20 février). = Vins : en raison de l’arrêt des transports, pas d’affaires; 
pas de cote. — Alcool trois-six de vin 86°, de 660 à 675 francs; eau-de-vie de Béziers 
595, de 450 à 470 francs; trois-six de mare à 86°, de 4925 à 450 francs; éau-de-vie 
dé fnarc à 52°, de 260 à 270 francs. 

Sup-Ousst.— Gironde : Lés 1918 rouges, 1.100 à 1.900 francs lé tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 1.300 à 4.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.400 à 
1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la bärrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : Vins de 1918, 295 francs la bar- 
ride de 295 litres. = Vendée : de 225 à 275 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr. 
la barriqué dé 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 
à 130 francs. — Haute-Garonne : 190 à 1920 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 
à495 francs l'hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 100 à 115 francs l’heclo 
litre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ofdinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 1.500 francs. — YoAne: ordinaires, rouges de 200 à 295 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 850 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 franc s la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mäconnais : les 1918, 250 à 3925 francs là pièce pour lés vins communs et 350 à 
400frañcs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : \es 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blañes de 160 à 
180 francs ; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-eb= Mosèlle : 125 à 150 francs l'hectolitre, — Drôme : de 120 à 150 francs 
l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 franés la pièce de 210 litres. — Aube : A80 à 
200 francs lheetolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 495 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : Ay, 1.400 fr. 
à 1,500 francs la pièce; Avenaÿ, 900 francs; Vertus, 1.200 francs; Bouzy, 1,500 fr. 
(cuvée), sôit 4 fr & nes le kilogramie de raisin, 

Cenrke et Ouesr, — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 800 à 400 francs pour lés cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 195 à 150 francs l’hectolitre. — ZLoir-et- 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 298 litres le rouge, et 260 à 300 franes le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 295 litres; vins 
blänes ordinaires de 230 à 300 francs. — Zoÿret : blancs, 280 à 320 francs la 
pièce. = Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 150 à 295 frants. — Vienne : vins de 1918, 


_ 195 à 430 franes l’hectolitre. — Al/ivr : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 


Nièvre: 140 à 150 francs l'hectolitre. — Loire-Znférieure : Muscadet, 1° choix 4918 
(au); 370 à 400 francs, 2° choix, 350 à 470 francs ; Grosplant, 1 choix 4918 (nu), 
280 à 300 francs, 2° choix, 260 à 280 francs. 
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Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’'Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 68 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin, 53 fr.; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 47 fr. 93; 
Chicago, 26 fr. 92; Buenos-Ayres, 20 fr. 76. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 1430 à 140 francs 
les 100 kilogrammes. — Par décret du 24 sep- 
tembre sont taxées : les pommes de terre à 
chair blanche à 35 fr.les100 k.,à chair jaune à 38fr. 
les 100 k. Pommes de terre nouvelles d'Algérie, 120 
à 130 fr. — Haricotstaxés à l’O/fficiel du 19 août, de 
150 à 190 fr.les 100 k. à la propriété suivant qualité. 

Fourrages et pailles.— Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 72 à 80 fr.; paille d'avoine. 
55 à 15 fr.; foin, 250à 270 fr. . luzerne, 270 
à 9280 fr. — Caroubes, 70 fr. — Graines de 
trèfles, 550 francs ; de luzerne, 200 à 250 francs. 

Huiles. — Auiles d'olives : non taxées; et de 
5fr. 30 à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses 
en mélange. — Lin et Colza : non taxées, le lin 
à 5 fr. 05, le colza à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : 
265 fr: Miels : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 


F Mn, 


Esprits et sucres : Alcool990,» y»francs: 
Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. — Sucres 
blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. 

Bétail (La Villette, le kgr, viande nettesui- 
vant qualité). — Bœurs, 2 fr. 40 à 6 fr. 40. — 
Veaux, 4 fr. 80 à 6 fr. 60. — Mourons, 5 fr. 70 
à 1 fr. 90. — Porcs, 5 fr. à 7 fr. 30. 

Engrais (le quintal métrique). — Engras 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux nos 1281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 47,fr. 50; superphosphate 
minéral 16/18, 29 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.), les 
100 kgr, à 4 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
TA fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
miste, à 41 fr. 50; coprah, à 77 fr. 50; lin, à 
Htbfr? 50: colza, à 51 Fr. 50, 

Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 400 à 
4.200 fr. — Pommes, 250 à 450 fr, — Noix, 100 à 
220 fr. — Châtaignes, 170 à 250 fr. — Oignons. 
60 à 100 fr. — Ail, 150 à 220 fr. — Carottes, 50 
à 100 fr.— Navets, 40 à 70 fr. —!Epinards, 50 à 
130 fr. — Choux-fleurs du Var, pièce, de 1fr. à 
4 fr. — Citrons, 30 à 40 fr. — Mandarines, le 400, 
de 15 à 30 fr.— Oranges, de 40 à 60 francs. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 16 au 22 février 1919. 


Termpéra- 


Tempéra- Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en 
maxima minina | moyennefmillim. 
PARIS 
Dimanche. DL E » » | » » | » 
Lundi... » nm! » » » » » 
Mardi.....| 13 »| 6 » 9:34] 
Mercredi.. 8 p» | 3 » 5:-D 1 
Jeudi...... 9 » 3 » 6 » 2 
Vendredi..! 14 »x ! TE 10205 » 
Samedi... 12019 | lu: n°4 Dir5 8 
BESANÇON 
Dimanche. » » » » » » 
Lundi..... » » » » » » 
Mardi..... 44 » 7 » 9 » 8 
Mercredi..l 10 » DU» 6 » 3 
Jeudis... 10 » 5 » 1.6 4 
Vendredi..| 414 » 14» AUS 2 
Bamedi....| 13 » 6 » OS 7 
à LYON 
Dimanche. » » » » » » » 
Lundi..... » » » » » » 
Mardi..... 45,» FANS Ai » » 
Mercredi... 9 » DIE 5.5 » 
Jeudi. eee 14% » 8 » 9:15 1 
Vendredi..| 13 » 51WY Ju» 5 
Bamedi....| 14 » 8 » A1» 8 
MARSEILLE : 
Dimanche. » » » » |, » » » 
Lundi... » » | » ni! » » » 
Mardi..... 15 » | D'EaTIEMIE:1S » 
Mercredi... 1500 3 » | 8 » » 
Jeudi..... 43 > 8e 8 » 2 
Vendredi..| 15 » 5 » 10 » 1 
Bamedi....1 16 » SE 1e M2" » 1 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie 
DATES ture | ture | ture en 
maxima minima | moyenne { millix 
TOULOUSE 
s SUEE » » » » » » » 
à SH A » » » » » » » 
“AB -r. 1 1672 6 » 115 4 
SAS A1» 3 » 12» 4 
SU A A L'OE 6 » 10 » » 
rrale ses lb) 8 » 41.45 
M 22e see 14 » 91% 11:45 
BORDEAUX 
RAS » » » »1 » » » 
RATS. » » » » » ) » 
"RAR lD eee » » » » | » » » 
€, L: 42 » 6 » 9 » 
2.6:20.. 14 » 8 » Ai » 
Re. Pr 45 » | 3 » 11516 
22... | 1450 14%%5% 12.9 43 
NANTES 
A6: » » » » p » 
# 17... | » »p 20 y Er » 
18.56: 13 » | D) 9 » G] 
+19 ; T » 4 » 5:95 
Mee20... 02110 9 » | 10 » 8 
).… TRE 43 5» 8: » | 402 4 
DPE92.... 1 01885 Jr» 171 MOSSe 
ALGER 
2 -46:-5: » » » » » » » 
LCR : » '» » » » 
D:18..2. 20 » 13 » 16:29 » 
2.197 1702 16 » 49305 » 
27.200 34 %0% 412 y» 16. 5 » 
2. 215. 49 » 43 » : M6 » 
22:07... MATMeUL US, | DAS 


Le Gérant : P. NEeveu. 


PARIS, =— IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 
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VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE. FENOUIL 


LS à CARPENTRAS (Vaucluse 


- 


| 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 
130, rue de Turenne, PARIS 


USINE : 
à Saint-Denis (Seine) 


Ë Ci | 2 
GÉLATINE *# LAINE 

6 +. pl F7 el 
Pour la Clarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 5 | 
EN EN EN je 
TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Solublesà chaud seulement Sovuble dans l’eau Jrorde. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 142 FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre ; 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque! (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


CUVES en CGimenr ArRMÉé 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉE — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 
CARRIER RER RE TT 


LA  CIANAMIDE ” 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


CULTIVATEURS !! 


En attendant qu’il puisse vous élré rendu, documentez-vous sur ce 
merveilleux “ertilisant et demandez la notice gratuite à : 


| 
LA CIANAMIDE, 25, rue 0 cuicur, 25, PARIS | 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9, Aue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (ÆÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


> par P. VIALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Paix : 600 francs. 


TE En es OT Ce A Sr 


_ 


RCE EEE EP NE TE 


RE en 7 na ER 


æ 


AMBPELOGRAPHIE 


MANUFACTURE DE GLACES FUER 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 4 
Aniche, Boussois ; L 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° sans 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

1 GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 

planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de # à 6 % d'épaisseur, 

pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ord 
MEAISON D. IFOREL 4 äu Mérite pa 
Propriétaire-Viticulteur récoltsnt à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de | 
Couderc et de Seibel greftfés sur 1202—93,5—Lot— et 33091 En cultivant ces variétés, | 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre \ 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Grellés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantalions automne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDODET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
IMPGRTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 

on Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricultur 
M E, GAUTHIÉ & Le MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES PoUR LES SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & G°, Successeurs, 22, ru de la Sorbonne, Paris À 
MILDIOU Mouillabiülité vraie INSECTES 


PAQILLE BlLL4yyr 


eq dE MONTPe, Up 
:INSECTICIDE 


CHAQUE MOULLANTE A 


“A L'ADHESO 


» 


L'ADHESOL "org soutes les MOUILLANTES | 


adhérentes et han 


MATÉRIEL VITICOLE v" sms ruver 
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APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


France et Étranger 


pour 
la 
Préparation 
Instantanée 


des 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fienten vieillissant 
et qu’ils gardent 


indéfiniment leur 


limpidité absolue 
et leur mousse fine. 
Aucun appareil n’a 
pu obtenir ces ré- 
sultats jusqu’à ce 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


LE ‘PIOCHETOU” 


CULTIVATEUR 
INTERCEPS 


Décavaillonneur, 
breveté S.G.D.G. 


a obtenu les plus hautes 
récompenses 
supprime 
complètement 

LE PIOCHAGE 
ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


pe 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 
aux ceps. : 1: 


Le ‘ PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres à l'heure. 
11 fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY, 


x. &. Château de Mercey, 
MONBEL LET (S.-et-L. : 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.). 


HOUES 
our 
terres fortes 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à le mer articulé. 
Breveté S. G. D. G. 


CATALOGUES 
N° 18 
FRANCO 


MÈCHES SOUFRÉES  LABOR 
COMPRIMÉES 


Se consumant sans coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


Établissements Jane CHAMBON, ÉHEONere d'A rent 


Échantillons gratuits sur remande. 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3» 70 
ENCOMBREMENT ! largeur O"90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 


Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 
el sur les aulres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TH PILTER. 24, rue Aiert, Paris 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4, quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


abledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


e Soufre Trituré 


Minerai 


Téneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son HE * libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Faericanr a AUBAGNE (B.ouR 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


Matériel Viticole & Vinieole 
L.NICOLAS &FILS ConSTRUCTEURS s'ene. 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


ERA d Puluérisateur ? 
à BAT 


à quatre 
cylindres 
vertieaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


cRoS 41° ANNÉE DE. PLANTATION DÉTAIL 


Maison recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


40 millions de greffés, porte- greffes et produ et producteurs directs, toutes variétés 


| PRODUCTEURS DIRECTS} . 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°° 1, 2, 44, 38, 60, 
198, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 204%; Terras n° 20. Plant Jouffrean, Plant des Carmes 132- 11, 28- 112! 
199-88, 82- 32. 101, 299- 17, 272-60, 343- 14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n°2, |. 
19% et 157, le. meilleur des hybrides blancs : Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, | LE 
Mädone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5219, efc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 & 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRnpes— À «4 
tris 1202, Gamay*XCouilerc, Aramon-XRupestris- -Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 1014-14, Sblonis, À : 
ChasselasXBerlandieri 410, 420@ 81-2, 1537-11, 5545, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-53, 84- 22 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux praducteurs directs 
et renseignements 


‘ Lauréat des C rs des Vignobles, Hors C , à 

S'adresser à M. Victor C0 MBES ë Menbldu Mug Pevis 1900, "Officier de RUE He 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'CcVEQUE (Lot) # 

Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. “el 
RE: 

ja 

ss 


Vignerons !!! 
Révolution dans la culture de la vigne 


ns cINTERCEPS R. L. B. 


Travail automatique des rangs 
Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à se équilibré 


Diffère de tout ce qui a élé fait jusqu'à ce jour 
Élonne par sa simplicilé - Surprend par son rendement 
R: LAIGRET, Inventeur-Constructeur 

14, v. d'Artois, Blois (L.-et- Che) 
Célogues et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses r éfér ences 


À INTERCEPS 
RLB 


Breveté 
SGDG 


_ | VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


s PROPRIÉTAIRES ! !! 

e variétés de Vignes ? Rose -VOUS aux bu Établissements 
Bi de Viticulture 

# 

#  MlyacintTHe RAYMON D 


Prourictare Vitieulteur- Récoltant,[0. & du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPEN TRAS {( Vauclüse) 


Qui disposent d’un stock important de‘plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur 3309 et Lor; 


À CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS.NOIRS, 
. CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OÙ 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS NUMÉROS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


F> | Vases. -vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 


ANALYSE GRATUITE | 
DES TERRAINS 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN : JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


ti 1 BORDELAISE GÉLESTE (BB 1] 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrate de Bioxy sé de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de UE 


À A LE CO RES TN TE LS EE 


Gustave MOQUELET, à Me Gr ac cad) 


A VENDRE : Belles boutures pour pépinières Gaillard 157; 
Seibel 128. 456, 1.000, 1.077 et autres. — Prix très modérés 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoviser l# développement du Commerce et de l'Industrie en ”rsance 
Seciété anonyme fondée en 1864 


GAPITAL : 500 MILLIOMR 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9°). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


| DR RE 
AGENOES DE PROVIMOE : 

“ABBEVIILSA.—A@DB.— “AGEN. — ‘AIX (en Provence).— *A1X-LRS-BAINA —*ALAIS.—*ALBERT —*ALBÉRT- 
FILLE. — SELBI.— *ALENÇON. — *AMBERT — *AMBOISE. — “AMIENS, — “ANDELYS(LES). — “ANGERS. — "ANGOU- 
LÊMB —-"/NNECY. —*ANNEMASSE.— *ANNONAY. = *APT.— FARCACHON. = “ARGENTAN. — *ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARI Lf. — “ARMENTIÈRES. —*ARRAS. -— *AUBAGNE, — *AUBENS S. — *AUBUSSON — “AUCH. —*AURAY. — *AU= 
RILLS .. — “AUTUN. — YAUXSRRE. —*AVALLON. —*AVESNER. — “AVIGNON. — “AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
“BACULRAT. — “BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE — "BARPEZIEUX. - “#AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
*BAR-SUR-REINE,— *BAÏSÉE (LA). —*BAYRUX.— * BAYONN®.- ŸBEAUNE. —*S#eaUvA:2 — *RELFORT. — “BELL 
GARDE. — “BRLLEY. — “BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — “BESANÇON. — “BÉTEUNE. — *BÊZIERS.— 
% BIARRITS. — LOIS. — *BOHAIN.— * RBOLBEC. — “ BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-M£& — *BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *ROURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — ÉBRERT, — *BRIEY. — *BRIGNOLES.— *BRIVE. mu 
*CARN.— *CAHORS.— “CALAIS. — *CAMBBAI.— CANNES — FCARCASSONNR. — *CARENTAN. — *CARPENTRAS. — 
* GASTELSARRASIN. — ŸCASTRES. — *CAUDRY. — CAVAILLON — *CRTTE — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS- 
SUR-MARRE. — *CHAMBÉRY — CHAMBON-FKUGEROLLE£S. — “CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES.— CHA- 
ROLLES.-—- Ÿ CHARTRUS — *CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CRHATEAUNEUF-RUR-CHARENTE. — CHAT&AURENARD 
(B,R).— “CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIERRY.— *OHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—YCHER- 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — * CLERMONT-FERRAND. —“CLUNY — “COGNAC. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— *CONDOW — CONTREXÉVILLE.—*CORBRIL. —*CO8SNE.— “COULOMMIERS.— *COUTANCES.—*CREIL , — *CREST. — 
*CREUSOT(LE) —*DAX.—*DEAUVILLE.—*DENAIN.—"*DICPPE —DIGOIN.—* DIJON —"DINAN. --*DINARD. — *DOLE, 


— DOMPRONT. — “DOUAI. — D@UÉ-LA-FONTAINR. — *DOULLENS.— * DRAGUIGNAN — DREUX. — *DUNKBROWE, — 
*ELBEUr. — * EPERMAY. — * ÉPINAL, -—ESTAIRES.— YÉTAMPES. —*EU. — “EVIAN-LES BAINS. — *ÉVREUX. — 
#PFALAIRE. — FLÈCHE (LA: — "FOIX. — *VONTAINEBLEAU.—"FONTENAY-LE-COMTR. —FOUGEROLLZS.— Ÿ FOUR- 


MIES.—“*GAILLAC. — *GANNAT.— *GAP.—*GIEN. — ŸGISORS.— GIVET.=— GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —ŸGRANVILLE, 
— SERAS? €. — GRAULBET. —"GRAVELINES. —*GRAY.— “GRENOBLE. — *GUINGAMP. — *QUISE. — *HAVRE(LE). 
—"HIRS  —*ROJ'FLEER. —* BYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—YJONZAC.—*JUSSRY .—ŸLAIGLE. — *LANGON. 
— “LI GDES —*LANNION,— “LAON. — *LAPALISSE.— *LAVAL.—LAVELANST.—*LAVAUR.— *LENS.=— * LÉZIGNAN, 
— “LINOURNE.—LICNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —% LIMOGES. — “LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
—*LOBNS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — *LOUOUN. —YLOUVIZRS. — "LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUXRUIL. — LYON, 
— “MACON. — *MAISONS-LAFFITITE. — MALIRRS. —*MANS (LE) — "MANT2S.— “MARMANDE — *MARSUILLE — 
*MAUREUGE.—"MAYENNE.—ŸM£AUX.— *MELOIN.—*MENTON.—*MÉRU.—"MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC. —MIRECOURT,— *MILLAU.—"MOISSAC. — *MONTARGIS. — MONTAUBAN. — “MONTBÉLIARD. — *MONT- 
DE-MARSAN.— "MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR .—* MONTEREAU.—ŸMONTLUÇON.—*ZSONTPELLIER. 
— *MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — *MOREZ-DU-JUR À. —"MORLAIX .— “MOULINS. 
— FNANCY.—* NANTES. — *NANTUA. — “NARBONNE. — “NBMOURS. — % NEVERS. —* NICR.— YNIMES. — “NIORT. 
—*NOGENT-LE-BATROU.— Ÿ*MOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-WARIE. — “ORLEANS. — *ORTHEZ. — 
FOYONNAX. — "PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT, — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
ŸPÉZENAS.=— PITHIVIERS.— "POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—*PONT-AUDEM ER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTIVY.—*PONT 'ÉVÊQUE.— “PONTOISE. — “PROVINS, == *PUY (LE). — “QUESNOY (LE) —*QUIMPER.—"RAM- 
BOUILLET.—*YREDON — *REIMS, — *REMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— BEVEL.—"*RIVK-DE-FIER. 


—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-MER.—*ROCHELLE (LA).—"ROCBE-8.-YON (LAI. —"RODEZ. —*ROMANS.—* ROMILLY- 
SUR-REINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX .— “ROUEN.—- "ROYAN. — *“RURIL. —RUPFEC. — “AT-AFFRIQUE — °2T- 
AMAND. — *ST-BRIEUC.— *ST-CHAMONB. — ŸST-CLAUDR.— “ST-CLOUD. — *ST-DIE.—*ST-DIZIEN. — *ST-ÉTIENNE. — 
#SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. —"ST-GERMAIN-EN LATE. — ST-GIRONS. — aT-JEAN- 


D'ANGÉLY. — *9T-JRAN-DE-LUZ. — * 8T-LO.—ST-LOUP-S -SEMONRE. —ŸST-WALO. — *ST-NALAIRR. —*ST-OMER. — 
FAT-QUENTIN.—ST-REMY ID. NU-RB.).—8T-SERVAN.—SALIES-DE-RÉARN.—"RAINTRR.—S4ALINS-DU-JURA —*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — SAUMUR. — * S&DAN. — “SRMUR. — *SBNLIS.— SENONES.— ŸSENS.—"SÈVRES. — 
* SOISSONS —FTARARE.—*TARAGSCON.—" TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
STHOUARS — *TONNER"E — TOUL. — YTONLON. — TOULOUSE. — TOURCOING — *TOURNUS. — *TOBRS, — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROYES. — *TULLE. — TULLINS. — *UZRS — VALENCE. —VALENCE-D'AGE ». — 
“VALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — “VANNES. — *VENDOME.—*VERNEUIL #.-AVBRR. — VERNON. — 
FYSRSAILLES. —VERVINS. —*VESOUL.— *VICHY. — * VIENNE. — *VIBRZON. — VILLEDIRU-LES-POELES. — “VILLE= 

RANCHE-DK-ROUERGUE. — ŸVILLEFRANCHE-SUk-SAONZ. — “VILLENEUVE-S.-LOT. — *VILLRNEUVE-S.-VONNE. — 
* ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 

AGENCES A L'ETRANGER: Londres, 53, Old Broai Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nue da ;a Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françsise de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 


Royale; Anvers, 22, place de Meir. 
Ls société a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dars Is banlisue, et des correspondant sur 
teutes les places de France ei de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOOIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Ob]. et Bons à lots, etc.); — Escompte et encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce; — 
Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit czreulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SER VICE DE COFFRES-FOE2T'E 
au siège social, dans Le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d agences; compartiments depuis 8 fr. par mo 
Tarif décroissant en proportion de la durée et ie la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service decoffres-forts 


GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 


Au Capital de 250.000 francs entièrement versé. 


Directeur ComMercraz +: Henri POUS 
Direcreur TecaNiQue: Pierre CARLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE O & #à 


Bouillie Cuprique «GALLIA» 


|| Efficacité Incontestable 
| Ne brûle pas,n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 


 Stéatite Cuprique GALLIA 


| Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oidium. 


USINE et BUREAUX : 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 


A B.C. 4 th Édigon 


on. [SR COMPTOIR COMMERCIAL 
um: | ne INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 ! 
TÉLÉPHONES : Sets : 2.18 MONTPELLIER 
Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanss et Viande, 


Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


LE SOUFRONCOL 


Combat l’'OGiïdium, l’'Amthracnose, le Mildiou de ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
æœyraie, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Dértestations à Eugène GERMAIN 5, chimiste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 
LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


DUCHESNE ET C'° 


273, Rue Paul-Bert — LYON ! 


Vous pouvez redonner la 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
Comité echnique et agricole 

du RATIDACTIF B. D. KR. 
43, rue Vignon, °ARIS 


* LA LYONNAISE 
Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances, etc. 


VIE A VOS VIGNES 
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NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.501% d’Azote assimilabie. 
LE PREMIER ET LEËPLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9). 


RP 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


| GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO-AMÉRICAINE 


; LEO FOURNIER ë 
4 | CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l'Etat 


 Succursale à KOUBA-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


à J USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


| TH. SKAWINSKI 


4 ï 38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 

- PTS ei 
ON soure L'ETOILE 
| AL ENGRAIS CHIMIQUES Poudre, Médogaine 


A SULFATE DE GUIVRE Bouillia Bordeluise | 


: ce Instantanéa 
Produits chimiques ee 
{ 


SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
—— 
CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservation 


agricoles 


—— 


SOUFRE 
ET POUDRE 


SKA WINSKI 


| Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs Les produits authentiques de nos »rgnobles (Rouges ou Blancs) 


des bois. 


—— 


EE 


CARCASSONNE (Aude) 


F A F" = L) Ft FRE E RES, Médaille d’or, Paris 1900 


POMPES /\ VI. à courant continu, à bras et ee. moteur, — ROBINETTERIE 
POMPES5 po x \rcurage, submersion, épuisement. 
POMPES \g.2:1::itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


j ——"Calalogues franco 


Maximum de récolte 
dans son jardin en lisant 


l’'ALMANACH 


du jardinier 
ENVOYÉ A TOUS 


| Æ ae 


8 MONTEUX svaunsoe gratuit et franco par 
A. BREVNGT suc Ch. LEMAIRE, 


Feux »ARTIFICES grainier, 103, Boul Magenta, PARIS 
Lo 7 rrgseigrrpEg}s sur Demande 


LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 
Plants racinés et boutures des meilleurs Nos de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco. Noah. sélectionné, etc. 
Plusieurs milliers de boutufes’ des Nos fameux de Seibel 4643, Baco no 4 et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 101114, 3309 et 1202 
Sousc ‘iption pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 
Pre -courant et renseis mements à GI. LETOURNEAU, propriétaire à Burey (Sue-et-Lr 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


Le Aurcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, lo vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

anrès la fermentation 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #,  Clermont- Ferrand Puy-de-Dore. 


| Etablissements PERDOUX fondés on 1844, BERGERAC 


ID ORDOGN E: 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUIILILIE PFPERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 


Les Établissements POULENC Frère 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


VIGNES AMÉRICAINES : INELUENCE DE GREFPACE 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


EMPLOIE SEUL 


Aüresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de Ja Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G* GIMEL 
Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de 7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


. Demander brochure el rensejgnements 
gratuits sur Bio-Sulfite et Multile- 
vures à 


| L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
| (Fondation G. JACQUEMIN) 


| MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 
Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentra à nos A bonnés 
une excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande 1mprimée 
de laRevue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE. 


© — 
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* Almanach Agricole he XX Siècl 


(19° Année) : | + 
La meilleure technique des engrais. — Renseignements culturaux: DA 
Résultats d'expériences. — Comptabilité agricole. 1 


OUVRAGE ÉLÉGANT, PRATIQUE ET PRÉCIEUX A CONSULTER. 


L'ALMANACH AGRICOLE 


constitue le véritable vade-mecum du Cultivateur de progrès. 


L’Almanach Agricole du XXE Siècle 


est adressé gratuitement et franco 
à toute personne inféressée qui en fait la demande 


à M. C.-L. TRUPEL 
Délégué des Producteurs de Nüitrate de Soude du Chili, 
GO, rue Taïitbout. Paris (9°). 


Envois collectifs, sur demande, aux Syndicats et aux Groupements agricoles. 


{ Léonce VÉZIAN mm | 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Hèches soufrées 


STÉOSOUFRE ACETO-CUPRIQUE 


:: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


| S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 


‘ 1, Place de fa Bourse, MARSEILLE. | 


Machine à Rincer: FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 
H. THIRION !% é#xe | 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d’Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR 4 | UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


[2 Liège1905, Milan 4906, Les 173 Londres 1908,Bruxelles 49140 
{> Hors Concours, Membre du Jury Turin 1941 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


} à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


FL TPS … PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRSEN FER 9. TER 
Brevetés. 6. D. Demander le cafulogue V. no 48 bé 56.06. 


par excellence : La MAGNÉSIE. 


À TRAVAUX EN COMENT ARME 


«RÉSERVOIRS 
PLANCHERS 


Etude 
de projets 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les 


PRIX RENDUS VATRE GARF 


RL BUVSENS & à. MICHEL 


& ARLES-S- RHONE æ 


Propriétaires. Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 


| FERNAND DE FOURNAS 
| 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30;à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Socté des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales)- 


AO SERBE A LIRE EAN DA LL TET ONE RSA RCE EAN TTL TE PS 


LEchalas, Piquets, Tuteurs 


en bois de PIN rond 
INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


gt au sulfate de cuivre, par vide ot pressios 
DURÉE : 15 à 25 ans 


% RAT AS 
ETIENNE VALES 
40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d'or Bordeaux 1898 


à Château de la Seignoure, BERAM (Aude) 
" BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 

cd Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 4 

Le: Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
= donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la quérison des maludies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTÉRICIDE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 

Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866 ; Exposition Internationale de Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 1894; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


* Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


Le roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


RAYMOND BRUNET 


MATÉRIEL VINICOLE mme 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 


millier de francs chaque année 


en déchaussant automatique- 


ment les vignes. Renvoyer son 


achat à l’année prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 


c'est perdre sûrement 1.000 fr. 


aujourd’hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 
190 franes 


Demandez le Catalogue 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


On me 


PARIS. — Iur. LEVÉ, 21€ CassETTE, 41. 
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La Po. 


LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU {SUD-OUEST 


Paus FENOUIL (rs ne 1'AINÉ) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO- AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


QE L’Engrais le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


D. —— __E, JODET-ANGIBAUD 
MARQUE ne IE Successeur , 


SEUL FABRICANT 
LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture —" Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle, :iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson he est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a [a propriété exclusive ef un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des- matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
‘poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Lduis-André Angibaud de La Rochelle à été créée par ce dernier 
en 1877. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


14 USINES 


Téléphone [45 P+ > 


Vente aux agriculteurs % Brochure franco 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 
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TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOBANIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EATRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


| comme Adhérence par les expériences de 

Classé M. Aimé GIRARD. 

au premier rang } comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. | 

SUCUES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 

Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l’acétate neutre de cuivre, entièrement soluble ; i 
nie avec les mélanges appelés Verdeten violation de la loi sur les fraudes. . 


BENCKER Ainé, Montpellier C 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D’EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES"PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON i-Viciew,rormiens | 


Maximum de récolte 
dans son jardin en lisant 


ALMANACH 


du jardinier 


14 AeûT 13507 . 
ASSURANCES ZÆFAMT TOUTE ÉARANTE > 


ENVOYÉ A TOUS 


Eraë"AULAGNE & ( 
8 MONTEUX ivaruwse 
A. BREYNAT Sur 
Se FEUX D ARIIFICES 
S“: (ESS r'rrscirorents eur dons 


gratuit et franco par | 
Ch. LEMAIRE, È 
grainier, 403, Boul Magenta, PARIS à 


EL ous avez le plus grand intérêt {6 
A INSTALLER PARTOUT * 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 


Le chauffage central 


(Eau chaude, vapeur à basse pression, etc.) 


Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tique, merveilleusement réglable, très hygié- 
nique, très économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. . 


Applicables en tous lieux, à toutes habi- 
ee EE OS À A Eee 


talions el à tous corps de bâtiments. 
RER ES RE RE A SE 


Demandez tous renseignements, conseils aux 
Chaudière pour chauffage 5 j APE 
; à eau chaude. Ingénieurs-Constructeurs spécialistes des 


. 7, Avenue de la République 
- Etablissements SULZER 7" """ grue | 


Références par milliers. — Succursales : Nice, Marseille, Lyon, etc. 


CA LCR + 
IL pes PHOSPHATES 0e CONSTANTINE 


Société Anonyme au sepital de 20.000.000 de franes 


Siège social : Adresse télègraphique : MINALTU-PARIS 


. , ... 4% 7 CENTRAL : 31-95 
- || 86, rue Saint-Lazare, Paris Téléphone } CENTRAL : 14 23 


Mines au DJEBEL-KOUIF, près Téhessa | Algérie 


Port d'embarquement : BONE 
PHOSPHATES pe CHAUX Qualités : 


65/70 0/0 
60/65 0/0 


MOINS de 1 0/0 de fer et alumine réunis 


… |'ENDRIVET Fans” ‘rer JONZAC (0i-hf") 
è PIN. 1 ES SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


ET LA PRÉSERVE . 
Contre les attaques du MILDIOU, de l’OIDIUM, des ROTS 
DIVERS, de Ia POURRITURE GRISE, de la COCHYLIS, 
de l’EUDÉMIS, ALTISES, etc. 


AJOUTÉ AU SULFATE DE CUIVRE DONT IL ÉCONOMISE LA MOITIÉ 


Il remplace à la fois : SULFATAGES, SOUFRAGES, INSECTICIDES, 
SULFITAGES, en une SEULE OPÉRATION 


Le BURDIGAL, combinaison de Formol, d'Anbydride sulfureux, etc., 


est un des plus puissants réactifs scientifiques qui existent contre les ma- 
ladies etinsectes de la vigne. Il opère la stérilisation des vignes etdes raisins. 


LA DOSE pour cent litres d’eau. ..,,:,:: PRIX : 35r8r. nu. 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS. ÉCRIRE À 


FRANTz MALVEZIN, CAUDÉRAN (GIRONDE) 
Succursales à LIBOURNE, BORDEAUX, PARIS, BEZIERS, TOULON, ALGER 


Résultats obtenus par le TRINIDEM en 1915 


sur le vignoble de M" B..., château P..., 1° cru de Saint- milion (Gironde) 
contre l'oïdiuin et le mildiou. 


Le BURDIGAL est le Trinidem perfectionné et concentré. 
Sur la demande de la propriétaire, et malgré qu'il fût déjà bien tard, — la floraison 
élant eflectuée, — nous arcentâmes de faire un traitement d’essai sur quelques règes 


. du vignoble (Merlots et Cabernets), le 12 juillel, contre l'Oïdium. 


Les résultats ont été les suivants : 
Arrêt complet de POïdium. 
A. Commencement de séchage de; grains malades. 

B. Destruction du Mildiou sur la plupart des feuilles. 

La propriétaire décide, le 14, de généraliser le traitement au FRINIDEM, et 
doune l’ordre d’envoyer le produit nécessaire, 

Le 16 juillet, on commença un traitement général du vignoble et on constata sur les 
vignes traitées au TRINIDEM le 12 juillet l’arrêt et la disparition totale des efflores- 
cences grises. 

Le 20 juitlef, on consfata des résultats parfaits contre l’Oïdium et bons sur les feuilles 
contre le Mildiou. Nous faisons remarquer qu’il y avait eu, préalablement le 12 juillet, 
trois traitements aux bouillies et trois soufrages, tous infructueux ; que notamment, 
par conséquent, le traitement sur la fleur, que nous considérons comme indispensahle 
pour empêcher le Mildiou de la grappe, n’avait pu être fait au TRINIDEM. 


pee 


Nous indiquons, dans notre prospectus, que les raisins et vins provenant-des vignes 
traitées au TRINIDEM sont supérieurs à ceux provenant des vigaes traitées aux 
bouillies. 

Nous pouvons le prouver par les constatations ci-dessous, faïtes par M. Mesrre, chi- 


 miste-expert à Bordeaux, qui a bien voulu nous communiquer avec l'autorisation de 


Mme B.., propriétaire de plusieurs premiers et deuxième erus de Saint-Emilion, — 
dont il est le chimiste-conseil depuis plus de vingt aus, — l'examen des raisins et 
l'analyse des vins qu'il fit, qui intéressera au plus haut point les viticulteurs. 


Examen des raisins traités au TRINIDEM, comparativement 
avec ceux traités aux bouillies. 


A Château P..., premier cru de Saint-Emilion, les raisins provenanf des vignes traitées 
à la bouillie ordinaire,ont accusé une contamination de graines avariées de.. 43 (A4 

Les raisins provenant des vignes traitées au TRINIDEM n'ont accusé 
qu’une contamination de................. move 8,52 % 

Les vignes avaient été déjà toutes traitées aux bouillies. Ce n'est que le 
16 juillet que Mme B... pria M. Malvezin d'aller arrêter une attaque d'Oï- 
dium qui avait résisté à quatre sou/frages. 

Ceci démontre bien os le TRINIDE M ne fut appliqué qu'après le 46 juil- 
ee . à à Ma ni done anse ec etioiaute d'u 34,40 % 
de la récolte. 

D'autre part, nous faisons remarquer que les vignes tréitées aux bouilllies 
ont accusé un pourcentage de rafles de.......,...,..............,........ 9,90 % 


tandis que celles traitées au TRINIDEM n’ont aceusé qu’un pourcentage de. 5.68 % 


Avantage en faveur du TRINIDEM.....:................. CUP AE ERP 5,22 % 


Ce moindre poids de rafles prouve des vignes plus saines, ce qui confirme el com- 
plète l'examen des raisins. 
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4 - : Différence 
Vin 6-8 | Vin7 
ANALYSE DES VINS aux. eu PS 
ee; bouillies |Trinidem | minidem 
Densité (à + 1h) 2e er ARR D: 0.9961| 1.0004| 0.00% 
Nuance (duns le 7° lon)............ D... 2 VR |1 VR un ton 
Couleur Henité IVEr SE VPrOP-R ee pb: D... 94 56 38 
Alcool (observé) en volume %..........:..... FRE 11.50 12.15 6.65 
Ælcool (en puissance) en volume %..................... 0.126 | 0.74 0.52 
Alcool total en volume % ..........,....... Mn... 11.626 | 12.89 1.264 
Alcool total (en grammes par litre)..........4..,..... 93.00 1103.13 | 10.13 
Extratisec (à 1000) 00 PE er re. à 20 ONE 7.95 38.75 10.80 
Suere réducieur.? 5... uses 02 Re. SR sel 3.28 AS COS 
PILÉTIME :: ag ne LT SE ) 5.75 0.55 
Bitartrate de K. correspondant à acide {artrique total....| 3.46 4.23 0.77 
Bitartrate de K. correspondant à potasse totale.......... Sr 9.48 1.21 
Gendies. 540.8 ts RE à à o es ne Se à à 3.35 3.90 0.55 
Acidité totale (en S H20)........ it cn M 3.185 | 4.36 1.175 
Acidité volatile (en S/H2:04).:57,2,.........me 0e 0.449 | 0.35 0.099 
Acidité fixe..... PO IC CIO 0 VO I Ru 2.736 4.01 1.274 
Exiratréeduits. sise... A0 EL. 25.70 26.50 | 0.20 
Rapport alcool total (extrait réduit).................... 3.60 3.89 0.29 
Somme acidité fixe + alcool total (Gautier).....,....... 14.406 | 46.93 2.524 
Rapport Halphén.;..…. "7.720. 00e tes 0.385 | 38.7 0.002 


Les cendres du vin 6-8 (BOUILLIES) sontässez cuprifères. 
Les cendres du vin 7 (TRINIDEM) ne sont pas cuprifères. 


Très nettement, le vin de la cuvée 7 (TRINIDEM) doit être réputé 
supérieur au vin de la cuvée 6.8 (BOUILLIES) (1). 


11 à plus de robutesse dans l’ensemble. 


I a notamment plus d’alcool, plus de glycérine, plus de composés 
tartrico-potassiques que son voisin, plus d’intensité colorante. 


Une particularité m’a beaucoup frappé, dit M. Mestre : l'absence quasi complète de 
Félément cuivre des cendres du vin 7 (TRINIDEM. , = 


Je tiens cette particularité pour très importante, car je considère 
gomme une Ccouse de vieillissement hâtif, d'usure prématurée de la 
couleur, la présence d'excès de cuivre dans les vins de ceps ayant 
subi des aspersions répétées aux bouillies cupriques, trop riches en 
witriol bleu. : 


La dégustation des vins témoins et des vins de vignes£traitées au TRINIDEM fait 
ressortir, une différence plus grande encore, — au point de vue couleur, gras, 
bouquet, corps, — que ne l'indique l'analyse. 


Ces conclusions sont entièrement en faveur de l'emploi du TRI- 
NIDEM. 


Ces faits corroborent les résultats obtenus en 1914 que nous avions indiqués sur nos 
imprimés de 1915. 


| } 

{4} Cette supériorité s'explique par la mise en cuve de raisins sains, grâce au sulfitage du raisin, 
revenant de l'acide sulfureux actif que contient leTrinidem, plus efficace que le sulfitage dans 
a cuve sur dés raisins déjà avariés; or Pasteur a démontré que c’est dans la cuve de vendange 

“ prennent naissance toutes les maladies microbiennes du vin; plus la vendage est saine, meil= 
eur est le vin. (Voir la Revue de Viticullure du + , 


(A suivre). 


ASPERGE D'ARGENTEUIL 


Perie ectionnée INo1 
100 Griffes( sure contre inandat) d’un an, 5. 80 
de? ans,7.60; tres 101 kel s,9.80 ; repiquées, extra-fortes, 11.25. 
NoOO. "ASPERGE EXPRESS ’’Produisantla 2e année. 
lo cent, 49 fr.; les 50, 42fr. ; les 25, 8 fr, avec notice, 
No O. PERFECTION ” extra-hâtive, d’un an, 40fr.; 
repiquées, 48 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, Sfr. 
No 1 BIS.” TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi-hätive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0). 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS. 
Catalogue-Méthode de Culture ne (Traité SR 4 


H, LEVAUVRE ge da 


eule Maison réellement spéciale. : TA 70 Or, rune etc. 


RÉFÉRENCES et ATTE ‘1NS 


de Premier Orûre. 


L'Asperge « Express » produit, dès la 22 année, des Asperges exquises et très grosses. 


BOUILLIE 


ROUCH FRÈRES 


Marque ‘LA 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 


SULFATAGES 


CUVE” 
TOULOUSE 


RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 Kk. 


— En seaux 10 et 20 k. 


En sachets : 2, 3 et 5 k. 


ENCGCEÉAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 


Poudres d’os, Ma 
Sangs desséchés., Vian 


rc de colle 
des desséchées 


Guanos de Foisson 


Nitrate de soude, Sulfate d'ammoniaque 


Sulfate de F otasse, 


Cianamide 


Superphosphates 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


USINE DE LA ROUBINE 


40, Quai Port Notre-Dame 
BAZIERS . 
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SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par le Ministre de l'Agriculture étant épuisé, nous 
ne pouvons plus nous engager, mais nous espérons recevoir un lot supplémentaire et 
avertirons alors notre clientèle. : 


1] Cuivre pRECIPITÉ Z 
ll PARFAITE 
(fi Me vhs # 
ll GARANTIE" Z 
1 "Ko HAE 
500. cuivrt" 1 


' 


Voulez-vous récolter tous Les 
ans beaucoup de vin malgré 

. toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 

Plantez du NOAMH sélectionné 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 


L, Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 
St-Emilion A2 
(Gironde) \? 

sa # 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3» 70 
ENCOMBREMENT 4 largeur Or 90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


‘el sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TA. PILTER, ne Mer rs 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TURIS. ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4, quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 
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R a CARCASSONNE (Aude) 
FAF RÈRES, Médaille d'or, Paris 1900 
POMPES À VIA à courant continu, à bras*et ee moteur. _ ROBINETTERIE 


| POMPES nox arrosage, submersion, épuisement, ? 
POMPES àg 311: itesse pour moteurs rapides. Catalogues franco 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


RE — a — 


LA. BOUDE RFI 


SouÉr sublimé ou Fle ou Fleur de Soutre 


LS Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURE MAILLE 110 
SOUPRES BOUDE CUPRIQUES MOUILIABLES « 448 x 


(garantis tout Soufre et Sulfate de |Cuivre)| 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d'agricul- 
MA ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
1 l'Oiïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 
hi Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils consfituent le complément indispensable 
M le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
H par une opération unique de se débarrasser barrasser à la la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘“ BOUDE ” 


d à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


d Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 

Ü parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 

RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S’adresser aux 


RRPINERISS À de SOUFRE REUNIES, b, Place de la Bourse, MARERS 


TRAVAUX EX CIMENT ARMÉ TPE FRER 0) 


RÉSERVOIRS DAS 1 )FLORENSAC BLACKSTONE 


PLANCHERS YE N ! Hérault) 
Eds ||, INSTALLATION oe CAVES 


de projets 
TUYAUX 8, 
en ne HR PRES ce | À 
pau RENOUS Vert cure ERRAË | ; 
RUES a 2 MO | 2 arecgrpe = 


MABILLE 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 
à Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
À| Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille, 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


| Écrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERG ZE (Gard). 


1 


SULFATAGE, SOUFRAGE 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


» EN 


Une seulé Opération 
Bouillie U. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté $S. G. D. G. 


ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
ét les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE | 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


“ Traitements rationnels 4e 11 Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies cryptogatiiques etes insectes nuisibles y sont; l’oblie 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


" ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur || 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire | 


à L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G: JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près re 


… CULTURE DE LA VICNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Pan eBeriRAMe = Prix : 5 fr. 


… 
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Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs |k 


ÉTABLISS" SOUCHU-PINET RL à 


MONERIE (A. et M.). 


HOUES 
our 
terres fortes 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier ga 
Breveté S. G. . 


CATALOGUES 
N° 18 


MÈCHES SOUFRÉES LA BOR 
COMPRIMÉES 


Se consumant sans coulure, sans salir, sans déchet 
Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 


Procédé Breveté S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


Établissements Jane CHAMBDO ; D 


Échantillons gratuits sur demande. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


TONNERRE pee 
: LAVAUX 
Zéléphone n° 81. ER AGRICOLE 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes _variétés sur 
tous porteurs recommandés. 


CENT MILLE produsteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 


Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VINS de ma récolte, Robe; Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
Gi DRES DE POMMES, ?""xxpéiition tons les jours 


| | Viticulteur # 
Gustave MOQUELET, à BUCÈS-LÉS-GY (Haute-Saône). 
A VENDRE : Belles boutures pour pépinières Gaillard 157; 
Seibel 128. 156, 1.000, 1.077 et autres. — Prix très modérés 


’ 


Etablissements TENCÉ 


| 

| 

| Société anonyme au capital de 4.600.000 fr. — 34. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 

SULFATE DE CUIVRE, 98-99 %.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVF E 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


#8 | 


- À 


| | LE | 
| PASSE-PARTOUT & 1 CIVETTE 
| * transformés ” 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ S. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


. PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


mamans mn rennes 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour le Midi 
£ CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


_ M. ROUSSET, Constructeur | 
| 
| 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 
| 


‘: Société anonyme an capital dé 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIIR Arrond.) 
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CULTURE MÉCANIQUE DES VIGNES 


ÉTABLINENENS AGRICULTURAL À 


25, Route de Flandre, AUBERVILLIERS (Seine) 
TÉL. : Paris, Nord 62-148, MÉTRO : Porte de La Villette 


Nouveaux Modèles de TRAGTEURS Agricoles et Viticoles 


Ateliers de Constructions et de Réparations 
Magasin de Pièces de Rechange 


STATION PERMANENTE D’ESSAIS DE TRACTEURS 


École pratique de conduite 


S — a Demander le Catalogue gratuit 


SAINT-LOUP (Marseille). 


CELLES ELA LL TETE ET ETES EEE 


(BOUILLIE VEVAX 


 Microline 2. 


Qction immédiate et durable 


[7 


de 


ATELIER STOPTEL = PARES 


Usines SCHLŒSING Frères & Cie, Marseille 


; MAISON FOND2SE EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Hâter les commandes, les retardatairesrisquent de ne pouvoir être servis. 
2: RAR 


_ BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 
MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins.| 


LEVURES SÉLECTIONNÉES V. MARTINAND 


l 
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LES HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS DANS L'AUBE 


1} at) le 


En courant, nettement accusé, se manifeste actuellement à l'égard de EC 
se ices résistants aux maladies cryptogamiques, provoqué assurément par ! 

………dificuttés présentes rencontrées à l'égard des vignes greflées dont la culture, il 
| Æ faut bien le dire, devient impossible dans bon nombre de cas, vignobles à vins 
fins exceplés, c’est entendu. : 
Immédiatement, je m'empresse d'ayouer que, seules, les raisons que je viens 
» d'énumérer ne seraient pas suffisanles s'il ne venait pas s'y en ajouter d'autres, 
_ principales pour ainsi dire, notammentla valeur des produits, commercialement 
… parlant. Certes, il fat un temps où cette valeur élait réellement médiocre el le 
vin obtenu digne seulement de constiluer la boisson familiale du producteur, 
surtout s'il était doublé de l'agriculteur, Fort heureusement, il en est aujourd'hui 
tout autrement, et la subslitution d'encépagement par tielle, je le:concède, peut 
EL être envisagée froidement, sans risques, sérieux, moyennant pourtant une docu- 
LREtion convenable. 
IL y a, je crois, à craindre quelque émballement en présence des besoins du 
… commerce des vins; c'est la récolte à lout prix que l6s intéressés désirent, récla- 


ré 
ut 


ma … cet effet, quelques obligations et ainsi, me confinant dans cetie qualité de prati- 


cien uniquement, je me fais un devoir, sans user le plus de préliminaires, d'aborder 
_ le sujet utile : les notes culturales que jai recueillies sur les meilleurs Hybrides 
_à cultiver dans cette région. FI 

J'ai bien dit « les Hybrideë »et je m'explique : n'est-il pas conceyable qu’il 
_ soit matériellement impossible de trouyer réunies chez un seul et même cépage, 
les différentes qualités qui, actuellemeñt, priment dans l'esprit des vignerons : 
résistance aux maladies, — facteur primordial assurément — adaptalion, bonne 
production et valeur marchande du vin, pour ne eiter que les principales? 

pra De la documentation que j'ai acquisehil est au contraire infiniment plus cer= 
ee tain de combler tous ces desiderata par emploi simultané de différentes variétés 
_ qui concourent individuellement, avec quelquefois même des qualités d’en- 
semble frisant de très près le but, à assurer le succès complet. Par un amalgame 
bien compris, on obtient la régularité pro oductive etune qualité meilleure qu'avec 
_ des emplois exclusifs. | 

- _ Fort de la valeur pratique du système, j'ai procédé par éliminations sueces- 
sives, el ai fait certes des coupes sombres et sans pilié dans le tas des Hybrides 
actuellement créés, afin d'arriver au résultat avec le minimum de moyens. 

Ce sera donc une lisle en ce sens que jé vais présenter aux lecteurs de la Revue, 
de producteurs ayant fourni des preuves tangibles de leur valeur culturale, suffi 
sante, pendant un éertain laps de temps Toutefois, j'avoue que, par rapport à la 
diversité des buts poursuivis, je ferai figurer dans cette liste certaines espèces 
excessivement productives, à saveur un “peu douteuse pour entrer dans la com- 
position du vin nettement commercial, sauf pour une infime partie, si l’on veut; 
mais surtout susceptibles d'être appréciées comme il convient dans les milieux 
mixtes, où la quantité est recherchée pour consommation courante, Pour bien 
… faire apprécier mes notes, je scinderai par groupes : Gaillard-Girerd, Oberlin, 
2 RER Seibel, Bertille-Seyve et divers sil y a lieu. 


_ ment absolument. Mon rôle d' expérimentateur de la première heure me crée, à. 


e 
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1° HYBRIDES GAILLARD-GIRERD (4). à 
Le n° 2 noir (dit Gaillard n° 2). Wu 


Maturité. — Toute première époque, donc très facile, en expositions défec= 
tueuses même. 

Viqueur. — Excellente dans les sols bons ou moyens jusqu'à 25 ou 30 % de 
calcaire environ, assez compacts. Se fait une place, en remplacement, dans les 
vignes greffées de première époque. 

Production. — Très satisfaisante, à condition de canaliser l'exubérance végéta- 
tive du jeune âge au moyen de la taille longue Guyot — laquelle semble lui être 
particulièrement dévolue. — Grappes et grains fort convenables, avec ampleur 
accentuée si on fait usage de l’incision annulaire. Produit bien aussi à taille 
courte là où il n'existe pas d'emballement végétalif. : 

Quelquefois atteint par la coulure (en 1912 et 1916), notamment après des 
années sèches, fait que j'ai constaté, el qui indique clairement que beaucoup 
d'Hybrides sont, par excellence, les cépages des années et des lieux frais, même 
humides. Se réhabilite immédiatement par une forte production. La sélection des 
sarments portant fruits est une opération à conseiller absolument (surtout ceux 
ayant porté deux grappes au moins). 

Résistances. — Phylloxera. — Se maintient en belle forme depuis plus de quinze 
ans dans les sols sus-indiqués. J'ourtant j'ai constaté quelque fléchissement dans 
des lieux passablement sees et fortement siliceux. Mais comme G. n° 2 est. 
annuellement atteint quelque peu par l'Æérivain, ce fléchissement pourrait bien 
être attribué à cet insecte, En tout cas, j'ai pu voir des fiéchissements analogues 
sur diverses autres variétés vers la sixièmeou septième année, époque que je 
considère comme critique quant à l’acclimatation, sans que le périclitement défi- 
nilif s'ensuive. Avec quelque fumure la reprise végétative est certaine; et même 
sans cel appoint, quoique avec plus de temps. 

Muldiou. — Voisine de l’immunité, feuilles et fruits. Peut généralement se passer 
de tout traitement. En périodes difficiles, comme en 1940 et 1913, une application 
cuprique (basique) en juillet lui apporte un élément de résistance avantageux. 

Oidium. — Très peu sensible, n'est jamais atteint ici, sauf en milieux conta- 
minés. Supporte bien le soufre, le cas échéant. J'ajoute que la Pourriture grise 
ne l’atteint que superficiellement, en périodes propices, et que son débourrement 
très lardif est à prendre en sérieuse considérations 

_Le vin obtenu est bon, suffisamment alcoolique et bien coloré, solide avec 
légère pointe foxée peut-être, disparaissant très vite au soutirage. Avec Île pres- 
surage dès la cueillette, en gris, le produit est nettement supérieur. 

Somme toute, Gaillard n° 2 est un producteur méritant de retenir l’altention, 
non seulement dans les régions mixtes où il constituera dès à présent le cépage 
classique, mais aussi dans les vignobles d’arrière-plan pour la production du vin 
de consommation courante. La vogue dontilest l’objet actuellement justifie ces 
appréciations. | 


Le n° 194 (noir). 
Maturilé. — Contemporaine à celle du n°2 ou à peu près. 
Vigueur. — Sensiblement égale dans les mêmes sols, quoiqu'un peu plus irré- 


gulière parfois; supporte plus de calcaire, 80 à 40 % , mais de nature fraiche. La 
sécheresse lui est plus préjudiciable encore qu'au n° 2. 

Production. — À première vue, apparaît inférieure, quoique à l'examen attentif 
il n’en soit rien. Je crois plutôt même qu'étant donné l'extrême régularité pro- 
ductive du 194, la balance pencherait en sa faveur, d'après une moyenne, cal- 
culée sur un cerlain laps de temps s'entend. La différence d'appréciation réside 
dans le volume de la grappe qui est inférieure chez ce dernier. Par contre, le 
nombre des grappes es! supérieur. Taille Guyot également, proportionnelle à la 
vigueur, J’estime que ce n’est seulement à cette Laille que 194 fournit un rende- 

(1) Lo détenteur et même obtenteur de compte à demi, M. Girerd, a fourni dans cette même 
Revue, l'année dernière, de précieuses notes sur ces cépages. 


« J er LE 12% 
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ment convenable. Donc sa vigueur le sert admirablement en la circonstance, et 
il est nécessaire absolument de maintenir cette vigueurau degré voulu. L'incision 
annulaire exerce une aclion merveilleuse sur la production. 

Résistance — Phylloxera. — Dans les conditions d'adaptation indiquées (point 
très important) la résistance à l’insecte peut être considérée comme identique à 
celle du n° 2. 

Mildiou. — Très voisine également de l'immunité, Mêmes conditions pour le 
traitement en années difficile. 

 Oidium. — Quelque peu atteint, sans déorganisation du grain, se soufre faci- 

.  Iément, un traitement est ici suffisant en années favorables au développement de 
- cette affection. En milieux contaminés habituellement il y aurait lieu peut être 
d'envisager une défense plus efficace. Débourre plustôt que le précédent; possède 


#S -… pourtant en cas de gelées quelques qualités prolifères (cas particulier à la majorité 
Fe des Hybrides). Disons aussi de suite que leurs résistances à ces gelées sont généra- 
p | lement plus accentués que chez les Vinifera. a 


Le 19% ne coule pas positivement, il millerande, principalement dans son jeune 

âge et en période de floraison défectweuse. L'incision annulaire sus-indiquée 

“4 (pratiquée 8 jours avant) exerce à ce sujet une action radicale, Jamais atteint, 

à pour ainsi dire, par læ pourriture grise quelque soit l'état de la température, con- 

= dition éminemment favorable à la constitution d’un produit solide. 

En effet, lé vin du 194 se caractérise par une valeur nettement supérieure à 

tous les vins ‘d’Hybrides actuellement et suffisamment expérimentés dans ma 

! région. Ce n’est pas là une de ses moindres qualités. C’est le vin de bouteilles des 

REX Hybrides. Les avis sont unanimes à ce sujet. Un fait probant : 

« Un vin de 194% de 1915, très coloré, mais d’une extrême limpidité, solide bien 

#4 constitué en tous points, avec bouquet réel, spécial peut-être, me fut expressé- 

| ment réservé, malgré mon plus vif désir de le conserver, au prix de 200 francs 

Ne Phectolitre. Et cela par un courtier en vins fins — qui le destinait à la revente — 
à ceci se passe de commentaires, quoique d’absolue authenticité. 

Æ La conclusion qui se dégage de ces faits est que le 194 est apte à constiluer 

| le lopin de vigne destiné à fournir au vigneron occasionnel le vin généreux, 

supérieur, dont il se délectera de temps en temps, d'abord ; ensuite que dans tous 

les cas, ce même 194 sera tout indiqué pour entrer dans la composition d’une 

vigne de rapport, dans quel lieu que cé soit, pour l'apport de l'élément qualité. 


N° 157 blanc. 


Malurité. — Prenièrt époque légèrement tardive, 

_Viqueur. — Tout au plus moyenne, nettement insuffisante dans dés sols quelque 
peu arides. Donc adapté seulement aux bons sols profonds, fertiles, frais. 20 à 
T0 25 % de calcaire, dans ces conditions, né paraissent pas contrarier son dévelop 
à pement. ; 

VA - Production. — Extraordinaire réellement, à taille toujours très courte, grappes 
 _  etgrains de dimensions fort convenables, rappelant le chasselas, quant à la 
> forme et à la qualité, si extraordinaire que cela puisse paraître. Le greffage du 
157 est à conseiller en sols difficiles, son affimilé étant excellente sur les porte- 
greffes les plus usités. 2 
Résistances. — Phylloxera. — Depuis près de quinze aus que je cultive ce cépage 
franc de pied dans les bons sols je ne constate pas de décrépitude symptoma- 
tique, mais tout de même quelques fléchissemens temporaires que j’attribue avec 
raison, je crois, à sa forte production el à sa régularité. Les fumures sérieuses 
ont remédié jusqu'à présent à cet état de choses. 
Hildiou. — C'est là le point faible du 457. S'il possédait la rusticité à l'instar 
/ de ses autres qualités, la viticulture serait dotée d’un cépage universel ou presque; 
nombreux élant les endroits où ces qualités sont reconnues et proclamées. Ainsi 
serait amplement justifié le surnom de « Roi des Blancs » qui lui est donné. 
Donc je dis que 157 doit être traité presque aussi sérieusement que les greffes. 
D, Geciss entend dans des sols frais, souvent humides, où les cryptogames sont à 
A redouter; mais aussi avec ces soins, (& récolle est assurée mieux que chez les 
FA Vinifera, ce n'est pas douteux, et combien plus importante et régulière ! Pour être 
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complet j'attire l'attention des intéressés sur le fait qu’il y a lieu de faire porter 
les applications cupriques sur les grappes aussi bien que sur les feuilles (des 
poudrages cupriques sont même spécialement indiqués en la circonstance), car ce 


producteur présente quelque sensibilité au Rot gris et au Rot brun. Je dis bien . 


quelque sensibilité, car les atteintes sont limilées ou facilement limitables. A Ja 
maturité pleine el entière, il est facile de reconnaitre la valeur de cette assertlion. 

Oidium. — Atteint normalement en lieux et exposilions de facile à 
Héfendre, par un soufrage, deux au plus. 

De débourrement quelque peu tardif, résistant relativement à l'effet des 
gelées printanières — fertile encore après destruction des premiers ee — voilà 
encore à son actif, — Quelques atteintes de Pourriture grise — la fructification 
élant très rapprochée du sol e{ massée. 

Quant à la valeur des produits : raisins et vins, elle est indiscutable. A con- 
sommer, le raisin est exquis, égal au moins aux meilleurs raisins de table cul- 
tivés dans la région. 

En fin de compte je dois dire que 157 estle cépage qui, quoique présentant 
plusieurs points faibles, n’en demeure pas moins très intéressant pour les régions 
absolument viticoles où les soins pourront Jui être fournis-convenablement. Se 
grelfe naturellement dans bien des cas. Par contre, je dois, impartialement, ne pas 
le recommander dans les régions mixtes, où l’ agricullure proprement dite est la 
base dominante. La bonne’ tenue ne serait là qu'absolument exceptionnelle. Ce 
n'est donc pas assez! 


2° Hysrines OBErLIN N° 595, 604, 605. 


(M. Oberlin, viticulteur alsacien a créé, il ya plus de vingt ans, une série d'Hy- 
brides à base de Riparia dont les n° précilés semblent êlre les meilleurs pour 
notre climat.) 

Maturilé. — Très précoce, surtout le n° 595, ensuite 605 et 604. 

Vigueur. — Excessive, similaire à leur ascendant, à peu de chose près, 604 est 
le plus vigoureux, 595 ensuile, Sr er facile dans des sols arides, superficiels- 
et chargés en carbonate de chaux, 50 % au moins, sec au besoin, ceci parait 
invraisemblable, en raison du facteur Riparia, mais Cest en réalité un fait incon- 
teslable, devant lequel il faut s’incliner. (Etce n'est pas un cas isolés. Par la suite 
d’autres seront aussi catégoriquement démontrés.) 

Production. — Moyenne en somme car les grappes, fort nombreuses pourtant, 


sont de dimensions restreintes et les grains plutôt petits. Toûtefois à Laille très” 


expansive, de 3 ou 4 mètres d'envergure sur un seul plan, à 7 mètre du sol avec 
pampres retombants, sans aucun travail de relevage, la production se relève au 
point de devenir très salisfaisante. Mais ce n'est point là le caractère spécial de 
ces Hybrides, comme je l'expliquerai plus loin. 

Résistance. — Phyllozera. — D'après ce qui vient d'être énoncé, il apparaît net- 
tement que cette résistance doit être de premier ordre. En effet, il ne peut y 
avoir d'hésilation de la qualifier d'indubitable. 

Mildiou. — Complète sans aucun traitement, n'importe où et n’imporle quand, 
pour le n° 595, légèrement inférieure pour les deux autres, mais en lout cas pra- 
tiquement suflisante sans traitement d'aucune sorle, feuillage et fruits. En cela 
je fais allusion aussi à l’Uidium dont je n'ai jamais ici conslaté l'apparition sur° 
aucun. S'il existait quelque défaillance dece côté, je la croirais applicable au 
n° 604 dont la frondaison énorme entrave la bonne circulation de l'air. 

Relativement à la Pourriture, il n’est pas douteux que si on devait différer beau- 
coup la vendange pour la faire coïncider avec d’autres cépages moins précoces, il 
pourrait y avoir quelque dépréciation, surtout le blélissage ou vulgairement 
recuit, agent de qualité supérieure. 

Débourrement hâlif, point faible naturellement. Les facultés que possèdent ces 
Hybrides de pouvoir constituer des branches charpentières, élevées considéra- 
blement au-dessus du niveau du sol, obvient beaucoup à cet inconvénient. De 
plus j'ai constaté leurs qualités prolifiques, 595 surtout. 

Qualité du vin. — C'est là le caractère spécial de ces plantes. Titre alcoolique 
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extrêmement élevé, 12 à 15 degrés, avec acidité correspondante et couleur, vrais 
vins remèdes dont l’incorporation en proportion restreinte, si l’on veut, apportera 
à l'ensemble d'une récolte des éléments sûrs de parfaite solidité et par là même 
de vente. Et ces considérations s'appliquent aussi bien aux régions à vins supé- 
rieurs, de greffés, souvent anémiés par des circonstances défavorables. 

Qu'on ne craigne pas, par cet amalgame bien compris du reste {un quart ou 
un cinquième, moins même si les craintes sont {rop vives), masquer les qualilés 
séculaires des vins français, renommés même. Je crois plutôt, sinon à l’accentua- 
tion de ces qualités, du moins à leur entretien plus long — la délicatesse étant 
précisément un facteur de déperdilion en différents cas. — Dans les régions très 
froides, les Vosges notamment, le n° 595, le meilleur des trois, je crois, est fort 
prisé et cultivé. De plus dans ces temps d'inculture forcée, ces cépages sont mer- 
veilleux, c'est le mot, leur tenue n'étant que bien peu influencée par cet étal. 


3° HYBRIDES COUDERC. 


M. Couderc à créé une certaine quantité de Producteurs dont quelques-uns 
seulement, après étude sérieuse et prolongée, paraissent aples à être adoptés 
dans notre région. À ce sujet, et enlre parenthèses, j'appelle un instant l'attention 
des lecteurs. — 

Un nombre considérable de croisements, d'hybridalions ont été réalisés par 
des spécialistes, Couderc et Seibel (surtout ce dernier), pour ne citer que les plus 
importants; et de nombreux semis ont été effectués conséquemment. D'où le flot 
toujours montant de nouvelles variétés qui devront être, comme leurs aînées, 
expérimentées, avant d'acquérir, le cas échéant, le droit de cité. Mais combien 
peu d'élus dans les appelés! C’est dire tout simplement, sans qu’on puisse être 
taxé d’exagération, que la lâche est délicate et fort souvent ingrate, quand on 
s'impose une règle impartiale. 

On me pardonnera, je n’en doute pas, celte diversion, un peu abslraile pour- 
tant, mais extrêmement ulile pour baser sérieusement l'opinion des intéressés, 
sur l'importance de l’expérimentation préalable dans tous les cas. C'est la 
sagesse même, préservatrice des mécomptes dispendieux et décourageants. 

J'arrive à ma démonstration : à 


N° 20275 noir, 


Maturilé. — Première époque, contemporaine à celle du Gamay. 

Viqueur. — Supérieure à la normalelorsque les conditions de bonne adaptation 
se trouvent réalisées, les sols sains, de consistance moyenne, un peu secs même, 
avec 30 à 35 % de calcaire au hesoin»Par contre, il doit être proscrit des lieux 
humides et compacts. A la rubrique Phylloxera, je relaterai, au sujet de ce cépage, 
une cerlaine parlicularité d'importance, au point de vue du maintien de la 
vigueur. = o 

Production. — La fertilité est de tout premier ordre; les grappes analogues à 
celles des Gamays, plus ailées peut-être; grains sensiblement de même grosseur, 
à jus blanc, point important à noter d’après le rôle, comme on le verra plus loin, 
restreint, à vrai dire, que ce Producteur est appelé à jouer. Par souti de la 
vérité, il faut dire aussi que parfois il présente quelque millerandage et les 
grains non développés demeurent verls le plus souvent. Ceci simplement en 
années fort humides et en sols non appropriés. Sans excès, ces grains verts ne 
nuisent aucunement à la qualité du vin. Autrement, la régularité étant de mise, 
il y a lieu d’escompter une récolle bien satisfaisante. 

Résistance au Phyllorera. — Ge point exige des explications un peu dévelop- 
pées. Vers la sixième ou septième année, j'ai vu dans nos plantations d'expé- 

-riences uné partie des souches péricliter, mais continuer à végéter et à fructilier 
parallèlement, c’est entendu, pendant quelques années encore, tandis que l’autre 
fraction entretenait une vigueur qui bientôt, avec les aises procurées, devenait 
débordante. J'ai cherché à élucider cette question assurément troublante. Après 
arrachage de quelques souches et examen des racines, je n’ai pu déterminer d'une 
façon posilive que l'insecte püt être mis en cause sans réserve, d'autant plus que 
la constalation d'à côté semblait délruire cette thèse, Mais aussi, j'ai constaté en 
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même temps une différence dans la teinte des sarments et, à la réflexion, j'ai 
reconnu que les plus vigoureux furent un instant moins productifs que les autres, 
plus coulards, pour être plus posilif, tandis qu'actuellement après plus de douze 
ans c’est l'inverse qui se produit à un degré bien plus élevé. 

J'en conclus à ure variation de valeur supérieure qu'il y a lieu de multiplier 
exclusivement. » 

Résistance au Mildiou, — Apparemment 202 X 75 paraît sensible à peu près 
au même degré que 157 Gaillard, un peu moins pourtant je crois, mais sa défense 
est plus facile certainement, et deux ou trois trailements au plus le préservent 
entièrement. N'est pas alteint du Rot brun eu arrière-saison, qualité à noter. 
J'ajouterai que l'Oïdium ne l’atteint que bénignement et-que la Pourriture grise 
l'épargne à maturilé ou à peu près complètement à moins de lempérature extré- 
mement défavorable. Débourrement moyen, mais faculté extraordinaire de se 
remettre à fruit après destruction des premiers yeux par les gelées. 

Produits. — La qualilé est certainementychez ce cépage, la note dominante 
presque au même titre que 157, justifiant «0% emploi. Le grain à jus à peine rosé, 
permettant la confection de vin gris rosé, est à saveur très franche et sucrée, 
imitant les Vinifera, Vinifié de celte facon, le produit est incontestablement de 
qualité supérieure, rosé, léger, limpide, brillant, très agréable à consommer. 

Je conclus donc que 202 >< 75 peut rendre.des services dans ie rebrochage des 
manquants en vignes greffées de Gamays ou bien pour la création de quelques 
lopins de vigne, là où la saveur doit demeurer toujours d’absolue franchise afin 
d'opérer le mélange (en blanc même) avec les Vinifera. - 


N° 417 X 3 blanc. 


Maturilé. — Première époque précoce. 

Vigueur. — Excellente et soutenue depuis plus de quinze ans dans des sols de 
40 à 50 % de calcaire, de moyenne fertilité et parfois secs. Donc assez large 
adaptation. + 

Production. — Moyenne seulement au début, susceptible d'être fortement 
accrue par la taille longue Guyot. Avec l’âge, la production croît sensiblement 
même à taille ordinaire, courle on mi-longue, L’ampleur des grappes et des 
grains est également influencée et devient alors fort convenable pour notre 
climat. 
su Résistance au Phyllovera, — Je crois que la résistance du 117 >< 3 ne peut être 
douteuse vu le maintien de la vigueur. M. Couderc lui accorde, à cet effet, des 
notes absolument concordantes, 

Résistance au. Mildiou. — Le feuillage présente quelque sensibilité que deux 
traitements combattent assez facilement. Par contre, la grappe est d'une résis- 
tance bien supérieure. Il existe pourtant de ce côté une forme d'atteinte, quecer- 
tains vignerons attribuent à tort, je crois, au Mildiou. C’est, à mon avis, l’An- 
thracnose poncluée qui est seule responsable. À l'approche de la véraison surtout, 
les pédoncules et les pédicelles présentent les taches noires caractéristiques et 
parfois le mal s'étend au point de détruire les attaches au grand préjudice de la 
récolte. En tout cas, ici, du moins, ces cas sont alternatifs. On prévient cette 
affection par un soufrage copieux, au début dela végétation (5° ou 6° feuille) en 
mai, par un temps sec el chaud. 

Résistance à l'Oidium. — En. certains lieuk et sols, deux trailemantis peuvent 
lui être nécessaires, normalement un seul paraît suffisant. 4 

Débourrement moyen légèrement tardif, pourriture normale à maturation com- 

lète. = 
À Produits. — Raisins {rès riches en sucre, à saveur spéciale, qui n’est pas le fox 
proprement dit, en Loul cas très agréable, au point que les vendangeurs le re- 
cherchent pour la bouche. Dans le vin cette saveur se traduit par un goût madé- 
risé, qi est apprécié par cerlains consommateurs. Seul pourtant, la fermenta- 
tion est fort souvent incomplète, le sucre libre restant en progression assez 
élevée. Tout naturellement, et en forme de conclusion, ceci implique qu'il faille 
le mélanger à d'autres variétés plus acides qui activeraient la fermentation. Dans 
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la pratique, c'est moins commode à réaliser par suite de la maturité précoce du 
111 X 3 et de la dépréciation présumable de sa récolte par des agents extérieurs 
(guèpes, oiseaux qui en sont fort friands). Il y aurait lieu donc d'incorporer au 
moût des produits œnologiques nécessaires, ou bien si la chose est possible, 
incorporer en pleine fermentation du moût plus acide, de cépages plus tardifs. 
Tout compte fail, ce cépage par ses facultés d'adaptation surtout, el aussi sa Leneur 
-élevée en principes sucrés, mérite d'être utilisé en attendant le résultat de nou- 
vulles recherches. 


N° 272 X 60 blanc. 


Maturité. — Première époque. 
Viqueur. — Bien satisfaisante en sols argilo-siliceux de compacité moyenne. 


|“ En sols -argilo-calcaires profonds où le carhonate de chaux ne dépasse pas 15 %, 
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272 >< 60 peut être employé avec sécurité, mais c’est là sa limite d'adaptation. 
_Les lieux secs ne lui conviennent nullement. Un indice frappant à ce sujet. En 
années particulièrement sèches, une dépression végétative tres nette se manifeste, 
nuisant au développement normal de la récolte. C'est ce qui a fait dire à certains 
vignerons que ce cépage avait une végétation irrégulière. 

Production. — La fertilité est extraordinaire ; Lous points de la souche émettant 
des yeux fertiles (qualité précieuse en cas de gelée). Les grappes sont moyennes 
ainsi que les grains ; mais le nombre est tel que 272 X 60 peut être considéré 
comme dépassant la normale, indépendamment pourlant de certains aléas que 
je relaterai à la rubrique Mildiou. La taille courte, surtout sur branche charpen- 
tière à la Royat, convient à ce cépage, sauf en cas de grosse vigueur où la taille 
Guyot peut être employée temporairement. 

Résistance au Phylloxera. — M. Coudere la considère comme pratique, suffisante, 
correspondant naturellement à la bonne adaptation. Personnellement je cultive 
ce cépage depuis près de quinze ans et il demeure toujours à peu près en bon 
état de végétation — et j'ajoute qu'il n'est pas choyé par les fumures. — | Mon 
principe avec les Hybrides est de me rendre compte de leurs facultés intrinsèques afin de 
me constiluer une opinion solide.) 

Résistance au Mildiou. — Avecun traitement en année normale, deux en période 
difficile, après la fleur la défense peut être considérée comme pratiquement suf- 
fisante. Mais il est un point, un aléa auquel j'ai fait allusion, qu'il faut bien retenir. 
En annéesou en milieux particulièrement humides et froids 272 >< 60 dont la 
floraison est un peu lente, voit ses graines s’atrophier et la coulure atmosphé- 
rique s’ensuivre. On a insinué à tort cette disparition des inflorescences au 
Rot gris. C’est cette situalion qui constitue le reproche d'irrégularité productive 
qu'on implique à celte variété de diverscôtés. 

Resistance à l’'Oidium. — Quelque sensibilité combattue efficacement par deux 
soufrages — c'est un peu là le fait particulier aux Hybrides blancs — en parallèle 
avec les Vinifera de même teinte. 

Débourrement moyen hâtif, donc, accessible aux premières gelées, — en com- 
pensalion j'ai signalé ses admirables qualités prolifères. On a formulé aussi un 
reproche assez grave : après de fortes pluies, les graines du 272 >< 60 crevaient 
assez facilement, à maturité s'entend, et la pourriture devenait assez inquiétante 
pour justifier la cueillette; quelque peu prématurée. Tout compte fail, ceci ne peut 
lui être imputable que dans les premières années de production et encore dans 
des proportions très peu inquiétantes. Avec l’âge cet état se réduit à des propor- 
‘tions absolument normales comme divers autres Hybrides du reste et même des 
Vinifera. - 

Produits. — On peut, sans hésitation, considérer que le vin obtenu est celui qui 
peut, dans tous les Hybrides ayant à ce jour fait leurs preuves, être le mieux 
comparé aux vins blancs des cépages français ordinaires, avec lesquels il a beau- 
coup de similitude. En 1917, ce vin fait en assez grande quantité possédait une 
valeur telle qu'on le préférait à certains vins français franchement plus acides. 
Il devenait même peu commode pour un professionnel d’en discerner l'origine 
bien nettement. 
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La conclusion est alors aisée : 272 X 60 peut être incorporé, sans hésitalion, se 


aux cépages français dont il n'amoindrira pas la qualité. 


N° 146 >< 51 blanc. Es Pa ] 
Maturité. — Deuxième époque. De prime abord, on peut douter de son utiliz ne. 


sation dans de telles régions. On verra par la suite quelles sont les raisons déter-” 
minantes de son emploi (en attendant mieux, je le déclare). 

Viqueur. — Excellente dans des sols maigres et secs, et au surplus calcaires, 
50 % et plus, surnommé le Pousse-parlout. Ce sont ces réelles qualilés d’adapta- 
tion qui constituent la plus grande partie dé sa valeur. a 

Production. — Belle après quelques annéesseulement, cinquième généralement. 
Grappes assez fortes, à beaux grains juteux, demeurant verts quoique complè- 
tement mûrs. LE s E 

Résistance au Phylloxera. — Si on s’en rapporte à sa tenue dans les sols défec- 
tueux précités, depuis plus de douze ans, on doit conclure à sa résistance pra- 
tique. Dans des sols très superficiels, peut-être demanderait-il l'appoint de \ 

quelque fumure pour $e maintenir. ue ; 

Résistance au Mildiou. — Si le feuillage du 146 X 51 est très résistant et aussi = 
ses grappes au Rot gris, au point de se contenter à peu près en tout temps d’un me 
seul traitement en juillet, il est à surveiller en arrière-saison mauvaise, pour le 
Rot brun. Malmené même parfois, vers l’époque de la véraison. En ce cas, un 
poudrage cuprique le préserve entièrement. 

Résistance à l'Oidium. — Atteint à peu près comme 272 >< 60, mais par le fait QE 
de son implantation en des lieux plus secs on peut admettre qu'il soit bien S 
défendu avec un seul soufrage en fin juillet, 

Débourrement tardif; pourriture normales : 

Produits. — On ne peut certes classer convenablement le vin de cet hybride, : 
pas très acide pourtant, quoique à titre alcoolique bien moyen; saveur un peu 
foxée. 0 

Il ressort donc de ce qui précède que 146 X 51 planté à bonnes expositions, 
dans des lieux où il est impossible d'utiliser aucun autre cépage franc de pied, 
rendra des services tout au moins momentanément, je l'ai dit. L’agriculteur se X 
contentera aisément dé son produit commebhoisson de table courante, et même 
le vigueron proprement dit. Je sais même qu'en certain endroit du département - 
de l’Aube, réputé pour la qualité des produits et où il est utilisé sur quelque 
échelle-par un audacieux viticulteur, la vente de son vin s’est faite au commerce 
local sans récriminalion aucune. Notons Seulement, qu’en temps actuel, cet - 
accueil est justifié. s Te | 


(A suivre.) $ GEORGES HONNET. 
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Culture de la vigne dans les plaines riches du littoral algérien (P. ViaLa). — Loi ayant pour Fe 
objet la protection des appellations d'origine. — Be Raphia (L.). — Vente des engrais et pro- 
duits anticryptogamiques (J. P.). — Les vins français en Angleterre en 1919 (H. A). — 
Importations de Tunisie. — Organisation de la vente du nitrate de soude du Chili. — Expo- 
sitions agricoles d'Angers, — Journées de motoculture des Bouches-du-Rhône. — Calcaire fin 

vaut chaux (P. L.). — Machine à douves (P. L.)}.= Contamination des campagnols {P. L.). x 

— Irrigation de la luzerne en Californie (P. L}— Fumier et catalytiques (P. L.). — Ma : | 

chines à graver (P. L.): FE ga 

Se - He D. 

Culture de la vigne dans les plaines riches de littoral algérien (1). « J'ai A 


l'honneur de présenter à l'Académie, de la part de son auteur, M. Julien Ber- 
trand, un des travaux les plus importants qui aient été publiés sur la culture de 
la vigne depuis une vingtaine d'années (2). : ae 


(1) Académie d'agriculture, séance du 19 février 1919. Texte reclifié. 
de Contribution à l'étude de la culture de la vigne dans les plaines riches du littoral algérien. 
rix : D francs. « 
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© ne." 
M. Bertrand, ancien président de la Société des agriculteurs d'Algérie et ancien 
président des délégations financières, au moment de prendre sa relraile après 
en  quarante-sept ans-de pratique agricole, a réuni ses observations dans uné bro- 

—._— chure très remarquable ialitulée : Contmibution à l'étude de la culture de la vigne 

” dans les plaines riches du lilloral algérien. 

La méthode de culture et de taille qui est indiquée est tout à fait différente de 
celle pratiquée généralement, aussi bien en Algérie que dans le Midi de la France. 
Mais elle répond à une situation tout à fait spéciale, car le domaine de M. Ber- 
trand est situé dans une des terres les plus riches du littoral algérien, les plus 

- profondes el les mieux arrosées. | 

Dans la plantation de son vignoble, M: Bertrand a augmenté, dans une forte 
proportion, l'espacement des lignes et desceps. Il ne plante que 1.333 pieds par 
| hectare, en mellant entre les lignes unedistance de 2 m.50 et, entre les ceps, 

* une distance de 3 mètres. Les ceps sont conduits régulièrement sur trois fils de 

2 fer. Le vignoble est ainsi parfaitement adapté pour être soumis à la motoculture, 

% lorsque des appareils spéciaux seront mis au point. 

- Autre-fait très important à signaler dans ce (ravail, c'est le système relatif à 

Le .lencépagement. M. Bertrand avait prévu l'orientation nouvelle que prendrait la 

_Æ consommation du vin et, au lieu de pousser son vignoble vers la production des 

- … vins colorés, très alcooliques, il l'a dirigé du côlé de la production d’un vin rela- 

— “tivement léger, À cet effet M. Bertrand a employé surtout deux cépages’: un 

cépage rouge, le Cinsault sélectionné chez lui, et un cépage blanc, la Clairelle 
— égreneuse, isolé pour la première fois et sélectionné dans son vignoble. Il à pour- 

suivi la séle:tion de ces cépages pendantquarante ans, de sorte que le Cinsault, 
qui donne en moyenne 40 à 50 hectolilres de vin par hectare, est arrivé progres- 
sivement à une production de 450 hectolitres. La Clairette, qui produisait en 


D< “ moyenne 80 hectolitres à l'hectare, est arrivée à donner 250 hectolitres, M. Ber- 
—trand à ainsi obtenu une très grosse production d'un vin léger entrant dans la 
Le … consommation courante, qui oblient sur le marché algérien une vente assurée. 
= L'expérimentalion et l'emploi des porte-greffes américains ont été, de la part 
‘4 de M: J. Bertrand, l’objet de recherches décisives. Il ne s’est pas attardé long- 
:, temps dans la vicille méthode de défense contre le Phylloxera; il a replanté en 
— vignes américaines, dès que l'invasion a été nettement déclarée, ne laissant aucun 
vide dans son vignoble. C'est lui qui, le premier en Algérie, a appliqué, sur 


300 hectares, l'emploi des Berlandieri et des hybrides americo-américains de 
celle espèce, ét notamment du 420-A. Le Berlandieri pur (n°° 4 et n° 2) qui, il y 
a cinq ans encore, paraissait inutilisable par le procédé du bouturage ordinaire, 
a, sous le climat très chaud du domaine de Sidi-Ali et sous l’action d'un arro- 
sage intense, donné presque autant de reprises que les porte-grefles ordinaires; 
ces reprises se sont élevées, en 1917, à 65 % : et c'est par le procédé de boutu- 
rage en pousse que ce résultat concluant à été obtenu. Nul doule que les grands 
pépiniéristes d'Algérie n'y aient maintenant recours et ne rendent pratique 
l'emploi en grand du Berlandieri pur. 
_ M: Bertrand a été un des premiers créateurs des grandes Sociétés viticoles en 
Algérie, qui, depuis cinq ans, prennent là-bas une très grande importance : tels 
sont les grands domaines du Chapeau-de-gendarme et de Dharoussa, deux des 
plus belles et des plus grandes exploitalions de tout le vignoble français et 
algérien. ; | 
M: Bertrand, je signale ce fait intéressant au point de vue historique, a été 
des premiers à utiliser les cuves en ciment armé. Il a eu la décision, qui parais- 
ke” sait grave à cette époque, de faire consiruire des cuves de très grande capacité, 
__ - jusqu à 800 hectolitres, et même bien au-dessus. 
C'est aussi dans son vignoble de Sidi-Ali que M. Bertrand à appliqué pour la 
première fois la réfrigération des moûts et l'emploi méthodique, par une canali- 
_ Sation spéciale, de lP’anhydride sulfureux pour la stérilisation préalable avant 


ES 


ne levurage. 

+ À ce propos, je dois retenir une observation faite dans une précédente séance 

< par M. Haller et relative au système de vinification appliqué dans le vignoble 
2 alsacien. : 


Le procédé Rosensthiel (stérilisation préalable des moûts à basse température 


: : 1 * tx 
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en présence de l’acide carbonique) serait couramment la base de la vinification 
en Alsace, avant le levurage, et te procédé, d’un savant français, aurait été à 
tort abandonné dans le vignoble français. Il n’a pas été en effet appliqué parce 


qu'il n'a pas répondu aux premières espérances qu'il avait fait naître. Essayé - 


d'abord dans le vignoble de Dracy-le-Fort {côte chalonnaise) à Villefranche par 
notre confrère M. Vermorel, puis en Tunisie (vignoble Potin), chez M. J. Ber- 
trand (à Sidi-Ali), ele..., etc.., on a renoncé partout aux méthodes de Rosens- 
thiel, très délicates et très coûteuses, dont les résultats sont inférieurs à la stéri- 
Hisation par l’anhydride sulfureux et dont le défaut, si la surveillance est insuf- 
fisante, est de détériorer les vins, surtout les vins fins. C’est un procédé qui a 
été appliqué en effet par les négociants allemands qui achetaient des vins com- 
munsen Alsace, les traitaient surlout pour obtenir le maximum d’extrait sec, 


dans un but tout autre que celui d'obtenir des fermentations parfaites et des 
vins naturels. — P, VIALA. 


Loi ayant pour objet la protection des appellations d’origine. — Le Sénat 
vient de voter, dans sa séance de jeudi dernier, la loi sur la protection des 
appellations d'origine qui attendait depuis 1913. Le Sénat a profondément 
modifié le premier lexte de la Chambre et a mis au point divers articles dont 
l'importance est primordiale pour la protection de nos grands vins. Quoique le 
texte doive revenir devant la Chambre, qui, nous l’espérons, ne le modifiera pas 
et le ratifiera aussitôt, nous le donnerons intégralement dans notre prochain 
numéro. 


LeRaphia. — Le Raphia, depuis plus d’une année, avait disparu de la vente 
par suile de la réquisition complète pratiquée par le service de l’armée. 

Sur la demande de M. Boret, les besoins de l’armée ayant disparu, l’'Inten- 
dance met ses stocks à la disposition des agriculleurs dans les conditions sui- 
vantes : : 

« Les groupements agricoles adresseront la demande dont le modèle suit, 
À, rue Huysmans, à Paris. 


« Le groupement de... (désignation, adresse) prie M. le lieutenant-colonel 
Campa, chef de l'Etablissement du matériel central du cantonnement et de 
camouflage, de faire expédier à..... en gare de... la quantité des... (en lettres) 
kilogrammes de Raphia en balles pressées que ce groupement emploiera exclu- 
sivement pour les besoins agricoles pendant la période du... ado Fait 
Le le... Visa du directeur des Services agricoles. Le groupement recevra 


l'indication de la date d'expédition et le montant à verser à l'Etat et les conditions 
de ce versement. Les agriculteurs isolés devront passer leur demande par un 
groupement agricole. Les prix de cession seront de 2 francs le kilogramme par 
5.000 kilogrammes et de 2 fr. 40 pour les tonnages inférieurs avec un mini- 
mum de 1.000 kilogrammes. De petits tonnages existant pour commande mini- 
mum de 100 kilogrammes à Juvisy au magasin de l'E. C. M. C. pourront être 
expédiés aux parties prenantes de la région parisienne. Le prix de cession 
serait alors augmenté de 25 centimes par kilogramme. » 

Depuis la communication de cette note si restrictive et bien dans'les habitudes 
de l’administration militaire, à la suite de nombreuses réclamations, cette même 
administration a fait paraître une annonce dans les journaux, informant pure- 
ment et simplement qu’on pourrait, sans passer par les syndicats agricoles, 
acheter du Raphia aux adresses et conditions ci-dessus indiquées. Le génie du 
formalisme paperassier aurait-il reçu une petite égratignure ?? — L.. : 


Vente des engrais et produitsanticryptogamiques. — Une nouvelle circulaire 
a été adressée le 7 février, aux préfets par M. le ministre de l'Agriculture et du 
Ravitaillement, qui énonce les prescriptions suivantes : le soufre continuera à 
être livré aux prix antérieurement fixés. Le sulfate de cuivre, toutes les expéditions 
faites depuis le 1°" janvier 1919 sont facturées 145 francs au lieu de 182 francs. 
Pour les engrais toute liberté est rendue au commerce et à la fabrication des 


# 
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engrais; le rôle d'intermédiaire des offices départementaux est en principe ter- 
miné; mais les commandes transmises à ce jour au Minisière par les offices 
seront exécutées, aux prix suivants, pour Jes expéditions faites depuis le 1°" jan- 
vier 1919 : 


“….  Sulfate d'ammoniaque ordinaire, 96 fränes {au lieu de 125) les 400 kilos ; 
—.  Sultate d'ammoniaque extrasec, 100 francs (au lieu de 130 francs); 
__ Nitrate d'ammoniaque, 145 francs [au Heu de 318 francs); 
ER Scories (14 % ) en sac, 14 fr. 15 (au lieu de 46 fr. 50). 


“ Pour les engrais polassiques d'Alsace, les commandes devront être groupées 
par quantités de 15 tonnes {les wagons allemands ayant céMe capacité de trans- 
Set port). , 4 
[La circulaire annonce enfin qu'un projet de loi a été déposé, le 16 janvier der-. 
nier, tendant à modifier la loi du 20 juin 1918, cette loi ne permettant pas la 
—…rétrocession des produits au-dessous de leur prix de revient. Si la loi était 


modifiée dans le sens proposé d'accord avec le ministre des Finances, l'Etat 
……u…rourrait rembourser aux ofices et aux répartiteurs agissant pour leur compie, la 

……djfférence entre le prix de facture des engrais et sulfates de cuivre restés en leur 

possession au L® janvier 1919 et le prix auquel ils auraient été facturés, si l'ex- 

m……pédition leur avait élé faite après celte dale: Mais la mesure ne pourrait être 

étendue aux agriculleurs qui ont reçu des engrais el du sulfate de cuivre anté- 

…__reurement au 4° janvier 4919. — J. P. 

ris > 1e = £ L ' 

er - } < i 

Les vins français en Angleterre en 1919. — Les journaux anglais publient 


quelques chiffres intéressants, relatifs à l'exportation de nos grands vins dans le 
Royaume-Uni, pendant le premiér mois de l’année. L'importation totale est de 
‘4 381.027 gallons (1.729.860 litres) présentant un excédent sur le chiffre de jan- 
vie" 1918 (219-972). Les stocks au 51 janvier s’élevaient à 1.211.000 gallons 
(5.497.940 litres) contre 680.000 (3.077.200 litres) l'an dernier. (y 
à Les-Champagnes complent dans ce total pour 42.382 gallons (192.504 litres), 
Pis aulieude 36.091 lan dernier; les Saumurs, 8.425 (38.250 litres) contre 3.571 
É- en 1918. Il est important de signaler les informations suivantes, publiées dans 
les organes du commerce anglais : prix payés pour les vins de Médoc 1918 : 


ne —Bas-Médoc ou Palus Médoc de #1 livres à 48 livres, sans les caisses (275 à 395 fr.). 
—.Paysans etartisans des Graves du Médoc de 43 à 45 livres (325 à 375 francs). 
DE: Bourgeois et Bourgeois supérieurs 16 à 48 livres (400 à 450 francs). 

É = ÆTroisièmes crus classés de 32 à 33 livres en caisses. 

…_ _-Quatrièmes crus 30 livres (750 francs). Cinquièmes de 25 à 27 livres (625 fr.). 
Les premiers crus classés de Saint-Emilion ont atteint de 28 à 35 livres 


(815 francs en caisses). Pour les vins blancs, on a payé : qualilés ordinaires de 
—. 10 à 12 livres (250 à 300 francs) sans les caïsses ; Saint-Selve et Saint-Morillon de 
16% 18 livres (350 à 400 francs); Loupiac de 26 à 30; Paysans de Barsac et de 
Sauternes 35 livres (875 francs). 
On a vendu aussi la récolte de 1917 de deux crus blancs, cru Boireau Pierre 
$e Lapinesse à 45 livres (1.125 francs) el Larose Sarget 70.000 bouteilles, mis en 


x bouteilles au château à 4 shillings la bouteille (5 francs). Château Haut-Bailly, 
à L récolte de 1918, s’est vendu 60 livres (1.500 francs) ou à 8 shillings la bouteille, 
PE mis en bouteilles au château (10 francs). —H. A, 

Importations de Tunisie. — Un décret du 6 février fixe, à son article 8, à 
ù 300-000 hectolitres la quantité de vins d'origine-et de provenance tunisienne qui 


pourra être admise en France, du 4° août 1918 au 31 juillet 4919, dans les con- 
— dilions de la loi du 19 juillet 4890. Les autres articles fixent les quantités 
d'oranges (50.000 quintaux), de mandarines (10.000 quintaux), de citrons 
(5:000 quintaux), de cédrats (1.000 quintaux}, de carbures (12.000 quintaux), de 
bananes (500 quintaux) et de dattes (15.000 quintaux) qui pourront être admises 
…_ de Tunisie en France pendant cette même période. 


Organisation de la vente du nitrate de soude du Chili. — Les producteurs de 
| nitrate de soude du Chili s'organisent en vue d'assurer l'écoulement régulier et 
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aux meilleures condilions économiques de leur produit. Et, pour commencer, ils 
viennent de réaliser un accord sur la question de prix .de ce produit, Le nitrate 
est coté, actuellement, 10 shillings À penny nitrale agriculture et 40 shillings < 
6 pence nitrate raffiné, le quintal espagnol de 46 kilogrammes, délivré à côté du 
bateau, dans les ports nitraliers. L'’importalion du nitrale en France ayant été 
rendue libre par une loi du 20 janvier 1949, il est permis d'espérer que le com- - 
merce de l’engrais chilien, si apprécié par nos agriculteurs, va redevenir nor. 
mal. Les imporlaleurs peuvent se procurer le nitrate de soude en s'adressant z 
soit à |’ « Asociation salitrera de Chile » à Valparaiso (Chili), soit au « Chilean 
nitrate Committee », Friars House, New Broad Street, Londres. 


Expositions agricoles d'Angers. — La Société industrielle et agricole d'Angers 
et de Maine-et-Loire orgauise pour le mois de septembre 1919 une exposition de 
machines agricoles, des essais d'instruments de culture, permettant aux mutilés 
d'exécuter les travaux de préparation du sol. Un concours départemental d'ani- 
maux reproducteurs sera annexé à cette exposition. 

Ne seront admis à ces manifestations que des instruments de construction 
francaise ou de nations alliées ou amies. Toul constructeur qui présenterait des 
appareils de provenance ennemie, marqués ou démarqués, serait immédialement 
exclu et le motif de celte exclusion serait porté à la connaissance du public par 
voie d'affiches. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétaire général de la Société indus- 
trielle et agricole, 7, rue Saint-Blaise, à Angers. / 


n° 


Journées de motoculture des Bouches-du-Rhône. — Le Comilé d’encourage- 
ment à la motocullure des Bouches-du-Rhône et l’Automobile-Club de Marseïlle 
organisent des journées de motoculture au domaine du Grand-Saint-Jean, com- - 
mune d’Aix-en-Provence, les 16, 17, 18, 49 et 20 mai 1919. — Pourront prendre 
part à ces démonstrations publiques tous appareils de cullure mécanique, à 
quelque type qu'ils appartiennent, présentés par des constructeurs français, ceux 
des pays alliés ou neutres, ou leurs représentants, domiciliés en France, notam- 
ment: «) les appareils de grande culture destinés à la préparation du sol(labours 
à différentes profondeurs, scarifiages, hersages, roulages, etc.), aux ensemence- 
ments, aux fauchaisons, etc.; b) les appareils de culture de la vigne (labours, 
façons superficielles, pulvérisations, poudrages); c) les appareils destinés à la 
cullure maraichère {charrues et bineuses ä petit travail). Pour être admis à par- 
ticiper aux Journées de motoculture des Bouches-du-Rhône, les intéressés doivent 
s'adresser, avant le 45 avril, à M. le Commissaire général des Journées de moto- 
culture, préfecture, Marseille. 


Calcaire fin vaut chaux. — On se donne, paraît-il, inutilement la peine de faire 
cuire la chaux pour amendement. M. White vient de montrer que la finesse du 
calcaire (C 0? C a) supplée à sa transformation en chaux (Ca O) (Exp. St. Rec, 
1918, p. 220). Si l'on considère-que la chaux s'éleint et se recarbonate vile dans 
Je sol, ce résultat n'est pas surprenant. Reste à savoir si le travail mécanique de 
broyage et tamisage n’est pas plus onéreux que la cuisson à là suite de laquelle 
le délitement se fait naturellement et intimement. — P. L. % 


Machine à douves. — Nous avons sous les yeux la photographie d'une machine 
qui « la prétention de préparer 20.000 douves par jour avec un seul conducteur. 
Il s’agit de douves rectangulaires qui se trouvent rabotées, rainées et bouvelées 
(Popular Méchanics, nov. 1918). Le mécanisme pourraît être sans doute perfec- 
tionné pour les douves de futailles. — P; L. : 

Contamination des campagnols. — Au lieu de distribuer dans les champs le 
virus qui doit être absorbé par les mulots et campagnols rongeurs de nos 
récoltes, les Italiens inoculent des campagnols capturés et les distribuent ensuile NN 
dans les trous les plus frais des champs. Ainsi se trouve éliminé tout danger 
pour les animaux domestiques et le gibier, et la contagion est mieux assurée | 
(Bull. Inst. Agric., Rome, 1918, art. 1317): — P. L. 4 
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Irrigation de la luzerne en Californie: — La luzerne donne au moins cinq 
coupes dans le bassin méditerranéen lorsqu'elle est irriguée. Les viliculteurs 
peuvent don: s'intéresser aux expériences faites dans la Vallée Impériale Califor- 
nienne, qui jouit à peu près du même climat (Zxp. St. Rec. 1918. V. 38, p. 184). 

Terres légères. — Généralement on a fourni de l’eau en excès. Il faut éviter à 
tout prix qu'elle resle stagnante sur le sol ou même sur le sous-sol, Dans les 
terrains sableux recouvrant l'argile, les planches d'irrigation ne doivent pas 
dépasser 200 mètres en longueur et une dizaine de mètres de largeur, de sorte 
que l’eau puisse atteindre l'extrémité avant que le point d'entrée ne soit sursa- 
turé. Si le terrain est sableux, les planches doivent être encore plus étroites pour 
que l’ärrosage soit rapide. Il faut dans le même but donner beaucoup d’eau à la 
feis. On étudiera les pentes de facon qu'elles soient comprises entre 0,5 et 1 °/s. 


- On doit contrôler la pénétration de l’eau au moyen d’une sonde ou d’une simple 
_bêche. 


Terres fortes. — Dans les sols compacts, les parcelles ne doivent avoir que 200 


à 500 mètres de longueur, sans quoi il est difficile d'éviter la stagnation sur les 


parties basses. En terrain plat, la largeur peut atteindre 20 à 30 mètres; en sol 
incliné, une dizaine de mètres au plus. Ainsi une petite quantité d’eau arrosera 
simullanément tout le champ et pénétrera mieux le sol qu’une forte quantité. Un 


» terrain qui ne serait imbibé que jusqu'à la profondeur d’un mètre à peine, par 


un débit rapide, le sera jusqu'à 4 m. 50 et plus en employant des débits plus 


faibles. La pente des terres fortes ne doit pas dépasser 1,1 °/55. Une pente de 


0,175 °/4 est convenable si elle est régulière. Il est indispensable de drainer lar- 
gement les parties basses pour éviter la stagnation même de courte durée. On 
touche ici à un des problèmes les plus délicats. La difficulté n’est pas d'amener 


l'eau, mais de la distribuer régulièrement et de l’emmener sans appauvrir le 


Sol. — P. LE. 


Fumier et catalytiques. — On appelait avant la guerre éléments catalytiques 


… ceux qui agissent à une très faible dose et dont cependant l'absence complète 


nuit à la végélalion, tels le zinc, le bore, le manganèse. M. Javillier vient d'ap- 
peler à nouveau l'attention sur eux à propos de l'alimentation de l’homme et 
des plantes. (Revue scientifique, 21-28 décembre 1918.) 

Ceci nous amène à penser que les excellénts effets du fumier de ferme, en 
dehors de son action physique, en dehors de ses éléments fertilisants, de sa 
matière organique et même de sa richesse bactérienne pourraient être dus au 
fait qu'il renferme sûrement dans les détritus végétaux et animaux les éléments 
« rares » dont la plante a besoin. Ceci n'aurait pas lieu dans les engrais chi- 
miques qu'on s'efforce de concentrer el purifier eu égard à un seul élément fer- 
tilisant. Cette hypothèse est difficile à verifier, car il est impossible d'extraire une 
matière minérale du fumier sans détruire sa matière organique. Elle ne fait du 
reste que confirmer l'expérience qui fait des engrais chimiques les compléments 
et non les remplaçants du fumier et des engrais verts. — P. L. 


Machines à gaver. — Dans l’étude sur l'oie de Toulouse qu’il donnait ici il y 
a une quinzaines d'années, le pittoresque écrivain Tallavignes figurait le gavage 
avec un entonnoir. |] existe aujourd'hui des appareils mus par une pédale. Lais- 
sant la liberlé des deux mains à l'opérateur, ils permeltent d'activer l'opération 
barbare d'introduction du grain ou de la pâtée dans le gésier des volailles. L’ap- 
pareil se compose en principe d'un récipient placé sur un trépied et d’un piston 
doseur prolongé par un tube placé dans le bec de l'animal que l'opérateur tient 
sous son coude. Une main introduit la « canule » cependant que l’autre tâle le 
gésier. Dans un modèle de la région de Toulouse (que nous voyons figuré dans 
une revue de Chicago) le piston est horizontal. — P. L. 
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Paris. — Vins rouges du Midi, 440 à 175 francs l’hectolitre ; vins blanes,210 ets. 
250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460fr, ds. 
et le litre de 2fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en." 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs: "4 
vin de table, rouge 1 choix, 415 francs; 2 choix, 405 francs; 3° choix, 395 105 
vin blanc de comptoir, 435 à 460 francs ; piccolo et vin de carafe, 420 francs et. >: 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres,. 


90 francs l’hectolitre et 1 franc le litre, märchandise très rare, récolte infime. Le 
Mini. — Nimes (17 février): Vins de 1918 : vins rouges logés, Aramonr de-plaine, È 
7° à 9, de 70 à 82 francs ; Montagne, 9° àM4, de 83 à 90 francs; Costières, de 94 < 2 


à 98 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et 
alcools : trois six, bon goût 86°, 650 francs; mare, 440 à 445 francss eau-de-wié 
de marc à 52°, 260 à 270 francs. 3 , 

Montpellier \25 fevrier).— Vins de 1918: rouge, 8° à 9°, de 74 à 79 francs; 9° a40°, 
de 82 à 89 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 92 à 96 francs ; vin rosé, 90 105fr,, 
blanc, 105 à 195 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 625 francs; marc à 86°, a 
480 francs ; eau-de-vie à 52°, 470 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 260 francs: 

Béziers (28 février). — Vins : en raison de l'arrêt des transports, pas d’affaires, 
pas de cote. — Alcool trois-six de vin 86°, 700 franes; eau-de-vie de Béziers »2°, 

440 francs; trois-six de marc à 86°, 480 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 290 fr. 4 

Sup-Ouesr.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 franes le tonneau, pour - " 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4,300 à 4.500 francs le tonneau; bour- x 
geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus: 
— Dordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.400,83 … 
1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr. 25. — Zul-et-Garonne : vins de 1918, 225 francs la bar- | 
rique de 295 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr: : 
la barrique de 200 litres. — @ers :de 200 à 250 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 ji 
à-430 francs. — Æaute-Garonne : 100 à 420 francs l’heclolitre. — Aveyron : 4105 n « 


à 495 francs l'hectolitre. — Tarn : vins de 4918, les rouges, de 90 à 110-francs; | Ge. 
les blanes, de 400 à 410 francs l'hectolitre. — Ardèche : 100 à 115 francs l’hecto- 186 


litre. — Hautes-Pyrénées : 140 à 120 francs l'hectolitre. | 
Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs, vins fins, 
1.000 à 4.500 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais: 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mâconnais : les 198, 250 à 395 francs la pièce pour les vins communs et 350, à 
400francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs: Len 
— Jura :les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 460 à 
480 francs; les Arbois, de 175 à 200 frames; blancs, de 180 à 250 francs. — ee 
Meurthe-et- Moselle : 1925 à 450 francs l'hectolitre. — Drôme : de 420 à 150 franes 


l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube: 180 à 3 
200 francs l’hectolitre pour les rouges, blanes de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 » 
à 425 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 440 francs. — Champagne : Ay, #.400.fr: 2 
à 4.500 francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 4.500fr, 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin. FA 

CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires, 


et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et win der 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Lotr-el= 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 228itres le rouge, et 260 à 300 franes le = }Æ 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 225 litres; Vins. 
blanes ordinaires de 230 à 300 franes. = Loire! : blancs. 280 à 320 francs là. 
pièce. — Puy-de-Dôme : Vhectolitre, 450 8225 francs. — Vienne : vins de 4918, L- 
495 à 130 francs l’hectolitre. — Allier "280 francs la pièce de 200 lilres. 
Nièvre : 440 à 450 francs l’heclolitre. — Loire-/nférieure : Muscadet, 1°" choix 1948 

(au), 370 à 400 francs, 2 choix, 350 à 370 francs ; Grosplant, 1° choix 1918 (nu), + 
280 à 300 francs, 2° choix, 260 à 280 francs. 
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de ; 
| COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 
; Soufres, sulfates, poudres cupriques, houillies, 
F produits insecticides. 
#4 oufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1919, les 100 kgr....... 8let 97 » 
E sulfate decuivreFrance, cours taxés pour 4919 .:.:.........,.......... 145 » 
Crislaux de soude en sacs de 100 kgr) au détail (taxé)............,.... 52 » 
Chaux ne (Oo tes 100 kgr . . CR A es... 0... 9 » 
A MON Nes O0 kr)... 2... . MON... nr... 435 
On moon le kar)..... Mt... 41... .... Es‘ 
Je 0 ART NRSNNINNPNRRRN. CHARS 30 » 
Bouillie Rouch {(« Ea Cuve », Toulouse), les 100 kgr.................., 168 » 
# Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2 95 
r — — — et pyridinée Imsecticide, le kgr).......... 3. 25 
ON ar litiorale) "2... . AR. .....,............... 175 » 
4 D Con ER ittorale)..t .. .. RS... .................... 40 » 
D 0 DIS AO En. 2... ...... A... ......... ET OM à a 330 » 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 kgr)...................... 185 » 
OO 0... 178 » 
Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 400 kgr)........ 40  » 
Dee soude (Otto Ies"200 kgr.. 2. ............,.,.,..... 475 » 
D LOUP OU DES SN: COOPER 180 » 
D EU DiomD (Oo les tODEk pr... M... ...: :..........,.,..... 700 » 
Dodo O0 Kar)e 0... .. M ......,....,.......... 198 » 
D nine bordelise céleste (Jullian). .: . M2... ............,...:.... 185 » 
Soufre à l'hydrate de cuivre (Perdoux, 100 kgr)...................... 36+ » 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 400 kgr.............. 455 » 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbault), les 400 kgr................... 10 » 
— simple — re 2 SENS PNR EE 65 » 
Soufronol n° 0 (Germain), les 400 kgr....... Le SPORE En ER 67 » 
nie bordelaise (Gt), les400 ker.... "me. ..../......,..,........ 185 » 
Drsunresalcains (LH), les 100 kgre. . :..................,.. G1 50 
"Chaux magnésie pour poudrages (P. D. R.}, les 100 kgr................ V5: 
: — = pour bouillies (P. D. R.),Mles 400 kgr....,........,.... 25 » 
>  Bouillie Babou, les 100 kgr........... 0 LRO RME 148 » 
. Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 %, les 400 kgr) ............... 670 » 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux)........ 3 30 
OO 0 RL. 21... 1 30 
MOMONANÉPIQUE....1....44,.....,...0 22 NO FRERE. 975 à 4100 » 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre)............... 0 75à O0 80 
Mae dosaude;le bar. ..,....... On... ......,.... PGO 78.7 
Gélatine Laîné (tablettes et poudre), le kgm.\.................. 14 et 16 80 
soie à eee smols lon o sale © es 'ote o 0 Ne + € 1. 
ARR. CO Cr RÉEL 44 » 
pie bdammanaque.|G.) 2... ...#Me....................,..:. 350 » 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur (le litre)...... 0 80 à 0 90 
Ehesphotermentol(Oltu) les 100/kgr. . . PA 4......,..........,,..,... 300 » 
CAO: à «ana oi tot ADDICT 45 » 
nhydridesulfureux liquéfié Pictet (prix spéciaux pour marchés), le kg base. à L 
ae ee A De ae atome etais c'e 45 
OEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ 9et 12 » 
Anoxydine Servœnol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)........... ..... : » 
0 Tes Eee fers ofe 900 » 
Négril {Charbon décolorant, La Littorale}.. ......,..,.,.,............ 250 » 
Golloses (Clarifiants liquides, La Littorale).......,.,..,,.,.,......... 450 » 


QT 


Céréales. — Pour la récolte de 1918, lé gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho:à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 


100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; - 


sarrazin, 53 fr.; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73 fr. ; 


sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. —? 


n cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 41 fr. 93; 
Chicago, » » ; Buenos-Ayres, 24 fr. 24. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 420 à 130 francs 
les 100 kilogrammes. — Par décret du 24 sep- 
tembre sont taxées : les pommes de terre à 
chair blanche à 35 fr.les 100 k,,à chairjaune à38fr. 
les100 k. — Haricotstaxés à l’O/fficiel du 19 août,de 
450 à 190 fc.les 100 k. à la propriété suivant qualité, 

Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 50 à 55 fr.; paille d'avoine, 
55 à GO fr.; foin, 250 à 270 fr.; luzerne, 270 
à 280 fr. — Caroubes, 70 fr, — Graines 
(marque B) de trèfles, 380 francs; de luzerne, 
7130 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : non taxées; et de 
5fr. 30 à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses 
en mélange. — Lin et Colza : non taxées, le lin 
à 5 fr. 05, le colza à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : 
265 fr' Miels : Vaucluse, 15 fr, le kgr. , 
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- Esprits et sucres : Aicool99%,» » francs! 
Troix-six, Midi, à 86°, 650 francs. — Sucres. 
- blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470fr. 

. Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
Vant qualité). — Bœurs, 2 {r. 80 à 64£r. 60. — 
Væaux, 4 fr. 60 à G fr. 60. — Mourons, 6 fr. 40 
8 fr.-20. — Ponrcs,5 fr. à 7 fr. 30. me 
Engrais (le quintal métrique), — Engraës 


{d'os 16/18 (G. M.) à 47 fr. 50 ; superphosphate 
minéral 16/18, 29 fr.; Sang, à 9,50 l’unité 


J:d'azote et à 13 %. — Chrysalides' (G. M.) 


à 95 francs. -— Plâtre sulfocalcium (P.1).R.), les 
A00kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr, $0.— 


magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alirhen- 
» tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
7 fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
miste, à 41 fr. 50; coprah, à 71 fr. 50; din, à 
91 fr. 50; colza, à 57 fr, 50. 2 | 
Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 400 à 
1.200 fr. — Pommes, 250 à 450 fr. — Noix, 400 à 
300 fr, — Oignons, 60 à 100 fr: — Aïl, 450 à 
220 fr. — Carottes, 50 à 100 fr. — Navets, 40 à 
19 fr. — Epinards, 60 à 130 fr. — Choux-fleurs 
du Var, pièce, de 2 fr. à 3 fr. — Citrons, 25à 
35fr. — Mandarines, le 400, de 45 à 30 fr. — 
Oranges, de 10 à 20 francs. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 23 février au 4 mars 4919. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-} Pluie 
JOURS türo ture ture en 
maxima minima | moyennefmillim,. 

PARIS % 

_ Dimancho.| 14 »:; 4 »: Op 0 
Éandi.st, DER 1 PA 
Mardi..... 12 x» 5 » | SE PULE 
Mercredi..| {1 » 4» 75 | 8 
déudi..-. | 011 » à .» 1-5 | 8 
Venüredi.. à » 0 » LUN ES 
Samedi... 8 » 4 » LD le) 

da ÿ BESANÇON 
Dimanche.{ 1% »1: FO 10:15 0m 
Lundi.....| 9 » & » 6. 5 |. 16 
Mardi.....| 12 »! 5 » | $8. 51 40 
Mercredi..| 12 » 3.» 8./3"1#10 
Jeudi..... 11 2:29 65 | 3 
Vendredi. 115 0 » JS » 
Bamedi....| 6 » 4 » 5-»t| -2 
LYGA 
Dimanche. 14 » 8 » A1 "» : 40 
Lundi.....| 15 » 6 » 10. 5 | 3 
Mardi.....| 14 » 4 np 9 » D 
Mercredi..| 13 » 325 8 » » 
Jeudi..... 12.2 PP) 129 0 
Vendredi,. 9 » | 0 » 4,25 2 
Bamedi.... 6 » 2.» 4 » » 
MARSEILLE 
Dimanche.!| 16 y» 9 » l ETS 2 
Lundi...,.| 16 » 8 » 122 » 
Mardi.....| 16 » 6 » | Af » » 
Mercredi..| 15 x Du DIE M0 2 » 
Jeudi..... 1528» 4 » | 9. © » 
Vendredi..| 12 » 2 » | 17 » » 
Bamedi....| 12 » 0 s LS 


: Tompéra-|Tompéra-{Tempéra-| Pluie 
DATES ture | ture ture | en 
maxima minima | moyenne | millira, 
(# TOULOUSE . | 
M3... | 12 » 9 »| 10. 34 419 
+ 210 47 2» | 8 » 42.5 1 
es.. | 18. » 3 s VAT 
Me26..., 1525 3 » 9" » » 
del... 10 » 2 » 6 » î 
Sr | 10, ».1 A J12D 6 
A 2. 11 n | SES 
| BORDEAUX 
RATE «| 15 2» AIRE 13» 7 
Dane. sl. » 0 » ‘» » »)- » 
LA MEENrER 9 » 13-24 8 
2120 | 410 » 16 » 13. | 22 
Hole... | 13 » 5 4 d'éne 8 
D 12 » | 52 TRE 1 
Fe a 2 » |: 6 SMTCOSNSITR 
: NANTES 
23.1 13.» | 8 » 10. 5 $ 
Eee» {Al y» 9 » 10 » 5 
MR 2O ee » » » » » » » 
26 4 Al » J'Y 8 » 6 
let 9 »; 425) 5:55 1 
RECDE.. Al d 12% 6 » 9 
es dl. 10 » 4 » T1 » » 
2 ALGER 
=. 2H DAT UD TMS ES 17 =9 TE : 
225... 91 » | 152 18 » » 
20. RC RUN er ee) 17. 5 » 
=. ZAR 19 » 411 2» 45 » x» 
21... 18 » 10 » 14 » » 
F2 28. ..: 16 » 10 70013. » 
A1 47 » 1141 JMS US 


PARIS. = IMPAIMERTE LENÉ, RUE CASSETTE, 17 


Le Gérant : P. Neveu. 


-potassiques'et engrais azotés: voir les cours … £ 
* officiels aux nos 1281 et 1282.— Superphosphater : 


Chaux magnésie (P.D. R.), à 44 fr. — Chaux 


ET | 


VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE: FENOUIL 


n & CARPENTRAS (Vaucluse) 


“+ 


© 
Ce 
SL ) 
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CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE SE FONDÉE EN 1825 
« BUREAUX : 
130, rue de Turenne, PARIS 


USINE : 
à Saint-Denis (Seine) 


Si Fe 3 
GELATINE %% LAINE : 
Pour la Olarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. £ 
EN- * EN EN = 
TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Solublesà chaud seulement | Soiuble dans l'eau jroude. | Soluble dans l’eau froide # 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque! (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scellé: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Priæforts. | N.-B—S’adr.à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


_ CUVES en CGimenr ArnM* 


RP PP PP PPS 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


LA CIANAMIDE ” 


L’ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


CULTIVATEURS !! 


En attendant qu'il puisse vous élmé rendu, documentez-vous sur ce 
merveilleux “ertihisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CIANAMIDE, 25, RUE DE CLICHY, 25, PARIS 


2 


AMPHILOGRAPHIE, par P. VIALA et V VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


SULFATE DE CUIVRE 98/1400! — 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE À CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARI8 (/8° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULKSES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis, ou à reliefs, de 4 à 6% d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond') ; 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l'Ordre 
MAISON D. MOREL * ii sncole 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 400 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
PART ROREUEARS et poudre d'os 
atières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


= IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on É Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricultur 
M E: GAUTHIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Iähoratoires : St-RAMBERT-d'ALRON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPECIALES rour res SYNDICATS AGRICOIES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Succsssaurs, 22, ruë da la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


QE MONTRE e, 


QouiLlE BILLY 
COPRIQUE-MOUILLANTE À. INSECTICIDE 
A L'ADHES® 


L'ADHESOL ‘’“sounies  MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE Sun, Gtme. 


4h ne x 
SENTE DE PLONE NS 


2# 


_ LE ‘MOUSSOGÈNE 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


France el Étranger 


pour . 
CRE 0 ; 
LE Préparation 
Instantanée 
de s 


VINS 
MOUSSEUX 


HS MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


— 


. HORS CONCOURS 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, Se con- 
servent plusieurs 
anhées, se boni- 
fientenvieillissant 
et qu’ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
etieur moussefine. 
Aucun appareiln’a 
pu obtenir ces ré- 
sultats jusqu’à ce 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


CULTIVATEUR 


“ INTERCEPS - 


Décavaillonneur, 
breveléS. G.D.G. 
a obtenu les plus hautes 
récompenses 


supprime 
complètement 
LE PIOCHAGE | 
ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 


aux ceps. 


Le ‘ PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres à l'heure. 
Il fait réaliser 
une énorme évenomie 
de main-d'œuvre. 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY,* “moxerruer ou 


NAS 
L2 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES !!!. 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 


variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


MyacivrHe RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 10. 3 du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPEN TRAS (Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greftés 
dans les variétés suivantes : sur. 3309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OÙ 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS NUMÉROS 
AINSI QUE D’UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


RP ET RE ERP ERRNRREEE PP RCE NSP CRE NES RP 
LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS | 


Plants racipés et boutures des meilleurs NoS de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco, Noah, sélectionné, etc. e 
Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° 4 et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1 et 8 ans sur Gloire, 10114, 8309 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 
Prix-courant et renseignements à Cl. LETOURNEAU, propriétaire à Burcy (Sne-et-Lr 


Maison recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


40 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


| PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRECOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°: 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n9%0, Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-112, 
199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 


194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes= 
tris 1202, GamayXCouderc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
ChasselasXBerlandieri 416, 420a 81-2, 4157-11, 5545, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-92. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


S'adresser à M Victor COMBES & mohne dutfu Bars do) nue SE agree 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L’cVÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


GROS 41° ANNÉE DE PLANTATION DÉTAIL 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


_ 88 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


_—— — 
a . , 
. SOUFRE L'ETOILE 
: éd 
ENGRAIS CHIMIQUES LÉ ANS 
Bouillie Bordelaise 
SULFATE DE CUIVRE LS. 
! Produits chimiques RE 
agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
site TALC CUPRIQUE 
—— 
SOUFRE . GARBONARIUS 
- ET POUDRE pour la peinture 
f s 1 et la conservatien 
3 SKA WINSKI dés hole 
—— ED { == — 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
_d'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


PRODUITS PURS sous ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Établissements FOUILENC Krère 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


PAROLES . 
Propriétaires, Viticulteurs, - 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la Y 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (d0:à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Socté des PILATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales)- 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


ex Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Bouillies RE . MARS. = « : 
Cupro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuprique 


Soufrol — Stéacuprol 
Poudres Dr A M ONE 7 3 

| Soufrolinsectid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Sociéte, 56, rue St-Ferréol, Marseille 


 Minerai de Soutre Trituré 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Faericanr à AUBAGNE (8 B.-ou-R.) 


Membre de la Soctélé Départementale et des NE. (E du-Rhône 


Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE 


Granoes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILILIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50:% d'Azote afinilable. 
LE PREMIER ET LEËPLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


= S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 
Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


Privés 


Ch ] 

es INDUSTRIEL & AGRICOLE 
Bureaux : 1.44 - 
nr «BAS MONTPELLIER 
Particulier : 2.58 SE RE ST 

ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate oo , Tourteaux, Guano de Poissons, Mares de Colles, Sangs et Viande, 


Cornes torréfiées 
Engrais, Nitrogène, 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


TÉLÉGRAMMES : 


—— 


TÉLÉPHORES : 


ourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 


l mn. {ÉSSÈE" COMPTOIR COMMERCIAL | 


J 
Li 
f 


D Hérel Vcoe & Vinicole 
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Le SEUL supprimant auchevaltoute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 
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© Bouillie 


CUPRI-SULF1- 
FORMOLÉE 


Jacquemin 


Invention G. GIMEL : »X O, brevetée S. G. D. G. 
TRAITEMENT SIMULTANÉ DU 


Mildiou, Oïdium, Black-Rot, Cochylis, Eudémis, Cigarier 


— 


de toutes autres maladies cryptogamiques et de tous insectes 


de la VIGNE, ARBRES FRUITIERS, FLEURS et LÉGUMES 


Nouvelle Bouillie U.-U. Pyridinés (Extra-Insecticide) 


La Bouillie U.-U. est supérieure à toutes les Bouillies mixtes et remplace à 

> elle seule Sulfatages et Soufrages. Son emploi est économique, il 
réduit la main-d'œuvre, simplifie les manipulations tout en assurant une 
préservation parfaite de la Vigne et des Arbres fruitiers contre les 
Maladies cryptogamiques-et les Insectes. 


Composition de la Bouïllie U.-U,. 
et de la Bouïilie U.-U. pyridi- 
_née extra-insecticide, 


DENSITÉ : 1.200 environ. 


Il était naturel d'associer tout d'abord les 
deux éléments de lutte couramment employés 
contre l'Oïdium et le Mildiou, le sou/re et le 
cuivre. 

Nous avons pensé à utiliser la puissance 
antiseptique de la formaldéhyde et nous avons 
réussi à la combiner au soufre et au cuivre 

sous forme de bisulfite cuivreux-formol. Cette 
* combinaison se fait par addition, sans aucune 

élimination, et se scinde si facilement en ses 
constituants, qu’elle nous a semblé être la forme 
idéale sous laquelle cette bouillie anticryptoga- 
mique combinée devait présenter son maximum 
d'action. 


La bouillie U.-U. renferme : 


I. Du cuivre soluble à action rapide, spéci- 
fique du Mildiou de la feuille et de la grappe, 
ds Rots gris et brun, du Rot blañc, du Black- 

ot. 

II. Du cuivre insoluble, sous forme d'oxyde 
de cuivre hydraté bleu, à action lente, spicili- 
que des mêmes champignons 

HI. Un sel très bisulfilé pouvant céder faci- 
lement son acide sulfureux (BertaeLor, bisul- 
fites métalliques combinés aux aldéhydes), dont 
l'action destructive de l'Oïdium est bien connue 
mais peut être insuffisante. 

. IV. Du formol, dont la puissance antisep- 
tique et insecticide remarquable complète l’ac- 
tion insuffisante de l'acide sulfureux. 

Le problème économique consistant à fusion- 
ner en un seul les divers traitements : sulfa- 
tage et soufrage se trouve résolu par la bouil- 
lie U.-U. cupri-sulf-formolée. 


Bouillie U.-U, pyridinée, 

C'est la bouillie exlra-insecticide par excel- 
lence. Elle est inoffensive, ne renfermant au- 
cun poison pour l'homme, et elle donne des 
résultats meilleurs que toutes les autres for- 
mules. : 

Elle se prépare de la méme façon el s'em- 
ploie aux mêmes doses que la bouillie U.-U. 

La pyridine est fortement préconisée de- 
puis 1910 et, en raison de ce qu'elle est inof- 
fensive pour l’homme, son emploi va prendfe 
beaucoup d’extension. M. le D' Cazeneuve cri- 
tique et met en doute l'efficacité de l’arséniate 
de plomb .et le déconseille pour sa nocivité, 
mais il est un chaud partisan de la pyridine. 
MM. le Dr Maisonneuve, Moreau et Vinet, 
d'Angers, lui ont reconnu une efficacité voisine 
de celle de la nicotine. 

Nous avons mis en fabrication depuis sept 
ans une bouillie U.-U. cupri-sulfi-formo- 
lée, combinée à la pyridine, ayant une ac- 
tion extra-inséclicide, même supérieure à celle 
des arséniales et de la nicotine. Les viticul- 
teurs peuvent adopter cette formule toute pré- 
parée avec la plus entière confiance : ils-ont à 
leur portée un produit inoffensif pour l’homme, 
extrêmement efficace, ne demandant aucune 
préparation et économisant la main-d'œuvre 
des traitements insecticides, car elle opère à lu 
fois comme un sulfatage, comme un sou- 
frage et comme un traitement insecti- 
cide. 


Avantages résultant de l’emploi 
de Ja Bouillie U.-U. 
Indépendamment de la sûreté d'action, il y à 
intérêt pour le viticulteur à en faire usage 
toutes les fois qu’il faut recourir aux sulfatages 
et aux soufrages pour préserver son vignoble. 
Fa bouillie Unique-Usage permet au viticul- 
teur de réaliser une économie moyenne de 12 


à 17 francs par hectare sur les anciens ‘traite- 
ments, et c’est très appréciable! 

Ces chiffres, on le concoit, n’ont rien d'ab- 
solu, car le nombre de traitements peut étre 
plus ou moins élevé et les quantités de pro- 
duits employés plus ou moins fortes, mais ils 
permettent de faire une comparaison aussi 
exacte que possible à égalité d'efficacité. 

En résumé, principaux avantages : 

19° Economie d'argent appréciable; 

2° Economie de main-d'œuvre résultant de la 
Suppression du soufrage; 

..3° Préparation des plus simples et toujours 
identique à elle-même, d’un dosage déterminé 
reconnu lo meilleur; 

4° Action insecticide, à l'égard de Ja Pyrale 
et la Cochylis et des 
sibles à la vigne; 

5° Pas d'action nuisible sur Ja végétation; 

6° Facilité de pulvérisation et jamais d’en- 
crassement des appareils ni des jets ; 

1° Possibilité d'employer tous les systèmes 
de pulvérisateurs en cuivre, même les appareils 
à pression d'air, d'acétylène ou d’un autre gaz. 

Si l'on est tenu de faire des traitements in- 
secticides supplémentaires, la bouillie U.-U. 
Pyridinée est encore plus avantageuse, car son 
prix de revient n’est guére supérieur à celui 
de la bouillie U.-U : on gagne donc en plus le 


prix d'achat de l’insecticide, qui est générale- 


ment élevé, et la main-d'œuvre. 


Mode d'emploi de la Bouillie U.-U ou 
de la Bouillie U.-U. pyridinée. 


Quantité 
de liquide à 
/ Quantité de l'hectare pour 
Bouillie U.-U environ 
par hectolitre 5.000 pieds 
d’eau. à l'hect. 


200 litres 
300 à 400 litres 
500 litres 


1er Traitement. 1 litre 1/2 
2 2 litres 
3° — 2 litres 1/2 


Bien que la Bouillie U.-U. puisse s’employer 
Sans aucune addition alcaline, en l’éten- 
dant seulement d’eau dans les proportions 
sus-indiquées, nous conseillons une addition 
de 100 grammes de chaux grasse ou 
250 grammes de cristaux de soude par 
litre de Bouillie employé à préparer le liquide 
à pulvériser, afin de marquer plus nettement 
la feuille. Toutefois, si la chaux est impure, il 


faut en mettre 150 grammes par litre, et il. 


faut même alier à 200 grammes. si l'on em- 
ploie de la chaux hydraulique. 


Mais nous insistons sur ces doses, à 
ne jamais dépasser. 


On ajoute d’abord la Bouillie U.-U. dans 
l’eau et, après agitation seulement, on intro- 
duit le lait de chaux, la soude, ou tout autre 
alcali en versant lentement et continuant d’agi- 
ter. 

Préparée ainsi, elle conserve encore une lé- 
gère acidité qui la rend instantanémentefficace, 
tout en étant d’une action durable. 


Il fut 30 kilogrammes de Bouillie 
U.-U. à l’hectare, pour 3 traitements el 
40 kilogrammes pour 4 trailements. 


Nous insistons sur ce que les pulvérisations 
de Bouillie U.-U. demandent à être faites avec 


principaux insectes nui- 


soin; il ne suffit pas d’arroser superficielle- 
ment les ceps, mais il faut entrer le jet à l'in- 
térieur, afin que les grappes, comme 
les feuilles, soient recouvertes par le 
liquide. 

Les cépages américains producteurs directs, 
comme l'Othello, le Noah, l'Herbemont, etc., 
sensibles aux composés sulfités et brülés par les 
soufrages, n’ont pas à souffrir de la bouillie 
Unique-Usage, pourvu que les pulvérisations 
ne soient pas faites en pleine chakeur (de 
10 heures à 3 heures du soir). Elle constitue 
donc une ressource précieuse pour préserver 
ces cépages de l'Oïdium. 

Un mode d’emploi détaillé est en- 
voyé avec chaque commande. 


Sur demande, il est adressé gratui- 


tement un prospectus complet, dôn- 


nant des indications sur : 
Traitement d'hiver de la vigne et 
des arbres fruitiers. 


Maladies diverses des arbres frui- 
tiers et des légumes. 

Nombreuses attestations de viticul- 
teurs de toutes les régions. 

On peut nous demander la grande brochure 
illustrée : 

« Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les plantes cultivées. » 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 

nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 

par des conseils sur les meilleurs traitements à 

appliquer. 

Envoi gratuit, 

Demander également brochures et rensei- 


gnements gratuits sur Bio-Sulfite Jac que- 
min et Multilevures de La Claire 


A l’Institut de Recherches 
scientifiques et industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


ATTESTATIONS 


Parmi les notabilités du monde agricole qui 
ont expérimenté et recommandé la Bouillie 
U.-U. ou qui en ont parlé dans leurs publica- 
tions, nous nous permettons d'en citer un cer- 
tain nombre à titre de références : 

MM. 

Donon, Professeur départemental d'Agricul- 
ture du Loiret. 

Prosper Gervais, Président de la Société des 
Viticultenrs de France, Vice-Président de la 
Société des Agriculteurs de France. "+ #, 

Ravaz, Professeur à l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier. 


Pacorrer, Maître de Conférences de Viticul- 


ture à l'Ecole de Grignon et Baizzy, Répé- 
titeur. 

GuiLLon, Inspecteur de la Viticulture, Direc- 
teur de la Station viticole de Cognac. 

Ducower, Professeur à l'Ecole nationale d’'Agri- 
culture de Rennes, dans son livre Pathologie 
végélale. 

LaTiÈrEe, Ingénieur Agronome, Rédacteur de 
la Chronique viticole de l'Agriculture Nou- 


velle, Propriétaige à Roquebrussanne (Var). 


Fe. 


MM. MM. 
Rozeray, Prof. dép. d'Agric. des Deux-Sèvres. | L'Abbé Ouvray, Publiciste agricole à Ven- 
COUVERGNE, — — du Gard, dôme (Loir-et-Cher). 
Foxparp, — — des Basses-Alpes. | D’innombrables Syndicats agricoles : Syndicat 
BeLLe, — — — central des Agriculteurs de France, Syndi- 
CnapPaz, _ — dela Marne. cat des Agriculteurs de la Vendée, Société 
Duroxr, — — de l'Allier. Vigneronne de Buzancaïs (Cher), Société do 
Moral, — —  duMaine-elt-Loire. Viticulture de l'arrondissement de Châtillon- 
Faasse, Bonner, BELLer, BonneronT, Gara- sur-Seine. 4 
pON, Ga, CoLLas, Hyvreux, Lécer, etc., | M. Aurgeuin, Président do la Société Lorraine 
Professears spéciaux d'Agriculture. de Viticulture, etc. 


Lire les autres attestations détaillées dans les brochures 
| envoyées sur demande. 


JANVIER 1919 
NOUVEAUX PRIX & CONDITIONS DE VENTE 


. DE LA 


Bouillie Cupri-sulfi-formolée et de n Bouillie U. U. pyridinée 


Par suite de la nouvelle augmentation considérable des matières premières et des 
emballages, nous avons dû apporter une majoration à nos anciens prix, Ci-dessous 
les nouveaux prix. 

Rappelons qu'il faut en moyenne 30 kilos de Bouillie à l’hectare pour 3 traitements, 
et 40 kilos pour # traitements, 

L'expédition est faite en bonbonnes de capacités suivantes : 


Bouillie U. U. 
Bouillie U.-U. pyridinée 


extra-insecticide 


Bonbonnes de 3 kilos, francogarepar postal (pour la France). 13 50 15 » 

L _— de 6 kilos, — — ; 25 » 27 50 

Bonbonnes de 12 kilos (Port à la charge de l’acheteur)..... 42 50 . 46 50 

_— de 30 kilos SE, 96 » 106 » 

— de 60 kilos =. OU... 185 » 205 » 
Par fût de 130 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos. 

à notre choix). Le kilo........... 2... NOR 3 05 3 35 

— de 240 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, : 
à notre choix). Le kilo..... ao + MR ee eue 2 95 3 25 


Franco port et emballage en petite vitesse pour la France, et au port d'embarquement 
pour les Colonies et l'Etranger. 


Pour les bonbonnes de 12, 30 et 60 kilos, et pour les fûts, l'expédition sera tou- 
jours faite en petite vitesse, sauf ordre formel de l'acheteur. 


Pour une première commande, prière de donner des références, ou d'envoyer un 
mandat. Pour les envois contre remboursement, on ajoutera 4 franc à la facture pour 
retour d'argent, si l’envoi se fait par postal, et 4 fr. 50 si l’envoi se fait par petite ou 
grande vitesse. 
= Pour les factures au-dessous de 20 francs, dont nous n’aurons pas reçu le montant 


7 


avant le 15 du mois suivant, nous ferons traite à la fin de ce même mois, sans nouvel 
avis, en ajoutant 75 centimes pour frais de recouvrement. Ë 
. Pour toute commande dépassant 100 kilos, nous ferons le franco de port en petite 
vitesse. - “res - . = 
Tous ces prix, sauf hausse sensible sur le cours des matières premières. 


N.-B. — Les factures de nos marchandises sont généralement adressées aux clients 
le lendemain de l'expédition. Nous pouvons dont joindre à ces factures les récépissés 
délivrés par la gare. Ceux-ci peuvent servir aux clients qui ont des réclamations à 
adresser aux transporteurs, seuls responsables, pour retards, avaries, pertes, etc 

Dans ce dernier cas, joindre le récépissé à la facture à présenter au chef de gare 

Possédant le récépissé d'expédition, il est absolument inutile de nous écrire pour 
nous demander si l'expédition a bien été faite. Celui-ci le prouve. - 


Nous invitons les Clients à nous remettre leurs commandes le plus 
tôt possible, livrables à la date qu'ils indiqueront à leur choix ceci 
pour éviter tout retard dans les moments de presse. 7.738 


Adresser toutes les commandes, envois d'argent, demandes de renseignements, etc., à : 


M. G. JACQUEMIN 0 &, Institut de Recherches Scientifiques 


à MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle), 


ou aua agents accrédités. 


—_—— LL — ? 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 
A base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 


Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de 7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite et Multile- 
vures à 


| L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
d (Fondation G. J'ACQUEMIN) 


| MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUÉMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 


adressée à M. Georges JACQUEMIN,0&, 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


TABLE DES MATIEHERES 


Des 4O premiers volumes-de la Revue de Viticulture 


Prix 10 fr, Pour nos Abonnés : 5 fr. 


{ Leonce VÉZIAN mm | 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ -—— SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 


| 


ce 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. 2 


Combat l'Oïdium, l’Anthracnose, le Mildiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 


myrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Pri t : 
Détrestations à Eugène GERMAIN 5, cimiste-agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —° Téléphone 204. 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et | 


roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


#1 “À 
AUX 


LE SOUFRONOL 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


‘Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G, FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


EL EPAONE Ulysse FABRE lÉLÉPHONE 


Constructeur Breyeté S.G.D.G. VAXSON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS- -RIVAL ”? 
Pulvérisateur à bât ‘ Le GAULOIS * 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITE ‘ 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 


Soufflet à soufrer à main ‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE À DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE A TRACTION “ UNICA ” SYSTÈME FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES#"— HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G.. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


papers 


MINES DE SOUFRE D'APT VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTÉRICIDE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 4867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Bociété des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSI110NS VITICOLES 
Épernay, 1861 et 1894; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


=" 


MATÉRIEL VINICOLE mime 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
_ Paulin VILLEDIEU à L à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre Je Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Énene VERNETTE 


BÉZIERS 


FIG. 74 


ETIENNE VERNETTE, A BÉZIERS 
FIG. 75 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentrra à nos Abonnés 
une excepthonnelle réduction de 10 0/0, ssur présentation de la bande imprimée 


de la Revue de Viticulture. S’ adresser, 5,boul. Saint-Germain,HOTEL PRIVÉ. 
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La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 


achat à l’année prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 


c'est perdre sûrement 1.000 fr. 


aujourd'hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 franes 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


ce CC 


PARIS. — Imr, Levé, SE Cassette, 47, 


26° Année. — Tome L. N° 1289 Paris, 13 Mars 1919. 


REVUE 


VITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


Membre de l’Institut, 

Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l'Institut Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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Georges Honnet.. Les hybrides producteurs directs dans l’Aube {suite et fin).. 161 
AOTUALITÉS. — Précautions à prendre pour la taille (J. P.). — La situation du 
marché des vinsjau 1° mars 1919 (OCTAVE AUDEBERT). — Loi ayant pour 
objet la protection des appellations d’origine. — L’importation des vins 
* espagnols. — Recensement du bétail au 30 juin 1918. — Congrès de 


l'Agriculture française. — L'inspection phytopathologique des Etablisse- 
ments horticoles et viticoles. — Essais publics d'appareils de culture mé- 
canique desitnés aux vignes dans l'Hérault. — Concours pour la nomina- 
tion d’un Directeur de station entomologique. — Bibliographie : Almanach 
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REVUE COMMERCIALE. — Cours des vins : Paris. — Midi : marchés de Nimes, 
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La Revue de Viticulture paraît, à Paris, le JEUDI de chaque semaine; 
elle publie de nombreuses figures et planches en couleurs. 
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ABONNEMENTS 


France et Colonies: Un an, 20 fr. — Union postale, 25fr. 
Prix du numéro, 60 centimes. 


BUREAUX 


35, BOULEVARD SAINT-MICHEL, PARIS (Ve). 
Téléphone : Gobelins 10-32 — DRE — Reproduction interdite. 


LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


Paux FENOUIL(r1LS 8 2 AINÉ) 


Carpentras (France) 


| 
VIGNES AMÉRICAINES 
| FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


POLY-SULFURES ALCALINS 


| CoNTRE L'Oiïnivx. ZE MILDIOU. 


L'A CARIOSE (COURT-NOUE), 
les INSEKCOTES 


en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


L°Hugouneny & G° - LODEVE (Hérault) 


CASSAN FILS “constructeur BOURGOIN cisére) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 4900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES + criaieune an 
PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS », à 
= SOLETTE HYDRAULIQUE 
Ca 3 et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 


PRESSES à HUILE É 
Demander le Catalogue général |] 
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} PRODUITS OTTO BÉZIE 


Es 
= 


PYRALE 


CONTRE 


A 
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à 


ET LA MORTALITE 


LU 


DES SOUCHES 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles | é | M 
Poudres d’os, Marc de colle Are 
Sangs desséchés, Viandes desséchées |" 
Guanos de Foisson 1% 

Nitrate de soude, Sulfate d’ammoniaque 

Sulfate de PF otasse, Cianamide 
Superphosphates 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


TT 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston: 
S S & & < 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL "2 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


LA BOUDE & FILS” sur 


Soutre sublimé ou ‘ou Fleur de Soutre 


IN Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILIABLES e #48 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de |Cuivre)] 
Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
M ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
M lOïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 
| Ces Soufres :‘s’emploient à la soufreuse, ils constituent le’ complément indispensable 


M leplus économicque des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
M par une opéraïion unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


fl à 14,6/45,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


in Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
lé parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S’ adresser aux 


PAPERS E de SOUFRE MELUN l, Place de, la Bourse, MARSEILLE & 


nn Me 
vel Ancienne Maison G. FABRE 1872-1599 — 872-1899 — Vve G. FABRE & Iils 1900-1918 


il 
1» | Et 
|" ) 
uw Ulysse FABRE ‘vu, 
pr ne | Lo Constructeur Breveté S.G.D.G. VAXSON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIV AL ” 
Pulvérisateur à bât ‘ Le GAULOIS ” 


_ Hot a TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 
- Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ” 
In é SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


mMSOUFREUSE A TRACTION ‘ UNICA " SU. ras 


_ Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 


Système TOURNIAIRE 
CHARRUES VIGNERONNES:"— HARNAIS VITICOLES 


Système ROCHE et CASTE 


. MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


SULFATAGES 


| BOUILLIE 
 ROUCH FRÈRES 


Marque (T4 L A CUVE 1 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


LL Usine : Au Port Saint-Sauveur 


| Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
fe RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Pa 
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GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


PRE DESPRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON ricaire-Viteuteu, PorTiERS 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Hi 


; Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
Couderc 7120 (le plus pros — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 1 


- | D handez au “ LYSOL 


Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


(Court-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 


TOUJOURS ACT 


‘ LYSOL 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation. 
Également très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers 


DR D—— 
Demandez renseignements et brochure, Société Française du 
65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine (Seine). 


MARMONIER FILS 


LYON 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


MEN SOL" 


Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 


Plantez du NOAKH sélectionné 


LA 
! 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 


St-Emilion 
(Gironde) 


VITICULTEURS |. 


| RER RUE À 
MALADIES DE LA vrans È 


Mens ë ET 


Notice et tous Renseignements Fe * 
sur demande adressées à ; 


| Pharmacien-Chim, i MER (Lair-at-Chsr). ES 
an à ee fe 


Ë ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 


SÉSREUSESRESS 


es 


en une seule et même opération À 
faite au pulvérisateur ; 
PAR L'EMPLOI ores PRODUITS 


à res de Cuivre, Soufre, #s 
pire de Calolum, RAEtRIRES etc. à 


 PARFAITS RESULTATS 


TE PEN EE 


FES BARBAULT:. 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRESENTANTSŸ El 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 
Usine spéciale pour la fabrication dela| Usine spéciale pour l Epuration et le 


sd. Décuscutage des Graines de Lugerne et de 
BOUILLIE DU MIDIGx - 


S À 
Produit nouveau à base d’hydrocar-|  G,imes de Lugerne extra, garantie 


| L. û 
| b gé à 2% 
onate cuprique gélatineux. Radical|é5 cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 
| contre les maladies cryptogamiques de M , - 
| la vigne. Une seule garantie : Graines de Trefle violet extra, garantie 


| Bouillie superieure à toutes les autres | Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 
| Adbérence et mouillabilité parfaites, Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
| suspension constante, efficacité absolue. | 60 francs le sac de 30 kgs. 

Prix, conditions et références sur|* Wesces Fourragéres et autres graines 
Hémande: sur demande et au cours. 


| 
|  LaMaison demande des Reprebentauts à sérieux. De fortes remises sont accordées 
Es aux Syndicats. 


NERDET CRIS EXTRA SEC engrais 


(Acétate bibasique de cuivre) 


? 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. | 
au premier rang comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 
SUCSES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 
Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune-adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 


les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant Île cuivre en même temps à l' état 


soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
{cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 
a Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, Û 4 
Te nie avec les mélanges appelés Verdet en violation r la loi sur les fraudes. À 


BENCKER Ainé, Montpellier ne 


PÉRA FRÈRES. 
2 N°5 CA) 


à FLoRENsAC | 


—— 
«RÉSERVOIRS 


PLANCHERS 1! Hérault) 
F4 INSTALLATION oe CAVES 


de projets £ 
/ 


FUYAUX 


€» sent Portland comprimé 
Demander les 


| _PBX RENDUS VOTRE GARF 


LR. BUVSENS & d. MIGREL 


& ARLES-S-RHONE 


. [ous SOUCHU-PINET 


MONERIE Ingénieur - -Constructeur (A. <æt M.\. # 


DÉCAVAILLONNEUSES HOUES 
à levier ar LU pour 
Breveté S. G. D. terres fortes 


CATALOGUE S 


N° 18 
FRANCO 


MÈCHES SOUFRÉES  LABOR 
COMPRIMÉES 


Se consumant sans coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux - pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G. en l'rance et à l’Étranger 


Établissements Jalé CHAMBON, cc 4 


Échantillons gratuits sur demande. 


e Ce 
7% Se = \ $ É 
. EX AUITA ÿ 


Petit Tracteur {JERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3» 70 
ENCOMBREMENT : largeur O90 sans crampons 
largeur 1 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complèmentai «s sur ce tracteur 


et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TH. PILTER, 1 Mer fans | 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


. USINE : 4, quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 


= © VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


ne: Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
te. Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
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Minerai de Soufre Trituré 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fasricanr a AUBAGNE (B.-o1-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


Natërel Vicole & Vinicole 


L.NICOLAS&FILS ConSTRUCTEURS Se v.c. 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


», 


Pulvérisateur * 


4 


A 


à BAT 4 
ï à quatre 
ot : LS Le] cylindres 
IF 24: g AL Ç y F MES verticaux 
à * PET TR = ; 


Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGUEde L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco. 


GROS 41° ANNÉE DE PLANTATION 


Maison recommandée 


DÉTAIL 
VIGNES AMERICAINES 


40 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juiliet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n° 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 138, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-112, 
199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
494 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variètés, Mourvèdre XRupes- 
tris 1202, GamayXCoudere, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
ChasselasX Berlandieri 416, 420a 81-2, 157-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


S'adresser à M. Victor COMBES # menbro du Jury Pañs 1900, Otfcier du Mérite sgricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'CVEQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


ASPERGE v ARGENTEUIL 


Perfectionnée INo1. 
100 Griffes( gare contre mandat) d’un an, 5.80 
de? ans, 7.60; tresiortes, 9.80; repiquées,extra-fortes, 11.25, 
No 00. ’ASPERGE EXPRESS ’’ Procuisanila 2e année, 
le cent, 49 fr. ; les 50, 12 fr. ; les 25, 8 fr. avec notice, x 


Nc O. ‘PERFECTION ?”’ extra-hâtive, d'un an, 10fr.; 


repiquées, 48 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25,5 fr. 
N° 1 BIS.” TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi-hâtive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0). 
Tous ños Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSES. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 


H, LEVAUVRE ifiéiarire (nuvre) 


Seule Maison réellement spéciale. .vallle d'Or, Diplômes, etc. 
REFERENCES et ATTr "ONS de Premier Ordre. 


L'Asperge « Express » produit, dès la 2 année, des Asperges exquises et très grosses. 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 


Bouillie 
ne Cupro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuprique 
, Soufrol — Stéacupro!l 
Poudres 


| Soufrolinsectid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G.-D. G. 


{| Demander renseignements et catalogue au siège de la Société, 56, rue St-Ferréol, Marseille 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDES, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 
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REVUE DE VETICULTURE 


—— "GS S— 


LES HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS DANS L'AUBE (1) 


4° HYBRIDES SEIBEL. 


J'ai fait entrevoir précédemment combien était nombreuse la lignée des hybrides 
obtenus par M. Seibel. Pour un peu, je dirais qu’elle l’est trop peut-être, au gré 
de certains. En effet, il est certainement peu pratique, pour les profanes, de se 
mouvoir dans une immense volière, où foisonnent des oiseaux de toutes les cou- 
leurs. 

Trêve d’allusions! Mais qu’il me soit penmis de dire pourtant que pour le grand 
bien de la viticulture il serait manifestement utile, non pas de créer moins, car 


c'est ainsi qu'il est plus loisible de faire de meilleur choix, mais de le limiter, ce 


choix, aux espèces d'élite. : 

Bon nombre d’hybrides Seibel sont expérimentés un peu partout et ce sont 
probablement ceux dont on entend le plus communément parler. 
> Le Seibel n° 1 noir a eu son heure de célébrité, en lieux plus chauds que les 
nôtres. Très fructifère, en effet, avec des grappes et des grains (ovoïdes) de dimen. 
sions fort convenables, il à pu à certain moment enthousiasmer les débutants. 
Atteint d'antrachnose dans les plaines méridionales, il tend de plus en plus à 
laisser sa place à d’autres variétés plus rustiques. 

Cultivé sur divers points du département sous le nom d'hybride Rupestris, ow 
Fallavel (appellations fournies par certains spéculateurs peu scrupuleux), il rend 
encore quelques services aux agriculteurs, en années chaudes, ou aux expositions 
convenables. Par suite de son insuffisante maturité, il sera sage de ne plus faire 
fond sur lui pour les futures plantations, certains de ses congénères étant infi- 
niment mieux appropriés en général. 

Mêmes objections pour les n° 128 et 156 noirs dont on a parlé fort à un mo- 
ment donné, le dernier surtout. 128 fournit de belles grappes, serrées, donnant 
un vin fort coloré, de coupage, mais il a dépéri franc de pied dans bien des 
endroits. En tout cas, de fertilité peu soutenue, franc de pied, nettement supé- 
rieur greffé, à ce point de vue. 456 est assez bien considéré encore en différents 
lieux, sols spéciaux qui lui sont très favorables. J'entends par là que cet hybride, 
à bon vin assurément, alcoolique et coloré, pèche par sa sensibilité à la coulure 
et sa résistance médiocre, pour un producteur direct, aux maladies cryptoga- 
miques. Pourtant, je le répète, il demeure approprié à cerlains sols chauds qui 


réduisent à leur très infime proportion lesirisques précités. J'ai estimé cette dis 


(t) Voir Revue, n°1288, page 145. 
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gression ulile ; les hybrides mentionnés étant fort connus, et il aurait certes paru 


étrange de ne point le mentionner. Mais je n’en demeure pas moins convaincu NS FE 
que dans ceux que je vais décrire plus amplement, les qualités d'ensemble jouis- 
sent d’une plus grande stabilité. De plus je dirai avec la plus complète sincérité = 
que les hybrides Gaillards noirs étudiés précédemment possèdent les qualités ss Er 
des hybrides 198 et 156 sans en avoir les défauts. Raisons capitales pour justifier L 
Ja substitution. ÉS Æ 
J'arrive à la démonstration culturale. GS 2 

À 

N° 2003 noir. UE. 

« % 


Maturité. Première époque. 

Viqueur. Moyenne tout au plus, suffisante pourtant dans les sols d'excellente AT. 
qualité, frais et profonds (10 à 15 % de calcaire au maximum). Donc adaptation 
fort limitée et taille essentiellement courte. ; 

Production. Séduisante vraiment, d'autant plus que 2003 est pour ainsi dire 4 
totalement résistant à la coulure, et sa fertilité d'extrême régularité. Grappes et 
grains de bel aspect, fort serrés. Disons de suite qu'à tout cela est allié encore. à 
un débourrement tardif, réduisant à peu près complètement les risques de 
gelée. 

Résistance au Phylloxera. Théoriquement ne doit pas être bien élevée en regard 
de sa vigueur et de sa production épuisante, mais le soin qu’on aura de limiter 
l'emploi de ce cépage aux lieux couvenables, ainsi que l’adjonction de principes fer- 
tilisants, permettent d'envisager avec beaucoup de chances son maintien pendant 
un temps largement suffisant pour obtenir rémunération des plus satisfaisantes. 

Résistance au Mildiou. Normalement un traitement en juillet assurerait la ré- 
colte, mais il est préférable pour plus de certitude de lui en appliquer dew, en 
années difficiles surtout. Donc 15/20 juin, 15/20 juillet ou même fin de ce mois, 
si l’état de la température le permettait. Rot brun quelquefois avant la vérai- 
son, à la suite de pluies sérieuses, et iorsque le dernier trailement a été fourni 
trop longtemps avant cette période humide. En tout cas, les pertes sont en par- 
tie compensées par le grossissement considérable des grains sains. 

Parait peu sensihle à l’Oidium ; en tout cas il ne peut être trailé au soufre, le 
feuillage n'en supportant pas les vapeurs. Ceci indique amplement qu'il y a lieu 
de l’isoler quelque peu et surtout de ne pas l’interplanter. Pourriture normale. 

Produits. Assurément, de ce côté, 2003 ne se hausse pas au niveau de ses 
autres qualités, son vin demeurant, fait seul, médiocre et d’un titre alcoolique 
fort moyen. Mais quoique cela, il est fort prisé par les amateurs d'abondance, 
les agriculteurs vignerons surtout qui le surnomment /a vigne du pauvre. 

Je conclus en conseillant l'adaptation de cet hybride concurremment avec 
d'autres variétés, afin de relever le facteur qualité. 

À ce propos, je dois meltre en relief le »° 2006, noir également, lequel, en 
certains endroits fait prime sur le précédent, ses produits étant, je le reconnais, 
très nellement supérieurs. Le : 

Quant à la vigueur et à l'adaptation, il paraît y avoir similitude entre ces 
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fières. Grappe plus lâche pour 2006, grains sensiblement de même grosseur, 
excessivement résistants à toute pourriture. 

A la dégustation du grain, l'impression est bonne, et fait admettre la supério- 
rité notée, sans conteste. Ne supporte pas le soufre non plus et est à débourre- 
_mentsemi-hâtif. Tout compte fait, à partcertaines considérations, je n’abandonne 
- pas mon opinion première. 

Malgré la supériorité qualitative du n° 2006, j'ai cru devoir le sacrifier pour 
… le n° 2003; surtout, je le dis de nouveau, en présence du rôle très impertant 
“qu'ont à jouer dans nos régions mixtes les cépages à belle et régulière production, 
conditions qui priment neuf fois sur dix toutes les autres. Ceci, naturellement, 
n'implique pas le rejet systémalique du 2006. Les véritables vignerons comble- 
ne ront avec lui certains de leur desiderala, àäcondition, j'ai omis de le dire jusqu'ici, 
… de le traiter plus fsérieusement que le 2003, feuilles et grappes; ces dernières 
quelque peu sensibles au Rot gris. Tandis qu’en 1910, 2003 conservait près des 
deux tiers de récolle, 2006 voyait la sienne réduite à peine au cinquième. 


N° 1000 noir. 


_ Malurilé. Première époque. 
CS Vigueur. Excellente, exubérante même en certains sols, mais seulement après 
quelques années; le développement de cet hybride étant assez lent. Apparem- 
3 ment son adaptation parait bonne dans 40% de carbonate de chaux et en lieux 
- secs. Il semble même que la véritable utilisation de ce cépage soit exclusivement 
en sols de coteaux caillouteux, dépourvus d'humidité, d’après certaines consi- 
a ‘dérations qui vont suivre. (Taille longue Guyot en cas de végétation supérieure.) 
Production. La fertilité ne laisse rien à désirer, c’est entendu, mais divers 
“aléas influent quelquefois sur le rendement final au point d’engendrer quelque 
….découragement, en nos régions du moins, un peu froides. Le n° 1000 exige une 
-— température chaude et sèche, principalement au moment de la floraison, lui 
“évitant la coulure. À part cela, les grappes et les grains sont à peu près simi- 
laires à ceux du Gamay. 
Résistance au Phylloxera. J'ai de fortes présomplions à la considérer comme 
entièrement pratique dans les sols auxquels j’ai fait allusion, pourtant fort phyl- 
 loxérants. (A-ce propos, j'ajoute que dans nos climats tempérés, l’action phyl- 
loxérique n’entraine que très peu souvent la ruine végétative. L'action des 
_fumures organiques suffit généralement à maintenir l'équilibre constant.) 
Résistance au Mildivu. Si ce n’était la grappe qui présente quelque sensibilité 
x: “au Rot gris en périodes humides, un seul traitement, deux en années mauvaises, 
suffiraient à maintenir le feuillage. C’est surtout au moment de la floraison qu’ 
s’agit de veiller à la grappe, et exéculer un poudrage cuprique si besoin est. 
4 Un peu de Ro brun aussi quelquefois, en arrière-saison défavorable. 

Résistance à l'Oïdium. Le n° 1000 paraît présenter une résistance fort élevée e 
supporte en tout cas les trailements au soufre. Indemne de Pourriture grise ou 
à peu près. À enregistrer certaine tendance à dégrainer, à maturité outrepassée 
et aussi, pour être complet, un débourrement passablement hâtif qui doit faire 
éviter les emplacements sensibles aux gelées printanières. 
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Produits. C'est de ce côté que cet hybride doit retenir passionnément l'atten- 
tion, dans les lieux où la qualité est un facteur prédominant. En effet l'excellence { 
des raisins, leur saveur délicate et vraiment française, le désigne nettement, à 
l'instar du 157 Gaillard, à la consommalion de bouche, sans préjudice de l'ob- 
tention d’un vin de coloration moyenne, suffisamment alcoolique, d’acidité peu 
prononcée, fort agréable et non dépourvue d'une certaine finesse. En Beaujolais 
on voil ce cépage jouir d’une faveur méritée. MT 

En forme de conclusion, si je préconise l'emploi du 1000, je crois être sage en 
le limitant aux lieux que j'ai indiqués, coteaux secs, sains et chauds des régions 
essentiellement viticoles. : ; 


N° 2734 noir. 
Maturité. Première époque. 8 
Vigueur. Bien convenable {supérieure au 2003) pour un cépage dont les qua- 
lités productives, comme on va le voir, sont poussées à un degré extrême. (Con- 
trairement au 2003, le débourrement du 2734 est assez hâtif, mais ses facultés 
de repousses fertiles sont de premier ordre.) L'aspect végétatif est fort encoura- 
geant, par la sobriété des pousses adventices et latérales qui foisonnent chez 
beaucoup d'hybrides. 25 % et peut-être même 30 % de calcaire, selon la ferti- 
lité et la profondeur des sols, ne contrarient pas l'adaptation de ce cépage. Toute- 
fois les sols maigres et secs me semblentcontre-indiqués. (Taille courte, quelque : 
peu allongée, mais de végétation puissante.) 
Production. Sans contredit, aucun hybride acclimaté à notre climat ne peut 
être comparé à 2734 à ce point de vue. Grappes nombreuses fortement dévelop- 
pées et à grains surmoyens. Je crois la production égale, au moins, à celle du 
2003, sinon supérieure. C’est pour ainsi dire un Othello, bien plus résistant aux ei 
maladies que ce dernier cépage; ne coulant pas ou très peu, donc de rendement 


régulier. | 
Résistance au Phylloxera. Xl est tout naturel qu'avec un facteur d’épuisement | 
semblable, ce cépage demande à être maintenu par des apports de fumures. 


Tout compte fait, je le considère quand même, certaines observations tendant à 
le démontrer, comme possédant une certaine résistance intrinsèque. 

Résistance au Mildiou. Au début de la végétation, au printemps, il y a lieu de 
le surveiller non pas au sujet du feuillage qui, quoiqu'il puisse être atteint sans 
grand dommage, se maintiendrait ultérieurement en bon état, mais au sujet du 
fruit, quelquefois un peu entamé par le Rot gris en temps défavorable. Par contre, 
en été, une réelle rusticité s'affirme, la grappe n’élant pas accessible ou fort peu 
au Rot brun, fait réellement surprenant (1). 

Donc deux traitements aux environs de la floraison sont suffisants. 

Vis-à-vis de l'Oïdium, il y a lieu de se prémunir par un bon traitement après 
fleur, quoique je ne l’aie jamais vu bien contaminé. J'ajoute que le débourre- 
ment est moyen. Un peu de Pourriture grise à maturité accentuée. 

Produits. Assurément le vin du 2734 ne peut être mis en parallèle avec celui 


2 
2 


(1) En dehors des hybrides indemnes ou presque, il existe chez les autres, des différences no- 
tables dans les prédispositions à la réceptivité, les uns au printemps seulement, d’autres fin de 
été ou à l'automne: ; 
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des cépages d'élite énoncés précédemment ; sa superbe production étant syno- 
4 nyme de qualité moyenne seulement. Je dis moyenne à dessein, car la teneur en 
principes sucrés est notable, bien supérieure à celle que possède le 2003. Somme 
toute le vin du 2734 fait seul constituerait à mon avis, mieux que le précédent, la 
”  : boisson familiale de l'agriculteur; et même du viticulteur, par mesure écono- 
mique. | 
Pour d’autres besoins, je recommanderai la prudence parce que la saveur 
légèrement foxée de cet hybride, fox afliné à vrai dire, semble lui interdire l’ac- 
cès des vignobles à vins commerciaux. Pourtant, après essais, j'ai pu remarquer 
Ne - que l'arome qui subsistait dans le vin n'avait aucun rapport sérieux avec les 
goûts foxés, si détestés des anciens producteurs. Je crois bien volontiers qu'avec 
une prudence raisonnée, il serait possible de lever cette interdiction partielle- 
ment, ce cépage apportant l'élément quantité au suprême degré. 


à N° 880 blanc. 

\ Maturité. Première époque. 

Viqueur. Peu supérieure à la moyenne, adaptation possible 25 à 30 % de cal- 

- caire, en sols pas trop superficiels assez fertiles et frais surtout. Ces recomman- 

dations par mesure de prudence, en attendant des expériences concluantes. Mais 

en tout cas, il semble bien que les restrictions indiquées subsisteront en raison 

du facteur épuisant: la production. Taille courte généralement. 

… Production. Je viens de faire pressentir quel pouvait être son degré en la quali- 
 fiant d'épuisante. En effet, si la grappe et les grains ne sont que moyens, la fer- 
_Lilité régulière et soutenue, la résistance à la coulure, le peu d’emprise offert 

aux gelées par un débourrement tardif, font de ce cépage un excellent produc- 

teur. 

Résistance au Phylloxera. Indubitablement, il faut, comme avec le précédent cé- 
page, tenir un compte exact de l'effort productif et recourir à des restitutions 
parallèles. Avec un système prudent de limitation, on parerait assurément à 
l'épuisement et à l’infériorité phylloxérique en résultant, mais ne vaut-il pas 
mieux apporter le soutien utile et obtenir le maximum de rendement ? 

Résistance au Mildiou. Le feuillage possède un degré de résistance pratique 
fort élevé qu'il conserve pour ainsi dire en tout temps, et il est à peu près cer- 
tain qu'un seal traitement en fin juillet constituerait le palliatif suffisant. La 
grappe peu sensible pourtant au Mildiou de printemps se laisse un peu entamer 
par le Rot brun en arrière-saison. 

Il faut bien dire que le serré de la grappe remédie quelque peu à cet inconvé- 
nient, le grossissement des grains sains en résultant. 

Avec un second traitement — le premier étant appliqué plus tôt que je l'indique 
ci-dessus — il est facile de prévenir ou de limiter grandement les dégâts. 

: Pour ce qui est de l’Oïdium, je n’ai pas constaté de sensibilité; et j’en conclus 
qu'il ne paraït point exiger de traitement, sauf crainte de contamination. Pourri- 
ture à maturité parfaite, provoquée par le serré de la grappe, si on retarde la 
vendange. 


Produits. La franchise très nette de la saveur, à la dégustation des grains, pré- 
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dispose très nettement en faveur d’une qualité convenable du vin. En effet} par= FA 
out où il fut donné de l’apprécier, les meilleures notes furent accordées à ce : Er 
vin, qui demeure, somme toute, de titre alcoolique moyen. Je ne crois doncpoint 
exagérer en supposant que 880 est fort susceptible de rendre de signalés services Pt 
dans les vignobles blancs à vins ordinairestout au moins. Je préconise au besoin nn 

son emploi greffé, en sols difficiles; précisément là ou il donnera des produits (223 


supérieurs avec le maximum de santé. eZ 


5° HyYBRIDES BERTILLE-SEY VE. 


\ 


Les créations de cet hybrideur, pour être plus récentes que celles des précé- F- 
dents, paraissent instituées sur de bonnes bases, mais leur expérimentation, 4 
moins généralisée, ne permet pas de formuler des appréciations concluantes sur re 
la plupart d’entre eux. 

En attendant la consécration du temps, ce qui ne saurait larder pour certains, 

il convient de mettre en relief les résullals déjà obtenus avec les plus anciens. 
ou du moins ceux introduits depuis un temps à peu près suffisant dans nos col- 
lections. 

Leur nombre est fort restreint {il se réduit à deux seulement : un noir et un es 
blanc); et encore je crois devoir ne pas insister sur le premier, le n° 413, donton 
fait l'éloge pourtant, en divers endroits. Autres climats, autre tenue! C'est. 
ntendu, mais ici la somme de ses qualités qui se traduit par une bonne vigueur 

fertilité avec facultés d'adaptation assez étendues, et aussi un feuillage à peu 
près convenable, est fortement contrebalancée par une certaine sensibilité aux Fs 
affections de la grappe, à leurs diverses phases; à laquelle s’allient une maturité . 
à peine suffisante et une médiocre richesse saccharine. À mon avis, la balance FE 
penche trop de ce dernier côté, el je n'aurais pas mis ce cépage en évidence si je 
ne craignais pas que, sur la foi de renseignements, exacts en d'autres lieux, je- 
veux bien, il ne soit accueilli un peu inconsidérément. S 

Donc je me résume seulement dans le 


N° 450 blanc. 


Maturité. Première époque. 

Viqueur. Supérieure à la normale, presque équivalente à celle du Noah (un: 
des facteurs d’hybridation) avec lequel existe également une similitude de feuil- 
lage réellement frappante ; à tel point qu'il n'est- possible pour les non initiés. 
d'établir la différence qu'à la mise à fruit, (Je signale ainsi un écueil qu'il s'agira 
pour les intéressés d'éviter.) 

L'adaptation du 456 demeure assez large ; il semble accepter quelque aridité 
et sécheresse, ainsi qu'une certaine dose de carbonate de chaux. Il demeure suf- 
fisamment vigoureux, bien en point pour la production à 30 et 35 % de calcaire, 
mais il y chlorose légèrement, avec amélioration fort appréciable dans le cours 
de l'été. Aucun rabougrissement ne se manifeste, c'est l'essentiel; el la récolte 
arrive à point. 

Production. Bonne ou très bonne. Grappes fort nombreuses, longues, un peu 
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lâches. A fort beaux grains, prenant une agréable teinte ambrée à maturilé par- 
faite. La taille longue est à utiliser en cas de grande vigueur, mais momenlané- 
ment. De celte façon, on évite le millerandage consécutif à la végétation anor- 
male. 7 

… Résistance au Phylloxera. Peut-être serait-il osé de conclure trop affirmalive- 
ment, mais la tenue à peu près régulière de ce cépage, depuis huit ans environ, 
me prédispose à lui accorder la résistance pratique, c’est-à-dire avec l'appoint 
de restitulions correspondantes à l'importance de la récolte. 

Résistance au Mildiou. Pratique avec deux traitements, avant et après la florai- 
son; quelques atteintes du Rot brun à l’approche de la véraison, en période de 
brouillards. 

L'Oiïdium ne paraît pas l'endommager puisque, sans traitement aucun dans nos 
collections, il conduit à bien son abondante récolte. Pourlant on le signale 
comme quelque peu sensible en certains lieux. Par prudence, il y aura donc lieu 
de le surveiller. Peu atteint par la Pourrilure grise. Débourrement semi-hâtif, 


_ mais prolifère. 


Produits. Par rapport à la richesse en sucre, et partant au degré alcoolique, 
450 semble détenir le record quant à présent, dans les variétés blanches aptes à 
être adoptées en grande culture. Il n’est pas rare de le voir dépasser 10° en 
année mauvaise, damant le pion à tous les Viniferas, qui, dans nos régions, ne 
dépassent pas 8° au maximum. En.période chaude, l'équilibre se rétablit au 
profit des greffés, c'est entendu, mais 450 conserve quand même une certaine 
supériorilé. À noter pourtant, à son passif, le goût légèrement framboisé qu'il 
tient de son ascendant, mais qui ne persisle pas aux soutirages. 

Je conclus donc en considérant que cet hybride peut être choisi pour la pro- 
duction de vins chauds, alcooliques, lorsqu'on ne se préoccupe pas trop de la 
saveur. En régions vignobles, il peut étreadjoint, en proportions à régler, après 
étude des coupages ou combinaisons à la euve. 

Je clos ici la liste des hybrides producteurs dont l’expérimentation suffisante 
m'a permis de déterminer la valeur cullurale pratique à peu près stable. Plus 
tard, j'espère entretenir les lecteurs de la Revue de résultats supérieurs encore, 
au point de vue adaptation et qualité, fournis par de nouvelles créations pleines 
de promesses. Tout à son heure; il faut savoir attendre. et utiliser intelligem- 


ment les armes, excellentes déjà, à noire disposition. 


Pour terminer, j'émettrai un conseil et une opinion. J'ai déjà dit que dans tous 
les cas l’expérimentation préalable était nécessaire, j'insiste sérieusement sur ce 
point. J'ai pu constater maintes fois combien mes espoirs se trouvaient déçus, 
quant à l'adaplation en terrains apparemment similaires, exislant dans la même 
localité. C'est dire ce qui se produirait dans un plus vaste rayon. 

Conséquemment essayer en petit plusieurs variétés (ceci a son importance au 
point de vue qualité, par mélange intime à la winification, et aussi comme réqularité pro- 
ductive, quand l'emploi en grande culture suivra) si on n’est pas absolument pressé. 
C’est sage, je l’ai dit, et peu dispendieux. 

Mais si on est disposé à consentir des sacrifices plus considérables pour arriver 
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plus rapidement au résultat, sacrifices qui apparemment seront ultérieurement 
Targement comblés, il y aurait lieu de disposer les plantations en contranche- 
ment. J'entends par là une rangée ou deux de chacun des cépages considérés, 
d’après les renseignements contenus dans le présent exposé, au lieu du groupe- 
ment. Par la suite, si certaines variétés périclitent,le provignage interviendra 
pour combler vivement les vides dus à ces défaillances. Voilà pour le conseil. 
Quant à l'opinion, elle a trait aux dispositions que pourrait prendre tout viticul- 
teur soucieux d'obtenir de bons résultats pratiques d'ensemble, de concilier en 
un mot la culture des Vinifera greffés avec celle des hybrides. 

Obtenir production et qualité convenablés avec diminution importante d'aléas 
n'est-ce pas les desiderala légitimes de tout planteur? 

Il semble lout naturel que, ces prétentions émises, il soit sage de procéder par 
tranches. Planter ou plutôt conserver une partie en greffés français dans les 
sols où les lrailemen(s anticryptogamiques seront le plus aisément exécutés, et 
réserver les emplacements éloignés anx hybrides, greffés au besoin, en cas d'im- 
périeuse nécessilé seulement, 

Je me garderai bien d'indiquer des proportions; c'est affaire de jugement per- 
sonnel. Pourtant je puis dire qu'il est possible de démarquer l'emploi des 
hybrides : d'un côté ceux dont dont la résistance est pour ainsi dire immuable et 
qui conslitueront la réserve constante ; de l'autre ceux moins résistants et plus 
productifs, Ainsi par les combinaisons envisagées, entrainant la graduation des 
traitements dont la primeur pourra toujours étre accordée aux Vinifera sen- 
sibles, et toujours utilement, il deviendra possible, par temps difficiles, d'obte- 
nir, avec moindres frais, el une quiétude positive, quoique un peu relative 
encore, des résultats franchement rémunérateurs. 

= GEORGES HONNET. 
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Précautions à prendre pour la taille (J. P.). — La situation du marché des vins au {er mars 1919 


(Ocrave AupeBert). — Loi ayant pour objet la protection des appellations d’origine. — L'im- 


portation des vins espagnols. — Recensement du bétail au 30 juin 1918. — Congrès de l'Agri- 
culture francaise. — L'Inspection phylopathologique des Etablissements horticoles et viticoles. 
— Essais publics d'appareils de cel ture mécanique destinés aux vignes dans l'Hérault. — Con- 
cours pour la nominalion d’un Directeur de station entomologique. — Bibliographie : Alma- 
nach agricole d'Alsace et de Lorraine. — Almanach agricole du xxt siècle. 


Précautions à prendre pour la taille. — Les études qui ontété faites dans la 
plupart des régions vilicoles ont démontré que de nombreux cas de dépérisse- 
ment ou de disparilion des vignes élaient dus à la nécrose des ceps, consécutive 
de plaies de taille mal cicatrisées. Lorsque les choses se passent normalement, 
les tissus mis à nu par le sécaleur ou la serpelte se dessèchent progressivement 
et rapidement, el les cellules mortes et desséchées forment une sorte de revé- 
tement protecteur, sous lequel les cellules saines se développent et se multi- 
plient. Mais bien souvent il arrive que les plaies de taille, avant d'être séchées 
et cicatrisées, reçoivent les germes vivants (microbes, bactéries, champignons) 
qui amèneront la destruclion des tissus en profondeur. Ces germes, avides de 
substance organique, pénètrent de plus en plus dans les sarments sectionnés, 

-gagnent à la longue les bras, puis le tronc même de la vigne. C’est surtout la 
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parlie centrale, la moelle qui est envahie; le tissu voisin infecté ne peut plus 
remplir le rôle important qui lui est réservé, ses cellules jeunes, à parois cellu- 
losiques minces, se trouvant transformés en cellules mortes, sans contenu pro- 

 loplasmique. Les réserves accumulées dans ces cellules (amidon principa- 
lement, et sucres) sont également détruites et l’on comprend que le sarment, 
Je bras tout entier souffrent de celte disparition. 

La dimension des sections de taille, la netteté des coupes agissent considéra- 
blement sur les risques d'infection des plaies. Une section réduile, nettement 
faite, assure le minimum de chances, pour une même variélé et un même climat 
local ; au contraire, des sections étendues, à surface irrégulière, déchiquetée, 
recevront mieux les germes de destruction. Il y a là une indication qui n’est pas 
à négliger, au moment où la main-d'œuvre, quand elle existe, est loin d’être aussi 
expérimentée que celle d'avant la guerre. 

La désinfection des plaies de taille serait une bonne précaution si elle n’exi- 
geait un surcroît de façon dificile à assurer dans les circonstances actuelles. Le 

. badigeonnage ou le simple tamponnage avec un linge trempé dans une solution 
de sulfate de fer à 25, 35 % conduit au résultat cherché. L'emploi des dérivés 
des goudrons peut êlre aussi recommandé. Ces traitements ont pour effet d’em- 
pêcher la décomposition cellulaire de s'effectuer sous l'influence de germes 
vivants ; dans ces conditions, les tissus alleints par l’antiseptique meurent et se 
dessèchent, mais sur une faible épaisseur, et sans que la mortification se pro- 
page. La formation de thylles de gomme dans les vaisseaux vient compléter la 
protection. Il faut encore recommander, sous les climats où la dessiccation est 
trop rapide, de ne pas répartir les plaies sur le pourtour des bras, les cônes de 
dessiccation pouvant arriver à se joindre, et à obturer ainsi les canaux nourri- 
ciers. — J. P. 


La situation du marché des vins au 4* mars 1919. — Les quantités de vins 
déclarées de la récolte de 1918 se sont élevées, pour la France, à 42.264. 136 hec- 
iolitres, soit une augmentalion de 6 millions d’'hectolitres sur 1919. Les Zivrai- 
sons de la propriété, qui ont été de 27.946.050 hectolitres durant l'exercice 
écoulé, atteindront vraisemblablement 31 millions d’hectolitres en 1918-1919. 
En y ajoutant 5 millions d’hectolitres venant de l'Algérie, dont la récolte est à 
peu près la même que la précédente, les disponibilités totales pour la consom- 
malion seront par conséquent de 36 millions d’hectolitres. Malgré une améliora- 
tion légère dans les rendements nous resterons encore bien loin, on le voit, des 
disponibilités d'avant la guerre qui dépassèrent, cerlaines années, 50 millions 
d’hectolitres. 

Si les livraisons en 1917-1918 présentent une augmentation de 600.000 hecto- 
hires sur mes évaluations, celte différence provient surtout de la Gironde, dont 
les vins maintenant s'écoulent régulièrement aussitôt après la récolte, au lieu 
de séjourner longuement dans les chais des propriétaires. 

D'autre part, le chiffre officiel des livraisons totales, donné ci-dessus, indique 
£ombien était exagéré tout ce qui se disail et s’écrivait, il y a quelques mois, au 
sujet de’ l'existence de gros stocks à la propriété par suite des difficultés des 
transports. En réalité, à la date des déclaralions de récolles, seuls les départe- 
ments de l'Hérault et de l’Aude possédaient des stocks notablement supérieurs à 
ceux de 1917 — exceplionnellement réduits d’ailleurs — et l'augmentation dans 
chacun d'eux était d'environ 300.000 hectolitres, appartenant en partie à la 
réquisition.  . 

On ne peut que regrelter, une fois de plus, que cette question du marché des 
ins si parfaitement éclairée par les nombreuses statisliques de la régie et les 
enseignements qui en découlent, continue à être traitée par certains économistes 
vinicoles au gré de leur fantaisie! 

Au point de vue de l'écoulement des vins pour l'exercice en cours, on constate 
qu’à la date du 28 février dernier, soit dans cinq mois, il élait sorti de chez les 
récoltants environ 14 millions d'hectolitres, ou 45 % des quantités tolales à 
livrer, Sans que les stocks du commerce aient augmenté. C’est à dire que la 
sonsommation, malgré la cherté du vin, a dépassé quelque peu les disponibilités 
mensuelles. Il n’est donc pas douteux que les cours resteront élevés en 1919, 
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même si le gouvernement faisait entrer des vins d'Espagne, car ces importations 
ne sauraient atleindre un chiffre suffisant pour satisfaire complètement Ja 
demande. 

Les taxations et les réglementations n'y changeront rien : seules la diminu- 


tion du pouvoir d'achat de la consommation par la réduction de la circulation 


fiduciaire et l’augmentalion importante des quantités de vin récoltées pour- 
raient faire prévoir la baisse des cours, après les vendanges prochaines. — 
OGTAVE AUDEBERT, président de la Socièté d'Agriculture de la Gironde. 


Loi ayant pour objet la protection des appellations d'origine. 
Dans sa séance du 27 février, le Sénat, après cinq ans d'attente, a enfin voté 
cette loi importante pour la garantie commerciale de nos vins. Nous la repro- 


duisons en la faisant précéder des arguments invoqués par le président de la. 


Commission et par le ministre du Commerce, arguments qui en soulignent l’im- 
À 8 
portance actuelle et l'importance à venir: 


M. Emice CoMBES, président de la Commission. — C'est le 17 novembre 1913 que le 
Sénat a été saisi; ce n’est qu à l’époque où une victoire éclatante a permis aux 
nations alliées d'envisager avec tranquillité et pour leur commun intérêt les 
conséquences que comporte cette victoire, que la question a pu être reprise. 

L'objet essentiel du projet de loi réside dans la protection à accorder aux 
appellations d’origine et, par conséquent, dans la répression des altérations ou 
des suppositions de noms sur des produils naturels ou fabriqués. | 

Aux lois antérieures, qui s’en remettaient à l'administration du droit de déter- 
miner géographiquement les dénominalions pour la désignation des produits 
naturels, le projet de loi substitue, pour les cas à contestation, les décisions 
judiciaires basées sur des usages locaux, loyaux et constants. Retenez bien ces 
trois termes : ils justifient pleinement nos conclusions. C'est, en quelque sorte, 
l’arrêt de justice, appuyé sur des faits publiquement reconnus, qui remplace la 
volonté administrative, autant vaut dire l'arbitraire administratif, toujours sus- 
ceptible d’être taxé de partialité. Il y a là comme une sorte de progrès moral. 
En tout cas, et c’est ce qui importe en ce moment le plus, il y a là une base cer- 
laine d’information, que le rapport si explicite et si bien documenté de M. Jénou- 
vrier a mise en pleine évidence. 

Donc, en vertu du projet de loi, le gouvernement pourra réclamer, au nom de 
l'équité et du droit, l'insertion dans le traité de paix de clauses essentielles pro- 
tégeant les produits d’origine française sur les marchés étrangers, et, dès lors, 
réprimant effectivement toutes fausses indications d’origine française. Vous sen- 
tez l'importance d’une pareilte mesure. 

Au surplus, pour ne citer qu’un exemple, aucun de vous n’ignore jusqu’à quel 
point l'Allemagne, cette nalion si âpre au gain et si mal partagée du côté de 
sens moral, cette nation pour qui la force prime le droit et continuerait de le 
primer si la société des nations n’y metlait obstacle, jusqu’à quel point, dis-je, 
cette nalion a abusé de l’inexistence de clauses économiques dans la législation 


internationale pour substituer à certains de nos produits, réputés dans l'univers . 


pour des qualités exceplionnelles, des produits de sa fabrication, des produits 
qui n'avaient d’autre qualité que la dénomination d’origine française que Île 
commerce allemand nous volait impudemwment. 

Hâtez-vous done, Messieurs, de voter le projet de loi sans discussion, en vertu 
de l’impérieux devoir et de la nécessité pressante qui nous incombent d'obtenir 
de la conférence de la paix qu’elle introduise des clauses essentielles pour la 
protection de nos produits dans les conventions économiques internationales 
qui feront partie intégrante du traité de paix. : 

M. CLÉMENTEL, ministre du Commerce. — Je n’ai rien à ajouter aux déclarations 
si nettes et si concluantes que vient d'apporter à la tribune M. le président de 
la Commission. Je tiens à dire seulement que, ministre de l'Agriculture en 1913, 
c'est moi qui ai eu l'honneur de faire voter par la Chambre le texte du projet qui 
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vous a été renvoyé et qui, transformé, est soumis aujourd’hui à vos délibérations. 
Dès 1913, nous avions accepté la réglementation judiciaire des conflits soulevés 
par les délimitations administratives. Le projet avait été voté par l’unanimité de 
la Chambre, les intérêts en Jutte avaient consenti à l'apaisement. Aujourd’hui, 
je demande au Sénat qu'il en soit de même. Je tiens à dire qu’à l’heure où 
j'écrivais la lettre dont M. le rapporteur a donné lecture, je n'avais pas encore 
obtenu de nos alliés l'inscription formelle, au programme de la conférence de 
la paix, de la question des appellations d'origine. C'est aujourd’hui chose faite. 
Dans la Commission économique, l’un des chapitres du programme est con- 
sacré à celte question et l’une des sous-commissions sera appelée à l’examiner. 
Dans les discussions qui se sont produites, lorsque j'ai voulu obtenir cette 
inscription, on m'a dit à plusieurs reprises : « Protégez-vous vous-mérmes! » 
Nous avons d’abord vis-à-vis de l'Allemagne à faire cesser ce trafic qui, par 
l'effet d'une loi intérieure, permettait aux commerçants allemands, à la condi- 
tion d'introduire dans le mélange 51 % de vin d’origine française, de donner 
licitement le nom de Bordeaux ou Bourgogne à un vin fabriqué avec n'importe 
quoi à Hambourg. A cet égard, je suis persuadé que nous aurons cause gagnée. 
- Mais j'espère davantage et que nous obtiendrons, comme le souhaitait M. le 
président de la Commission, l'inscription dans les lois internationales de la 
reconnaissance expresse de l'appellation de la marque d'origine qui représente 
bien un patrimoine légitime, acquis grâce au travail ancestral, aux longs efforts 
des générations passées, dont le respect international n’est qu'une application du 
principe de loyauté qui doit régir, dans l'avenir, les relations internatiorales, 
dans le domaine économique aussi bien que dans le domaine politique. 


« ARTICLE PREMIER. — Les appellations d'origine non tombées dans le domaine 


- public constituent un droit de propriété pour les habitants et propriétaires des 


communes ou régions auxquelles elles s'appliquent. » 

& ART. 2. — Les contestations que peut faire naître leur emploi sont portées 
devant les tribunaux civils ou correctionnels suivant les distinctions de la pré- 
sente loi. » - 

- Actions civiles. — « ART. 3. — Toute personne ou tout syndicat et association 


régulièrement constitués depuis six mois au moins, qui prétendra qu’une appel- 
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lation d’origine est appliquée à son préjudice direct ou indirect et contre son 
droit, et s’il s’agit d’un syndicat ou association contre les droits qu'ils ont pour 
objet de défendre, et en dehors de toute manœuvre frauduleuse, à un produit 
naturel ou fabriqué, contrairement à l’origine de ce produit ou à des usages 
locaux, loyaux et constants, pourra saisir le tribunal civil conformément aux 
règles du code de procédure civile, sauf les exceptions ci-après. 

« La demande sera dispensée du préliminaire de conciliation. 

« Elle sera instruite et jugée comme en matière. » 

« ART. 4. — Le tribunal compétent est celui dans le ressort duquel se trouve 
la commune d’origine du produit dont l'appellation est contestée. » 

& ART. 5. — Dans la huitaine de la délivrance de l'assignation, le demandeur 
devra faire insérer dans un journal d'annonces légales de l'arrondissement de 
son domicile el aussi dans un journal d'annonces légales de l’arrondissement 
où siège Le tribunal devant lequel l’action est portée, une note succincte indiquant 
ses nom, prénoms, profession et domicile, les nom, prénoms et domicile de son 
avoué, ceux du défendeur de l’avoué de celui-ci, s’il a été constitué, et l’objet de 
la demande. : : 

« La même obligation est imposée aux demandeurs en garantie au regard des 
défendeurs cités par eux. « 

« Les débats ne pourront commencer que quinze jours après la publication de 
la dernière note prévue aux paragraphe précédents. » 

« ART. 6. — Pendant les délais ci-dessus, toute personne, tout syndicat et 
association remplissant les conditions de durée et d'intérêts prévues au para- 
graphe 1°’ de l’article 3 pourra intervenir pour s'associer à la prétention de 
l’une des parties et la soutenir. 

« Les parties ayant le même intérêt ne pourront constituer qu’un seulavoué. » 
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« ART. 1. — Le jugement qui interviendra décidera à l'égard de tous les habi- 
tants et propriétaires de la même commune si le produit naturel ou fabriqué en 
litige peut ou non recevoir l’appellation d’origine contestée. » 

« ART. 8. — Le jugement sera toujours rendu en premier ressort. » 


« ART. 9. — Dans la huitaine de la nolification de l'acte d'appel, l'appelant ou 


les appelants devront faire insérer, dans un journal d'annonces légales du domi- 
cile de l'intimé ou des intimés, une note succincte indiquant ses ou leurs noms, 
prénoms, domicile et profession, les nom, prénoms et domicile de l'avoué cons- 
tltué, ceux de l'intimé ou des intimés et de leur avoué, s'il est constitué, et 
l’objet de l'appel. 

« Les débats ne pourront commencer devant la cour que quinze jours après la 
publication de la note prévue au paragraphe précédent. » 4 ; 

« ART. 10. — Pendant le délai ci-dessus toute personne, tout syndicat et asso” 
ciation réunissant les conditions d'intérêt et de durée prévues au paragraphe 4° 
de l’article 3, pourront, quand même ils n'auront pas été partie au jugement de 
première instance, intervenir devant la cour pour demander la réformation ou la 
confirmation du jugement. 


« Les parties ayant le même intérêt ne pourront avoir qu’un seul avoué. » 


« ART. 11. — L'arrêt aura l'effet indiqué à l’article 6 pour le jugement de pre- 
mière instance. » 
Actions correctionnelles: — « ART. 12. — Quiconque aura soit apposé, soit fait 


apparaître, par addition, retranchement ou par une altération quelconque sur 
des produits naturels ou fabriqués, mis en vente ou destinés à être mis en vente, 
des appellations d'origine qu'il savait inexactes, sera puni d'un emprisonnement 
de trois mois au moins, d'un an au plus et d’une amnde de 100 à 2.000 francs, 
ou de l’une de ces deux peines seulement. 

« Le tribunal pourra en outre ordonner l'affichage du jugement dans les lieux 
qu'il désignera el son insertion intégrale ou par extrait dans les journaux qu'il 
indiquera, le tout aux frais du condamné. 

« Tout marchand, commissionnaire ou débitant quelconque, qui aura exposé 
en vente ou mis en circulation des objets naturels ou fabriqués portant une 
appellation d’origine qu'il savait inexacte, sera puni des mêmes peines. » 

« ART. 13. — Toute personne qui se prétendra lésée par le délit prévu à l’ar- 
ticle précédent, tout syndicat et association réunissant les conditions de durée 
et d intérêt prévues au paragraphe 1°" de l'article 3, pourra se constituer partie 
civile conformément aux dispositions du code d instruction criminelle. » 

Dispositions spéciales aux appellations d’origine s'appliquant aux eaux-de-vie. — 
ART. 14. — Les appellations d'origine des produits vinicoles ne pourront jamais 
être considérées comme présentant un caractère générique et tombées dans le 
domaine public. » À | 

« ART. 15. — Toul récoltant devra indiquer dans sa déclaration de récolte 
l'appellation d'origine qu'il entend donner à son produit. » 

& ART. 16. — Dans le délai de trois mois à partir de la promulgation de la 
présente loi, toute personne faisant le commerce en gros des vins, vins doux 
naturels, vins de liqueurs et eaux-de-vie, ou plus généralement toute personne 
ou association ayant un compte de gros avec la régie, sera soumise pour les pro- 
duits achetés ou vendus avec appellations d’origine française, à la tenue d'un 
compte spécial d'entrées et de sorties. Ce compte sera arrêlé mensuellement par 
pature de produits et tenu sur place à la disposition des employés des contribu- 
tions indirectes du grade de contrôleur et au-dessus, et des inspecteurs régio- 
naux et départementaux du service de la répression des fraudes. 

« Les inscriptions d'entrée et de sortie sur ce registre seront faites de suite et 
sans aucun blanc. Elles indiqueront les quantités de marchandises et l’origine 
sous l’appellalion de laquelle elles auront été achetées. 


« À moins que ces marchandises ne soient revendues sans aucune appellation 


d’origine française, elles seront inscrites à la sortie avec le numéro de la pièce 
de régie, soit sous la même appellation qu'à l’entrée, soit sous l’une des appella- 
tions plus générales auxquelles elles ont droit d’après leur origine ou des usages 
locaux, loyaux et constants. 


« Les quantités, espèces et dénominations des produits susceptibles d’être 
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vendus avec désignation d'origine existant en magasin seront déclarées par le 
négociant à l’expiralion du délai fixé au paragraphe 1° du présent article et ins- 
crites à cette date. : 

« En cas de vente, les factures devront, pour les produits vendus avec dési- 

ù gnation d'origine française, reproduire l’indicalion prévue au paragraphe 2 du 
présent article et, en ce qui concerne les eaux-de-vie, porter la mention du titre 
de mouvement el sa couleur. 

« Pour les marchandises destinées à l’exportation, les titres de transport 
devront porter les mêmes indications. 

« La soumission par laquelle tout expéditeur de vin doux naturel demandera 
une expédition de règie mentionnera le nom du cru. 

« Il n'est apporté aucune modification au régime des eaux-de-vie, notamment 
aux disposition de la loi du 31 mars 1903 les concernant. » 

« Ar. 17. — L'expédition de règie délivrée à la sortie des pressoirs, celliers 
et cuves indiquera l'appellation d'origine qui aura été indiquée dans la déclara- 
tion de récolte. » 

(À suivre.) 


L'importation des vins espagnols. — La Revue a signalé la leltre de protesta- 
tion adressée par le Conseil de direction de la Société des Viticulteurs de France 
à M. le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement, au sujet de l'importation 
annoncée des vins espagnols. Malgré les sentiments non cachés que cette annonce 
a fait naître dans tous les centres viticoles français, la. mesure semble devoir se 
réaliser, si l’on en juge par ce que l’on sait déjà de ce quis’est passé à la réunion du 
5 février de la Commission d'importation. La convention franco-espagnole, arrivée 
à expiration après avoir permis l'entrée de 781.842 hectolitres de vins, a été pro- 
rogée de deux mois, pendant lesquels 500.000 hectolitres nouveaux pourront être 
importés, dont 100.000 pour la Ville de Paris, 100.000 pour les régions libérées 
et 300.000 pour les besoins du Commerce. Il faut bien encore se demander com- 
ment ces vins seront transportés, alors que des vins français ne peuvent circuler 
faute de wagons. On dit pourtant que des wagons sont prêts à être dirigés sur 

: les gares frontières pour recevoir les vins espagnols! 


Recensement du bétail au 30 juin 1948. — Le Journal officiel du 28 février 

publie un tableau détaillé qui peut-être ainsi résumé : 
… Au 30 juin 1918, l'Office de renseignements agricoles signale l'existence, sur le 
Sol national, de 800.942 taureaux, 1.302.528 bœufs, 6.652.841 vaches, 3.962.031 
génisses et chatrons de moins de 30 mois, 596.514 veaux de boucherie, soit un 
total pour l'espèce bovine, de 13.314.856 têtes. 

Pour l'espèce ovine 498.830 béliers, 5.245.225 femelles destinées à la repro- 
duction, 2 620.656 jeunes pour l'élevage, 884.943 brebis et moutons à l’engrais, 
546.661 jeunes à l’engrais, soit un total de 9.496.315 têtes. 

Pour l'espèce porcine, 26.005 verrats, 609.147 truies pour la reproduction, 
1.921.192 jeunes pour l'élevage, 1.464.553 porcs à l’engrais, total 4.020.897 têtes, 

Rappelons que la statistique de 1915 donnait les totaux suivants : espèce 
bovine, 12.520.106, espèce ovine : 12.261.782: espèce porcine, 4.909.886. 

. Les diminutions, fort importantes, portent surlout sur l'espèce ovine (2 mil- 
lions 775.467 têtes en moins). 


Congrès de l'Agriculture française. { Communiqué.) — Le Comilé d'organisation, 
présidé par M. le présideut Emile Loubet, président de la Société nationale d’en- 
couragement à l'Agriculture, a organisé pour les premiers jours du mois de 
juillet prochain un grand Congrès agricole qui prendra le titre de Congrès de 
l'Agricullure française. 

Le Comité a décidé de faire discuter par les représentants de tous les groupe- 
ments agricoles de France les importantes et urgentes questions suivantes : 
1° la reconstitution des régions libérées ; 2 la situation du cheptel national; 
3° le problème de la main-d'œuvre agricole; 4 défense, organisation et repré- 
sentation professionnelles de l'Agriculture ; 5° la‘ production coloniale agricole et 
les besoins de la mélropole. 
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Ce Congrès, qui sera en quelque sorte les Etats généraux de l'Agriculture 
nationale, au début de l’ère de paix qui va suivre, est appelé à jouer un rôle 
important dans le relèvement économique du pays. Le Siège social du Comité 
d'organisation est fixé 55, rue de Bellechasse, à Paris. 


L'Inspection phytopathologique des Etablissements horticoles et viticoles. 
(Communiqué.) — En 1918, 140 établissements d'exportation de végétaux ont été 
soumis à l'Inspection phytopathologique. La valeur de leurs envois accompagnés 
de cerlificats sanitaires délivrés par les inspecteurs du Service a atteint 3 mil- 
lions 766.243 francs, contre 3.698.560 francs en 4917, soit une augmentation de 
67.683 francs. Les pépinières contrôlées étaient réparties en 13 circonscriptions, 
et l’inspection sanitaire des cultures et des envois a été assurée par 35 entomo- 
logistes et pathologistes, sous la direction de M. le D' Marchal, membre de l'Ins- 
titut, directeur de la Station entomologique de Paris. Un contrôle sanitaire des 
végétaux exportés aux Etats-Unis d'Amérique a fonctionné à Angers pendant 
toute la durée des expéditions. 

Ea conformité des dispositions du décret du 5 février 1915, les pépiniéristes- 
exportateurs auxquels les certificats phytopathologiques ont été délivrés, ont eu 
à payer, pour l'année 1918, en dehors de la taxe de 25 francs, un droit de 1 fr. 74 
pour 1.000 francs. Rappelons qu’en vue de la campagne 1919-1920, les inscrip- 
tions sur les listes du Service d'inspection phytopathologique sont reçues jus- 
qu'au 1% avril prochain. Des modèles de demandes sont envoyés aux intéressés 
sur lettre adressée au ministre de l'Agriculture, Service des Épiphyties, 42 bis, 
rue de Bourgogne, Paris. 


Essais publics d'appareils de culture mécanique destinés aux vignes dans 
l'Hérault. — La Société centrale d'Agriculture de l'Hérault a modifié la date des 


essais, qui auront lieu sur des domaines des environs de Montpellier. Les appa- 


reils seront reçus le jeudi 1° mai, les essais se feront du 2 au 4 mai 1919. 


Concours pour la nomination d'un Directeur de station entomologique. — Un 
concours aura lieu à Paris, le 7 mai 1919. Les candidals devront se faire inscrire 
avant le 1° mai. Le programme du concours est envoyé sur demande adressée 
au ministère de l'Agriculture, Service des Epiphyties, 42 bis, rue de Bourgogne, 
Paris. 

= { 

Bibliographie. — Almanach agricole d Alsace el de Lorraine. — La rédaction 
du Journal agricole d'Alsace et de Lorraine publie un almanach pour l’année 
1919 qui tient compte des heureux changements survenus dans les provinces 
libérées. Cet almanach indique, notamment, les noms des administrateurs 
français qui sont les collaborateurs immédiats du haut commissaire de la 
République, M. Georges Maringer et des commissaires, MM. Léon Mirman et 
H. Poulet. Les services de l’agriculture ont à leur tête M. Henri Grosjean, ingé- 
nieur agronome, inspecteur général de l’agriculture ; M. L. Thiry, pour le Bas- 
Rhin; M. Hommell, pour le Haut-Rhin ; M Marcot, pour la Moselle sont chargés 
de la direction des services agricoles de ces trois départements. 

L’almanach comporte une partie viticole importante, et, notamment, une 
étude intitulée : Choix d'hybrides pour des conditions et buts delerminés, par 
M. Wanner, inspecteur d'agriculture à Strasbourg, qui montre que dans les 
régions qui vont reprendre leur place dans la collection si variée des vignobles 
français, les questions des hybrides producteurs directs et des greffons, que la 
Revue examine en ce moment, ont un caractère d'actualité marqué. 


- — Nous signalons à nos lecteurs la publication de l’Aimanach agricole du 
XZX"* siècle, qui est envoyé gralis et franco sur demande adresée à M. C.-L. Tru- 
pel, délégué des producteurs de nitrate de soude du Chili, 60, rue Taitbout, 
Paris. Cette publicalion, qui atteint sa dix-neuvième année, contient, pratique- 
ment classées, toutes les indications utiles aux agriculteurs et aux viticulteurs. 
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COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 140 à 175 francs l’hectolitre ; vins blancs,210 et 
250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
et le litre de2fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs : 
vin de table, rouge 1° choix, 415 francs; 2° choix, 405 francs ; 3° choix, 395 fr. ; 
vin blanc de comptoir, 435 à 460 francs ; piccolo et vin de carafe, 420 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 
Y0 francs l'hectolitre et 1 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Mur. — Nîmes (3 mars) : Vins de 1918 : vins rouges logés, Aramon de plaine, 
sie à 9°, de 68 à 78 francs ; Montagne, 9° à 41°, de 80 à 88 francs ; Costières, de 92 
à 95 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 405 à 120 francs. — Eau-de-vie et 


… alcools : trois six, bon goût 86°, 660 françs; marc, 440 à 445 francs; eau-de-vie 


de mare à 52°, 270 francs. 

Montpellier (4 mars). — Vins de 1918: rouge, 8° à 9°, de 72 à 77 francs ; 9° à 10°, 
de 80 à 86 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 90 à 95 francs ; vin rosé, 90 à 105 fr. ; 
blanc, 105 à 195 francs. — EÉau-de-vie et trois-six à 86°, 675 francs; marc à 86°, 
480 francs ; eau-de-vie à 52°, 470 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 270 francs. 

Béziers (6 mars). — Vins : en raison de l'arrêt des transports, pas d’affaires; 
pas de cote. — Alcool trois-six de vin 86°, 700 francs; eau-de-vie de ‘Béziers 52°, 
440 francs; trois-six de marc à 86°, 480 francs; eau-de-vie de mare à 52°, 290 fr. 

SUD-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4.300 à 1.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.400 à 
1:600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 

degré distillation à 11 fr. 25. — Lof-et-Garonne : vins de 1918, 225 francs la bar- 
rique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr. 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 
à 130 francs. — Aaute-Garonne : 100 à 120 francs l’hectolitre. — Aveyron : 105 
à 125 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 19148, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 100 à 115 francs l’hecto- 
litre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

Est. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs; vins fins, 
1.000 à 1.500 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mäconnais : les 1918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l’hectolitre. — An : de 300 à 320 francs La pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blanes de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : AY, 1.400 fr. 
à 1.500 francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin. 

CENTRE et OUEST. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — ZLoir-et- 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 298 litres le rouge, et 260 à 300 francs le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 2925 litres; vins 
blancs ordinaires de 230 à 300 francs. — Loiret : blancs, 280 à 320 francs la 
pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 150 à 225 francs. — Vienne : vins de 1918, 
125 à 130 francs l’hectolitre. — Allier : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 
Nièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. — Loire-Inférieure : Muscadet, 1° choix 1918 
(nu), 370 à 400 francs, 2° choix, 350 à 370 francs ; Grosplant, 1°" choix 1918 (nu), 


280 à 300 francs, 2° choix, 260 à 280 francs. 


Le ln D D 


176 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


ge 
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Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr.; 
sarrazin,53 fr., méteil, 60 fr.; millet blanc, 73!r. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, lesblés à 47 fr. 93; 
Chicago, » » ; Buenos-Ayres, 24fr. 24. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 130 à 140 fr. les 
100 kilogrammes. — Hollande, 55 fr.; saucisses, 
45 à 50 fr., selon provenances; rondes jaunes, 
4 à 42 Îr.; Institut de Beauvais, 38 à 4) tr. 
— Haricots taxés àl’O/fficiel du 19 août, de 150 
à190 fr. les 100 k. à la propriété suivant qualité. 

Fourrageset pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 50 à 60 fr.; paille d'avoine, 
55 à 65 fr.; foin, 250 à 260 fr.; luzerne, 250 
à 275 fr. — Caroubes, 70 fr. Graines 
(marque B) de trèfles, 380 francs; de luzerne, 
130 francs. ; 

Huiles. — Huiles d'olives : non taxées; et de 
5fr. 30 à 6 fr. 50 le kgr pour les huiles diverses 
en mélange. — Lin et Colza : non taxées, Je lin 
à 5 fr. 05, le colza à 6 fr. 50 Je kgr. — Suifs : 
265 fr: Miels : Vaucluse, 45 fr. le kgr. 


Esprits et sucres: Alcool990,» » francs: 

Troix-six, Midi, à 86°, 670 francs. — Sucres 
Ÿ blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 170 fr. 

Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 2 fr. 10 à 6fr. 60. — 
Veaux, 4 fr. 50 à 6 fr. 60. — Mourons, 6 fr. 4@ 
à 7 fr. 30. — Porcs, 5 fr. à 7 fr. 30. 

Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°51281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphats 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M}, 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.), les : 
100kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.-# 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 1 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
TA fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
miste, à 47 fr. 50; coprab, à 71 fr. 50; lin, & 
71 fr. 50: colza, à 51 fr. 50. 

Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïsins, Thomery, 400 x 
1.200 fr. — Pommes, 250 à 450 fr. — Noix, 100 à 
200 fr. — Oignons, 60 à 100 fr. — Aïil, 450 à 
410 fr. — Carottes, 50 à 100 fr. — Navets, 40à 
10 fr. — Epinards, 60 à 130 fr. — Choux-fleurs 
du Var, piece, de 2fr. à 3 fr. — Citrons, 254 
35 fr. — Mandarines, le 400, de 18 à 30 fr. — 
Oranges, de 50 à 100 francs. 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 2 au 8 mars 1919. 
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PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, #7 


CLERMONT EX QUIGNARD 


MAISON DRPARUDÉE FONDÉE EN 1825 
USIN BUREAUX : 
à: Saint- Done, Belne) 130, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE LAINE 


Pour la Olarification des Vins F t SÉlfituoux, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES POUDRE SOLUT TION 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 
Solublesà chaud seulement | Sotuble dans l'eau jroude. | Soluble dans l’eau froide 


(2 litres pnor 4 kilo) 


PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. . En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 


Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de laREVUE DE VITICULTURE 


CUVES En Cimenr ARMÉE 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


LA CIANAMIDE 


L’'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne Fi 


CULTIVATEURS ! 


En attendant qu’il puisse vous élré rendu, TS -VOUS Sur ce 
merveilleux “ertilisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CIANAMIDE, 25, RüE 0€ cuicuy, 5, PARIS 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9, fue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 
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AMPEHELOGRAPHIE, jar P. VALA et V VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 
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MANUFACTURE DE GLACES 
_ de Saint- -Gobaïin, Chauny et Girey, Recquignies et Jeumont 
niche Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond‘) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULK=ES, pe carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 26% d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


= , Chevalier de l’Ord 
MAISON D. MOREL * ue aol 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 400 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93, 5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
atières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
dE am Engrais organiques complets G. M. 
sers …. Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
+ 


PRE PRE 


LAC AIS BOULE yes 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricultur 
M F. CAUTHIÉ A L MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALRON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


_ CONDITIONS SPÉCIALES pour LEs SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — Au DOUILHET & C°, Successeurs, 22, rus da ia Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


QUE BlLL4y 
nes “MOUILLANTE 


A L'ADHESO : 


L'ADHESOL gts es MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL. VITICOLE 70202 


INSECTICIDE 


‘an9jseq4 onuo4Aÿ ‘QI RS ‘24N91d9JU]-oJUo4eu9 


HAO'TV NVAON 


9 8 SON MVa 


SALENV AVI NOLDIATAS LA ALDILNAHENV 


DLCLLLEEE ELLE LEEEELEL EEE TT CEC EE ET ET CC 


SANIVOIAANY SANOIA 


_ SOJQOUSIA 9p U01NJ}SU020Y 


RAR RAR ARR ARR TE LS mt 
A4 ARR ARR RAR De RAA AA DR RE AT TR TS 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


France et Étranger 


pour 
la 
Préparation 
Instantanée 


des 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


— 


GRAND PRIX 


— 


HORS CONCOURS 


Nous garantis- 
sons que les vins 


traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fientenvieillissant 
et qu’ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
etleur moussefine. 
Aucunappareiln'a 


pu obtenir ces ré- . 


sultats jusqu’à ce 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


CULTIVATEUR 
INTERCEPS 


Décavaillonneur, 
brevetéS.G.D.G. 
a obtenu les plus hautes 
récompenses 


supprime 
complètement 
LE PIOCHAGE 


ET LE SARCLAGE 
FAITS À LA MAIN 


Le couteau, commandé 
par la main 
du condueteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 
aux ceps. 


Le ‘ PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres à l'heure. 
Il fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


£ # 
2 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LEGRAND DE MERCEY,* *woxserser oui 


BouiLLie 


BoRDELAISE 
CEÉLESTE : 
{LL JULLIAN Frisc || | 
MA JULLIAN Aine S: ll 
| BEZIERS ||} 


N 


D 2 CS 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


BÉZIERS 


LE" 


uses JULLIAN FRÈRES 


PU ILES DE M. JUBPIAN AINE, S°° 


_ 


BÉZIERS 


SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par le Ministre de l'Agriculture étant épuisé, nous 
ne pouvons plus nous engager, mais nous É recevoir un lot supplémentaire et 
avertirons en tèle. 


Pour favoriser lé développement du Commerce et de l’Industrie en ”rance 
Société anonyme fondée en 1864 


SAPITAL : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9e). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


AGERGES DE PROVIMOE : 


 ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nue de ;a Libertad. 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. 
teutes les places de France et de l'Etrknger. 


OPÉRATIONS DE LA SOOIÉTÉ: 


de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
SERVICE DE COFFRES-FORTS 


très grand nombre d agences; compartiments depuis 8 fr. par mo 
Tarif décrosssant en proportion de la durée et de la dimension. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


NABBEVILL£. —AG@DMH.— “AGEN. — “AIX (en Provence). — *A1x-LEN-BAIN#.—*ALAIS. —*ALBERT. —*ALBERT- 
VILLE. — ALBI. — *ALENÇON. -—*AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS(LES). == “ANGERS. — *ANGOU- 
LÊME. —.“{NNECY. —*ANNEMASSE.— *ANNONAY. = *APT.— *ARCACHON. = *ARGENTAN. —*ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARI LE. — *ARMENTIÈRES. — “ARRAS, «— *AUBAGNR: — *AUBEN2S. — *AUBUSSON.— * AUCH. — *AURAY. — *AU- 


RILLA LU, — *AUTUN. — ŸAUXERRE. — *AVALLON. —*AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRAMCHES. — AY. — 
*BACCLRAT. — YBASNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANK — ‘EARBEZIEUX. -- Ÿ#AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
KBAR-SUR-SRINE.— *BASSÉE (LA). — *BAYRUX.— * BAYONNR.- YBEAUNE. — Y£ÆAUVAI#. — *BELFORT. — “BELL 
| GARDE. — FBÊLLEY. — *BERGURAC. — BERGUES, — YBERNAY.— "2E#ANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÉZIERS. — 
| # BIARRITZ. — BLOIS. — *BOHAIN.— “BOLBEC.— *BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNK-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY.— *BRIGNOLES. — *ZRIVE. =, 
XCAEN.— *CAHORS.— CALAIS. —*CAMBRAI.— *CANNES — FCARCASSONNE. — *CARENTAN. — *CARPENTRAS. — 


* GASTELSARRASIN. — YCASTRES. — *CAUDRY. — CAVAILLON. — *ORTTE — *CHALON-SUR-$ AONE. — *CHALONS- 
SUR-MARNX. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-PKUGEROLL£S. — “CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES.-— *CHARTRES — *CHATEAUDUNH. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUH-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(BR). — CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIRRRY.— *OHAUMONT. — * CHAUNY. —CHAZÉLLES-SUR-LYON.—YŸCHER- 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — *CLERMG@NT-FERRAND. — *CLUNY. — “COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— “CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBEIL. —*COSNE.—*COULOMMIERS. — *COUTANCES.—*CREIL ,—*CREST. — 
*CREUSOT(LE) =—*DAX.—*DEAUVILLE.—"DENAIN.—*DISPPE —DIGOIN.— * DIJON. —*DINAN. --*DINARD. —/#DOLE. 
—DOMFRONT. — *DOUAI. —DOGÉ-LA-FONTAINR. — “DOULLENS. — “ DRAGUIGNAN. — DREUX. — * DUNKERQUE, — 
*ELBRUF. — * EPERNAY. — * ÉPINAL. -—ESTAIRES. — YÉTAMPES. —*nU. — *EVIAN-LES-BAINS. — *ÉVR&UX. — 
*FALAISE. — PLÈCHE (LA).— FOIX. — *FONTAINEBLEAU.—"FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.—% FOUR- | 
MIES.—“GAILLAC. — *GANNAT.=— “GAP.—"GIEN. —*GIS0RS.— G)VET.=— GIVORS.—GOURNAN-EN-BRAN, —ŸGRANVILLE. 
— * GRAS. — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ GRENOBLE. — *GUINGAMP. —*@UISE. — *HAVRE(LE). 
—*HIRSO —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.—JARNAC.—*YJONZAC.—*JUSSRE. —ŸYLAIGLE. — *LANGON. 
— ŸLI GRES — *LANNION, — “LAON. —*LAPALISSE.— *LAVAL.—LAVELANSY. — *LAVAUR-— *LENS.— *LÉZIGNAN. 
— *LINOURNE.—LICNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —%LIMOGES. — *LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
—*LOBNS-LE-SAUNIER. — ŸLORIENT.— *LOUDUN. —YLOUVIZRS. — “LUNÉVILLE. —"*LURE. — *LUXEUIL. —ŸLYON. 
— *MACOR. — “MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —*MANS (LE).—*MANTXS.— “MARMANDE. — MARSKILLE — 
KMAUBEUGR.—*MAYENNE.—YM£AUX.— YMRLUN.—*MENTON. —*MÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC.—MIRECOURT,—*#ILLAU.—"MOISSAC. — Ÿ*MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — “MONT- 
DE-MARSAN.—*MONTDIDIER.—"*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR .—* MONTEREAU.—ŸMONTLUÇON.—*HONTPELLIER. 
— *MONTREUIL=SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — *MOREZ-DU-JURA. —*MORLAIX . — “MOULINS. 
— *NANCY.—Ÿ NANTES. — *NANTUA. — "NARBONNE. — *NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.— *NIMES. — “NIORT. 
—*NOGENT-LE-BATROU.— Ÿ*KOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — “ORLÉANS. — *ORTREL. — 
*OYONNAX. — “PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. — YPÉRIGURUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
# PÉZENAS. = PITHIVIERS.—"*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTIVI.—*PONT "ÉVÊQUE.— *PONTOISE. — “PROVINS, == *PUY (LE). — *QUESNOY (LE). —"QUIMPER.—"*RAM- 
BOUILLET.—*ŸREDON — *REIMS, — *REMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.—*RIVR-DE-FJER. 
—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-HÉR.—*"ROCHELLE (LA).—"ROCHE-8.-YON (LA). —*RODEZ. —ŸROMANS.—*ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX .— “ROUEN.--"ROYAN. — XRURIL. —RUFFKC. — *ST-AFFRIQUE — *$T- 
AMAND. — *ST-BRIEUC.— *8T-CHAMONR. — YST-CLAUDE.— “ST-CLOUD. — “ST-DIÉ.—*ŸST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — 
*SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *XST-GAUDENS. — "ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN- 
D'ANGÉLY. — *ST-JEAN-DE-LUZ, — * 8T-LO.—ST-LOUP-£.-SEMOUSE. —*ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER . — 
FST-QUENTIN.—ST-REMY (D.-DU-RH.).—#T-SRRVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—*SAINTES.—SALINS-DU-JURA.—*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — *SEMUR. — *9BNLIS.— SRNONES.— ŸSENS.—"SÈVRES, — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—"* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
FTHOUARS. — *TONNEBRE. — #TOUL. — YTOULON. — TOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURNUS. — *TOURE, — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROYES. — “TULLE. ==TULLINS. — YUZÈS. — VALENCE. —VALENCE-D'AGE. — 
*VALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — "VANNES. — *VENDOME.— *VERNEUIL-#.-AVRE. == *Y£ERNON,— 
VERSAILLES. —VERVINS. —YVESOUL.—*VICHY. — * VIENNE. — *VIERZON. — VILLBDIEU-LES-POELÉS.— “VILLE= 
RANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLEFRANCHE-SUK-SAONE. — *VILLUNEUVE-S.-LOT. — *VILLENEUVE-S.-VONNE. — 


CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 


Lx Société a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dazs la banlieue, et des correspondants sur 


Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.) ; — Escompte èt encais- 
ù sement de Coupous français et étrangers — Mise ex règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Garde de Titres ; —Garantie contre ls remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change 


au siège social, dans Le: succursales. dans plusieurs bureaux et dans un 


a 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service de coffres-forts 


GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 

Au Capital de 250.000 franes entièrement versé. 

Direcreur Comuercraz : Henri POUS 


Dmecreur TEcaniQue: Pierre CA RLES, INGÉNIEUR -A GRICOLE O & £ÿ 


Bouillie Cuprique « GALLIA » 
Efficacité Incontestable 
Ne brûle pas, n'engorge pas 


| N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à FHydrate de Cuivre GALLIA 


Stéatite Cuprique GALLIA 


Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oidium. 


USINE et BUREAUX : | 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 


Téléphone : 9,94 


as. [hate COMPTOIR COMMERCIAL 


Privés 
réLésnammes + | Gin INDUSTRIEL & AGRICOLE 
TÉLÈPHONES : Direction + 218 MONTPELLIER à 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et “ulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d’ NU. , Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanss et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuigee 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude : 


LE SOUFRONOL 


Combat l'Oïdium, l’Anthracnose, le Mildiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
wyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


D der Prix et L 
Atretauons à Eugène GERMAIN 5, chiniste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


DUCHESNE ET C° 


273, Rue Paul-Bert — LYON : 


Vous pouvez redonner la 
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RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES x 
Comité echnique et agricole 

du RADCINACTIF B. D. R. 
143, rue Vignon, PARIS 


LA LYONNAISE 
|Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Basculesà bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Re ne etc. 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50% d'Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LEËPLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l’Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghili 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


| GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO- AMÉRICAINES 


\ LEO FOURNIER 
4 | CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l'Etat 


Succursale à KOUBA-ALGER 


A Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
ke Er BOUTURES POUR GREFFAGES ET: PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d’adresser leurs demandes à 
y à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


ke. 38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 

#3 —<- LS 

ré AL nv 2 

24 SOUFRE L'ETOILE 

Fe ENGRAIS CHIMIQUES Poudre. Médogaine 

Si: SULFATE DE CUIVRE Bouillie ee 

Be: Produits chimiques 7 LT Ë 

ï k agricoles SOUFRES COMPOSÉS 

44 —e— TALC CUPRIQUE 

% tre à 

4 SOUFRE CARBONARIUS 
= ET POUDRE pour la peinture 
Y et la conservatien 

} SKA WINSKT des bois. 
es 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pur lèleurs: Soufflets pour la vigne 


| J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


PR SE M 2 
FAFEU F3 FE CARCASSONNE (Aude) 
FR È R ES, Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VI: à courant continu, à bras et 4! moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES po:x arco-age, submersion, épuisement. 
POMPES 3g 211::\itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


Catalogues franco = 


Vignerons !!! 
Révolution dans la culture de la vigne 


pr LINTERCEPS R. LB. 


[ i 4 | Travail automatique des rangs 
Breveté | SN, Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 
| 86D6 2: L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 


_ Diffère de tout ce qui a élé fait jusqu'à ce jour 
Elonne par sa simptlicilé - Surprend par son rendement 
R. LAIGRET, Inventeur-Constructeur 

44, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
rues et renseignements 

envoyés sur demande - Nombreuses références 


i) 


LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 


Plants racinés et boutures des meilleurs Nos de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard; 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco, Noah, sélectionné, etc. 
Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° 4 et 22A 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1 et 8 ans sur Gloire, 10114, 3309 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 
Prix-courant et renseignements à C1. LETOURNEAU, propriétaire à Burcy (Sne-et-Lr 


EDR RER CRU OR 
FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu @t 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

après la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand Puy-deDome. | 


Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERBERAC 


DORDOGNE 


Granoes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS pour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Établissements POULENC Frère 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


is: 


LT SociérTé DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


EMPLOIE SEUL 


À Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON EMMÉDIATE 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titré 
A base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 
Breveté S. D. G. D. 


(Sulfitage et phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de "7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 
graluils sur Bio-Sulfite e{ Multile- 
vures à 
L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 

(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


 RADIOLEVURES 


Multilevures 


RADIDACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


{ MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, Ze Photographe bien connu, consentra à nos Abennés 
une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 


L || de la Revue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


ac a —© > —————————————————— 
orme nn mm ennreennernren) 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépin ières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


Hyacinruæ RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant,|0. & du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greftés 
dans les variétés suivantes : sur 33 309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OU 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS NUMÉROS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


{ Léonce VÉZIAN ms } 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: : à 4 O/O d’acétate neutre de euivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande 


| S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 


Qu 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. D. 
LA RECOXNEETUTION DU VIGNOBLE SANS LULLUE | 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 5G 


= 
# 
L 2 


MT 


1 (| Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez là CHAUX MACNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Soct‘ des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales): 


D  —— 
Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucber 


H. THIRION x 
Constructeur Brevété S. G. D. G. 
10-12, rne Fabre-d'Egiantine (Métro : Nauion), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1909 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux4907,Londres 1908,Bruxelles 1910 
Hors Concours, Membre du du Jury T Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX £ 
PORTE-BOUTEILLES & BGOUTTOIRS EN FER, etc. y 
Brevetés. 6. D.6. Demander Le catulogue V. n° 48 2E SIMPLEX 


bjé S.6.p.6. 


| | FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


g BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 4917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


MINES DE SOUFRE D’APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 


PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTÉRICIDE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 1894; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


CULTURE DE LA VIGNE 


… DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Mt Par J. Berrrann, — Prix : 5 fr. 


RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 


aujourd’hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez. le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


PARIS. — Iub. Levé re Casserts, 47. 


Le 4) 4 UE 


RARE A 4 « 7 


\ 


FONDÉE ET ose PAR 


Are" Po VIALA 

DANLEOR Membre de! VT nstitut, 
PE Membre de l'Académie  d'Agriculiure, 
Professeur de Viticulture à l'Institut Agronomique, 
FLE PET Inspecteur Général de la Viticulture, 
LISTES Propriétaire- or 


SJ D 


AA NES: 7 y 


dre Pour la restauration de la Lorraine ecole dévastée.. 
És. — Situation, réquisition, sorties, Docks et consommation des : 
dant le moiside février 1919(H; À.). — Une plantation de pro- 
ducteurs directs (J. RUBY). — La vie chère et les remèdes prévus par 
Boret (LABERGERIE). — Syndicats de culture mécanique pour les viti- 
urs (LABERGERIE). — Nos vins en Belgique (G. B.). — Modification 
régime du transport des vins (H, A). — Vins d’ Espagne et trans- 
es vins français (G. B.). — Encore les importations des vins étran- 
Le transport des vins. Les Chambres de commerce du Midi, les 
s de négociants de vins et la ©. G. V. sont entendus par M. Vil- 
>). — Des chances d'erreur dans les vergers (P. L.). — Influence 
ur le porte-grefle (P. L. ). — Anal se du sol para presse hy- 
lique (P. L.). — Le puceron de l'Illinois sur la vigne (P. L.). — Taille 
isins sans pépins (P. L.). — “LU Vins de Champagne et 
iousseux, par P. PACOTTET et GUITTONNEAU. — Avis à nos 
(N . D. L. HR.) ec: .. 0 : : 1 OENRRMRREES La PASS Tete vo : 


MERCIALE. — Cours des vins : Paris. — Midi : LRO de Mibus: 
on ellier, Perpignan, Béziers, Algérie. — Sud-Ouest : Gironde, Dor- 
ne, Charentes, Lot-et-Garonne, Vendée, Lot, Gers, Basses-Pyrénées, 
te- Garonne, Aveyron, Tarn Ardèche, Hautes-Pyrénées. — Est : Bour- 
ue gogne ; Yonne, Beaujolais, Mâconnais, Jura, Meurthe-et-Moselle, Drôme, 
_ Ain, Aube, Savoie, Isère, Champagne. — Centre et Ouest : Anjou, Cher, 
oir-et-Cher, Touraine, Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Allier, Nièvre, 
oire-Inférieure. — Cours des rire produits agricoles : : Céréales: 
pommes de terre et légumes secs; fourrages et pailles, caroubes, graines 
e trè fle et de luzerne; huiles d'olives. de lin, de colza; suifs; miels; 
sprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc.; fruits et primeurs.,.. 


2e %e Niiéuiture paraît, à Paris: le JEUDI de chaque semaine; 
lle pole de nombreuses figures et planches en couleurs. 


APE &* 
ja 


È | ABONNEMENTS 
France et Colonies: Un an, 20 îr. — Union postale, 25 fr. 
| . Prix du numéro, 60 ce centimes. 


= Tome L. © N° 1290 Paris, 20 Mars 1919. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


| 
| DU SUD-OUEST 


Pau FENOUIL (ris De AE] 


Carpentras Qc 


FRANCO-AMÉRICAINES À 


Plants Greïfés, racinés et boutures 


| VIGNES AMÉRICAINES 
| 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORR 


_— RER AGES 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE : 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 el 5:k. 


| ES AMÉRICAINE NELUENE DU GREFFAGE | 


Par P. V'IALA et PACOTTET. — Prix: 8 francs. 


EE —— —— —— 


7 A 


er LA MORTALITÉ 
DES SOUCHES. 


12 
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)VERDET GRIS EXTRA SEC en ae 


(Acétate bibasique de cuivre) 
comme Adhérence par les expériences de 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs a 


Classé | M. Aimé GIRARD. 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 
SUCCES CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


RTS - 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l’acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation d la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier QC 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


[ENVOI DES°PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON Proprictae-Vicicaloue POIRERS 


ENDRIVET Fus pee (ES 
( SPÉCIALITÉ D'APPAREIL 


CHARENTAI 
BREVETÉ S.G- # G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 


Au Capital de 250.000 franes entièrement versé. 
Directeur ComuercrAL : Henri POUS 


Dmecreur Tecanique: Pierre CA RLES, INGÉNIBUR-AGRICOLE O & éÿ 


Bouillie Cuprique « GALELIA » 


| Efficacité Incontestable 
Ne brûle pas,n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 


Stéatite Cuprique GALLIA 


Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oïdium. 


USINE et BUREAUX : 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
k Téléphone : 9,94 
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: POLY-SULFURES ALCALINS 


| CONTRE L'OÏDIUM LE Miro. 


L'ACARIOSE (COURT- NOUE). 
les IN SEHCTES 


| 
$ en solution simple ou combinés 


Fe 
aux sels de cuivre. 


Ë at, à HE LODEVE pr 


: Maison J. BABOU, 10, ), rué uë Trinité, Limoux (Aude) 
û Usine spéciale pour la Heat de la 1% Usine PES pour l'Epuration et Île 


BQUILLIE 4il MD; un e des Graines de Luzerne et de | 


Ca 


Produit nouveau à ba n : , : 
ase dhydrocar- D Lugerne extra, garantie 
| bonate cuprique gélatineux. Radical M 


sans cuscule, à 380 francs les 100 kgr. 
contre les maladies cryptogamiques de | | : 
| la vigne, Une seule garantie : Graines de Trefle violet extra, garantie 
À Bouillie superieure à toutes les autres [Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs: 
Aäbérence ‘et mouillabilite parfaites, | Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
d| suspension constante, efficacité absolue. 60 francs le sac de 30 kgs. 
HnPrix dd one: et références surf wWesces Fourragères et autres graines 
: demande. 1sur demande et au cours. 


Œù 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 
aux ES ; 


CASSAN FILS ne men nl 


470 Médailles Or, Argent,-etc. — Médaille d'Or “Lau universelle Paris 4900 ne 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. + à 
BATTEUSES one créates ét graines ronrragères. 
LASPIRS LE FRANÇAIS ”, à 
== SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 


PRESSES à MERE : La 
Demander le Catalogues général Pressoir hydraulique 


| L'ANOXYDINE - SERVŒNOL 


Composition de tannin pour vins [UAPPERTOS) 
et de bisulfites alcalins garantis purs (APPERTOL 


en poudre ou en pastilles JL 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges | 


CHEVALLIER- APPERT, PARIS == 


————— 


ASPERGE ARGENTEUIL 


Per fectionnée INo1i. 
100 Griffes( ” gare contre mandat) d’un an, 5, 80 
de2ans,7.60; tres FN 2 9.80 ; repiquées,extra- fortes, 14.25, 
‘N°00. "ASPERGE EXPRESS ® Produisan {la 2e année. 
lecent, 49 fr.; les 60, 42 fr. ; les 25, 8 fr. avec notice, 
N°O. ” PERFECTION ” extra-hâtive, d’un an, 40Ofr, ; 
repiquées, 13 r. ; les 50 griffes, 660.et8.60 ; Les 25 Al. 
No 1 BIS." TRIOMPHE * NOUVEAUTÉ, mi-hâtive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mèmes prix que le n°0). 
Tous nos Numéros, MarquesetNoms-sont DÉPOSÉS, 
.Catalog'ue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75cent). 
H. L E V AU V R F Asparagiculteur-Spécialiste, 
à LA CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement spéciale.» aille d'Or, Diplômes, etc. 
RÉFÉRENCES et ATTF DNS de Premier Orére. 


L’ | CAPE « Express » produit, dès la 2 année, des Asperges exquises et très grosses. 


L’Engrais le plus puissant. c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS | 


L Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


SX À JODET-ANGIBAUD 


SEUL FABRICANT 
LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résuitats supérieurs «et.continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes'cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle, iqnes modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cle du Guano de poisson français est la seule en!France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait-souvent même à:sec, 

roduits chimiques avec des matières inértes; et aussi avec le simple: emploi des 
oi res de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne-permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle aété créée par ce dernier 
en 1817. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ” 


3 brevets d’invention — 39 années de pratique et de EPS 


Téléphone A 


14 USINES 


ENGRAIS 
Chiquettes, Bourreside Jaine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 


Sangs desséchés, Viandes desséchées 
ne Guanos ds Poisson { 
Nitrate de soude, Sulfate d‘’ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
Superphosphates 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


"USINE DE LA ROUBINE “Fixe Pme 


Vente ‘aux agriculteurs % Brochure franco 
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BouiLLie 
BoRDELAISE 
CÉLESTE 


3e 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


ÉHYDRATE . Bi0XYP 
CUivRe pREciritt 2 


SSSR RER RE 7 


usines JULLIAN FRÈRES | 


LES FILS DE M. JULLIAN AINE, SFS 


BÉZIERS 


EH = 
SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par 18 Ministre de l’Agriculture étant épuisé, nous 
ne pouvons plus nous engager, mais nous espérons recevoir un lot supplémentaire et 
avertirons alors notre clientèle. 


Voulez-vous récolter tous Les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 

Plantez du NOAKH sélectionné 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 


& / Ur, . Ce : £ F TZR 
L. Galhaud | 7) RP CZ Lo 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 


GALHAUD & 5 
St-Emilion NV 
(Gironde) SN D 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3» 70 
ENCOMBREMENT : largeur Où 90 sans crampons 
| largeur 1x 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TH. PILTER, *,1"° et ri 


et a ses succursales de 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4, quai de la Jon. à NEVERS (Nièvre). 
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POMPES por 1r(0:a8e, submersion, épuisement. 2 
POMPES \g.211 \itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


Calälogues franco == 


[rue à 


_Ô NARSEITIE À 
. Soutre sublimé ou Fleur de Soutre 


M Conforme au type consacré par Ia Commission permanente des fraudes 


|. SOUFRE TRÉTURÉ MAILLE HO 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES « S58 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre), 


lai Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d'agricul- 
Ht ture de l'Hérault, ces Soufres ee cr à seuls ont donné une préservation complète contre 
M j'Oidium et-de 83 0/0 contre le Miidew. k 

M Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
M ‘le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
Mi :par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


———_—_——— 


BOUILLIE : BOUDE ” 


14 à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


‘à Permettant d'obtenir um spouvoir -mouillant À 
ME parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides E 
RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

S'adresser aux 


RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la Bourse, MARSEILL 


TRAVAUX EN CIMENT ARMÉ 


| 
ES ER 
PLANCHERS, IN |Hérauit) 

: : INSTALLATION oc CAVES 


n°5 More. 


ADFLORENSAC soc 


| 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé fi 


emander les "4 . 
PRIX RENDUS VOTRE: GARE 


| 


4 ARLES-S-RHÔNE 


VIII 1, #/ 7 
mécaniques! 
hydrauliques 
continus 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS . 
Racinés. — Bout , e épinië de : 

Couderc 7420 (le plus productif REA Pipe NS Een ET CARE Bertille 

Grosses récoltes malgré gelées iavéc mon mode de culture. — Se rendre comple sur place. | 


|. Écrire à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERG ZE (Gard). 


FAFEUR FRÈRES, ‘ire 


POMPES Z\ VI-: à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE. de 


| SULFATAGE, SOUFRAGE 
| TRAITEMENT INSECTICIDE 
Une seule Opération 
Bouillie Ü. U. Jacquemin 


| CUPRI-SULRI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, wrevetée S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
= 1! ayant obtenu d'excellents résutlats ch#que année depuis 1907, 
\ Ml et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


| NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 
: ‘* Traitements rationnels 4e 1 Vigne 
| de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies cryptogariiques etlles insectes nuisibles y sont : l’oble 
d’une étude complétée par des conseils sur les meîlleurs traitements à 


"ENVOI GRATUIT 


_ Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et: Multilevures de l'institut La Claire 


à L'Institut de Recherches Sgientifiques et Industrielles 
(Fondation G: JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


“Les /tomesut, ©, 5,,417, 2% et 37 
: | de la /evue de Viliculture 
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mes SOUCHU-PINET "2" 


MONERIE Ingénieur- -Constructeur (A. et M.). 


DÉCAvAILLONNEUSES 
‘à levier articulé. 
Breveté S. G. D: G. 


HOUES 
our 
terres fortes 


CATALOGUES 
N° 18 
FRANCO 


MÈCHES SOUFRÉES LABOR 
COMPRIMÉES 


Se consumant sans coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G.'en France et à l’Étranger 


Établissements Jane CHAMBON, #_Ponixare d'accès, 4 


Echantillons gratuits. sur demande. 


me 


VIGNES AMÉRICAINES ET Dunes 


TONNERRE Poe 
“ LAVAUX 
Téléphone n° 51. MÉRITE AGRICOLE 
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REVUE DE VITICULTURE 


——— "7 D D—— 


POUR LA RESTAURATION DE LA LORRAINE VITICOLE DÉVASTÉE 


. LA NOUVELLE ET MÉMORABLE COTE D’ACIER 


Notre précédente analyse des ‘conditions nouvelles de la viticulture en Alsace- 
Lorraine restituée (1) avait pour objet le maintien dans toute la prospérité pos- 
sible de vignobles toujours existants et qu'il est de l'intérêt et du devoir de la 
France, non seulement de ne pas laisser péricliler, mais au contraire de res- 
taurer là où ils ont souffert de la guerre et, partout, de soutenir et encourager. 

En Lorraine française, nous nous trouvons malheureusement en face d’une 
silualion beaucoup plus compromise. D'abord, la viticulture était partout en 
recul marqué dans ses trois départements avant la guerre, du fait des prix trop 
faibles du vin dans la période 1900-1907 et, depuis cette dernière date, des mau- 
vaises récoltes successives engendrées par la recrudescence déplorable des inva- 
sions de Mildiou, Lors de notre dernière visite à ces vignobles avant notre 
départ pour la Réunion en 1908, nous les avions retrouvés dans une situation 
inquiétante et les vignerons très découragés. 

Que restait-il au juste en état de bonne culture au moment de la déclaration de 
guerre des 20.910 hectares de la statistique de 1909 (4.006 dans les Vosges, 
5.083 dans la Meuse et 11.821 en Meurthe-et-Moselle)? L'enquête générale par 
communes menée en 1910 par M. J. Riston pour sa précieuse thèse de doctorat sur 
lV’Aistoire de la vigne el de sa culture dans l@ région lorraine (2) démontre, qu'après 
une période d'indéniable prospérité de 4850 à 1880, la viticulture lorraine était 
depuis lors, dans la zone française, en rétrogradation croissante, quoique iné- 
gale dans ses trois départements. La Meuse avait le plus souffert èn perdant les 
deux tiers de ses vignes, les Vosges la moitié et Meurthe-et-Moselle un tiers 
seulement. Aussi l’auteur termine-t-il son œuvre par cette phrase douloureuse, 
« Puisse notre modeste travail, s’il a été comme la complainte de la vigne à 
Fépoque actuelle, n’en constituer toutefois pas le chant du cygne! » 


(4) Voir n°’ des 15 décembre 1918, 5 et 23 janvier 1919, 6 février 1919. 


(2) Publiée chez Sidot à Nancy en 1914. — 1 fort vol. in-4 de 600 p. plus À vol. d’atlas et 
planches. La limite nord de la culture de la vigne en Lorraine était naguère la ligne Stenay 
(vignoble d’Inor, 40 ha) à Montmédy. L'enquête Riston ne signale plus de vignes dans le canton 
de Montmédy en 1910. Pourtant, à la date de 1904 un de nos amis du lycée de Bar-le-Duc nous 
Offrait de nous faire voir les côtes et goûter les crus de cette région, dont « certains, ajoutait-il, 
surpassent le fameux Pineau de Bar-le-Duc ». À ces vignobles d'Extrème-Lorraine, il faudrait. 
ajouter les 253 hectares que la statistique de 1912 signalait encore dans le département des 
Ardennes et le vignoble du Grand-Duché de Luxembourg, d'environ 4.000 hectares: complanté 
surtout d'un cépage blanc d'abondance, le Bürger d'Alsace. En descendant la Meuse, on eût 
trouyé encore en Belgique autour de Huy quelques hectares d'antiques Pinots que nous avons 
décrits ici même en 4899 dans notre étude sur les vignobles de la De 
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A ce tableau plus qu'alarmant pour l'avenir, la guerre et l'invasion sont venues 
ajouter d’effroyables ravages. Sansiparler des nombreux vignobles que le défaut 
de main-d'œuvre ou l’exode des habitants a dû faire abandonner ou négliger à 
l'arrière, tous ceux établis au voisinage de l'ancien front et de ses fluctuations 
de 1914 à 1918 sur une bande de 12 à 45 kilomètres en largeur ont été totalement 
détruits. « Dans la Meuse, nous écrivait le président de la Société lorraine de 
viticulture et d'ampélographie, notre ancien collègue de l'Université, M. Authelin, 
Creüe, Hattonchâtel, Vigneulles, etc., sont anéantis. En Meurthe-et-Moselle, à 
Euvezin, Essey-en-Maizerais, Bouillonville il ne reste pas un cep, pas un 
échalas, à peine trace de maisons; le canton de Thiaucourt est complètement 
perdu. Pagny-sur-Moselle, Pont-à-Mousson et leurs environs sont dans le même 
cas. Comment faire pour reconstituer ces wignobles? Je suis effrayé de la {âche 
à accomplir! » | 

Sans doute, la Lorraine annexée, dont le centre viticole est entre Metz et 
Pont-à-Mousson, à Ars-sur-Moselle, a moins souffert dans les 6.000 hectares de 
vignes qui lui restaient approximativement en 1914. Les habitants des villages 
les plus voisins de la frontière, Novéant, Gorze, Borny, etc., avaient été seulement 
évacués après l'offensive victorieuse des Américains à Saint-Mihiel et ils ont pu 
rentrer aussitôt après l'armistice. Mais dans la zone française envahie, c'est, en 
nous servant des chiffres de M. Riston pour1910, une destruction certaine et pro- 
bablement totale d'environ cing mille hectares de vignes. Ils sont répartis dans les 
dixarrondissementsenvahis: deuxtotalement, MontmédyelBriey,et quatre aulres 
partiellement : Commercy et Verdun dansdla Meuse, Nancy et Lunéville en Meur- 
the-et-Moselle. La bande dévastée s’élend depuis Dun-sur-Meuse à la vallée de la 
Seille jusqu’au contact de la tragique forêt de Parroy en suivant d'abord! la 
ligne des Côtes de Meuse, de Dun et Verdun jusqu’à la branche sud.de l'ex-hernie 


de Sainl-Mihiel (vignoble de Loupmont) ; puis, dans touie sa longueur, le val du : 


Rupt de Mad, qui renfermait les crus les plus réputés de la Lorraine, ceux de 
Thiaucourt en blanc et de Pagny en rouge; elle rejoint la vallée de la Moselle 
dans celle dernière localité et la suit entre Arnaville et Pont-à-Mousson, puis 
court vers l'est en longeant les pentes nord orientales du Grand-Couronné de 


Nancy, enfin remonte la bordure occidentale de la vallée de la Seille jusqu'à 


Parroy. (1) 
Le Boche est passé là ; tout est ruine et deuil! 

Tout ce no man's land élail pays viticole par excellence, formé presque uni- 
quement, comme l'écrit à propos des pentes d'Alsace et de Lorraine notre ancien 
condisciple dijonnais Jean Brunhes, « de ces versants harmonieux auxquels 
les paysans de chez nous ont, depuis Lant de siècles, appliqué le nom de coteaux 


(1) Soit, par arrondissement et en supposant infacts les cantons non énumérés. À 
Meuse : :Briey...... 100 hect. pour le seul canton viticole, celui de Chamililey, 


Montmédy. 227 — cantons de Dun, Montfaucon «et Stenay, 
Verdun... 854 — — de Charny, Etain, Fresnes et erdun. 
Commercy. 1.231 — — de St-Mihiel et de Vigneulles. 
Meurthe-et-Moselle : Nancy... 2.034 — — de Nancy-Est, Nomenyÿ, Pont-à Mous- 
son et Thiaucourt. 
Lunéville. 514 — — de Domèvre, Arracourt, Baccarat, Bla- 


mont et Gerbéviller. 


, 
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-ou de côtes et si tous ne sont pas des Côtes-d'Or, tous se sont admirablement 
prêlés à l'effort fécond et civilisateur de l’homme ». Si le brûleur de Strasbourg, 
le badois Werder, a pu dire des côtes de Bourgogne après la bataille de Nuits, 
qui fut en 1870 la plus sanglante de cette guerre par rapport aux effectifs en- 
gagés. « Ce n'est pas la Côte-d'Or, mais la Côte de Fer », de quel nom baptiser 
aujourd’hui toutes celles de Lorraine qu'un même cataclysme a unifiées dans la 
ruine ? Elles sont présentement décharnées, ces terres fameuses où reposent tant 
de milliers de nos braves, si bouleversées par les obus et tellement remplies de 
leurs éclats qu’elles constituent littéralement aujourd'hui une même CÔTE D'AGER. 

Quand nous parlons de reconstitution viticole, il ne s’agit donc plus en Lor- 
raine comme en Alsace ou en Moselle ci-devant annexée, de soutenir des vivants 
ou derrétablir des malades, mais de ranimer des mourants et trop souvent, hélas! 

. deressuscit{r des morts! À quoi bon!diront tout de suite les découragés? Le 
mal était trop ancien et maintenant devena soudain trop grand, trop profond 
‘pour n'être pas sans remède. Puisque tout accable ici la culture de la vigne, 
n'est-ce pas une fatalité nécessaire de l'aäbandonner säns retour ? 

C'est à quoinous tenons à répondre enspécialiste qui, durant quinze années, 
consacra ses faibles loisirs universilaires à l'étude de la viticulture septentrio- 
nale, en parcourant tour à tour ses différentes régions pour étudier leurs 
méthodes de culture-et leur particularités économiques etexpérimentant ensuite 
leurs cépages dans notre région bourguignonne des confins de la Haute-Saône et 
du Jura (1). | 

1° Pourquoi faut-il relever les meilleures parties de la Lorraine viticole? 

2° Par quels moyens culturaux et dans quelles conditions économiques ? 

» 3°-Comment l’aide de nos Alliés doit et peut étre ici utilement invoquée ! 


I. — LE FRONT VITICOLE DE LA FRANCE 


C’est un fait digne de remarque que la ligne d’arrêt des offensives boches de 
1914, 14916 et 1918 coïncide très sensiblement avec la limite septentrionale 
actuelle de la cullure de la vigne en France. Les deux piliers fondamentaux de 
notre ultime résistance, ceux devant lesquéls se brisèrent les dernières vagues du 
flux d'invasion : les Côles de Meuse, de Verdun aux environs de Saint-Mihiel, et 
la Montagne de Reims, représentaient aussi les dernières positions avancées de la 
viticulture française en 1914. Il semble que le génie français ait, nouvel Antée, 
recouvré définitivement toute sa vigueur, sa décision et son héroïsme en se 
retrouvant au contact de l’arbrisseau national par excellence, la vigne, ici repré- 
sentée surtout par le plus fameux et probablement le plus ancien des cépages 
francais, le noble Pinot, père du meilleur et du plus fin des pinards (2). 

(1) Voir nos études:Les cépages blancs du Val-de-Saône, Revue de Vilicullure, 1891. Une excur- 
sion au pays des Gamays blancs et des Mesliers (Haute-Saône), Vigne américaine 1898. Le; 

#wignobles du Rheinthal-ibid. 1899. À travers les vignobles de la Champagne, ibid. 1900. L 
viticulture septentrionale, ibid, 1901. La Coopération en Viticulture, les Winzervereine d: 
VAhrthal, Revue de Viliculture, 1900. Etude ampélographique des vignobles du Léman, da 
Valais et du Val d'Aoste, Revue de Viticulture, 1903. La Coopération dans la Vilicullure euro- 
Déenne, thèse de doctorat, Lille, 1902. Le mouvement viticole en Alsace-Lorraine, Revue de Vil:- 
culture, 1904. La viticulture septentrionale, Rapport au Congrès inlern. d'Angers, 4907. Revse 


-de Vilicullure : Notes d’ampélographie expérimentale, 4966-1908, etc. Le pet 
(2) Dans la Vigne agricole et rurale du 5 janvier, M. l'Inspecteur Couanon n'hésite pas à faire 
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Si l'on ajoute à ce premier fait la constatation que l'offensive de nos frères. 
d'armés américains, partie elle aussi de Verdun et des côtes de Meuse, s’est. 
arrêtée le 41 novembre sur la ligne la plus extrême où l'on trouve encore aujour- 
d’hui quelques vignobles, celle de Dun-sur-Meuse à la vallée de la Theinte, par 
les cotes 350, 380 et 462; — que, d'autre part, leur victoire particulière de Saint- 
Mihiel s’est déroulée à travers les plus importants et réputés des vignobles 
lorrains, ceux de Combres, Creüe, Hattonville, Billy, Buxières et Saint-Maurice. 
sous-les-côtes pour l'aile gauche de leur manœuvre ; ceux de Loupmont, Montsec, 
Euvézin, Bouillonville et Thiaucourt pour l'aile droite, et que les deux pinces de: 
leur tenaille se rejoignirent au centre viticole de toute cette région, à Vigneulles- 
les-Hattonchâtel, la vigne septentrionale française nous apparaît également asso- 
ciée à leurs exploits comme à ceux de nos poilus. Ces vignobles dévastés par la. 
lutle sont aujourd’hui les cimetières glorieux où leurs héros reposent à côté des 
nôtres tombés depuis quatre ans, en nombre combien plus grand, hélas! dans 
les mêmes champs et sur les mêmes lieux où la victoire décisive devait enfin. 
couronner les efforts et lessacrifices de tous. À 

Eh bien! cette circonstance mémorable de la coïncidence du front viticole de 
la France d'avant la guerre avec son front de résistance depuis 1914 et de wic- 
toire finale en 1918, doit dicter leur devoir comme leur intérêt, non seulement 
aux viticulteurs lorrains, mais à tous les viliculteurs français d'après-guerre. Ce- 
que nous tenons à faire comprendre à tous, c'est qu'il faut que le recul dela 
viticulture française s'arrête là, après la perte, au x1x° siècle, des positions avan- 
cées de l'Ile-de-France, de la Picardie, du Soissonnais ou de Montmédy, jadis 
également vineuses, comme nos poilus S'y sont arrêtés deux fois pour ne plus 
reculer et reprendre au contraire leurs forces et bientôt leur élan victorieux. Le- 
_ vigneron démobilisé doit tenir et vaincre sur les mêmes fronts de Champagne 
et de Lorraine où, poilu sublime, il sut tenir et vaincre comme soldat, dans des 
conditions qui ont transporté d'admiration l'univers. 
- Sinon, que les viliculteurs des autres régions, comme alors les Français de- 
l’arrière, ne se fassent pas d'illusions. De même que tout recul nouveau eût 
ouvert à l'invasion les portes de la Bourgogne et du Val-de-Loire, ce sera au {our 
des vignobles illustres de la Bourgogne et de la Touraine à connaître le péril 
d’une disparition prochaine, si l'effort convenable n’est pas tenté pour reconsti- 
tuer et raffermir les viticullures champenoise et lorraine. Que le Midi lui-même 
se persuade bien qu’il y a le même intérêt et ne se berce pas de l'illusion qu'il 
pourrait Lirer le moindre avantage d’une ruine définitive de la viticulture septen- 
trionale ! S'il est une vérité dont les esprits doivent se persuader à Narbonne 
comme à Reims et à Montpellier comme à Nancy, c'est de cette constatation 
d’évidence matérielle et historique que nous formulions déjà en 1900, que « la 
consommation du vin ne persiste qu’à l’orée des vignobles ». Elle recule partout. 
où recule la vigne pour faire place aux boissons dérivées des autres cullures qui 
viennent prendre les places abandonnées par celle-ci : le cidre, comme en Nor- 


dériver de Pinot l’'étymologie du vocable créé par les poilus de la grande guerre pour désigner 
leur boisson favorite. Il ouvre ainsi un nouveau chapitre à la discussion que nous eûmes en 1898 
dans {a Vigne américaine avec notre ami J. Roy-Chevrier sur Pinot et Pineau. Contribution à 
l'étude des noms de cépages. 
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mandie et Picardie, ou la bière comme en Lorraine et en Alsace. Ainsi que l’a très 
justement montré M. P. Gouy dans la remarquable étude publiée ici même sur 
l'Exportation des vins el son avenir, partout où le vin n’est plus une boisson 
courante, il devient un produit de lure à consommalion purement accidentelle. 
De 110 à 120 litres par tête, qui constituent là moyenne générale de cette consom- 
mation pour la France entière, avec une proportion évidemment plus élevée dans 
les pays viticoles, elle tombe bientôt comme dans le Nord à 10 ou 20 litres au 
plus, sans que les efforts pour l'élevér aient produit un effet sensible. C'est, 
comme l'écrivait dès 1901 notre grand économiste Ch. Gide, que « la stagna- 
tion de la population française pèse sur la viticulture française comme la pierre 
-du sépulcre ». Cette constatation, d’ailleurs commune à beaucoup de branches 
de notre activité et de notre consommation, mais plus particulièrement grave 
pour les cultures à haute main-d'œuvre et par là-même éminemment colonisa- 
trices, telles que la vigne, et pour les débouchés de leurs produits, définit par voie 
de conséquence tout recul des habitudes anciennes comme une irrémédiable 
<atastrophe. Continuer à planter des vignes dans le Midi ou en Algérie le jour où 
les habitants des régions de la France au nord du quarante-cinquième degré 
perdraient progressivement le goût du vin avec l'habitude de vivre au contact 
des vignobles et des vignerons, serait une véritable course à l’abime. À vous, 
witiculteurs français, comme naguère aux Poilus de la Marne, l'heure est donc 
venue de proclamer aussi « que le temps n’est plus de regarder en arrière et 
qu’il faut, coûte que coûte, garder le terrain conquis ». 

Aussi bien, que ferions-nous de ces côtes de Lorraine, jadis verdoyantes et 
.gaies, aujourd hui terres de désolation et de mort, si nous les laissions dépouil- 
Jées à jamais de la ceinture de vignobles qui constituait leur parure aussi bien 
que leur richesse séculaires. Comme l'écrivait Maurice Barrès , des Mosellans 
de la région de Trèves : « Si nous voulons comprendre ces populations, les 
conquérir, lier leur destin au nôtre, il faut nous associer à leur pieux souci des vigno- 
.bles et de la métallurgie (1). » Nous ne pouvons donc pas plus négliger la vigne que 
les usines, puisque aucune autre culture ne saurait la remplacer effectivement 
-sur les pentes rocailleuses des coteaux sans entraîner leur ruine et l’émigration 
de milliers de travailleurs ruraux qui y trouvaient leur subsistance. D'ailleurs, 
-quelle profanation de laisser les ronces et les broussailles envahir ces terres 
«sacrées où reposent à jamais les meilleurs de notre race côte-à-côte avec Les 
plus braves de nos frères d'Amérique! Laisserions-nous de médiocres taillis 
masquer leurs tombes anonymes ? Ou chercherons-nous, comme il convient, à y 
planter autre chose que des croix de bois et à ramener l’activité féconde et la vie 
-dans cet immense cimetière, sans pourlant y créer l’oubli? 

Alors, ne cherchez pas; il n’y a pas ici deux cultures possibles et nos glorieux 
_ morts eux-mêmes, si vous pouviez les consulter, vous crieraient un peu crûment, 
mais tout d'une voix : Sur le poilu, il ne peut et doit pousser que du pinard! Et 
la raison, c'est, en adaptant à la vérité d'hier les vers fameux que notre Homère 
mational consacrait à notre première Grande Armée : 


(4) Echo de Paris du 6 janvier 1919, dans une pénétrante et substantielle étude sur Nofre réins- 
4allation dans Trèves (2° article). 
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Car ces derniers soldats de la dernière guerre 
Furent grands. Ils avaient sauvé toute la terre, - 
Lutté cinquante mois ; terrassé l'Allemanw. 

Et leur âme chantait sur les quarts de fer-blanc. 


Eh oui! replantez ces vignobles d'autrefois, ossuaires d'aujourd'hui, mais. 
dépositaires de tant de gloire. La piété des vignerons de demain en soignera. 
avec la même ferveur les ceps et les tombes éparses parmi les pampres. Et d'âge. 


en äge, les victorieux pourront être rappelés et célébrés comme il convient en 


tous lieux des Deux Mondes par les vins désormais illustres qui sortiront de ces. 


côles fameuses aux noms sans rivaux dans l’histoire et la renommée : Côtes de 
Nancy, Côtes de Saint-Mihiel, Côtes de Verdun! >» 

Mais un tel pays, à jamais couronné de la gloire d’avoir brisé la ruée a Bar- 
bares la plus furieuse de tous les siècles, peut être momentanément ruiné, chauve 
et nu de toute vigne comme de tout vigneron, que son avenir viticole ne saurait 


faire doute quand ses produils pourront légitimement renaître et se diffuser sous. 


des noms tels que ceux-ci: vins du Grand-Couronné, de Thiaucourt ou des 
Éparges; Grand Mousseux de Vaux, de Douaumont ou de Verdun! Vraiment, si» 
pour une véritable résurrection économique, nous ne savions pas tirer bientôt 
parti de si fiers vocables, véritables clairons de la renommée universelle, c’est, 
comme diraient nos poilus dans leur argot pittoresque : que nous ne saurions 
pas y faire et que nous serions devenus tout à fait moches el balots! 

Au contraire, que chaque lieu, chaque climat, chaque cru de ces territoires. 
illustres y rappelle une de nos gloires ou de celles de nos alliés! Créons-y un 
Clos-Mangin comme un Clos-Driant ou Nicolaï, une Côte des Yanks du Missouri 
ou de l'Ohio, comme une de la Légion, des Zouaves ou de la Coloniale, voire un 
Château-Pétain et un Château-Pershing! Quels qu'ils soient, vermeils comme le 
sang de nos martyrs, gris de Lorraine ou blanc et or de la Meuse et de la Moselle, 
créons ces vins de la Résistance et de la Vicloire, et sachons les produire ainsi 


qu’il convient, c’est-à-dire francs, loyaux et généreux, comme ceux dont ils 


devront incarner et perpétuer à jamais le grandiose souvenir! 

Mais, répéteront nos défaitistes économiques, ce programme ambitieux de résur- 
reclion viticole est-il encore possible en Lorraine ? Oui, répondrons nous sans 
hésiter, sinous daignons enfin prendre conscience de nos intérêts les plus évidents, 
nous occuper de notre viticulture septentrionale, si totalement négligée avant la 
guerre, el faire pour elle des efforts comparables à ceux que les Boches avaient ac- 
complis pour maintenir et fortifier la leur, pourtant encore moins favorisée par la 
nature? Ces Barbaresontfailun désert de nos côtesde Lorraine. N’hésitons pas àleur 
en imposer la reconstitution totale et faisons ici, à leurs frais, l'expérience déei- 
sive que permeltent aujourd'hai les progrès de l'ämpélographie, de l’œnologie 
e: de l'économie viticole, pour dégager définitivement les moyens de salut de tous 
nos autres vignobles en climat atlantique! di 4 à: 3 

(as suivre. . Sr QE A s ER. ADRIEN Bunoer. + 
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Situation, réquisition, sorties, stocks et consommation des vins pendant le mois de févriur 1919 
(H. 4.). — Une plantation de producteurs direcis (J. Kuex). — La vie chère et les remèdes 
prévus par M. Boret (LarprawriE). — Syndicats de culture mécanique pour les viticulteurs 
A Co — Nos vins en Belgique (G. B.). — Modification dans le régime du transport 
es vins (H. A.). -— Vins d'Espagne et transports des vins français (G. B.. — Encore les 
importations des vins étrangers. — Le transport des vins. Les Chambres de commerce du 
Midi, les Syndicats de négociants en vins et Ja C. G. V. sont entendus par M. Vilgrain 
(J P.). — Des chances d’erreur dans les vergers" (P. L.). — Influence du greffon sur le porte- 
greffe (P. L.). — Analyse du sol par la presse hydraulique (P. L.). — Le puceron de l'Illinois 
sur la vigne (P. L.). — Taille des raisins sans pépins (P. L.). — Bibliographie : Vins de Cham- 
agne et vins mousseux, par P. Pacorrer et L. GuITTONNEAU. — Avis à n0s abonnés 
Nt D:.L.'R.} 


Situation, réquisition, sorties, stocks et consommation 
des vins pendant le mois de février 1919. 

Le mois qui vient de s’écouler n'a malheureusement pas modifié, comme on 
lespérait, les conditions de transport des vins; aussi la crise, dont les causes, 
répétons le, sont artificielles, subsiste, et les plaintes continuent à affluer de 
toutes parts, Lant du côté des producteurs,.qui nous intéressent avant tout, que de 
celui des consommateurs et des négociants. La Revue a signalé que la viliculture 
nationale avait été menacée, ce qu'il nousfaut bien prendre au sérieux, d'être con- 
trainle à baisser les cours. Le moyen de coereition envisagé, c'élait l’importa- 
tion en masse de vins espagnols; ceite menace s’est précisée. Au moment où 
nous écrivons, l'émotion est vive daas les milieux viticoles et l’avenir est gros 
de nuages. Par ailleurs, les pouvoirs publics semblent vouloir s’atiaquer, enfin, 
au problème du transport des vins; espérons que c’est de là que viendra lesalut ! 

L'Intendance n’a pas réquisilionné de nouvelles quantités de vins en février; 

‘elle a retiré, des 5.159.945 hectolitres immobilisés par elle dans les quatre dépar- 
tements gros producteurs du Midi, jusqu'à fin février, 2.591.018 hectolitres, soit 
la moitié environ. Voici le détail de ces chiffres : 


Réquisitionné é 
antérieurement Ru te Reste à enlever 
à février. 

IHectolitres: Hectolitres Hectalitres 
FÉTAULER ce PSE DOTE 2.652.358 363,202 1.123.425 
(Cr RER Far MEME 103.427 59.060 420.157 
OT tu due 4.124.637 147.172 648.613 
Pyrénées-Orientales etat 679.523 14.451 376.132 
OA MENT ES 5.159:9%5 613.885 2.568.927 


La quantité de vins restant à enlever est encore de 2.568.927 hectolitres. On 
ne dit pas s’ils sont payés, ni quand, ni à quel taux ils le seront. 

Les sorlies ont augmenté de d 418. 012 hectolitres pour le mois de février, 
cinquième mois de la. campagne ; au total 16.499.967 hectolitres sont déjà passés 
au commerce; la consommation, pendant la même durée est montée à 
A4, 49 7 .( 602 hectolitres, contre 13. 112 2.954 hectolitres pendant. Ja période corres- 
pondante de la campagne précédente; Paugmentation est sensible, Quant, aux 
slocks., ils restent. toujours aux. environs de T millions d’ ‘heclolitres, ayec c prés de 


— 
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600.000 hectolitres de déficit sur le stock de l'an dernier, à méme date, et ce 
stock était déjà notoirement insuffisant. (Journal officiel du 11 mars.) 


Situation comparée du mouvement des vins (France et Algérie). 


MOIS SORTIES CONSOMMATION STOCKS 
(hectolitres) _(hectolitres) è (hectolitres) 


ET | 2 
1918 1917 1918 1917 1918 1917 


OCtobre..#te 3.063.558] 4.285.211! 2.6 3.034.963) 6.975.311| 8.266.805 
. Novembre...|3.019.233| 2.796.950) 2.676.402] 2.619.251) 7.138.779] 8.223.125 
. Décembre...]| 3.208.797] 2.516.181! 3 2.488.899, 7.106.417| 8.026.021 


S D 


1919 1918 1919 1918 1919 1918 


CRE ESS 

4. Janvier..... 3.790.367) 2.596.751] 3.278.713) 2.339.486) 7.168.312] 7.856.742 
5. Février..... 3.418.012] 2.776.892) 2.660.601| 2.630.355] 7.241 841] 7.803.196 
RS | ee | nes ns 

Totaux ..... 16.499.967/14.971.987/14.497.602/13.112.954] 7.241.851) :.803.196 


Le printemps vient, et avec lui les espoirs, et aussi les angoisses. Les pluies 
continuelles qui ont été généralement enregistrées font déjà parler du Mildiou; 


c'est peut-être un peu tôt! Sans doule l’arrière-hiver de 1919 rappelle ceux de 


1915 et de 1917, de triste mémoire, inais tout dépendra du printemps qui vient. 
S'il est sec et chaud, les craintes d’invasion du Mildiou diminuent considérable- 
ment, surtout après la campagne saine de 1918; mais nous ne pouvons affirmer 
que la saison prochaine sera conforme à nos désirs. Les viticulteurs feront bien 
d'être sur leurs gardes, et si les sels de cuivre leur sont accessibles, de traiter, 
comme nous le recommandons chaque année, de bonne heure et avec soin. Une 
récolte abondante de 1919 serait fort bien venue de tous; son placement est 
assuré d'avance, si abondante qu'elle soit ; les caves des particuliers, les stocks 
des négociants ont bien besoin de se refaire, après la période de vaches maigres 
et de rationnement que nous venons de traverser. Soignons Le dès mainte- 
nant, la récolte de 1919. — H. A. 


Une plantation de producteurs directs. 


Les producteurs directs sont très peu répandus dans le Roussillon où le viti- 
culteur est resté fidèle aux anciens cépages. 

Les nouveaux plants commencent cependant à s’y faire jour et il y a lieu de 
citer, notamment, une plantation assez étendue, chez M. Louis Rabrau, au 
domaine de Saint-Luc, près de Passa. 

Le sol, sur lequel elle est établie, argilo-caillouteux sur fond d'argile compacte 
est de qualité médiocre. 

Deux plants ont été choisis : un noir, le7. 120 Couderc et un blanc, le 157 
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lard-Girerd, tous deux greffés sur 3309 porte-greffe parfaitement adapté au 
terrain. 

Le 15 seplembre, lorsque nous avons visité ce plantlier, les plants ayant deux 
ans de greffe, étaient dans les deux lots chargés de raisin. La récolte élail parli- 
culièrement abondante sur 157 Gaillard que l'on aurait pu cueïllir depuis 
quelques jours. Le 7.120 n'était pas tout à fait mûr. 

Les raisins étaient absolument sains et ne porlaient pas trace d'Eudémis, alors 


. que les vignes françaises voisines élaient plus ou moins atleintes. Aucun sulfa- 


tage, ni soufrage n'avait été donné. 

Ces résultats, oblenus en grande culture, sans soin spécial, dans les condi- 
tions de milieu (terrain, exposition) plutôt défavorables, méritaient d'être 
signalés. — J. Rusy. 


La vie chère et les remèdes prévus par M. Boret. 


Pendant une quinzaine de jours les séances des deux chambres ont élé occupées 
par les débats des interpellations sur la vie chère. 

Avec un empressement des plus louables, deputés et sénateurs on! apporté à 
Ja tribune, chacun son appoirt au formidable bouquet de fleurs avariées des 
fantaisies, des incohérences, des actions nuisibles, des agents de tous poils qui, 
depuis près de cinq ans, n’ont cessé de s'ingénier à faire disparaître les res- 
sources ulilisables pour l’alimentation et la subsistance de la France. 

Nous n'essaierons pas de faire un résumé de ces histoires pénibles, nous 
retiendrons seulement les plûs typiques comme memento d’absurdités : 

Les animaux achelés périssent dans les wagons à Vaugirard où restent pen- 
dant des semaines dans des écuries d'auberges où ils maigrissent sans aliments. 
Les fourrages réquisitionnés pourrissent en meules ou dans des wagons de 
transports où ils prennent feu ; les wagons de lentilles se transforment en meules 
de verdures, les pommes de terre gèlent ou pourrissent, etc., etc. 

La répartilion des denrées se fait aussi mal que possible; sous prétexte de 
crise des transporls, on laisse les sucres fondre sous la pluie au lieu de les 
donner à la consommation locale, dût-il en survenir une augmentation partielle 
de la ration; on oublie de fournir de farine certaines localités; les habitants se 
révoltent et malmènent la sous-préfecture et son habitant, immédiatement les 
farines arrivent ; ailleurs on fait venir des blés en excès, alors que les moulins 
locaux ne peuvent suffire à écraser la récolte du pays, dont les blés restent en 
meules ou se perdent ; les sucres manquent pendant des mois dans certains dé- 
partements; les caisses de lard pourrissent sur les quais au lieu d’être distribués 
aux populations locales, elc., etc. 

Les wagons reslent immobilisés pendant des mois; on les fait aller et venir 
vides d’une gare à l'autre, on les charge de camiens, et le tout reste en panne 
par milliers sur les voies de garage de tous les côtés, etc. 

Malgré tous ces exemples de la funeste action de la taxe, et de l'intervention 
de l'Etat, il s’est encore trouvé quelques parlementaires pour protester contre 


Ja suppression déjà opérée de certaines taxes, el un des membres les plus im. 
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portants du parlement, M. Thomas, ancien ministre, a pu affirmer qu’il n’y avait 
qu'un remède à la cherté de la vie, c’est la restriction de la liberté du commerce; 
il est vrai qu'il a apporté une corrective à cette affirmation générale, en faisant 
l’éloge des coopératives diverses soutenues par l’action de l'Etat. 

Plusieurs orateurs ont fait valoir que l'inflation de la circulation monétaire 
était la vraie cause de la cherté de la vie, et l’un d'eux M. Chastenet a fourni 
cetle curieuse comparaison qu'il existe 200 francs de monnaie par habitanten 


Angleterre, 230 francs en Italie 220 francs aux Etats-Unis et 730 francs en France. 


D'autres ont montré que lacomplicité du consommateur est pour beaucoup dans 
le renchérissement de toutes choses. Il faut joindre les deux causes; si le con- 
sommateur paye si facilement trop cher, cela tient précisément à ce qu'il dis- 
pose d’une puissance d’achat formidable par rapport à l'avant-guerre. 

Cette puissance d'achat se répartit inégalement ; les petits renliers, les petits 


retraités n’ont pas vu leurs ressources monétaires augmenter; au conlraire 


les ouvriers de toutes sortes, et les producteurs de toutes’ catégories ont vu 
s’enfler leurs receltes en même tempsrque leurs dépenses. Les ouvriers et 
salariés de villes dépensent toutes leurs ressources au jour le ‘jour, sans faire 
d'économies; au contraire les ruraux agriculleurs par la conséquence d’une édu- 


cation atavique imposée par les conditions mêmes de leur profession ; réalisent le 
maximum possible de thésaurisation. I] ne faut point croire que celte . 


aptitude soit simplement développée par l'avarice, il n’en est rien; elle est com:- 
mandée par les conditions même du métier d’agriculteur, dont les recetles ne 
sont jamais assurées, quelles. que soient les probabilités d'apparence les plus 


cerlaines, elles sont chaque jour à la merci d'un accident absolument impossible 


à prévoir et contre lequel aucune précaution ne peut metire à l'abri ; il faut à 
J'agriculteur toujours une disponibilité suffisante pour parer à deux récoltes 
déficitaires, sans que ses frais d'exploitation puissent être réduits ; il lui faut le 
volantde la puissance d'exploitation, et comme les dépenses annuelles onlété mul- 
tipliés par quatre au moins, depuis le commencement de la période de guerre,il 
‘ lui faut emmagasiner une force vive qualre à cinq fois plus grande. Si bien que 
tel agriculteur qui se contentait d'un roulement de 4 à 5.000 francs autrefois, 
se voit obligé, pour être garanti contre les catastrophes, de se constiluer une 
réserve de 20 à 25.000 francs; on voit alors les habitants des villes, les 
ouvriers surtout, qui vivent au jour le jour, traiter d'accapareurs les paysans qui 
n’en peuvent mais. 
M. Boret dans ses réponses aux interpellateurs a exprimé de très bones chosess 
il a promis, autant que faire se pourra, de remédier aux défauts qui lui ont été 
signalés, il à éauméré les améliorations. déja.inlroduites dans la vie écono- 
mique notamment la suppression progressive des. taxes, l'amélioration des 
moyens de transports, etc., etc. = a Set 
I est un, point. sur lequel le te Au; Bavitaillement. De. pe pas 
étendu, c'est le développement de la pensée, qu'il s'est contenlé. de formuler 
à. peu, près dans le. sens: résumé suivant, : il; faut. intensifier. la production, 
diminuer l'achat den prod, non. nécessaire, rRpREIer | 188. façullés. pécuniaires 


{ 
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direction supérieure de l'Etat, les diriger vers un ensemble d'actions productives. 

Lorsque M. Boret aura donné à ces affirmations un sens plus concret, nous 
pourrons apprécier mieux la valeur utile de ses intentions; mais nous sommes 
inquiets de l'ingérence entrevue de l'Etat dans la direction indiquée, car, jus- 
qu'ici, partout où l'Etat a fait sentir son action directe, nous n’avons pu consiater 
autre chose qu'un gaspillage effréné des capitaux et de la main-d'œuvre. 

Au Sénat, M. Boreta déclaré que le remède vrai à la vie chère réside surtout 
dans l'augmentation de la production française d’une part et le développement 
“du fret d'autre part, qui permettra une meïlleure répartition des ressources mon- 
diales. Il a fait allusion à la nécessité de sauvegarder le change, en faisant 
remarquer que cette préoccupation entraîne la réduction des importations et 
par suite contribue à réduire les approvisionnements, c'est-à-dire à prolonger la 
cherté de la vie, c’est-donc une arme à double tranchant. 

Au point devue agricole pur, M. Boret compte pouvoir faire rétablir en partie 
notre cheptel par les allemands, intensifier la production des machines agricoles, 
supprimer la réquisition du. bétail, et faire mettre les chevaux des armées fran- 
gaises et alliées à la disposition des agriculteurs. 

- Toutes ces perspectives sont des plus encourageantes et très oplimistes; espé- 
rons qu'elles se réaliseront promptement et complètement, les agriculteurs en 
ontgrand besoin. — LABERGERIE. 


; ‘ L ! 

Syndicats de culture mécanique pour les viticulteurs. — Chacun sait qu'aux 
termes d’un.arrêté du 8.octobre 1917 des subventions pouvaient être accordées 
aux Syndicats de culture mécanique dont les membres s’engageaient à cultiver 
cerlaines étendues de terrain én céréales. La limitation à ce seul genre de culture 
avait paralysé dans les régions viticoles tout développement de ces Syndicats, 
M: Boret, saisi des plaintes des viticulteurs, vient de modifier cette disposition 
fâcheuse par un arrêté du 17 février 1919, ainsi conçu : 

Art: 3. — Les bénéficiaires devront s'engager, réserve faite du cas prévu à 
Varticle 4 (agriculteurs victimes de la guerre) à exploiter personnellement les 
appareils pour l’exploilation desquels une subvention leur aura été accordée et à 
labourer et à ensemencer en céréa!es « ou en vignes »au minimum par appareil 
un nombre d'hectares qui sera fixé dans chaque cas par la décision accordant la 
subvention, en tenant compte de la capacilé de travail de l'appareil etde la nature 
des terrains à cultiver. En cas d'inobservalion de cette condition la subvention 
devra être reversée au Trésor. | 
… Les viticulteurs doivent savoir grand gré à M. Boret de cette marque de bien- 
veillance. Nous reviendrons dans un prochain arlicle sur cette question des Syn- 
dicats de cullure mécanique, dont la décision de M. Boret corrige heureusement 
un des défauts, et nous fait espérer qu’il sera possible d’obtenir,.des bonnes inten- 
tions du ministre de l'Agriculture, quelques autres améliorations fort désirables. 
— LABERGERIE. 


Nos vins en Belgique. — « La Chambre belge a discuté le principe d’une 
entente douanière avec la France, par exemple pour les vins, qui pourraient 
entrer librement, én échange dé produits Belgés à déterminer. » Telle est la note 
publiée par la presse; nous n’avons pas ici à souligner l'importance de cette 
décision de la Chambre belge-pour la viticullure française. Nous espérons que.le 
qe ment français, et les négociateurs des condilions nn du traité 
de paix sauront profiter de ces, bonnes dispositions du Parlement de, Belgique, 
et que ce précédent, spontané du pays ami, servira pour oblenir les mêmes con- 
cessions des autres pays alliés, en Angleterre. par .exemple,.et.pour imposer la 
libre entrée des yins.français dans. les pays ennemis. Nous avons assez dil et 


188 ACTUALITÉS 


- 


répété, dans celte Revue — sans trouver grand écho, nous le reconnaissons, aussi 
bien dans la presse que dans les Sociétés et Associations viticoles — l’imper- 
tance que pourrait avoir notre exportation de vins au point de vue de la richesse 
de la France si l’on voulait, aux traités de paix, obtenir la suppression des droits 
de douane prohibitifs; la décision spontanée du gouvernement belge sera, nous E 
l'espérons, un encouragement efficace. = G. B. 3 


Modification dans le régime du transport des vins. — On annonce que M. le 
général Gassouin vient de donner l'ordre à la Compagnie du Midi de reprendre #4 
d'urgence le programme des « trains spéciaux de vins », en traitant ces trains 
eomme des trains charbonniers, c'est-à-dire en priorité. En outre, le Ministre 
exigerait des Compagnies la mise eu circulation de 21 trains spéciaux de vins 
par semaine. “ 

C’est du moins, d'après une nouvelle de Narbonne, ce que M. Maurice Sarraut, 
sénateur de l’Aude, a pu annoncer au Président de la Chambre de commerce de 
cette ville. 

Voici le texte de la note envoyée par le ministre des Travaux publics aux Com- 
paguies : & Pour remédier à une crise qui se fait gravement sentir, et qui influe 
sérieusement sur le coût de la vie, il convient : 1° que les transports de vins 
soient intensifiés en tant que trains complets; 2° que les programmes de trans- 
ports par trains complets adressés aux réseaux soient exclus detoutes restrictions 
de trafic et circulent au même titre que les trains de charbon; 3° l’évolution 
rapide des wagons-réservoirs devra êlre assurée comme les trains du programme; 
ces wagons seront exempts de toutes restrictions de circulation; 4° le retour des 
fûts vides devra être assuré chaque semaine, proporlionnellement au nombre 
des wagons recus chargés de vins par chaque gare. Ces transports seront égale- 
ment exemptés des restrictions. » . 

Une mis-ion de contrôle sera envoyée par le Ministre dans les différents cen- 
tres d'expédition des régions viticoles pour s'assurer que ces instructions sont 
bien exécutées. 

Faut-il voir dans ces mesures le gage qu’une ère de nouvelle activité va 
commencer bientôt? Nous le souhaitons vivement, car les dernières nouvelles 
des marchés viticoles étaient toujours aussi déplorables : « Peu ou pas d’affaires, 
à cause de la crise des transports ». — H. A. 


LE 


Vins d’Espagne et transport des vias français. — Nous aurions voulu ne pas 
revenir sur cette question, dont la gravité sociale s’accentue au point que les 
pires conséquences en sont à redouler., Les viticulteurs n’ont jamais compris et 3 
ne veulent plus admettre que l’on importe les vins espagnols et qu'on les trans- ‘ 
porte sur un réseau pendant que leurs vius restent dans les celliers, faute de 
transports, et quoiqu'ils puissent suffire à alimenter la clientèle nationale. Des 
lettres d’une violence extrême nous parviennent tous lesjours; les pires supposi- 
tions et déductions nous sont manifestées, et les menaces de représailles, de 
sabotages... en sont trop souvent la conclusion! Nous supplions nos viticulteurs, * 
dont les plaintes sont, nous le reconnaissons, par trop justifiées, de garder 
calme et raison. Leurs associations sont assez puissantes et assez énergiques Par 
pour obliger et forcer leurs représenlants parlementaires à exiger du gouverne- 
ment que les produits nationaux aient d’abord toute préférence comme achat et Æ'% 
transports sur les vins étrangers, et surtout sur ceux d'Espagne, — inutile d'en | 
donner les raisons. - Qu'ils agissent ainsi avant de penser aux moyens De 
extrêmes, c'est le conseil basé sur la raison que nous devons leur donner. — 
G. B. | S 


Encore les importations de vins étrangers. — Un groupe viticole vient de se 
constituer au Sénat, sous la présidence de M. G. Doumergue. Il a voté un ordre 
du jour demandant : 4° la limitation aux quantités strictement raisonnables de 
l'introduction des vins étrangers ; 2° la priorité de circulation sur le réseau fran- : 
çais pour les vins français ; 3° la restitution immédiate des wagons-réservoirs, 
hormis ceux qui sont nécessaires aux besoins de l’Intendance ; 4° l’intensifica- 
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tion des moyens de transport pour les vins,\par voies ferrées, canaux, voies flu- 
_  viales ou services réguliers de bateaux. 


Le transport des vins. Les Chambres de commerce du Midi, les Syndicats de 
négociants en vins et la GC. G. V. sont entendus par M. Vilgrain. — M. le Sous- 
Secrétaire d Etat au Ravitaillement a reçu, le 15 mars, des délégations des 
Chambre de commerce du Midi, des Syndicats de négociants en vins des centres 
viticoles méridionaux, et de la GC. G. V., présentées par MM. Doumergue, Gau- 
thier, Sarraut et Delhon. Les revendications exprimées par les délégués, rela- 

. tives à la liberté du commerce et à la meilleure utilisation du matériel de trans- 
port, revendications que la Revue a soutenues la première, n'ont obtenu qu'une 
satisfaction parlielle. M. Vilgrain fait savoir qu'il espérait que 8.000 plates- 
formes pourraient être mises incessamment à la disposition du commerce; mais, 
en ce qui concerne les wagons-réservoirs, et malgré la vive insistance des 
délégués des négociants propriétaires de Wagons-réservoirs, il a annuucé qu'il 
désirait destiner spécialement au transport des vins algériens et au ravitaille- 
ment de Paris un certain nombre de wagons, alors que leurs propriétaires 

-réclamaient la totalité des wagons; ils demandsient aussi la suppression du 
parc de réserve de Montpellier. M. Vilgrain a déclaré qu'il estimait qu'en ache- 
tant les vins au cours, en prenant pour basele prix d'achat de 90 francs dans le 

pin Midi, à la propriété, il pourrait arriver à fournir du vin à Paris à 1 fr. 50 le litre, 
en faisant voyager les wagons-réservoirs qu'il retient, au larif normal de 5 francs 
l’hectolitre. L > 

Sur les autres points : restitution du malériel de wagons-réservoirs non indis- 
pensables aux armées, multiplication des trains-navettes, doublement du chiffre 
des plates-formes disponibles pour le transport des vins de la propriété, suppres- 
sion de l'usage des wagons-réservoirs français pour les vins étrangers, les - 
délégués ont obtenu des engagements conformes à leurs vœux. 

Ceci laisse à prévoir, en somme, et bien qu'il reste beaucoup à dire sur les 
calculs de l’administration que la crise des transports va s’atténuer bientôt. 
Acceptons-en l’augure, car il est grand temps que satisfaction soit enfin donnée 
à la viticulture, avant qu’elle ‘ne recoure à la manière forte, dont on commence 
à redouter l’emploil — J. P. 


Des chances d'erreur dans les vergers. — Les expériences sur les arbres frui- 
tiers sont très difficiles car la variation d’aptitudes est grande d’un individu à 
l’autre. 

En appliquant les règles du calcul des probabilités à des citronniers, MM. Bat- 
chelor et Reed ont conclu de leurs recherches en Californie que les chances d’er- 
reur suivant l'arbre étaient de 30 à 40 %, parfois 50 %. (Æzp. Stat. Rec., 1918, 

. 144. : 

: En LE 16 arbres en ligne, elles se réduisent à 23 %. 

En adoptant 16 arbres plantés en carré, l'erreur peut n’être que de 9,5 %. 

Ceci revient à dire que des différences inférieures à 40 % ne doivent pas entrer 
en ligne de compte si on ne compare pas au moins 16 arbres de chaque parcelle. 

Nous sommes habituellement moins exigeants pour conclure! -- P. L, 


Influence du greffon sur le porte-greffe. — On a beaucoup étudié l'influence 
du porte-greffe sur le greffon, rarement l'influence réciproque. Nous avons 
signalé ici, en 1914, des observations d'Oberlin à ce sujet. En Italie, M. Campbell 
a suivi des expériences sur les arbres fruitiers, pruniers et pommiers. (Academia 
dei Lincei, Rome, 6 janv. 1918.) Il a greffé des sauvageons «ur des variélés frui- 
tières et constaté une augmentation de la résistance du sujet à la sécheresse,aux 
cryptogames parasites. 11 l’attribue à l'acidité de la sève élaborée par le greffon 
sauvage. Z! pense qu'un greffon américain redonnerait à la vigne européenne porte- 
greffe de la résistance au Phylloxera. 

Chacun peut essayer et nous communiquer ses résultats. 

Le greffon européen modifie du reste [a résistance au Phylloxera du porte- 
greffe. Ainsi, en Sicile, MM. Paulsen et Maggioni (Bull. Inst. intern. agric., 1918, 
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art. 651), ont constaté que l’Aramon X Rupestris, Ganzin n° 1, se maintienten 
bon état avec les cépages Pingnatello, Damaschino, Grillo et Grecanino, et dépérit 
avec le Cataralto comme greffon. Le Mourvèdre >< Rupestris greffé avec le Grillo. 
souffre moins de la sécheresse qu'à l'état sauvage. Les viticulteurs italiens qua- 
lifient de bons conducteurs les porte-greffes qui présentent une grande affinité avec 
le greffon sans altération réciproque. Ce terme est expressif. —= P.L. 


Analyse du sol par la presse hydraulique. — Dans Le but d'extraire les solu- 
tions du sol telles qu’elles se trou vent à un moment donné à la portée des plarites, 
l'agronome Bauer a eu l'idée d’employër une presse hydraulique dans laquelle 
un poids de terre de 3 kilogrammes estcomprimé à raison de 300 kilogrammes 
par centimètre carré. (Expérim. Stal. Rec. 4918, vol. XXXVHI, p. 512.) 

Il a constaté ainsi, de mai à octobre, d'importantes variations dans le taux du 
calcaire de la couche supérieure. 

Il les attribue aux concentrations variables dues aux variations de teneur en 
eau et à l'appel des racines qui rompt l'équilibre entre les éléments dissous. 

On ne peut employer la presse hydraulique que pour les terres fines ou humi- 
fères. — P. L. 


Le puceron de l'Illinois sur la vigne. — Le pucerons de l'Illinois s'attaque 
aux vignes américaines dans tout le Sud des Etats-Unis et cause des dommages 
aux cultures. M. Baker vient d'étudier sa physiologie (Zzxp. St. Rec. 4918, vol. 38 
p. 260). L’Aphis ou Warrosiphum ïillinoisensis pond volontiers ses œufs sur le 
Viburnum prunifolium, variété de Viorneen mars-avril. La troisième génération 
se répand sur les raisins ea mai. En juillet est atteinte la septième génération. 
La génération sexuée apparaît en octobre et quitte la vigne pous la viorme cepen- 
dant que le froid tue la plupart des autres individus. Le puceron de l'Illinois a 


été signalé aussi à Campinas (Brésil). —P. L. 
Taille des raisins sans pépins. — La Station expérimentale de l'Etat de Cali- 


fornie vient de publier une description iMustrée ‘de la taille des cépages dépourvus 
de pépins. Elle est due à M. Bioletti, auleur d'intéressantes recherches sur la 
physiologie de la vigne. — P. L. : 


Bibliographie.— Vins de Champagne et vins mousseux, par P. PacortEr et 
L. GuirronNEAU. 1918. Encyclopédie agricole. Paris. J.-B. Baillière et fils. — 
L'encyclopédie Wéry publie un nouveau volume intéressant les viticulteurs de 
nombreuses régions. L'ouvrage de 410 pages, illustré de nombreuses figures, est 
méthodiquement concu : la viticulture champenoise, les moûts et leur traitement, 
la fermentalion et les soins donnés aux vins blancs, leur coupage, le tirage des 
vins, la prise de mousse, le travail des caves, le dosage et l'expédition sont les 
principaux chapitres. Les méthodes spéciales et toutes modernes, de fermenta- 
tions en vases de grande capacité, sont enfin étudiées. L'ouvrage est complété 
par un court chapitre sur la fabrication des vins mousseux, par l'exposé des 
méthodes, d'analyses spéciales aux Champagnes et aux « mousseux » et par la 
reproduction de textes législatifs ou ad:ninistratifs, relatifs à ces vins. 


= . 

Avis à nos abonnés. — Depuis plusieurs-semaines, de nombreuses 
plaintes nous parviennent sur les irrégularités et les retards de la dis- 
tribution par la poste des numéros hebdomadaires de la Revue et sou- 
vent de leur perte. Nous prions nos abonnés de les noter exactement et 
de nous en informer en nous adressant les enveloppes qui doivent porter 
le timbre-de départ et celui d'arrivée. Nous les prions aussi, quand ils 
nous écrivent sans nous adresser la bande d'abonnement, de vouloir 
bien reproduire très lisiblement leur nom et leur adresse; nombre de 
lettres sont actuellement en souffrance par suite de signature illisible et 
défaut d'adresse. — N, D. L. R. 
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COURS DES VINS 

Paris. — Vins rouges du Midi, 140 à 175 francs l’hectolitre ; vins blancs,210 et 
950 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
et le litre de2fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à.45 francs : 
vin de table, rouge 4° choix, 415 francs; 2° choix, 405 francs ; 3° choix, 395 fr. ; 
vin blanc de comptoir, 435 à 460 francs ; piccolo et vin de carafe, 420 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 
90 francs l'hectolitre et {franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Mint. — Nîmes (10 mars) : Vins de 1918: vins rouges logés, Aramon de plaine, 
7e à 9, de 65 à 75 francs; Montagne, 9° à 44°, de 80 à 85 francs ; Costières, de 90 
à 95 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et 
alcvols : trois six, bon goût 86°, 660 à 675 francs; marc, 440 à 445 francs; eau- 
de-vie de marc à 52°, 260 francs. 

- Montpellier A1 mars). — Vins de 1918: rouge, 8° à 9°, de 70 à 75 francs ; 9° à 10°, 
de 80 à 85 francs ; Montagne, 10° et au-dessus, 90 à 95 francs ; vin rosé, 90 à 105 fr. ; 
blanc,105 à 495 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 675 francs; marc à 86°, 
480 francs ; eau-de-vie à 52°, 470 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 275 francs. 

Perpignan (9 mars). — De 75 à 95 francs suivant qualité. 

Béziers (AA mars). — Nins : en raison déW’arrêt des transports, pas d’affaires ; 
pas de cote. — Alcool trois-six de vin 86”, 400 francs; eau-de-vie de Béziers 52°, 
440 francs; trois-six de marc à 86°, 480 francs; eau-de-vie de mare à 52°, 290 fr. 

- Arcért. Cote officielle de la Chambre d'Alger (9 mars). — Vins a'gériens nus, 
quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 francs. 

Sup-OuEsrT.— Gironde : Les 1918 rouges, 4400 à 1.200 franes le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4.800 à 4.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.400 à 
1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 1918, 225 francs la bar- 
rique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la pièce. — Lot : 260 à 300 fr. 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 
à 430 francs. — Æaute-Garonne : 100 à 120 francs l’hectolitre. — Aveyron : 105 
à 125 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 110 francs; 
les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 100 à 145 francs l’hecto- 
litre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 2.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 francsla pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mâconnais : les 1918, 250 à 395 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l’'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : AY,-1.400 fr. 
à 1 500 francs la pièce ; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raïsin. 

CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Loir-et- 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 298 litres le rouge, et 260 à 300 francs le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 295 litres; vins 
blancs ordinaires de 230 à 300 francs. — Loiret : blancs, 280 à 320 francs la 
pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 150 à 225 francs. — Vienne : vins de 1918, 
125 à 430 francs l’hectolitre. — Allier : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 
Nièvre : 140 à 450 francs l'hectolitre. — ZLoire-Inférieure : Muscadet, 1° choix 1918 
(nu), 400 à 495 francs, 2 choix, 375 à 400 francs ; Grosplant, 1°" choix 4918 (nu), 
300 à 325 francs, 2 choix, 280 à 300 francs. 
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Céréales.— Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Offciel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr.; 
sarrazin, 53 fr., méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73{r.; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 47 fr. 93; 
Chicago, » » ; Buenos-Aÿres, 25 fr. 32. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 130 à 150 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 40 à 
35 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’O/fficiel du 19 août, de 150 à 190 fr. 
les 100 k. à la propriété suivant qualité, 

Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 55 à 65 fr.; paille d'avoine, 
55 à 65 fr.; foin, 250 à 260 fr.; luzerne, 255 
à 270 fr. — Caroubes, 70 fr. — Graines 
(marque B) de trèfles, 415 francs; de luzerne, 
250 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : de 410 à 425 fr. 
suivant provenance, les 100 kilogrammes. - Lin 
et Colza : non taxées, le lin 5 fr. 05, le colza 
à 6, fr. 50 le kgr. — Suifs : à 25 fr. Miels : 
Vaucluse, 15 fr. le kgr. 


| Esprits et sucres : Alcool 990,700 francs; 
. Troix-six, Midi, à 86°, 670 francs. — Sucres 
bl:nes cristallisés, nus, 100-kgr., 170 fr. 
Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
_vant qualité). — Bœurs, 4 tr. 50 à 6fr 40. — 
VEAUx, 5 fr. 50 à 9 fr. — Mourons, 8 fr, à 42 fr. 
- — Porcs, 7 fr. 14 à 7 fr. 86, - 
- Engrais (le quintal métrique). — Engras 
- potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux nos 1284 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphats 
. minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
| d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
» 100 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
! Chaux magnésie (P.D. R.), à 44 fr. — Chaux 
magnésic (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 

11 fr. 50 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- 
. miste, à 417 fr. 50; coprah, à 71 fr. 50; lin, à 
71 fr. 50; colza, à 571 fr. 50. 

Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 500 à 
1.500 fr. — Pommes, 250 à 450 fr. — Noix, 100 à 
250 fr. — Oignons, 60 à 110 fr. — Aïl, 450 à 
440 fr. — Carottes, 30 à 90 fr. — Navets, 30 à 
50 fr. — Epinards, 80 à 100 fr. — Choux-fleurs 
du Var, pièce, de 0 fr. 90 à 1 fr. 40. — Citrons, 
25 à 35 fr. — Mandarines, le 400, de 18 à 25fr. 
— Oranges, de 50 à 100 francs. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 2 au 8 mars 1919. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-} Pluie 
JOURS ture ture ture en 
maxima | minima | moyenne|millim. 
PARIS 
Dimanche.| 11 » 2 » 6. 5 2 
Lundi..... 9 » 3 » 6 » 4 
Mardi.....| 13 » 5 » CE 0 
Mercredi... » » » à » » » 
Jeudi...... AN 9 1179 g ER 0 
Vendredi..| 411 » 4 45 2 
Samedi....| 12 » 4 » 8 » 0 
STRASBOURG 
Dimanche.| 11 » DS 8 » 0 
Lundi.....| 10 » 5 » 137 0 
Mardi..... » » » » » » >» 
Mercredi... » » » » ». > » 
Jeudi.....] 10 » 4 » 1 » » 
Vendredi. 9 » 0 » 4. 5 » 
Bamedi...…. S'y 0 » 50 » 
LYON 
Dimanche. 9 » 2%» Den 0 
Lundi..... 12 » 4 » 8 » » 
Mardi.....| 16 » 3 » 9. 5 » 
Mercredi. » » » » » » » 
Jeudi.....1 {4% » 8 » 11 » 5 
Vendredi.. 9 » [—2 » SO » 
Bamedi..,..| 11 vw [—2 » 4. 5 » 
MARSEILLE 
Dimanche.| 45 » 4 » 9:25 » 
Eundi....|. 17» 5 » 12,25 » 
Mardis..-4149%% 0 » JE » 
Mercredi. » % » » » » » 
Jeudi.....| 11 » 7 » 42 » » 
Vendredi,.} 1% » 2 » 8 » » 
Bamedi....l 14 » 2 à 8 » » 


fe | Tempéra IS 1 Pluie. 


DATES ture ture ture en 
maxima | minima | moyenne | millim. 
TOULOUSR 
19... 14 » 6 » 40 » E 
m-10.... 13 » 6 » JS 4 
11... A1» OT 41°» » 
De 12... » » » » » D » 
13... 6 » PAM 4 » + 
rmls.... 1259 CRE Ar 2 
AD... 12» 4 » 8 » 5 
BORDEAUX 
9... 15 » 1 116 z 
10... 412 9 9 :» 10. à 3 
ne A1. ...)-175% 8 » 42:25 (2 
2 .12.. » » » » » » » 
13. 12 » 2 7-5» 4 
ee 1... 2» 12» 6, 5 43 
ns 40 2e » » » » » » » 
NANTES 
RSR Dites » » » » » » » 
CAD ET 12 » 9 » 10. 5 ? 
ee. | 12» 8 » 10 » £ 
lee 6 » » » » » » » 
rt... | 11 .» DR 6, 5 2 
M ..| 10 6 » 8 » Fa 
d5... | 10 » 2 » ô » ù 
« ALGER 
das. | 15189 Al » 1225 6 
100... 15-95 10 » 12, 5 (n 
411... |: 16 7» 10 » 43 » » 
12... » » pi » » » 
ESA RER 19 » 42 » 43.5 0 
14... 1552 9» 12 2% | 2 
Poele 10 D 410 » 4143 5 0 


Le Gérant : P. Neveu. 
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PARIS, == [MPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


CARPENTRAS (Vaucluse) 


| 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON REGOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
USINE : BUREAUX : 
di 1 Saint- Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


| GÉLATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


Prix : 600 francs. 


(Z litres pnor 1 kilo) 


|TABLÉTTES POUDRE SOLU TION 
|rablettesmarquées LAIN Poudre LAINE Gélatine UT liquide 
tSolublesà chaud nr Suvuble dans l'eau jrorde. Soluble dans l’eau froide 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. ot de 250 gr. En Bidons de506 gr. En Flacons de 1 litre 


nuir. 20 tabl. pour 50 kectolitres. Î 20 doses pour 3Othectolitres 20 doses. pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachetrouge), bidon ou flacon, doit &rescelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantitéssur Prix forts. | N.-B— S'adr: àla Maison de lapart dela REVUE GE VITICULTURE 


 CUVES =" N CIMENT ARMÉE 


| CONSTRUCTIONS ER BÉTON ARMÉ - W ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PEANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constitieteurs Brevetés S. G_ D.G. 
BÉZIERS ln 


À tnt de eh de Surift | 


LIRE exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
ES EE + < 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 
_ 54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


eee oc 


! Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


EE EE En 


SULFATE DE CUIVRE 982100! — 


ra 


AMPELOGERABPHIE, par P. VALA et V VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures. 


 Eug. VAN CABEKE._ 9,.Rue Richepanse, 9 — PARIS. 


AGENCE A CETTE .(HÉRAULT) 
Adr. Télég. ; CUPROSEL-PARIS — ‘Tél. : CENTRAL 40-37 


MANUFACTURE DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARi8 (/8° arrond*) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULL&ES, pa carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES CO LES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE. 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!) 


AVIS AUX PROFRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
É Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ord 
MAISON D. MOREL * ini agricole 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPFORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5=Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre Réelle économie d’argent et de main-d œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables, 


Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, ete. 
Superphosphates et poudre d'os 
atières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
= IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on . Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricult mr 
M F. GAUTHIE & Le MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bur-aux et Laboratoires : St-RAMBEKT-d'ALRON (Dréme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES rour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & G°, Succssseurs, 22, rue de 1a Sorbonns, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


PAQuiLLE BlLL4yy, 


SOPRIQUEM MOUILLANTE INSECTICIDE 


A L'ADHESO | 


L'ADHESOE: MOUILLANTES 


adhérentes et La tes 


MATÉRIEL VITICOLE 1° semer eur 


4: x 
Sears DE PLONB NS 


1460 | : | 
DOLE MOUSSOGENE ” 


$ 4 
Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fienten vieillissant 
et qu’ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
etleur moussefine. 
Aucun appareiln'a 
‘pu obtenir ces ré- 
sultats jusqu’à ce 
jour. 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


France et Étranger 


pour 
la 
Préparation 
Instantanée 


des 


_ VINS 
MOUSSEUX 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 


8 MÉDAILLES D'OR 


* GRAND PRI} 


— 


HORS CONCOURS 


des Viticulteurs 


de France 


LE ‘ PIOCHETOU 


: CULTIVATEUR Le couteau, commandé 
par la main 
INTERCEPS du conducteur, est muni 
-Décavaillonneur, 


d'un protecteur. 
breveté S. G.D.G. 


| Il ne peut causer 
a obtenu les plus hautes 


aucun dommage 


nnponse aux ceps. 
.Supprime Le  PIOCHETOU ” 
C complètement peut facilement cultiver 
a LE PIOCHAGE | 1.600 mètres àl’heure. 


11 fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


. ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — «VENTE ET RENSEIGNEMENTS 
LE GRAND DE MERCEY,* “momo se 
, MONBELLET (S.-et-L. 


VIGNES AMÉRICAINES | 5 


_ Pépin ières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! ! ! DURE. 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-Nous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


ÉYACINTHE RAYM ON D 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. Z du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) de 


Qui disposent d’un stock important de- plants racinés grefiés 
dans les variétés suivantes : sur 3309 et Lor. 
CARIGNANS, ARAMONS. CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASS LAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OU 


SERVAN TS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS N' MÉ ‘OS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAIRS 


LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS É 


Plants racinés et boulures des meilleurs NoS de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco. Noah, sélectionné, elc. 
Plusieurs milliers de boutures des N°8 fameux de Seibel 4643, Baco n° 4 et 294 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1 et 8 ans sur Gloire, 10114, 3309 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 
Prix-courant et renseignements à C1 LE TOURNEAU, propriétaire à Burcy (Sne-et-Lr 


GROS 41° ANNEE DE, PLANTATION DETAIL 


Maison recommandée 
———ré— 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et greffes et producteurs directs, toutes variétés 


| PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


._ PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°‘\1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n°20: Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11. 98° 112; 
4199-88, 82- 39. 101, 299- {7, 272-60, 343-14, 302-60. VMiennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blanes : Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seïbel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 3279, etc., etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCouilerc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chassel :sXBerlandieri 41b, 420a 81-2, 157-11. 554-5, 93- #. 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-22. 
Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Nôtices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


1 
S'adresser à M. Victor COMBES & Meubres du Joy Paris 1900, Oleier du Mérite cæricoles ||N € 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L’'LVÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


he 
Me 


tons 


| USINE DE SAINT- CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEEUR 


—— 
| SOUFRE L' ÉTOILE 
Méd 
ENGRAIS CHIMIQUES Ra da 
Bouillie Bordelaise 
SULFATE DE CuIVRE M dilie Bord) 
Produits chimiques + A 
[2 mgricoles | *SOUPRES COMPOSÉS 
DHL TALC CUPRIQUE 
. a —S— un 
SOUFRE CARBONARIUS , 
ET POUDRE pour la peinture 
44} et la, conservatien 
“SK AWINSEI des bois. 
eo Î —— 


Clôtures de la Déode - Z. UZAC - Pulélilenteurs. Soufflets pour la vigne 
J'expédie:dir ectement aux consommateurs! les produits: ilhentiques devnos vignobles (Rouges. ou Blancs) 


PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE 


DE CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
| mes: Étabrissements POULENC Frère 
En. 92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (à0'à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Soc des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales): 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Boules Re ; 
Cupro-Sulfureusz Arsenicale — Arsenicuprique 
| Soufrol — Stéacuprol 
Poudres ET mr 


| Soufrolinsecrid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Société,56, rue St-Ferréol, Marseille | 


Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 45 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Faricanr a AUBAGNE (B.-o1-R 


Membre de la Soctété Départementale d'Agriculture des NE. (E äu-Rhône « 


| Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE 


Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50,% d'Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l’'Azote apporté 
_ par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES e£ PRATIQUES à La 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


Privés 


TéLéGRAmmEs : | Enem INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux + 1.44 MONTPELLIER 


TÉLÉPHONES : Direction : 
Particulier : 2.59 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sanss et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
“putes, Houillics, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


L Haérel Viicole & Vinicol 


L.NICOLAS & FILS CONSTRUCTEURS à°"S ES 


AGEN (Lots aronne) 


à quatre 
cylindres 7: 
verticaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements fran(:o. 


2 LANENIR VUMGOLE D La PHANCE APS LA GUERRE 


Par P, VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix. ..... 3 fr. 


SES 


VUE DE BORDEAUX, autrefois BURDIGALA. 


À BASE »ACIDE MÉTHANAL SULEUREUX, pe À k D. £ 


ET LA PRÉSERVE 
Lontre les attaques du MILDIOU, de l’OÏDIUM, des ROTS 
DIVERS, de fa POURRITURE GRISE, de la COCHYLIS, 
de lEUDÉMIS, AL TISES, etc, 


AYJOUTÉ ‘AU SULFATE DE CUIVRE DONT IL ÉCONOMISE LA MOITIÉ 


‘remplace à la fois : SULFATAGES, SOUFRAGES, INSECTIGIDES, 
SULFITAGES, “En une SEULE CPÉRATION : | 


Le BURDIGAL, EE étaison de Formol, d *Anbydride-sulfureux, etc.; 
estun des Plus puissants réactifs scientifiques qui existent contre les ma- 
ladies etinsectes de la vigne. 1] opère la stérilisation des vignes et-dés raisins. 


‘LA DOSE pour cent litres. d'eau.. . ss: -PRUX : 3:FR. NU. 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, ÉCRIRE A 


|FsanTz MALVEZIN, CAUDÉRAN (GIRONDE) 
Re  LIBQURHE, BORDEL, PIRE, BÉTIRS, TOULON, MER à 


Attestations (suite) 


DOMAINE DE LUC Le 12 décembre 1916. 
par Nimes (Gard) 
. Monsieur M... C..., 
propriétaire à Saint-Guilhem-le-Désert (Hérault). 
Excusez-moi, Monsieur, si je ne vous ai pas répondu de suite, mes occupations 
en sont la cause, ayant un très grand domaine à diriger, et, ayant prisonniers de guerre, 


femmes faisant les boutures pour pépinières, journaliers, ete., et il faut ajouter aussi 
que tout cela est un personnel de circonstance, et qu'il faut être là si l’on veut obtenir 


. un résultat. 


Oui, j'ai employé le Trinidem en 1912, 1918 et 1914; je regrette qu'en 1915 je n’aie 
pu-faire les traitements, car j'étais alors en première ligne de feu; mais je puis vous 
affirmer que j'ai eu des résultats très satisfaisants en 1913, année de Mildiew, sur des 
Carignans très sujets à ce cryptogame. 


L'expérience tentée pour l'Oïdium m'a pleinement réussi; et c’est sur ces résultats 
qu'en 1914 je ne traitais tout le domaine, de Bachellery à Béziers, qu'avec ce produit, 


Donc: pour Mildiew Oïdium, c’est curatifij'ai eu du Mildiew enlevé en 24 heures 
en traitant à fin juin à { kg. 1/2 par hectolitre. Bes taches de Mycelium, de blanches 
deviennent rouges, ce que l’on n'aura pas par les bouillies. 


Quant à la Cochylis, en étant envahi en masse. j'ai pu constater sûrement l’effica- 
“cité de ce produit sur cet insecte. N'empêche que malgré l'invasion de Mildiew en 1913, 
jai obtenu plus de récolte qu’en 1912 ; et en 194, n'en parlons pas, j'ai eu 13.000 hecto- 


tres (j'étais sur le front de Lorraine à ce moment là) mais ma femme m'en envoya les 
bons résultats. E | 


Agréez, Monsieur, mes salutations empressées. 
Signé : EBRARD. 


CLÉMENT PLAUSOLLES Mèze, le 6 septembre 1918. 
Mèze (Hérault) 


MonsiEuUR MALVEZIN, 


Je suis heureux de venir vous dire que je suis bien satisfait du Burdigal, mes trois 

pes de vignes que j'ai traitées avec la composition que vous m'avez donnée sont 

elles, pas de maladies ni insectes, et je compte, sous peu de jours, faire avec ces beaux 
raisins du bon vin. 


Je n'ai fait que trois traitements : deux avec deux doses de Burdigal et le troisième 
une dose seulement, et à la véraison j'ai employé la poudre Chef-de-Bien. Je n'ai pas 
employé de soufre. : 

Recevez, Monsieur Malvezin,'mes sincères remerciements, ainsi que mes meilleures 
salutations. 

CLÉMENT PLAUSOLLES. 


Panjas (Gers), le 7 octobre 1918. 


MonsiEUR FRANTZ MALVEZIN, 


Comme votre lettre du 21 dernier ne m'est arrivée que le 30 dernier, je n’ai pu 
faire plus vite ce que vous m'avez demandé, je me suis done mis en mesure de faire cela 
pour que vous puissiez juger du résultat de mon traitement avec votre Burdigal, et que 
vous puissiez en faire constater auprès de qui de droit ce que vous en entendrez, et 
vous pouvez, Monsieur, dire que toutes mes pièces de vignes sont pareilles à ces deux 
pieds dont je vous envoie les photographies. 


Lorsque je ne serai pas si pressé à mon travail de vendange, je vous écrirai une 
lettre plus longue avec d’antres détails. 


Dans le ferme espoir que vous serez satisfait de ceci, 
Agréez, Monsieur Frantz Malvezin, mes dévouées et sincères salutations. 


Société des Pépinières Louis LEROY d'Angers BE. 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


ART 


Exgporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de | 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boïsements et Clôtures. 
| ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
fensias, Magnolias, Pommiers à Cidre et à couteau, etc., etc. 


Cata oque général (éd‘tion R. V.) franco sur demande 


SC CRE 


Les Fils de MARTIEN  JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (B.B. e) 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrate de Bioxy ee de cuivre). 


Stéatite « PARFAITE » » É 
Soutre « LE VRAI » (aus nue d de LRET um). 


AMÉLIORATION DES VINS 


one 
À ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


À BIC-SULEITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titréa 
A base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 


Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosuhatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


RADIOLEVURES 


|| Nul tilo ares 
RADIQACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-valre 


Résultats merveilleux. 


M affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 


plus de ‘7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 


gratuits sur Bio Sulfite e{ Multile 
vures à 


“ L'Insttntde Recherches Scientifiques et Industrielles 
à (Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près ERET. 


Clarification rapide 


Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
yemploi des levures aux vendanges depuis 25 
a0S, Sont envoyees gratuitement sur demande 

adressée à M. Georges JACQUEMIN,0 à, 
Fe l'Institut de Recherches scientifiques 
industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


TABLE DES MATIEHRES 


Prix 40 fr2- 


. Pour nos Abonnés : 


Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 


5 fr. 


RE 


Den dÉ VÉZIAN 2 MARSEILLE à 


| _ | SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
. || SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


| 
| 
| 
Frs _ Spécialité de le Mèches soufrées | 
| STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE | 
| 
| 


: à 4 O/O d’acétate neutre de euivre :: :: 

JA ER ER à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 

simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


|| S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
Un F 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. 


Combat l’'Oïdium, l’Anthracnose, le Mitdiou de ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Kudémis, 
ryrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Prix et | : 
D tons E ugène GERMAIN 5, chimiste-Agronome | 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. | 


Références et renseignements sur demande | 
| 
| 
| 
] 


he FERNAND DE FOURNAS À 


Château de la Seignoure, BIRAM (Aude) 


à BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudes — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
_ donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variélés très hâtives. Authenticité absolue. 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 5C 


SUN UN LARHEAG 


7 


HYBRIDES FRODTCTEURS DIRECTS 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Matériel Viticole et Vinicole | 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — SAR re G.FABRE & Fils 4900- 19138 


GLEN ? Ulysse FABRE TÉLEPHOyE , 


Constructeur Breveté S.G.D.GN ATSON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât “ Le GAULOIS 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRHA918 — Breveté S.G.D:G. 


Soufflet à soufrer à main #L'INDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” R 


SOUPREUSE À TRACTION UNICA ” SYSTÈME. FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Systèmes BOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES À GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. LE 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets : 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT ra 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTÉRIC!DE, TRÈS PUISSANT 


MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BAONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 
Comice Agricole de Vaucluse, 1861-et 1861; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale dé Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189 i ; Bordeaux, 1895 ; Montpellier, 1896 d 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


es 


MATÉRIEL VIN [COLE runs 


… | SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
- Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


… [VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


… | Contre le Mildiou 


À _ S'EMPLOIE SEUL 


hs pe 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LÜNEL (Hérault) 
Lx LIVRAISON IMMÉDIATE 


XSL 
. 


2 —— F EE rame op _— 
Go k , 
RAD M 


BÉZIERS 


| 
» Te 
À ù Fe, a 
7 ; [re 
3 2 
FRS F1 
Li QUI 
Les] 
Ru < 
Na 2 
5 Ë y 
; î FN 
EL / « 
“UR d 
Nr. ul ù 
NS > 
ACER Lu 
M TU TA 
. Z 
\ x! lu 
: £ ï E 
D 
k. 
% 
js 


Fi 1 M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentra à nos Abonnés 
… || une excéphonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 


MAISON RECOMMANDÉE | { 
gi: | de la Revue de Viticulture. S'adresser,5,bou .Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. f { 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l'année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c’est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd’hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
: 190 francs 


Demandez le Catalogue ? 
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P. VIALA 


Membre de l'Institut, 
/ Membre de l’Académie d'Agriculture, 
à Professeur de Viticulture à l'Institut Agroromique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
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elle publie de nombreuses figures et planches en couleurs. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST _ 


—— > — 


| te © pe LAINE) 


Carpentras (France) 


FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


! VIGNES AMÉRICAINES | 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


| POL-SULFURES ALCALINS- 
contre L'OinUM LE MILDIOU. 


L'Â CARIOSE {COURT-NOUË), 
les INSECTES , 


en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


| L'Augouneng & C° - LODEVE (Hérault) 


0888 
CASSAN FILS Gonstrueleur BOURGOIN isère) 
170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 4900 
LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 

BATTEUSES jo civéntes dé scaimés rourragèree. 
PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS », à JA) 
=== SOLETTE HYDRAULIQUE _/°à 
je et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS = 


à PRESSES à HUILE Lie. Le 
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ENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 
Nitrate de soude, Sulfate d'ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
SsSuperphosphates 


MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


| USINE DE LA ROUBINE ‘“ ““séziens 7° 


Arseniate de Blomb de SWift 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
HS & & + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


| COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


| Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


FR sublimé ou mé ou Fleur de Soufre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


L SOUFRE TRITURÉ MAILLE HO 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILIABLES s #58 » 


(garantis tout Soufra et Sulfate de Cuivre); 


M Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
M ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 


] l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 
LE Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
tA le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
“EN par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


l' à 44,6/45,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 


Ë parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S’adresser aux 


RAFFINERIES de SORRE REMISE k, Place dE la Door MRSAIEES 


| matériel Viticole ét Vinice | 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


PT Les Ulysse FABRE TELEPHONE , 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANC-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘ Le GAULOIS 


PULVÉRISATEUR à TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 19148 — Breveté S.G.D.G. 
Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ? 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE À TRACTION ‘ UMICA ” SYSTÈME. FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


mn 


SULFATAGES 


| BOUILLIE 
 ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 
_ Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 et 5 k. 
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GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 4 
Les granûes Pépinières de Vigne du Poïtou doivent leur renommée à la parfaite 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMATREE 


AU gu ste MAGNON VE ITIERS 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 


Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 


Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


Écrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGEZE (Gard). 


_ Demandez au “ LY SOL ” 


Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


(Gourt-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et Champignons parasites) 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMEN'F, 
TOUJOURS AU “ LYSOL ” 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation. 


/ . . Pre 
Également très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers 
ECG IDE 
Demandez renseignements et brochure, Société Française du ‘“LYSOL ”’ 
. 65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine (Seine). 


 MARMONIER FILS 


ra El 
FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


/ 


Re | RS: XF N 2 - \ 
AUITICULTEURS SESESS 
de | Voulez-vous récolter tous les : + 
| ans beaucoup de vin malgré Île nartavotes ox La VION 
toutes maladies : Mildiou, Rene npeenneape eee eo 
| Black-Rot, Oidium, Cochylis, SULF ITAGE QU! 1 AGE 
| Coulure, etc ? # sn une seule et méme opération À 
| Plantez du NOAH sélectionné # faite au pulvérisateur 
San L'EMPLOI or 
VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES. AA 
ë 
- ! L. Galhaud 
e Ingénieur Agricole 
Pépinières Américaines 
Adr. télégraph. : À 
GALHAUD 4 crus 
(Gironde) CE ar TE) BA Se 
e, ie à Pharmacien-Chimte,à MER (Ler-at-Char;. BE 
à À ON DEMANDE VENDEUR > à 


pese: < 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 


Usine spéciale pour la fabrication de la À Usine spéciale pour l'Epuration et le 


- Décuscutage des Graines de Lugerne et de 
BOGILLIE DU MIDI %% 


b BASE Mat 4 F base d’ Has Graines de Lugerne extra, garantie 
onate cuprique gélatineux. Radical | ans cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 


contre les maladies cryptogamiques de . ; : 
la vigne. Une seule LE À Graines de Trefle violet extra, garantie 


Bouillie superieure à toutes les autres | Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 
Abérence et mouillabilité parfaites, Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
suspension constante, efficacité absolue. |60 francs le sac de 30 kgs. 
Prix, conditions et références sur| Wesces Fourragères et autres graines 
demande. sur demande ét au cours. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 
aux Syndicats. 


<S: 


TRAITEMENT DES MALADIES GRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS BAÏRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dansl'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 


les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant leeuivre en même temps à l'état 


soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec | acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, u 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation 4 la loi sur les fraudes. P 


BENCKER FE Montpellier Ke. 
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mécaniques! 
APRESSOIRS au 
MABILLE 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les 


PRIX RENDUS VATRE GA9C 


R. BUVSENS & LM | | 


|. <& ARLES-S-RHONE p 
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ss 


IULLIN A A VEnE "EUR EKA* 


|emeuss SOUCHU-PINET "1 


DANERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M). 


ROUES 
pour 
terres fortes 
Fe sr | 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier aruiculé. 


Brevet SG. D. G. 


CATALOGUE S 
Ne 18 
FRANCO 


_ MÈCHES SQUFRÉES L A B O R” 
COMPRIMÉES 


Se consumant sans coulure, Sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


| Établissements alé CHAMBON, pense dAscess? 


: Échantillons gratuits sur demande. 


mec 


_ Petit Tracteur AYEBY 5-10 AP pour Petites Exploitations et 
“4 TRAVAUX dans les VIGNES 


2 ( longueur 3x 70 

:ENCOMBREMENT largeur Ox90C sans crampons 
R3 largeur 1" £0 avec crampons 
Pour lous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


et sur les autres moèles vendus par notre maison s'adresser à 


4 | if AISON TA Î ICTER. #. rue lihort, Paris 


7 BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BGNE 


à USINE : 4, L 20 de 1e Jonction, à NEVE RE (Nièvre) 


É VINGT ANNEES DE VITICULTURE 


_ _ Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
#4 : Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
en EE 
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Minerai de Soufre Trituré 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


| C. CARLE, Fancanra AUBAGNE (B.-ou-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


Marie! Vitcole & Vinicole 


L.NICOLAS&FILS ConSTRUCTEURS Sc n.e. 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


à 
Pulérisateur 
à BATE À 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUEde L' OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


GROS e ANNÉE DE PLANTATION N DÉTAIL. AIL 


Maison _recomm recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte- -greffes et produ et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS  DIRECTS 
| 
| 
| 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132- 11, 28-112, 
199-88, 82- 32. 101, 299- 17, 272- 60, 343- 14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille- -Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 3279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement séocsnnnes 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCoutlere, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chasselas XBerlandieri 416, 420a 81-2, 157-11, 554-5, 93-5, 62-66, 4161-49, 404, 84-3, 81-22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
el renseignements 


s'adresser à M. Victor COMBES & pronbre du den Paris 1900, OfRcier du Mérite egricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'cVÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandisss sont payables après la pousse. 


A. ARNAL L & c 


NARBONNE, 2, quai d'Alsace, Tél. 1-90 
CARCASSONNE, 43, boul. Omer-Sarraut, Tél. 2-93 


ÉMULSION 
BYRALICIDE 


ee mm LUS DE CHAUX = 
= LUS DE CARBONATE = 
LE } LUS D'ARSENIATE DE SOURE = 
= rUS D'ACÉTATE DE PLOMB = 
92 LUS DE NICOTINE | 


PRÉPAREZ VOS BOUILLIES À 


PROCÉDÉ : LUCIEN SENICHON 


2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d'ARNALINE 
dans CENT LITRES D'EAU détruisent 3 


MILDIOU | PYRALE | COCHYLIS [EU DEMIS 


| 
EFFECTUEZ VOS POUDRAGES A 
L'AERO 


1er Prix au Concours de Montpellier 1918 


| NOTICES ENVOYÉES SUR DEMANDE 
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TRACTEUR 


- malique. 


Futeaux. 


Société a des Pépinières Laus Li ROY d Angers | 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT Propriétaires-Directeurs 


DRE = 
Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
genres, dont : 
JEUNES PLANTS FRUITIERS, FOR ESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisentaps et Clôtures. 
| ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 
SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Wagnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
Cata ogque général (éd‘tion KR. w.) franco sur demande 


CHAPRON 


Le seul réalisant àce jour 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de1"40 et n’a 
qu'un mètre de large.—Com- 
. mandes et renseignements : : 
# 46, rue de a Répüblique! 


| VIGRES AMÉRICAINES ET FRANCO- AMÉRICAINES 


TONNERRE E FsS x7 A 
(YONNE) AT à 
Téléphone n° 51. he da 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. = 
CENT MILLE produ‘teurs directs ROUGES %X BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. - 
Vastes champs d'expériences. — npcrtants vignobles. 


CHEVALIER 
du 
MÉRITE AGRICOLE 


INS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
y fins e: ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
HPRES DE POMMES 


première qualité, fabriqué à la maison. 
Expédition tous les jours 


ASPERGE ARGENTEUIL 


Pertec tionnée No 
100 Griffes\ gare contre mandat) d'un an, 5, 80 
de? ans,7.60; ei the, 9.80 ; repiquées, extra-fortes, 11.25. 


NOO."”"ASPERGE EXPRESS ?’ Produisan(la 2e année, 
le cent, 49 fr.; les 50, 42 fr.; les 25, 8 fr. avec notice, 
No O. ” PERFECTION El extrébltive, d'un an, 40 fr. ; 
répiquées, 48 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; Les 2b, Sfr. 
No 1 BIS." TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi- Hlttve. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0), 
Tous nos Numéros, M: 1rques et Noms sont DÉPOSÉS. 
Catalogue-Méthode de C ulture franco (Traité complet 75cent). 


| 
H. L E V A U VR Sparte -S ns L 7 HAN SER 


Seule Maison réellement spi@iale.: -uallle d'Or, Diplômes, etc. 
RÉFÉRENCES ot ATT® ‘ONS de Premier Ordre. 


L'Asperge « Express » produit, dès la 2 année, des Asperges exquises et très grosses. 


= | Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN | 


Usine hydraulique à VELAUX-(Bouckes-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 


Bouillies : 3 
Cupro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuprique 


Soufrol — Stéacupro! 


Poudres | Soufrolinsectid — Talinsectid 


Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


+ | Demander renseignements el catalogue au siège de la Société,56,rue St-Ferréol, Marseille 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


ë Directeur : Charles MENDÉS, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux -Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX ; S0°) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


- En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 14°) 


SOI-UTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaut d’un Certificat du Service de ie Répression des Fraudes 


PERTE 
Notices et Renseignements franco sur demande 


ee. nm 
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SULFATAGE. SOUFRAGE 


PRAITEMENT “mssoricnne 


Une seule Opération 


| Bouillie Ü. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, brevetée S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
|| ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
| et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


| NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


‘ Traitements rationnels üe 1a Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies crypiogamiques et les insectes nuisibles y sont l'oblet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


” . ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
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REVUE DE VITICULTURE 


MOYENS DE LUTTE CONTRE L'EUDÉMIS ET LA COCHYLIS. 
r 


Parmi les nombreux fléaux qui se sont abattus sur Fa vigue depuis la grande 
crise phylloxérique et qui rendent de plus en plus complexe la tâche du vigneron, 
LEudémis et la Cochylis fgurent, avec le Mildiou, au tout premier rang. Ces deux 
insecles ont suscité, depuis une vingtaine d'années, de multiples recherches et 
donné lieu à un grand nombre de mémoires et d'articles dans les revues agri- 
coles de la France et de l'étranger. En fait, le problème de leurs ravages et de 
leur destruction intéresse presque tous les vignerons de France, d'Allemagne, 
de Suisse et d'Italie. 

Après le désastre viticole de 1910, la question parut si pressante chez nous, 
que le ministère de l’Agricullure prit l'initiative de coordonner les recherches en 
les confiant à un groupe de naluralistés opérant dans chacune des grandes 
régions vilicoles de France, sous la haute direction de M. Paul Marchal, directeur 
de la Station entomologique de Paris {1). à 

Déjà, avant cette époque, des expériences officielles avaient élé faites dans la 
région bordelaise, par M. Laborde (1899-4900), par M. Gruvel (1906), puis par 
M: Capus et moi-même (1906-1910); dans l’Anjou, par MM. Maisonneuve, Moreau 
et Vinet (1908-1910); dans le Lyonnais, par M. Perraud (1908-1909), puis par 


- MM. Vermorel et Dantony. Des essais ont été entrepris également en Italie, en 


Allemagne et en Suisse. 

Or, malgré les eforts, malgré la publicité donnée aux résullats acquis, le fléau 
nest pas conjuré, il s'étend encore et ne césse de menacer nos vignobles. 

Serions-nous* donc désarmés contre les deux terribles ravageurs du raisin? 
Certes non. Nous sommes armés et bien armés, mais nous n’utilisons pas suffi- 
samment les moyens efficaces dont nous disposons pour les combaltre. Si beau- 
coup de vignerons ont essayé les moyens préconisés, bien peu les ont essayés 
comme il convient, en suivant à la leltre les prescriptions requises. 

Pour juger sainement la question, il faut partir de ce principe : qu'un insecte 
tel que la Cochylis ou l'Eudémis, n’est pas justiciable d’un traitement radical. 


… L'application d’un traitement donné peut faire avorter complètement une inva- 
sion de Mildiou, parce que le développement des germes de ce champignon est 


simultané sur tout un vignoble, étant étroitement lié aux conditions méléorolo- 
giques. L’injection d’un liquide inseclicide volatil dans le sol à dose forte peut 
anéanlir tous les insectes souterrains, radicicoles du Phylioxéra, vers blancs du 
Hannelon ou autres. 


(1) P. Marcrar.. Rapport sur les travaux de la mission d'étude de la Cochylis et de l’'Eudémis 
en 1911. Paris, 1912. 
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Avec l’Eudémis ou la Cochylis, les ad ius ne sont jamais à la fois dans un EN - 


même milieu el sous une même forme. En hiver, tous sont en chrysalide, mais x 
si la plupart sont sous les écorcés; beaucoup sé cachent en d’autres refuges. En. ( 
été, tous sont sur lès parties verles, el même sur les grappes, mais ils s’y lrou- 
vent au même moment sous des formes diverses : œufs, chenilles de tout âge, 
chrysalides, papillons, jamais simullanément au même stade précis. | 

Or, de même qu'il est impossible de traiter tous les refuges des ebrysalides 
hibernantes, de même il paraît à peu près impossible de réaliser pratiquement 
un procédé unique, efficace contre Lous les stades d'évolution des insectes, d’au- 
tant plus qu'on est limité par la préoccupation de ne pas nuire à, la vigne elle- 
même. 

Avec l’'Eudémis el la Cochylis, comme avec la Pyrale, Comme avec l'Altise, il 
ne faut pas vouloir à lout prix une cure radicale; il faut savoir se contenter d'une 
cure partielle, d'un procédé à effet relatif. Ce que nous pouvons obtenir, ce n’est 
pas la destruction complète (un effort général, énergique et prolongé, pourrait 
seul y conduirv), c'est la destruction du plus grand nombre. Quand un moyen de 
lutie nous permel, avec une seule application, de détruire couramment les trois 
quarts ou les qualre cinquièmes des insecles d'une généralion, nous pouvons 
estimer qu'il esl d'une grande puissance, que c’est une arme sérieuse entre nos 
mains. 

Cette arme, nous l'avons; ces moyens efficaces, nous les possédons. Il s’agit 
de n’en pas faire fi, de ne pas s'endormirdevant le fléau sous une impression 
d'impuissance ; il s'agit de bien connaitre les résullals acquis et d’en lirer profit 
dans les conditions les meilleures, 

Ceux qui, guidés par les expérimentateurs, dont ils ont suivi les travaux, onb 
appliqué les procédés de lulte dans les condilions de soin et de moment pres- 
“‘crites, en ont liré de tels profits qu'ils continuent à les appliquer tous les ans de 
façon méthodique. Ges propriétaires qui se livrent à une défense constante sont 
rares, il est vrai, jusqu’à présent. 

Par contre, la plupart ne font rien, ou s'ils Lentent quelque jour un essai, sans 
guide précis, sur la foi d’arlicles ou de conseils incomplets, ils négligent tel ou 
tel facteur important du problème, échouent. et renoncent aussitôt à se défendre. 
D'aucuns même interprètent comme échée un suceès véritable, parce qu'ils ne 
font pas un contrôle de comparaison, et parce qu'ils cherchent, non la réduction, 
mais un auéantissement complet, qui est chimérique. - 

À mon avis, dans nos campagnes, on se contente trop de répéter quil n'ya 
pas de remède et l’on a tort de ne pas généraliser l'usage des moyens très actifs 
dont nous disposons. | 

Pour bien comprendre comment on lutte contre l'Eudémis et la Cochylis, il 
faut savoir comment vivent ces insectes. Sans entrer dans de longs détails sur 
leur évolation, je crois devoir rappeler sous quelle forme on les trouve aux dif 
férentes époques de l'année; les deux schémas suivanis résument ces données 
sommaires. Û à 

La Cochylis a nurmalement chez nous deux générations annuelles, avec des : 
invasions de chebilles sur les grappes en juin et en août-septémbre, et des vols 
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de papillons en hi ét juillet. L'Eudémis à trois générations, avec des invasions 

en juin, eñ août et en Seplerbre el dés vols et ponles en mai, juillet el vers la 

fin d'août. La plupart des œufs sont déposés sur les grappes du 15 au 25 mai, du 

15 au 25 juillet et, pour l'Eudémis, du 25 août au 5 seplembre, dans la région 
:  bordeläise. 


Vue (072 
vs ru, 
2 


Fig. 5281, g. 5282: — Schéma résumant le cycle évolutif annuel de la Cochylis (à gauche) 
et de l'Eudémis (à droite). 


Avec ses trois généralions, l'Eudémis peut se mulliplier d’une façon plus 
intense que l’autre, du printemps à l'automne, depuis la formalion des inflores- 

\ cencés jusqu’à la malurilé du raisin. x 

 Ilsuffit de jeter un coup d'œil sur les schémas ci-dessus pour se rendre comple 

qu'il y a, dans le cycle annuel des deux insectes, deux grandes périodes : l'une, 

rs la plus longue, est une période de repos; laulre, un peu plus courte, est la 
période d'activité, la saison des dégàts. 

Les insectes; sous forme de chrysalides, passent sept mois, de l’aulomne au 
printemps, à l’état d'immobilité dans les cocons soyeux. Au cours de ces sept 
mois, ils ne font pas parler d’eux ; ils sont inoffensifs él cachés, on ne les voit 
pas; on les oublie. 

Et cepéndant c’est, à n’en pas douter, une excellente période pour lutter contre 
le fléau endormi: Les insectes sont là, à notre merci, si nous savons les dénichef 
et les détruiré, Bes pfaticiens ont eu l’idée; depuis longtemps; d'utiliser ce temps 

- de l’hibernätion pour effectuer dés opérations deslructives, groupées sous le 
_ nor dé traitements d'hiver. 

Ces opérations; éinemment préventives, ne jouissent pas de la vogue qu’elles 
méritent, La plupart des viliéulleurs ne songenñt, en effet, à se défendre, qu'au 
moment où ils sont allaquée, lorsqu'ils voient le mäl sur Jé raisin. Ils ne se 
détident lé plus souvent à engüger une dépense conlre les insectes qu’à l'heure 

= où les ravages sont palenis. Mais alors, Lout presse ; l'évolution du ravageur se 
précipite ; si les traitements insecticides sont urgents; encadrés dans les limites 


LA 
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étroites d'opportunité, les autres opérations de culture ou de défense anticrypto- 
gamique ne le sont pas moins et la main-d'œuvre disponible ne suffit pas tou- 
jours. | 

Aussi, tout en donnant la première place, au point de vue des résullats, aux 
traitements insecticides du printemps et de l’été, j'estime qu'il convient de ne 


pas négliger les traitements d'hiver, qui ont le gros avantage de ne pas s'imposer - 


à jour fixe et de pouvoir être largement différés en cas de besoin. 


I. — TRAITEMENIS D'HIVER. 


Échaudage. — Dans les régions où la Pyrale sévit avec intensilé et où l'on 
effectue contre elle l'échaudage des ceps et des échalas, on oblient en même temps 
des résultats avantageux contre l’Eudémis et la Cochylis. Bien que la résistance 
des chrysalides hibernantes de ces insectes soit plus grande que celle des che- 
nilles de la Pyrale, l'efficacité est très suffisante dans la pratique et l’échaudage 
peut êlre considéré comme un traitement actif contre les vers du raisin. 

Avec une chaudière en pleine activité, dont l’eau bouillante s'écoule par des 
tubes de caoutchouc jusqu'aux ceps, nous avons obtenu en Gironde une morla- 


lité générale de 80 à 87 % (1), parmi les chrysalides vivantes cachées sous les © 


écorces. Malgré la gêne causée par la conduite des vignes sur 61 de fer, le 
D' Pouchet, dans son vignoble de Tabanaë, traitail couramment 500 à 700 pieds 
par jour avec une chaudière sur chariot.et une équipé de trois personnes (un 
homme et deux femmes); il estimait que la dépense tolale re avant la 
guerre) n'excéderait pas 100 francs pour 10.000 pieds. 

La possibilité d'opérer avec un personnel restreint donne à cet échaudage 
une supériorité, au point de vue pralique, par rapport à l’écorcage. Mais la ques- 
tion de main-d'œuvre mise à part, celui-ci reste, je crois, le plus sûr, le plus 
efficace et même le plus économique des deux. | 


Écorçage. — La majorité des chenilles se sont abrilées, à l'aulomne, dans les 
intervalles des lames d'écorce ; c’est là qu'elles ont Lissé leurs cocons et se sont 
transformées en chrysalides hibernantes. L'écorçage fail avec soin les détruit 
. toutes; il épargne seulement une minorité de chrysalides formées en dehors des 
ceps, sur les échalas, sur les arbres, dans les murs, dans le sol, etc. 

Tantôt on broie les écorces sous la pression d'un gant métallique, d’une râpe 
ou d’une chaîne; tantôt on les enlève par lambeaux au moyen d’une lame ou 


d'une raclette. Dans le premier cas, les chrysalides sont détruites sur place, par 


écrasement; dans ie second, on les fait tomber sur le sol. Il convient dans ce 
cas de meltre au préalable une toile ou un plateau échancré au pied même du 
cep et de recueillir tous les débris, soit pour les brûler, ce qui est le plus simple, 
soit pour les enfermer dans de grandes-caisses ou dans un local bien clos, avec 
ouvertures garnies de toile métallique (mailles de 4 à 2 millimètres permettant 
la sortie des petits Hyménoplères parasites et non celle des papillons). . 
Le moment de l'écorçage importe peu. Il serait préférable, en principe, de 
(4) Dr J. Fexraup. Les traitements d'hiver contre la Cochylis et l'Eudémis : essai pratique 


d'ébouillantage. (Bull. Soc. zool. agr., Bordeaux, 1909.) 
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| 
l'effectuer tardivement, en mars, pour donner à une partie des parasites le 
temps d’éclore et de quitter les chrysalides qu’ils habitent. Mais, tout bien pesé, 
il est plus sage de profiter du temps disponible dès le plein hiver. 

L'opération paraît assez coûleuse de prime abord; il faut, en effet, la faire 
avec soin, bien complètement, ce qui nécessite une main-d'œuvre importante. 
On admet couramment qu'une femme écorce 80 ceps par journée environ et l’on 
cite le chiffre de 120 francs au total par 40.000 pieds, pour les vignes basses de 
Graves. En réalité, la dépense est bien inférieure si l’on remarque que l’opéra- 
tion n’est pas nécessaire chaque année, qu'elle peut n’êlre renouvelée que tous 
les trois ou quatre ans. 


Badigeonnage. — On a beaucoup parlé des badigeonnages d'hiver; ils sont 
populaires à cause de leur simplicilé apparente et parce que les fabricants de 
produits chimiques contribuent à les vulgariser par leur publicité. 

La plupart des formules préparées par les viticulteurs (formules Balbiani, for- 
mule Laborde, formule médocaine à l’huile lourde, etc.) et beaucoup de celles 
qu'ils achètent toutes prêles dans le commerce sont d’une efficacité certaine 
contre les insectes, pourvu qu’elles arrivent à leur contact. Or ces liquides, 
dans les conditions de l'application courante, ne mouillent qu'imparfaitement les 
écorces ou ne pénèlrent pas assez loin-pour atteindre et pour imprégner les 
cocons. 

J'estime que l’on gagnerait beaucoup à abandonner la pratique du simple badi- 
geonnage pour adopter sa combinaison rationnelle avec l’écorçage. Le badi- 
geonnage n'est à conseiller en effet que pour des vignes À faible revêtement 
d'écorce, il sera très aclif sur des ceps écorcés depuis peu d'années. Ilest inutile, 
par contre, comme suite immédiate de l'écorçage; sur des ceps dont le bois est 
mis à nu et lisse, il est évident qu'il ne reste plus de chrysalides et que le liquide 
le plus actif n’a que faire. 

Une application rationnelle de traitements d'hiver me paraît comporter : 
l’écorçage effectué chaque année sur un tiers de la superficie du vignoble, avecle 
badigeonnage sur les deux autres tiers, décortiqués depuis un ou deux ans. 


(A suivre.) < . D' J. FEyTau». 


LA VIE CHÈRE 


La queslion de la vie chère à été si souvent traitée déjà qu’on n'ose plus 
l'ahorder. Elle est pourtant loin d’avoir été épuisée surtout par ceux de qui 
dépend en partie sa solution et qui, au lieu de la résoudre, semblent en avoir 
parfois-pris absolument le contre-pied. 

Quelle était, en effet, la condition primordiale pour arriver à trouver des 
remèdes satisfaisants contre la cherté croissante de la vie. C'était évidemment, 
il est presque naïf de le dire, d'en rechercher les causes réelles mais, comme 
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qui détien- 
neni le pouvoir ont préféré rejeter sur d'autres la responsabilité de ces causes. 
On a donc commencé par en accuser les producteurs, c’est-à-dire, dans l’espèce, 
les agriculteurs et, pour mettre un frein à leurs prétendues fraudes, on a taxé ou 
réquisiljionné à outrance Lous les produits agricoles; mais, l'effet produit ayant 
élé entièrement opposé à celui qu'on altendait, il a fallu faire amende honora- 
ble. Cependant, pour sauver la face, on a eonservé le nom de taxe mais, en réa- 
lité, pour certaines des denrées les plus indispensables, telles que les céréales, 
la taxe est deyenue une véritable prime à la produclion et, pour d'autses, il a fallu 
bon gré mal gré, finir par la supprimer tout à fait. 

Après cet échec, c'eût peut-être élé le moment de faire un sérieux examen de 
conscience, mais on préféra encore chercher un bouc émissaire à qui faire sup- 
porter le poids de la vindiete publique et on se contenta de s'en rapporter sur ce 
point à l'opinion courante. On se hâla donc de crier avec elle sus aux accapa- 
reurs et aux spéculateurs de qui assurait:on, venait tout le mal. Rien que la pri- 
son, ajoutait-on, n’était capable d’expier le forfait de ces pelés, de ces galeux. 
On allait le leur faire voir. Ce fut le but dela récente loi, sur les accaparements. 

En même temps, par une singulière contradiction, le gouvernement annonçait 
l’organisalion à Paris des fameuses baraques municipales sans penser qu'il al- 
lait ainsi réaliser lui-même le plus bel atraparement et la plus jolie, sinon la 
meilleure des spéculations. Nous ne saurions mieux faire, à ce propos, que de 
reproduire les lignes suivantes : 


Le gouvernement va tenter un formidable coup de Bourse. Semblahie à ces 
spéculateurs qui jettent brusquement des paquêets de titres sur le marché pour 
provoquer l'effondrement des ours, il va lancer sur la place d'énormes quantités 
de marchandises pour obliger les mercaalis à baisser leurs prix usuraipes. 

Ses opéraliops se limitent aux denrées les plus couramment nécessaires ; {a 
viande sous les espèces du bœuf et du mouton frigorifiés et du jambon salé, le 
lard, le saindoux, l'huile, les pommes de terre, Le rizet les légumes secs, le sucre 
et le lait condensé. 

Pour constituer les stocks voulus, les organismes interalliés de Londres el de 
New-York out acheté, sauf dans quelques tas où, comme pour l'huile qui existe 
en France, on a tout simplement réquisitienné. Les bateäux du ravitaillement 


ont transporté dans notre pays. Les chemins de fer, par trains complets, ont 


amené dans les centres de consommation, 

On a évité le morcellement des opérations, la perte de rendement qui en 
résulte et l'intervention des intermédiaires. 

Un seul exemple indique l'importance des approvisionnements effectués et la 
rapidité des arrivages : pour les petits vivres — les stocks de viande, de céréales 
et de pommes de terre, ont été constitués peu à peu — cinquante-neuf mille 
quintaux sont venus en cinq jours de nos porls à Paris. 

Tout cela va être mis à la disposition des divers organismes de répartition des 
coopératives qui ont fait leurs preuves depuis longtemps; des municipalités qui, 
eomme à Limoges, se sont organisées pour Ja distribution des vivres; des com- 
merçan(s aveg menace de ne plus rien leur fouruir s'il ne respectent pas les 
tarifs imposés, Les baraques enfin, les fameuses baraques, vendront sous le 
contrôle direct du ministère. | 


Ce lignes, on le voit, expliquent admirablement le but que se proposait le 
gouvernement en créant les haraques municipales et comment il er a préparé 
l'organisalion. Ainsi, pendant nous ne sayons au jusle quel délai, mais, certai- 
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nement durant plusieurs semaines e{ peut-être des mois, l'Elal a retiré de la cir- 


culation des quantités considérables de denrées de première nécessilé, Il n’a 
même pas hésilé pour cela à recourir à la réquisition. Singulière façon de faci- 
liter les approvisionnements et singulière spéculation! Oh pauvres consomma- 
teurs et pauvres contribuables qui payezles frais de tontes ces expériences ! 
Sans aueun doute, l'opération à été faite dans une excellente intention, mais il 
nen est pas moins vrai que, pendant loule sa durée, elle a eu pour résullat de 


raréfier sue le marghé les denrées de première nécessité el, par suite, d’en faire 


heusser les prix. 

Dès lors, tous les commerçants qui ont dû renouveler leurs approvyisionne- 
ments au cours de cette période, ont été, par la fante de l'Efat, obligés de 
débourser des sommes beaucoup plus considérables qu'ils ne l’auraient fait sans 


_ cela et, par conséquent, ils ont dû vendre plus cher. 


D'un autre côlé, la baisse produite par la brusque mise en vente des stocks 
ainsi accumulés a déprécié d'autant les marchandises restant dans les magasins 
de ces commerçants et leur a, sans qu'ils aient commis ni faute nj imprudence, 
cansé des pertes sérieuses. | 

Quant aux consommateurs, ils paraissent enthousiasmés par les économies 
réalisées grâce à celte baisse mais ils le seraient certainement beaucoup moins 


_s'ils pouvaient caleuler exactement tout ce que leur a coûté la hausse causée 


par la préparation de la baisse en question, 

Tout compte fait, l'opération a, sans profit certain pour personne, amené, par 
ce jeu de hausse et de baisse factices, une grave perturbation dans toutes les 
affaires, 

. Il y à mieux ou nat pire, c’est que, sous prélexte d'empêcher la spéculalion, 

elle a constitué la plus belle prime qu’on puisse imaginer pour les spéculateurs. 
En effet, étant donné son importance, nul n’oserait nier qu'avant d'être porlée à 
la connaissance du grand public, elle à d'être connue per de nombreuses per- 
sonnes. De là à supposer que quelques-uns de ces initiés ont pu profiter du ren- 
seignement-pour spéeuler d'abord à la hausse puis ensuite à la baisse, il n'y a 
qu'un pas. Que £e pas soit ou non fragchi, le fait seul qu’une semblable suppo- 


. sition soit possible ne peut amener que de la démoralisation dans le pays et 


prouve que la solution choisie n’est pas la bonne. 

. Pour en revenir à l’aecaparement, le gouvernement, avant d'en accuser 
les parlieuliers, aurait bien dû penser aux énormes stocks de marchan- 
dises qu'il a constamment aceumulés depuis plus de quatre ans et dont il 


n'a certes pas toujours fait le plus judicieux emploi. S'il y avait pensé, il est fort 
probable qu'il aurait cherché ailleurs, les causes de l1 cherté de la vie. Il est vrai 


qu'il n'aurait peut-être pas, alors été beaucoup plus avancé, car il aurait risqué 


de trouver à la base de toutes ces causes l'intervention de l’Elat et d’être obligé 


dé reconnaître que la hausse du prix des denrées n'élait en grande partie qu’une 
6 


répereussion de diverses mesures générales, 


‘La principale de ces mesures dont on a, du reste, déjà signalé souvent le 
rôle dans seite question est l'augmentation exagérée de la quantité des billets de 


banque mis en cireulation qui, en augmentant constamment la puissance 
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d'achat du public sans accroître parallèlement la production, devait fatalement 
amener une hausse des prix. 

La seconde des mesures générales auxquelles nous voulons faire allusion est 
la main-mise de l'Etat sur tous les moyens de transport dont la conséquence a 
été l'accumulation et parfois la perte dans les ports de quantités considérables 
de marchandises qui, si elles avaient été apportées en temps utile sur les divers 
points du pays, auraient suffi à maintenir les prix dans les limites raisonnables. 
A côté de ceux-là, il y a encore d’autres fails dont on ne paraît pas s'être beau- 
coup préoccupé mais qui, cependant, semblent avoir, eux aussi, exercé une 
influence sérieuse sur la cherté de la vie. AA 

On peut citer, d’abord, l’élevation du taux de l'intérêt payé pour les emprunts 
nationaux. Le raisonnement pour l'expliquer est simple : lorsque les fonds 
d'Etat rapportaient à peine 3 %, un commerçant pouvait se trouver satisfait si 
un capital engagé dans une opération commerciale lui rapportlait 5 ou 6 % ; du 
jour, au contraire, où l'Etat a emprunté à près de 6 % , le même commerçant, 
en tenant compile des aléas de sa profession, a pu très légitimement demander à 
son capital de produire non plus 5 ou 6 %, mais 40 ou 12 %. Il a donc pu très 
raisonnablement élever ses prix en conséquence. Tous en ayant fait autant, il 
s’en est suivi une hausse générale des prix. D'autre part, les commerçants se 
sont trouvés atteints par les lois qui ont établi des impôts sur les bénéfices com- 
merciaux et sur les bénéfices de guerre. De là, une obligation nouvelle pour eux 
d'élever encore leurs prix. Un exemple va le démontrer. Supposons un commer- 
cant qui gagnait, avant la guerre 6.000 francs par an et qui pouvait, alors, avec 
cette somme, faire vivre sa famille. Supposons également que, pour les raisons 
indiquées plus haut et par suite de l’augmenlation générale du coût de la vie, ce 
commerçant ait majoré ses prix de manière à réaliser non plus 6.000 francs mais 
15.000 francs de bénéfice. Si cetle dernière somme lui est indispensable, et 
l’affirmative n’est pas douteuse, pour procurer aujourd'hui à sa famille le même 
bien-être qu'avec 6.000 francs avant la guerre et si, d'un autre côté, il a su qu’on 
allait lui prendre, sous forme d'impôt, unegrande parlie de son bénéfice, il est 
évident qu'il a légitimement cherché à accroître ledit bénéfice de manière à 
pouvoir, défalcation faite de la part de l'Etat, conserver pour lui 15.000 francs. 
Comment a-t-il pu y arriver? En majoranbt éncore ses prix. Que quelques-uns 
aient exagéré celte majoration, c’est malheureusement certain et c’est de cette 
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facon que des spéculations nuisibles se sont produites. Dans tous les cas, que le 


commerce ait où non dépassé les limiles raisonnables, du moment où il a élevé 
ses prix, il a amené un nouvel accroissement de la cherté de la vie. 

Comment donc diminuer cette cherté et quels remèdes indiquer contre elle? 
Il est évident qu'il n'y en a qu’un de véritablement efficace. C’est l'augmentation 
de la production dans des conditions telles que les offres arrivent à contreba- 
lancer les demandes. Tous les autres ne sont que des palliatifs. Est-ce à dire 
qu'on ne doive rien tenter pour améliorer immédiatement la situation? Assuré- 
ment non; seulement, au lieu de procéder par à-coups et sans esprit de suite, il 
faudrait avoir une vue d'ensemble et prendre des mesures générales. Tout 
d’abord, au lieu de constituer d'énormes stocks pour amener une baisse momen- 


Ne 


HE TA 
MR 


NE ‘er 
ur. 


Er A 3 | A. NICOLLE. — LA VIE CHÈRE 201 


— ge 


; ; : 
à tanée en les jetant d'un seul coup sur le marché, ne serait-il pas préférable de 
mettre immédiatement en vente tout ce qu’on pourrait recevoir de l'étranger. La 
à menace de la baisse des prix pouvant résulter de ces arrivages répélés arrêle- 
x rait certainement les spéculateurs mieux que toutes les lois du monde. La 
$ preuve en à, d'ailleurs, été faite déjà en ce qui concerne les animaux destinés à 
É la boucherie, car, chaque fois qu'il est arrivé des navires chargés de viande fri- 
F= gorifiée, il y a eu, pendant quelques jours, un fléchissement sensible dans le prix 
de ces animaux. Il n’est pas douteux que la baisse persisterait s'il arrivait régu- 
f lièrement des quantités suffisantes de viande frigorifiée. 
… En même temps, il faudrait diminuer le plus vite possible la quantité des 
—.  billéis de banque mis en circulation et faciliter les transports. Pourquoi n’essaie- 
F rait-on pas aussi de supprimer l'impôt sur les bénéfices commerciaux et les 
| bénéfices de guerre pour tous les bénéfices réalisés dans la vente des denrées 
de première nécessilé et pourquoi, d’une façon plus générale, n’affranchirait-on 
: pas de ces impôts tous les bénéfices inférieurs à une somme assez élevée, 
20.000 francs par exemple, afin d'en dispenser les détaillants c’est-à-dire les 
% intermédiaires dont l'intervention dans la répartition des denrées coûte le plus 
cher aux consommateurs. Pourquoi, enfin, ne pas revenir au principe de Ja 
- liberté du commerce en supprimant les taxes, les réquisitions et les restrictions 
de toutes sorles qui, trop. souvent, ne servent qu'à permettre à quelques malins 
de réaliser des gains considérables, 
* En revanche, comme contre-partie de ce retour à la liberté et dans le bat 
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: d'empêcher les abus possibles on pourrait peut-être prendre quelques mesures 
Ê de précaution jusqu'au moment où la production serait devenue suffisante pour 
à - ramener des cours tout à fait normaux. 


Ÿ Telle serait, notamment, la création d’une Commission chargée d'établir 
périodiquement pour le pays entier si possible ou, dans le cas contraire, pour 
ses diverses régions’ des mercuriales fixant les cours officiels de toutes les den- 
rées de première nécessilé. Cette Commission recevrait les renseignements 
nécessaires de délégués du gouvernement et d’autres Commissions moins impor- 

_ tantes existant à raison d'une par département. Les décisions seraient obliga- 

< toires pour tous, Etat, services du ravitaillement et particuliers. Bien entendu, 
elle devrait être absolument indépendante du gouvernement, et, afin de lui 
garantir celte indépendance, on lui donnerait la composition suivante : un tiers 

de membres élus par les Chambres de commerce, un second tiers élu par les 
grandes associations agricoles et le troisième tiers élu par les maires des grandes 

> villes de France. Ainsi composée, celte assembiée aurait une autorité morale 
considérable et les mercuriales établies par elle, au lieu de paraître, comme les 
taxes, n’être que des décisions arbitraires de l'autorité, apparaîtraient comme 

- le résultat d'accords entre les producteurs, les commerçants et les consomma- 

| teurs. Dès lors, il n’y aurait plus qu’à se montrer impitoyable à l'égard de ceux 

qui ne respecteraient pas les prix ainsi fixés et qui chercheraient à réaliser des 
gains illicites. Au moment où nous venons d'écrire ces lignes, nous lisons ce qui 
suit dans un journal (1) : 


(4) La Petile Güronde, 12 mars. 
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Ex 
Tours, 11 mars. — Tous les procédés tentés pour conjurer la-crise économique re 
et la cherté de la vie ayant donné.de piètres résultats, M, Camille Chautemps, : 


maire de Tours, proposa à lous les négociants du département, d'adopter une 
méthode commerciale entièrement nouvelle, une méthode hardie qui mettraïît 
hors la loi commune du commerce les wingl-cinq denrées et produiis de pre- 
mière nécessité que le public demande chaque jour à l’épicerie, 

Les négociants en gros accueillirent ces suggeslions et décidèrent de vendre 
désormais ces vingt-cinq artickes sans bénéfices et aux prix fixés par une Com- 
mission que nommerait le préfet A Indre:el-Loire. En verlu de cette décision, le 
préfet désigna des commissaires, les trois ou quatre maires des plus grandes 
villes du département, ainsi que des représentants des Sociétés coopératives el 
des consommateurs qualifiés. 

Les négotiants en £ros, après s'être approvisionnés chez les producteurs où 
les importateurs, produisirent leurs factures devant cette Commission qui, ne 
tenant compte que des prix d'achat portés sur ces pièces comptables et des frais 
généraux normaux, établit un prix de revente au détail, exclusif de tout. 
bénéfice. 


L'expérience a donc été faite en Indre-et-Loire presque dans les conditions que 
ousvenons d’indiqueret,du momentoù elle y adonnéde bonsrésultats,iln’apparaît 
aucune bonne raison pour emp ‘cher de l’étendre à la France tout entière, 

Enfin, puisque le gouvernement cherche surtout à supprimèr les intermédiaires, 
pourquoi n’encouragerait-il pas, entre les agriculteurs et les habitants des villes, 
la création de coopératives de production et de consommation qui, mieux que 
toute autre combinaison, l’amèneraient au résultat désiré tout en lui donnant le | 
moyen de laisser leur gagne-pain aux petits détaillants. Il faudra toujours, en 
effet, même dans les coopératives, des agents pour répartirentre les consom- 
maleurs des villes les denrées que leur eaÿerront les producteurs des campagnes. 
Il n'y aurait donc qu'à donner celle mission aux détaillants actuels en leur 
accordant une commission suffisante pour leur permettre de gagner leur vie 
sans augmenter les prix d'une facon préjudiciabie pour les consommateurs. De, 
semblables sociétés auraient, en outre, l'avantage de rapprocher les villes des 
campagnes au lieu de les ériger en sœurs ennemies comme le font les taxes, les 
réquisitions et les accumulations de marehandises par l'Etat. 

Quand done voudra-t-on comprendre tout cela? Quand donc se décidera-t-on à 
écouter un peules agriculteurs? Dansle doute, au lieu d’atlendre patiemmentlachu- 
Le d'une manne céleste, ces derniers agirant prudemment en s’aidant eux-mêmes. 

Une confédération générale agricole vient de se créer à Paris dans ce but. 
Groupons-nous donc en masse autour d'elle afin que, le jou#où ses représen- 
(ants adresseropl quelque réclamation au gouvernement, celui-ci sache qu'il a en 
face de lui une force véritablement imposante. Pensons également aux élections 
qui avront lieu bientôt et préparons-pous à y lutter ea-faveur d’une bonne poli- 
tique économique. Autrement dit, tâächons d'envoyer au Parlement, au lieu de 
politiciens de profession, des praticiens de l’agricullure en assez grand nombre 
pour qu'ils puissent, le cas échéant, imposer leur volonté. 
| Rappelons-nous, enfin, qu’en défendant l'agriculture nous défendons le pays | 
lui. mème parce que, quoi qu’on dise el quoi qu’on fasse, la terre française sera " 
toujours la meilleure nourrice de la France. cs 
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Soutirages de printemps (J. P,). — Vœux des Associations agricoles de la Gironde (Ocrav 
Aupegerr). — Projet de loi sur les appellations d'origine (Savor, Simon Moise). — Réunions 


de négogiants en yins (H. A). — Barème dos prix de réquisition des vins en Algérie, — Ense- 
mencemen(s de printemps (Lapencenye), — L'egportation des vis (A. Tyenpr). 


Soutirages de printemps. — Les vins ont subi l’action des froids rigoureux, et 
se sont dépouillés encore une fois de matière colorante, de mucilages, précipilés 
7 à la longue ou insolubilisés peu à peu sous l’action oxydanle de l'air. Les levures 
se sont mullipliées, malgré la basse température et $e sont jointes au dépôt. Le 
moment est venu de séparer le vin clair, des lies qui, peu cohérentes, peuvent 
remonter sous l'action de chocs mécaniques, des variations de température déter- 
minant une nouvelle fermentation, des variations, même, de pression baromé- 
trique, etc... Ce travail préparera la rise en bouteilles du vin débarrassé de la 
plus grande partie des Corpuseules, vivants ou inerles, qu'il tenait en suspen- 
sion. C'est l'œuvre des soutirages de printemps. Ceux-ci se distinguent des sou- 
tirages effectués avant l'entrée de l'hiver, en ce que les lies sont bien moins 
abondantes et que le eontact du vin avee l'air sera ménagé, tandis que les précé- 

à dents s'effectuaient au large contact de l'air. À 
Les procédés mécaniques employés varient suivant qu'on a affaire à des vins 
communs ou à des vins fine, à de grandes ou à de petites quantités : le simple 
siphonage de barrique à barrique, le transvasement à l'aide de tuyaux et ‘de 
ompes, le soutirage sous pression d'air ou d'acide carbonique peuvent être mis 
en œuvre suivant les cas. La valeur du résultat dépend, avant tout, du soin avec 
lequel on procède, et là, la vitesse de l'opération est parfois antagoniste de la 
perfection du travail. Si l'on songe que les éléments conslituant les lies sont de 
= faibles dimensions, de densilé presque égale à celle du vin, et que le moindre 
courant ascendant créé dans les fûts, les foudres ou les cuves peut les entraiacr, 
on voit combien sont grands les risques de déprécier la valeur des vins soulirés, 
s'ils se meltent à fermenter à nouveau, ou s'ils se troublent par simple remies 

en suspensiôn de matières inertes. . 

La tempéralure à laquelle les vins sont soumis pendant le soulirage et dans 
la suile, joue un rôle capital; le contact de l'air, même restreint, peut être néfaste 
si la température est élevée. Dans ce cas, l'oxydation de la malière colorante est 
aclivée et lé vin peut être profondément modifié dans son aspect; pour les vins 
très colorés, trop colorés même comme certains vins d'hybrides, celle transfor- 

4 mation sera un bien. Mais pour les vins de choix, peu chargés en couleur, l'opé- 
ration mal conduite peut être désastreuse. Pour ceux-là, le soutirage à basse tem- 
érature, dans une Cave maintenue fraiche, s'impose toujours. 

Ea somme, le soutirage de printemps, qui se fait souyenten mars, est une opé- 
tion fort imporlante, dont le succès dépend avant tout du moment choisi 
pour l'exéculer. En général, les journées fraîches et à pression barométrique 
aussi constante que possible devront êfre choisies de préférence, pour séparer le 
vin clair des lies accumulées gous l'action de l'hiver. — J. P. 


Vœux des Associations agricoles de Ja Gironde : Prix des vins réquisitionnéss 
pralection des appellations d'origine, transport et importation des vins. — Dans leur 
réunion tenue à Bordeaux, le 17 mars 1919, sur la convocation de la Société 
d'Agriculture, les Associations agricoles de la Gironde ont adopté à l'unanimité 
les décisions suivantes : 

4° Prig des vins réquisitionnés dans la Gironde. — Considérant que les prix offerts 
par le Ravitaillement pour les vins de 1918, sont très inférieurs aux cours com- 
merciaux pratiqués; que par suite de d'insuffisance de ces prix, il serait imposé 
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à certains propriélaires une charge d'autant plus injuste que tous les autres 
départements français, sauf les quatre départements grands producteurs, du 
Midi, ont élé exonérés entièrement de la réquisition et que dans la Gironde une 


faible parlie seulement des récoltants ont eu à la subir ; considérant que la déci- 


sion prise par le ministre du Ravitaillement provient évidemment des rensei- 
gnements inexacts qui lui ont été fournis tant en ce qui concerne la qualité des 
vins réquisitionnés que leur prix de revient, ainsi qu’en témoignent les réponses 
faites aux parlementaires et au Conseil général, lorsqu'ils sont intervenus pour 
demander l'augmentation des prix : 


Déclarent qu’il y a lieu d'éclairer M. le Ministre sur la situation véritable du. 


vignoble girondin et de le prier de vouloir bien relever le barème à la parité des 
prix payés par le commerce. Et que dans le cas où le gouvernement n'y consen- 
tirait pas, les Associations recommanderaient aux propriétaires de n'accepter 
que les règlements faits par les tribunaux. 

2% Protection des appellations d'origine. — Considérant que le projet de loi voté 


par la Chambre des députés, le 27 novembre 4913, était l'expression des vœux 


unauimes de la viticulture et du commerce des vins, qui avaient d’ailleurs colla- 
boré à sa rédaction ; considérant que le projet du Sénat ne leur donne uullement 
satisfaction; que notamment les arliclés 4, 45, 17 sont en contradiction avec 
l'esprit de la loi : ie 

Prient le gouvernement de demander à la Chambre la suppression de ces 
articles et une légère modification de l'arliele 7. 

3° Transport des vins et imporlalion des vins exotiques. — Considérant que landis 
que les producteurs et les négociants éprouvent les plus grandes difficultés pour 
obtenir les wagons nécessaires au transport de leurs vins, le gouvernement fait 
venir en France, à Bordeaux particulièrement, des quantités importantes de 
vins qu'il a achelés hors du pays et qu’il revend à des coopératives et des can- 
tines qui n’ont rien de commun avec l’armée; considérant que ce trafic peut 
donner lieu aux pires abus et que, d’autre part, il n’est pas admissible que l Etat 
fasse ainsi concurrence, avec leur argent, aux producteurs et aux commerçants 
français lourdement chargés d'impôts : 

Insistent vivement pour qu'il soit mis fin au plus tôt à de telles pratiques et 
que nos wagons ne soient affectés au transport des vins arrivant de l'étranger 
qu'aulant que les expédilions des produits de notre propre sol auront repris leur 
cours normal. — Le président, OCTAVE AUDEBERT. 


Projet de loi sur les appellations d'origine. — Vœu des associations vilicoles et 
commerciales de Lx Bourgogne. — Les représentants des associations viticoles et com- 
merciales de la Bourgogne, réunis à Beaune le 14 mars 1919, sous la présidence 
de M. Savot, président de la confédération générale des associations vilicoles de 
la Bourgogne, à l'effet d'examiner le projet de loi sur les appellations d'origine 
voté par le Sénat le 27 février 1919. 

Considérant, ainsi que l'ont déclaré M. le ministre du Commerce et M. 
le Président de la commission du Sénat, qu'il est d'extrême urgence de donner 
le caractère de convention internationale à la protection des appellations d'ori- 
gine. Mais considérant que les moyens d’assurer cette protection n'ont pas, jus- 
qu'ici et malyré les études prolongées, rencontré l'accord des parlies intéressées, 
et qu'il serait dangereux, même au point de vue du but poursuivi, de précipiter 
le vote des modes d'application de cette protection ; 

Emettent le vœu : Que la convention internationale à introduire dans le traité 
de paix, se borne à poser le principe de la protection internalionale des appella- 
tions d’origine, pour l’application en être assurée par une loi également interna- 

®tionale qui serail votée d ici le 31 décembre 1919. Subsidiairement, qu’au cas où, 
contre toute prévision, on considèrerait comme impossible d'accorder ce sursis, 
demandent que le délai prévu par le paragraphe IV de l’art. 16 soit porté à un 
an, en raison de la perturbation provoquée par la guerre et qui subsiste encore, 
notamment en ce qui concerne les viticulteurs et négociants mobilisés et la crise 
des transports. — Le Président de la Confédération générale des Associations viticoles 
de la Bourgogne : SAvoT. — Le Président du syndicat du commerce en gros des vins et 
spiritueux de l'arrondissement de Beaune : SiMoN Moine. 


— 
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Réunions de négociants en vins. — Le commerce en gros et en détail des vins 
s'émeut des tendances qui se manifestent d’amener la baisse des vins par la 
vente aux coopéralives de consommateurs, ou dans les baraques de M. Vilgrain. 
D'importantes réunions ont élé tenues récemment par les représentants à 
Paris des grandes organisations syndicales, dans le but d'amener la baisse des 
prix par d’autres moyens. 

A la réunion tenue le 11 mars en l'hôtel du #atin, l’ordre du jour suivant a été 
voté : | 
« L'Assemblée affirme à l’unanimilé que le prix normal du vin courant à em- 
porter, qui est aujourd’hui de 2 francs à 2 fr. 25 le litre au minimum, peut être 
sensiblement abaïssé, à la condition que le gouvernement tienne les promesses 
qu'il a faites et garantisse au commerce les moyens de transport qui jusqu’à pré- 
sent lui ont toujours fait défaut ; 

Demande qu'il n'y ait plus de privilégiés : que tous les syndicats organisés 
dont les membres accepteront les condilions imposées par le Ministère du Ravi- 
taillement puissent s’approvisionner aux mêmes prix et avec les mêmes facilités 
de transport que les coopératives ; | 

Déclare que les besoins de Paris sont de 550.000 à 600.000 hectolitres par mois, 
que les baraques n’y pourraient en aucun cas suffire; que l'intérêt du consomma- 
teur est donc de voir le gouvernement traiter avec l'ensemble du commerce, et 
que, par cette méthode seulement, pourra être réalisée la baisse générale des 
vins ; < 

Ajoute que le commerce des vins a beaucoup plus souffert que profilé de l’aug- 
mentation des prix, causée par l'augmentation de ses frais généraux, celle du 
prix à la propriété, celle de la futaille, la difficulté des transports, les défauts 
d'une mauvaise réparlilion, et que son intérêt à réaliser la diminulion de ces 
prix se confond avec l'intérêt du public. » “ 

Une autre réunion, tenue à l'Hôtel des Sociétés savantes, et présidée égale- 
ment par M. Valette, président de la Chambre syndicale du Commerce ea gros 
des vins et spiritueux de Paris et du département de la Seine, s’est prononcée 
dans le même sens. ; 5 

IL est à retenir de la discussion, souvent passionnée, que les représentants du 
commerce estiment que les causes de la crise des prix ne sont pas d'ordre cul- 
tural, mais dues au ren:hérissement de frais de toutes sortes et aux difficultés 
de transport, celles-ci ayant permis à de nombreux intermédiaires inutiles de 
s'interposer entre producteurs et Consommateurs. — H. A. 


Barême des prix de réquisition des vins en Algérie. — Un avis officiel fixe ainsi 
qu il suit l'échelle des prix applicables aux vins réquisitionnés en Algérie en 1918. 

Qualité supérieure : 6 fr. 50 le degré ; première qualité 6 fr. ; 2° qualité5 fr.75; 
3° qualité 5 fr. 25 ; vins de distillerie, 4 fr. 75. 

Pour les vins blancs, majoralion de 10 °/, ; vins rosés, majoralion de 5 % sur 
les prix des vins rouges de même qualité et degré. Majoration de 8 fr. par hec- 
tolitre pour Lous les prix des vins dont la livraison est autorisée à quai d’embar- 
quement, prêts &être livrés à la consommation {transport et filtrage compris, 
livraison et embarquement à quai). 

Rémunération des soins à donner aux vins jusqu’à la reliraison, Ofr.25 par 
hectolitre et par quinzaine, à parlir du 1% octobre 1918. 

Faculté est donnée aux prestataires algériens d'obtenir mainlevée de la réquisi- 
tion, en en faisant la demande au sous-intendant intéressé avant le 15 mars, et en 
effectuant le reversement des acomptes déjà reçus. 


Ensemencements de printemps. Un nous communique l'avis suivant : — « Les 
Services du commissariat à l'Agriculture de M. Compère-Morel, d'accord avec le 
sous-secrétariat du Ravitaillement, ont pris des mesures pour faire mettre à la 
disposition des cultivaleurs des semences de céréales de printemps etnolamment 
de blé Marquis. Le blé Marquis importé du Canada possède toutes les qualités du 
blé de Manitoba qui a donné toute satisfaction sur de nombreux points du terri- 
toire français. D’après M. Schribaux, professeur d'agriculture à l'Institut agrono- 
mique, le blé Marquis aurait sur le blé de Manitoba l'avantage d’être un peu plus 
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précoce el plus productif, tout en élant d'aussi bonne qualité pour la meunéfle. 


Tandis que le blé de Manitoba consliluë une association de diverses vériélés, 1e. 


blé Marquis est une variété pure. £ 

Nous engageons vivement lés cultivateurs à faire un essai de ce blé qui peut 
leur être distribué très rapidement par les services du commissariat à l'Agricul: 
ture. Des stocks importants viennent d'arriver au Havre; ces semeiices sünt 
cédées au prix de 90 francs les 400 kilograinmes sur Wagon départ; elles Bônt 
de qualité exceptionneile et bien sélectionnées. Les intéressés peuvent adressér 
leur commande diréctément au Conimissäriat à PAgriculture, 6, cité Vaneau, sil 
s’agit de wagons complets ou à lé direction des Sérvicès agricoles et à leur sÿn< 
dicat pour dés quantités réduites: » É 

On nous écrit d'autre part: Blés de semence: — Les journaux publiént né botine 
nouvelle — pour l’an prochain !! M. Compère-Morel 4 réalisé la misé en rade du 
Hävre de séfnénces, pures, parfaites, de blé de printemps € Marquis », qui sônt 
à la disposition des agriculteurs par commandes de 10.000 kilogs, soit directe: 
ment, Soit groupées par lés syndicats. Avée lé formalisme ordinaire des bureaux 
et les rapidités bien connues des transports, on pourra espérer avoir cés semences 
à pied d'œuvre fin 1919. | 

Au surplus cela importé peu, pour la campagae actuelle, les sols trop pleins 
d’eau n’ont pas pu être préparés, lés Chétaux manquent, les tractéufs aussi: Dé: 
puis ke printemps 1918 ut constructeuf s’ést trouvé, nous écrit-il, dans l'impossi- 
bilité de fabriquer des pièces de rechange, que nous lui demandons et redemäft- 
dons sans cesse. ; 

L'Etät, représenté dans ce cas par M. Compèreé-Morel, nous offre dés prix très 
avantageux, 90 francs les 100 kilo8; pour cés semences ; on paiera le blé pro- 
chain 73 fr. Ge doivent être des semences bien merveilleuses pour valoir un-si beäu 
prix; avant la guerre les simples comiméfçants civils majoraient lés prix des 
blés de semence de 5 à 8 fr. par 100 kilos. bés progrès de | Etatisme s'âfirmént 
pour contribüér à la vie chère. Il est probahlé que nous aurons de belles farines 
dé blé Marquis, d'ici à quelques sémiainés, car le stock sefa bien pet entamé par 
les demandes des semeurs de blés. — LABERGERIE. 


L'exportation des viñs. — M. Turrel ancief wiinislre, Président d'hénneur dé la 
Société dés Viticulteurs de Fräncé, à adressé la letire suivante à M. Clémencéau. 
« Monsieür 16 président : Les viticulteurs, éroiënt devoir appeler votré altention, 
sur l'exportation des vins français à l'éträñger. Cette esporlalion à jusqu ici 
été entravée par des tarifs prohibitifs. 1l en est résullé, dans les années d’abon- 
dance, uné pléthoré sur le marché françäis, l'avilissement des cours et des crises 
économiques régrettäbles. ù À 

Nous appelons volre alléntion sur là nécessité d'obtenir de n08 alliés dés 
tarifs raisonnables, pour l'exportation des fins de France, et d'imposer ces {arifs 
aux väincus. Le vin ést à peu prés la seule denrée de notre agriculture dont 
l'abondañce permet d'envisager l'exportation. C’est un moyen puissant de relévér 
la-Sitüalion financière et économique dé dé la France; mais il ne faut [pas que, 
lors des divers traités, célte question d’une importance capitale soit négligée. 

Les Viticulteurs de la France entière croient devoir vous signaler que la France 
né peut pâs augménlér $a production filicole, Sans être assurée des débouchés. 
Le marché mondial, celui dé l'Angléterré, de la Belgique, dé la Suisse, dés 
Elats-Unis, de l'Allemagne et de l’Autriché, soñt éñtourés de bâfrières prohibi- 
tives pour les vins. 


Nous vous demandons, dans l'intérêt süpériéur du pays, dé les faire abaisser. 


Nous ne pouvons continuer de tout acheter au dehors, sans rien vendre. C’est 
une question vilale qui est en jeu. La Société dés Viticulteurs de Frañce se tient 
à voire disposition pour vous rénseigner. Je ous prie de croire, etc. — A. TUR- 
REL, ancien ministre, Président d'honnéur de 4 Sovièlé des Viticulteurs de France. 


DT 


V 
LPS À 0 À 


REVUE COMMERCIALE 207 


COURS DES VINS 
PARIS. — Vins rougés du Midi, 140 à 175 francs l'héeclolitre; vins blancs,210 ét 
È 250 francs. Prix aù détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
Re et le litre de 2 fr. 25 à 3 franes. — La ecole de la Chathbre syndicale des vins en 
gros du département de là Seine est, à la pièce, fût rendu où facturé à 45 francs : 
vin de table, roûge 4° choix, 415 francs; Æclioix, 405 francs ; 3° choix, 395 fr. : 
vin blane de comptoir, 435 à 460 francs ; piecolo el vin de carafe, 420 francs et. 
au-dessus: — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 573 fr, — Cidres; 
JO franes l'hectolitfe et 4 franc le litre, marthandise très räre, récolle infime. 

Mini, — Mñes (17 mars) : Vins de 1918 : vins rouges logés, Âramon de pläine, 
. do à 9°, de 65 à 75 franes ; Montagne, 9° à 14e, de 8Ù à 85 francs ; Coslières, dé 90 
—. x 95 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et 

k alevols : lrois-six, bon goût 86%, 650 à 675 francs; marc, 450 à 460 francs; eau- 
de-vie de marc à 52°, 290 francs: 

MHontpéllier (A8 mars). — Vins de 1918: rouge, 8° à %, de 70 à 75 francs ; 9° à 0°, 
de 80x85 francs ; Montagné, 10° et au-dessus, 90 à 95 francs ; vin rosé, 90 à 105 fr. ; 
blane,105 à 425 francs. — Eau-de-vie et Lrüis-six à 86°, 770 francs; marc à 86°, 
500 ranes; eau-de-vie à b2°, 470 francs ; éat-de-vie de marc à 52°, 280 franés. 

Perpignan (A6 mars). = De 75 à 95 francs Suivant qualité. 

Ziers (21 mars). = Nihs : en raison deVlarrêt des transports; pas de cote. — 
Alcool trois-six de vin!86°, 700 francs; eam-de-vie de Béziers 52°, 440 francs; 
trois-six de marc à 86°, 480 francs; eau-de-vie de mare à 52°, 290 francs. 
Atcért£. Cote officielle de la Chambre d'Algér (16 mars). — Vins algériens nus, 
quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 trancs. 

SuD-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 4.100 à 4.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires ; les blancs ordinaires, de 1.300 à 1.500 francs le tonneau; bour- 
geois, de 2.000 à 2.500 francs ; crus classés, de 2.500 à 3.800 francs et au-dessus. 
— Dordogne : de 4.050 à 1:200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1:400 à 
1600 franes. — Chareñles : 220 à 230 francs la barrique ; grande Champagne, le 
degré distillation à 41 fr, 25. — Zot-el-Garonñe : vins de 1918, 225 francs la bar- 
rique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la pièce. — ZLot : 260 à 300 fr. 
la barrique de 200 litres. — Gers :de 200 à 250 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 
à 430 francs. — Haute-Garonne : 100 à 120 francs lhectolitre. — Aveyron : 105 
à 125 francs l'hectolitre. — Turn : vins de 1918, les rouges, de 90 à 410 francs; 
les blancs, de 100 à 410 frañcs l’hectolilre. — Ardèche : 100 à 115 fräncs l’hecto: 
litré. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

EST. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinäires, 325 à 350 francs; vins fins, 
E 1.000 à 2.009 franes. — Yonne: ordinaires, touges de 200 à 225 francs, la feuil- 
| lette de 136 litres, ét blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beuujoluis : 250 à 

- 320/frants la pièce pour les ordinaifes el 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 

— Müconnais :les 1918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 

» A00francs pour les rouges supérieurs; lès blancs de cru de 375 à 500 franes. 

» — Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blanés de 160 à 

‘ 180 francs; les. Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
ES Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'heëtolitre. — Drôme: de 120 à 150 francs 
… l'héctolitre: — Ain : de 300 à 320 francs La pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
| 200 franes l'hectolitre pour les rouges, blänes de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 

L à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : Ay, 1:400 fr. 
à 1500 frañcs la pièce, Aveñay, 900 franc8; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1.500 fr. 
u (cuvée), soit 4 francs le kilogrämme de raisin. | 

CENTRE et Quest. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 

E* et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blanes, de 225 à 400 francs et vin de 
a têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Zoir-et- 
Cher : 225 à 250 francs la barrique de 228 litres lé rouge, et 260 à 300 francs le 
blanc. — Touraine : Vins rouges 225 à 250 francs la pièce de 225 litres; vins 
blanes ordinaires de 230 à 300 francs. — Loiret : blancs, 280 à 320 francs la 
pièce. — Puy-de-Dôme : l'héctolitre, 150 à 225 francs. — Vienne : vins de 1918, 
% 125 à 130 francs l’heclolitre. — Al/ier : 280 francs la pièce de 200 lilres. — 
Fe Nièvre : 140 à 450 francs l’hectolitre. — Loire-Inférieure : Muscadet, 4°' choix 1918 
; (nu), 400 à 425 francs, 2° choix, 375 à 400 francs; Grosplant, 1° choix 1918 (nu), 
. #00 à 325 francs, 2° choix, 280 à 300 francs. É 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement à fixé, Re décret paru ‘à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr,-les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr.; 
sarrazin, 53 fr. ; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73{r. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 48 fr. 22; 
Chicago, » » ; Buenos-Ayres, 25 fr. 68. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 130 à 450 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 40 à 
45 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l'Officiel du 19 août, de 150 à 190 fr. 
les 1400 k. à la propriété suivant qualité. 

Fourrageset pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 60 à 70 fr.; paille d'avoine, 
55 à 65 fr.; foin, 250 à 260 fr.; luzerne, 250 
à 260 fr. — Caroubes, 70 fr. — Graines 
{marque B) de trèfles, 415 francs; de luzerne, 
250 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : de 400 à 420 fr. 
suivant provenance, les 400 kilogrammes, — Lin 
et Colza : non taxées, le lin 5 fr. 65, le colza 
à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : à 240 fr.j— Miels : 
Vaucluse, 45 fr. le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990,700 francs; : 


Troïx-six, Midi, à 86°, 670 francs. — Sucres 
blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. 
Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 2 fr. 50 à 6fr, — 
VEAUX, à fr. 50 à 8fr. 50.— Mourons, 9 fr. 212/fr. 
— Porcs, Tfr. 14 à 7 fr. 86. 
Engrais (le quintal métrique). — Engras 


potassiques et engrais azotés: voir les cours : 


officiels aux n°51281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 lunité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 


| à 95-francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D. R..), les 


100kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 71 fr. 50 à 73 fr. 50; 
sésames, à 66 fr. 50; palmiste, à 471 fr. 50; 
coprah, à 77 fr. 50; lin, à 771 fr. 50; colza, à 
Siifr. 50. S Re 
Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïsins, Thomery, 500 à 
1.500 fr. — Pommes, 250 à 450 fr. — Noix, 400 à 
250 fr. — Oignons, 70 à 120 fr. — Aïl, 300 à 
500 fr. — Carottes, 40 à 80 fr. — Navets, 30 à 
59 fr. — Epinards, 80 à 100 fr. — Choux-fleurs 
du Var, pièce, de 0 fr. 90 à 2 fr. — Citrons, 
| 25 à 35 fr. — Mandarines, le 400, de 15 à 30 fr. 
— Oranges, de 50 à 100 francs. - 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


du 16 au 22 mars 14919. 


Terapéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en 
maxima minima | moyenne{millim. 
PARIS 
Dimanche. 8 » | 314) Te 1) » 
uudi.-... 8 » 4 » 6 » 0 
Mardi..... 8 A 2p 5-29 0 
Mercredi... Jen Fe À 4 » 2 
Jeudi... 8 » 0 » £& 5 
Vendredi..| 11 » 2 » 6. 5 5 
Samedi.... 7 » D L% Se) 1 
; STRASBOURG 
Dimanche: 9 » 0 » É » 
Lundi..... 4 » sp 3 » | 0 
Mardi..... » » » » D) 20) UT 
Mercredi... CHEN 2 » 4 
Jeudi..... 1 »i—2 » PRE » 
Vendredi... 8 » e DEN 3 » 0 
Bamedi.... 5 » |— 0 » DE DELLE 
LYON 
Dimanche.! 10 » 22 6 » 0 
Lundi..... (1 2 » 5m » 
Mardi... 8 » GE 4.25 À 
Mercredi... 6 » | — 1 » 2.5 1 
Jeudi..... 8 » 0 » 4 » À 
Vendredi..| 11 » 4 1: 3 
Samedi... 6 w[—5 » 0.5 4722 
MARSEILLE 

Dimanrche.| 15 » 4 » 9. 5 » 
Lundi... 135») 3»! 9»! » 
Mardi..... 14 » ARE EN 9 » » 
Mercredi..| 41 2 y»: 6. 5 » 
Jeudi..... 12 » 2 y»! 1 » ëô 
Vendredi..| 414 » (NS Ne il 
Samedi....l| 14 » | à y» | 9 » » 


Tempéra-|Tempéra-{Tempéra-| Pluie 
DATES ture | ture ture | en 
maxima minima | moyenne | millim 
TOULOUSE 
2 -16.. 10 2 27: 6 *» » 
2 -117.. TS | 3 5 » » 
PRIS... 8 » 2 » 5-0 2 
D 19... 10 » 0 » SJ) 2 
20. : 8 » 6 » 7 » 14 
mise. 12% 5e » 8. 5 2 
M2... 8 » FES) 520 2 
BORDEAUX 
16... 9.4 2: 59 D 45 » 
el 1e 10 » 1), SR (en) » 
18. » » » » CES » 
|. - ICI 12° » 2 » 1-2 6 
20... 10 » 5 » 1.39 45 
21... 12 » 1 | B-:5 1 
TA 22. 1 2» 2% 4,45 6 
NANTES 
216... | 40 DO D) 6 » » 
lie... | 2023 3 » 6. 5 » 
418... | “10 BE 6.=9 » 
FR 419...; 10 4% 4 » 7 » 3 
ÉAURES 9 » SD 6 » | 414 
A7 ee 9 » 129 CE ) 9 
PE SERRES T0 1 » 4 -» 1 
ALGER 
SALOPE: t 16  » 8 » 12 p» 3 
lise 14 » 6 » 10 » 3 
| | VER 12 » 6 » 9 » 12 
Dino) - AEUX D'un 925 7 
: MAN. 15 » 12°.) 13:50 » 
Pris: | 21.9 12 > 46. 5 » 
. EE. 20N 8 » 14 » 3 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 
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CLERMONT de QUIGRNARD 


MAISON Dee FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


US 
à Saint-Denis. Ecine) 130, rue de Turenne, PARIS 


= 

GÉLATINE LAINE : 

Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Prés etc. 5 

EN EN & 

TABLETTES POUDRE | SOLUTION : 

HABLET. LAINE Pouüre LAINE Gélatine UT liquide = 

Solublesà chaud seulement Sovuble dans l’eau yroide. Soluble dans l’eau froide « 
__ PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 

ÆEnwir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantité: sur Prix forts. | N.-B—S'adr.àla Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


CÜVES EN GIMENT ÂRMÉ 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARME — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
‘BÉZIERS (Hérault) 


LA © CIANAMIDE 


L’'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


CULTIV ATEURS ! 


En attendant qu’il puisse vous êtré rendu, Ac. A HT D. 
merveilleux fertilisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CIiANAMIDE, 25, Ru 0€ cuicuy, 5, PARIS 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| 


Prix : 600 francs. 


æ 


AMPELOGRAPHEXEE, jar P. VALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures. 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
" Aniche, Boussois : 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond‘'}) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


IMaIsoN D. MOREL ac eneole 


Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 


EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 

Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 1919. . 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 

2 + ver nt IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on É Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricult 
M F. GAUTHIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de er Qu 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


_ CONDITIONS SPÉCIALES pour LEs SYNDICATS AGRICOLES 


Et Fo CE ae 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Suecesseurs, 22, rue de ia Sürbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie ‘ INSECTES 


Que ve MONT EN gs BILLY, 
- INSECTICIDE" 
à enr TU | 


L'ADHESOL res MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


r 


CHPRIQUE-MOUILLAAITE 


TEL CE EPE EL ECC EEE ERE ELEC ECC ECC EPCPRERLEPERE EEE ET TE 


SALLNVHVI NOILDOATAS ELA ALDIENAHINV 


er ae — 


DELLE TELL ETTE PET ETEECET TETE TEUTT Les 


SANIVOIHANY SANDIA 


sogouñ, A ds |uopmrsuoDoa 


APPAREIL 
Breveté S. G. D.G. 


France et Étranger 
pour 
la 
Préparation 
Instantanée 
des 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


—— 


HORS CONCOURS 


att 5 
 # 


ES 


LE ‘MOUSSOGÈNE” 


Per, 


Nous garantis- 


sons que les vins. 


traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fientenvieillissant 
et qu'ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
etleur moussefine. 
Aucunappareiln’a 
pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 

jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société. 
des Viticulteurs 


de France 


LE ‘ PIOCHETOU ” 


CULTIVATEUR 
INTERCEPS 
Décavaillonneur, 
brevetéS.G.D.G. 

a obtenu les plus hautes 
réccmpenses 
supprime 
complètement 

LE PIOCHAGE 
ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


a — 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 
aux ceps. 


Le ‘ PIOCHETOU ” 


peut facilement cultiver_ 


1.600 mètres-à l'heure. 
11 fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY, 


%. &. Château de Mercey, 
MONBELLET (S.-et-L.) 


= 


\e 


e 


L’Engrais le plus puissant, C'est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


OO , ; 
D C—_— E, JODET-ANGIBAUD 


réléphars | 3:24 LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résültats supérieurs et continus 
- depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éleétrques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson françaisrest 11 seule en France qui prépare les | 

engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés | 

. brevetés dont elle a la propriélé exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 | 
V'autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 

les plantes des éléments utiles de l’engrars. + | 
Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 

de produits chimiques avec des matières inorlesÿ et aussi avec le simple emploi des | 

| 

| 


14 USINES 


poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permeltent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 
La fabrique Louis-André Angibaud de Ba Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1811. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
-baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Ci du Guanc âe poisson français”. 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


Vente aux -agriculteurs. A Brochure franco = 


 Énienne 


BÉZIERS 


7 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 73 
FIG. 74 


TABLE DES MATIERES 
Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 
Prix 10fr, Pour nos Abonnés : 5 fr. 
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& | 


ALA MBICS ET 
APPAREILS A DISTILLER 


LM. GUILLAUME Fi | 


(Puy-de-Dôme) 


Ÿ Deman'ier le catalogue 
SES AS 

CONSTRUCTEUR 
FE CLERMONT-FERRANDES 


Ferdinand BOUISSET 


| 

| 

| Membre de la Société des Agriculteurs de France 
É Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


| 
| 
SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
| _  420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI; DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


L'ANOXYDINE -SERVŒNOL 


Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN) 
et de bisuifites alcalins garantis purs (APPERTOL) 


en poudre ou en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPERT, PARIS 
Viticult 

Gustave MOQUELET à BUCÈS-LÈS-GY (Haute-Saône). 

A VENDRE : Belles boutures pour pépinières Gaillard 157; 

Seibel 128. 156, 1.000, 1.077 et autres. — Prix très modérés 


à CLERMONT-FERRAND 


en signalant la Revue de Viticulture 


BouiLLie 
BoRDELAISE 
CÉLESTE 


JULLIAN frire | 


1 | MAJULUAR Aine S 


——— 


NZ 
TITI TPS 


LL 


1e, 4 
GARANTIE‘ 


1 y tA 
K2 500, cuivre "ét f 


“usines JULLIAN FRÈRES 


LES FILS DE M. JUBLIAN AINE, S°$ 


BÉZIERS. 


SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par le Ministre de l'Agriculture étant épuisé, nous 
ne pouvons plus nous engager, mais nous espérons recevoir un lot supplémentaire et 
avertirons alors notre clientèle. 


Pet 


(l 


‘ 


1} MILS.—*GAILLAC. — *GANNAT, = *GAP.—*GILN. — ŸGISORS.— GIVET.— GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —ŸGRANVILLE. 
| — GRAS 4, — CRAULEHRT. —*GRAVELINES. — *SRAM.—— FGRENOBLE.— YSUINGAMP. —*GU182. — YHAVR&(LH). 


| “OYONNAZ. — “PAMIENS. — PARTHENAY. — “PAT, — MPÉRIGURUX. — PÉRONNS, — "PERPISMAN.— PERTUIS. — 


Let Etranger); — Sougeriptiozs sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 


| Ÿ BIARRITS. — BLOÏS. — *BCHAIN. — *ROJ.REC. — *PORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MER — "BOUREONNÆ-LES- 


— LINOURNE.—LICNI-EM-BARROIS. — * LILZE. —% LIMOGEA. — “LiSIZUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —"LONGYY, 


5 Q 


Pour favoriser is aéveloppsment du Commerces et de l'industrie e» France 
Société anonyme fondée en 4864 


DAPITAL-: 500 FSILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9e). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


SERIE CRE Enr a orne ne 
AGENOEE BE FHOVIROE : 

KABBEVILLA.— AGDE. — "AGEN. — "AIX (on Provenge).— *A1x-Les-BAINS. —*ALAIS. —*AUBERT. —TALBERT- 
GILLE. — ALBI. — TALENGÇON. — *AMBRRT — *AMBOÏSR. — "AMIENS. — *ANDELYS(LES). = "ANGERS. — *ANGOU- 
LÊME. —-NAMMECY. —YANNEMASSE. — “ANNONAY. = YAPT.— *ARCACHON. — "ARGENTAM. — *ARGENTON-S.-CREUSE, 
— *AaRIÉ 4. — “ARMENTIÈRES. — “ARRAS. «— *AURAGNE, — *AUBENA 5. — *AUBUSSON. — * AUCH. —*AURAY. — *AU- 
RILLIL. — XAUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. —*AYESNRS. — "AYIONON. — YAVIZR. — AVRANCHES. — AY. — 
ŸBACLLRAT. — “AAGNÈRES-DA-BICORRE..— BARBENTANS — "BARPRZIEUZ. — V$AR-LE DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
*BAR-SUR-SEIRT,— *BASSÉR (LA). —*LAYRUX.— *BAYORNA.- YLEAUNZ. —YgraAUVAIZ. — *BELFORT. — "BELL 
GARDE. — *BRLLEY. — BERGURAC. — ERRGURS, — YBERNAY. — *BESAKÇON. — *BÉTHUNE. — *BÉZIERS. — 


BAINE — * BOURG. — *BGURGEI.— *BOURGOIN. —DRRSSUIRX. — “BREST, — *BHIRY. — YBRIGNOLES. — *RRIVR, mm 
XCAEN.— ŸCARORS.— “CALAIS. — *CAMRRAI.— CANNES — ŸCARCAZ£ONMZ. — *CARENTAK. — *CARPENTRAS, — 
* GASTELSARRASIN. — *CASTRES. — *GAUDRY. — GAWAILLON. — *CRTTE — YCHALON-SUR-SAOME. — *CHALONS- 
SUR-MARNS. — *CHAMBÉAY — CHAMBON-FHUGLEROLLSS. — *CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES.— CHA- 
ROLLES.-—- ŸCHARTRES — *CHATSAUDUN. — CHATBAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARRNTE. — CHATEAURENARD 
{B.R). — CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIRRRY,— *OHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZKLLES-SUR-LYON.—YCHER- 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — * CLRRMONT-FERRAND. — *CLUNY. — *{OGRAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, 

— *CONDOM — CONTREXÉVILLE. —*CORBE!L. —*cosNR.— *CoULOMMIERS. — #COUTANCES.—*CRRIL , — *CREST. — 
FCRZUSOT(LE) —*DAX.—*DEAUVILLE.—-"DENAIN.—"*RISPPE —DIGOIM.— * DIJON. —*DIHAN. —-*DINARD. —"DOLR, 
—DOMFRONT. — “DOUAI. —D9UÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * DRAGUIGNAN .— ŸDREUX: — * DUNKERQUE, — 
*BLBEUP. — * EPERNAY. — * ÉPINAL. -— ESTAIRES. — YÉTAMPEE. —*2u. — *ÉVIAN-LES BAINS. — *ÉVREUX. — 
*FALAISE. — FLÈCHZ (LA). — “FOIX. — YFONTAINEBLEAU.—"FONTE2NAZ-LU-COMTE. —FOUGRROLLES. — * FOUR- 


—*HIRSO . —* HONFLEUR. —ŸHYÈNES. — *ISLOUDUN.— JARXAC.—*YJGNZAC.—YJUSSR%. —*LAIGLE —"LANGON. 
— ŸLI GPES.—*LANNION, — “LAGN. —*LAPALIRSE.—ÉLAUAL.—LAVELANIT. —*LAVAUR-— LENS. * LÉZIGNAN. 


—*LOBNS-LS-SAUNIER. — ŸLORIENT. — *LOUDUN. —"LOUVIZRA. — "LUNÉVILLE. = *LURE. — LUS RUIL,. — *LKON. 
= *MACOR. — *MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —ÂMANS (LR) —*MANTZ3.— *MARMANDE. —"MARSRILEE — 
*MAUSRUGE.—"MAYENNE.—YMEAUX. — EL UN. —*MENTON. —*MÉRU.—"MHERVILLE.— *MAULAN. — *ARURSAULT. 
—MEYMAC.—MIiRECOURT,—YSILLAU.—"MOISSAC. — FMONTARCIS. — YMONTAUBAN. — “SONTBÉLIARD. — "MGNT- 
DE-MARF&N.—*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —Ÿ MONTERSAU.—ŸYMONTLEGON.—*GONTPELLIER, 

— TMOXTRRUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — KORET-SUR-LOING. — *LUREZ-DI-JURA.—THORLAIX. — “MOULINS. 
— NANCY .—Ÿ HANTRS, — #*NANTUA. —"HARBONRE. — °NEMOURS. — Ÿ REVRRS. —*NICR — *HIRES. — HIORT. 
—"*NOGENT-LE-BPTROU, — ŸHOYCN. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-ETU-MARIX. — *CRLÉANS. — ORTIEUZ, — 


FPÉZRAAS. == PITHIVIERS.—*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER.— PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTIVI.—*PONT ’ÉVÉQUE.— “PONTOISE. — PROVINS. — *PUY LE). — *QUESNOYX (LE). — "QUIMPER. —"RAM- 
BOUILLET.—*REDON — *REIMS, — *REMIREMONT.—*RENNRS.—*RÉOLR(LA).—RETEHEL.— REVEL.—"RIVR-DE-CI2R. 
—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-HÉR.—"*ROCHELLE (L&).—"ROCHE-3.-YON {LA}. —*RODRZ. —YROMANS.—*"ROMILLY- 
EUR-SZINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — *ROHEN.-—- ROYAN. — *RUBIL. —NUPFRC. — *ST-AFFRIQUE —“8T- 
AMAND. — XST-BRIEUC.— *9T-CHAMOND. — *ST-CLAUDE.— *ST-CLOUD. — *ST-DIÉ.—ŸST-DIZIRR. — ET-ÉTIEMNUE. — 
*SAINT-FLOUR. — ST&-FOY-LA-GRANDR. — *£T-GAUDSNS. — "ST-GRRMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *#T-JEAN- 
D'ANGÉLY. — *8T-JRAN-DE-LUZ, — * 87-LO.—ST-LOUP-8.-BRMOUSE. —ŸST-UALO. — *ST-UAZAIRE. —*ST-OMER. — 
#aT-QUENTIN.—ST-REMY(2.-DU-RH.).—28T-SERVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—ŸSAINTES.—SALINS-DU-JURA —*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — YSAURUR. — Ÿ SHDAN. — SEMUR. — *GENLIS, — SENONEE.— ŸSENS.—*5SÈVARS, — 
* BOISSONS, —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — *TRONON-LES-BAINS. — 
YTHOUARS. — *TONNEB"S — ŸTOUL.— TOULON. — FTOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURKUS. — XTOUR®. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROTES. == *TULLE. == TULLINS. — YUZÈS.— Ÿ VALENCE. —VALUXNCE-D'AGE 4. — 
*YALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. —"VANMES. — VSHDOME.— *ÇERNEDIL-S.-AVRE. == *VENNON, — 
FVZRSAILLES. — VEN VINS, —YY£SOUL.—YVICHT. — VIRNNR. — *YILRZON. — VIELBDIRU-LES-PORLÉS. — *VIELE= 

RANCHH-DR-ROULRGUR, — TYILLESRANCHE-SUX-SAGNE. — “YILLENEUVR-S.-LOT. — *XVILLHNEUVE-S.-TONHE, — 

ILLBRS-COTTRAETS.— VILLEURBANNE, — *VITAR.—"* VOIRON.—VOUZIERS.—YYETOT. 


AGENCES À L'ETRANGER : Lendres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nue d2:;a Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françs iso de Banque et Dépots: Braxelles, 70, rue 
Royal; Anvers, 22, place de Meir. 

La Sociéié x, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris ot dacs la banlieue, ef des eorrespondanta sur 
toutes les places de France at de l'Etranger. 


ane aes 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Lépôis de fonäs À intérêts en compte om à échéance fixe; — Grdros da Bourse (France 


ras 


immédiatement (Gbl. ds Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.) ; — Escompise èt ancais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règls da titres: — 
Avancessur titres; —Es2ompte ot Bncaissoment d'Effots äsCommerce:— 

Garde de Titres; — Garantis contre le remboursement au pair et les risques 

de non-vérification des tirages: — Virements at chèques sur la France et 

l'Etranger;— Lottres de crédit et Billats de crédit circulaires ; —Chauge 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), cie 
SERVICE DE COFFRES-FORTS : 

au siège social, dans te: succursales, dans plusieurs bureaux et dans un (fi 

très grand nombre d agences; compartiments depuis 8 fr. par mo 

Farif décroissant en proportion de la durée et d2 la dimension. 


(5 Lee agences s marquées d'un astérisque sont pourvues d'un service decoffres-forts 


ÉNÉRALE| 


PE ET 


# 


GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 

Au Capital de 250.000 franes entièrement versé. 

Directeur CoMMeErciAL : Henri POUS 


Dinecreur Tecanique: Pierre CA RLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE O & “à 


Bouillie Cuprique « GALLIA » 
— || Efficacité Incontestable 

. Ne brûle pas, n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 
Stéatite Cuprique GALLIA 


Souîre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oidium. 


USINE et BUREAUX : 


Avenue de la’ Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 


_ 


| a 
LHRSAR CET S ASE PARENT AT RATS ERP PRE TESTER ECS ZE SE 2 DCE PEACE SEEN CC CRE ER SEE CE à F. 1 
CODES : Liber M COM PTO | A COM MERCIAL & 7 
réLéenannes : | an INDUSTRIEL & AGRICOLE 3 
TÉLÉPHONES : ni Es 4 MONTPELLIER 
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Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration;-Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Euifate de Potasse, Kaiïnit, 
Sulfate nos Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanzss et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour se 
Engrais, Nitrogène. #1 


|] 
PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


LE SOUFRONOL 


Combat l’'Oïdium, l’Anthracnose, le Miidiou de ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des'insectes : Cochylis, Hudémis, 
Pyrale, Aitise, Chenilles, etc. 


_ MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Démons à Eugène GERMAIN 5, chimiste-Agroroms 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


| des meilleurès variétés 
PORTE-GRErFTrTES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


DUCHESNE ET C'° 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 


VIE À VOS VIGNES 
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RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
Comité echnique et agricole : : - 
du RADIOACTIF B. D. R. % 
43, rue Vignon, PARIS 


LA LYONNAISE 
\Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances, etc. 


oo oo 
mm 


. NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50 % d'Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES e/ PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (9). 


PRET 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


ee + Re + De Se 


| GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO- AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 
SR  CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885: — Pépinières soumises au contrôle de l'Elat 


Succursale à KOUBA-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs. demandes à 
\ . à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


_—— i = 
- BOUSRE L'ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES ENS IE 
Bouillie Bordelais 
SULFATE DE CUIVRE RAR 8 
: Produits chimiques pays 
agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
-e— TALC CUPRIQUE 
— EC — 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 
et la conservaticn 
SKA WINSKI des bois. 
—6— —©— 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - tours. Soufflets pour la vigne 


1 J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


—— 


Pa re VU R F = CARCASSONNE (Aude) 
R E RES Ê Médaille d’or, Paris 1900 

POMPE» A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

| POMPE3 pox arroage, submersion, épuisement. 


Catalogues franco 


a 


POMP23 àg.a11l-\itesse pour moteurs rapides. 


XAVIER, Successeur. 


| | Vignerons !!! 
INTERCEPS un | Révolution dans la culture de la vigne 


pa LINTERCEPS R. LB. 


Travail automatique des rangs 
Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 


… Différefde tout ce qui a élé fait jusqu'à ce jour 
Etonne pañsa simplicité - Surprend par son rendement 


A LAIC ET Inventeur-Constructeur 
A y 14, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
Catalogues et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses références 


LA VIGNE NOYJVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS x 
Plants racinés et boutures des meilleurs Nos de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco, Noah, sélectionné, etc. £ 

Plusieurs milliers de boutures des Nos faïieux de Seibel 4643, Baco n° 1 et 221 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 10114, 3309 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 | 
Prix-courant et renseignements à C1. LETOURNEAU, propriétaire à Bureyx (Sne-et-L' E 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VIRS 


é Aurcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, lo vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

a)rès la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #. Clermont-Ferrand Puy-deDome. | 


| Etahissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAL 


DORDOGNE 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


— 


BOUIILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS roue ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES à 
Les Établissements POULENC EFréres 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


| # e 


js > 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


IMMÉDIATE 


LIVRAISON 


| 


| une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur 
| de la Revue de Viticulture. S'adresser,5,bou 


er 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritiva sulfitée titrée 
A base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 
Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de 7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


_ Demander brochure et renseignements 
gratuils sur Bio-Sulfite et Multile 
vures £ 


L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


a "mer 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 
Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
vemploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 ÿ, 
Directeur de l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


EEE A TE PSE 
EN ———————_—_—" — — — — 

MAISON RECOMMANDÉE “ 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 


résenlation de la bande imprimée 
.Saint-Germain,HOTEL PRIVE. 
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VIGNES AMÉRICAINES * 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! ; 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


MivacirHe RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, ©. & du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) co 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur-8309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASS: ‘LAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OU 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS Ni MÉXOS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


À Leonce VÉZIAN num Ÿ 


| 
SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange | 
SOUFRE T RITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Hèches soufrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


———— 


Références et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
1, Place de Ia Bourse, MARSEILLE. _D 


LABRCONTITUTION DU VIBNOBLE SANS GREFFAGE 


Par OBERLIN. — Prix: 2fr. 5C 


a 
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Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 


de la Soc'é des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales): 


= PUFEL «2 mm tmiemmeetinte npmemen-n ff 
| Machine à Rincer - FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Bcueber 


H. THIRION "5: 


Constructeur Breyeté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 


MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905,Mila» 4906,Bordeaux4907,Londres 1908,Bruxelles 1910 

Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 


| 
LE SIMPLEX  PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc.‘ gSIMPLEX 


Brevetés. 6. D.6. Demander le catulogue V. n° 48 bé s.c.n.c. | 


MARCHANT A BRAS OU AU:MOTEUR 


Château de la Seignoure, BIRANM (Aude) 


BOIS GREFFABLES Ge toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudés — Boutures Baco n° 1 

Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variélés très hâtives. Authenticité absolue. 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


É Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTÉRICI DE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 
l Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1861; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 4866; Exposition Internationale de Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189:; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


FERNAND DE FOURNAS 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


CULTURE DE LA VICNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 


Ê Par J. Berrranns — Prix : 5 fr. 


KIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 


millier de francs chaque année 


en déchaussant automatique- 


ment les vignes. Renvoyer son 


achat à l’année prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 


c'est perdre sûrement 1.000 fr. : 


aujourd’hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


DD <D 


PARIS. — Iur. LEVÉ, #18 CAssETTE, 11. 


Paris, 3 Avrvil 1919. 


VITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ÎET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


ASE Membre de l'Institut, 
Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


SOMMAIRE Pages 
A. Chauvigné........... La vérité sur les Hybrides producteurs direct.... .. 209 
L. Moreau et E. Vinet... Mise en bouteilles des vins blancs.................. 213 


| ACTUALITÉS. — Quelques mots sur le parasitisme et le traitement de Lathræa 
clandestina (avec planche en couleurs). (P. M.). — L'enseignement de l’agri- 
culture et l'ouvrier agricole (GEORGES RABAULT). — Le nitrate d'anno 
niaque en viticulture (C.). — L’ensilage des sarments feuillus; production 
d’aicools et d'acide tartrique. — Faveurs aux transports des vins espagnols 
et italiens (GUSTAVE COSTE). — Les stocks de bois de l’armée pour la ton- 
nellerie (E. TISSERAND. JEAN CAZELLES), — Jurisprudence : Mélange de 
vin et de cidre (F. C.). — Avis aux agriculteurs concernant la vente des 
engrais de potasse d'Alsace. — Résultats définitifs de 1917 pour la produc- 
tion agricole. — Concours pour dix-sept postes de directeur des services 
agricoles. — Essais publics d'appareils de culture mécanique en Lorraine 
et en Alsace. — Le Palais de l'Agriculture (J. M.). — Concours d’admis- 
sion à l’Institut national agronomique et aux Ecoles nationales d’agricul- 
ture. — Bibliographie : Les propos d’un paysan, par Auguste Chauvigné; 


Almanach de la Société des Agriculteurs de France, ,.,........,.,.,...,. 216 
REVUE COMMERCIALE. — Cours des vins : Paris. — Midi : marchés de Nimes, 
Montpellier, Perpignan, Béziers, Algérie. — Cours des principaux pro- 


duits agricoles : Céréales, pommes de terre et légumes secs ; fourrages et 
pailles, caroubes, graines de trèfle et de luzerne ; huiles d'olive, de lin, 
de colza; suifs ; miels; esprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc. ; 
NDS EE DOMROLTE da ane os 08e à e à » « NRA oo + ee RL an AE ie dv 223 
9 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE. . .usesseresees D, 


D 
La Revue de Viticulture parait, à Paris, le JEUDI de chaque semaine; 
elle publie de nombreuses figures et planchés en couleurs, 
2 —— 
ABONNEMENTS 
France et Colonies: Un an, 20 fr. — Union postale, 25 fr. 
Prix du numéro, 60 centimes, 


| BUREAUX 
35, BOULEVARD SAINT-MICHÉL, PARIS (V-), 
: 4 Téléphone : Gobelins 10-32 TLC Reproduction interdite. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


a ——— 


Pau F ENOUILrLS n pe LAINE) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


VE 
a Vous avez le plus grand intérêt 
A INSTALLER PARTOUT %* 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 


} Le chauffage central 


(Eau chaude, vapeur à basse pression, etc.) 


| Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tique, merveilleusement réglable, très hygié- 
nique, très économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. 


Applicables en tous lieux, à toutes habi- 


tations' el à lous corps de bâtiments. 


Demandez tous renseignements, conseils aux 
Ingénieurs-Constructeurs spécialistes des 


7, 5 enue de la PAIE 
Etablissements SULZER ° D AGUE LI 
de Références par milliers. — Succursales : Nice, Marseille, Lyon, etc. . à 


FC FER 
VIGNES AMÉRICAINES : INFLUEN & DU GREFFAGE 


Par ?. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 
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RADICAL contre PYRALE 
ET LA MORTALITE 
DES SOUCHES 


Fabricant | 


PRODUITS OTTO BÉZIERS 


REVUE DE VITICULTURE. — No 1292, 3 Avril 4919. 2 


CHARRUES VIGNERONNES “SYRACUSE” 
CHARRUES, HOUES, PULVÉRISATEURS, HERSES, “ Join DEÉRÉ " 


Tonnes et pompes à purin. Écrémeuses ‘REGO ”’. Instruments d'intérieur de ferme 


Demander nos farifs 1919 


Ch. FAUL” # et Fils* 47, rue Servan, PARIS (XI° arr!). 


Dépôt à LYON, 10, avenue Félix Faure - 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poïtou doivent leur renommée à la parfaite 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


AU gus te MAGNON Bron cata LE ITIERS 


De 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


© VERDET GRIS EXIRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


( 


J comme Adhérence par les expériences de - 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang i comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d’ Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


es 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier © 


— 


JGALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 


Au Capital de 250.000 francs entièrement versé, 
Directeur CoMuerciAL : Henri POUS 


Direcreur Tecanique: Pierre CA RLES, IxGénieur-AGricoLe O & £ÿ 
Q ) .$ 
, : 


Bouillie Cuprique « GALLIA » 
Efficacité Incontestable 

Ne brûle pas, n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 


Stéatite Cuprique GALLIA 


Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oïidium. 


USINE et BUREAUX : 


Î Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
| Téléphone : 9,94 
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POLY-SULFURES ALCALINS 
conrre L'Oinrow Le Moov. 


L'ALCARIOSE (COURT-NOUE), 
les IN mROQ ES 


en solution simple ou combinés 


aux Sels de cuivre. 


L°Hugouneng & Ç° - LODEVE (Hérault) 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 
Usine spéciale pour la fabrication de lal" Usine spéciale pour l'Epuration et le 


B Û lj Ë LL ë D Ï M D! des Graines de Lugerne et de 


A 
Produit nouveau à car- - =. 
BE Ps era ee d STE de Graines de Lugerne extra, garantie 
PE Canmeux, Madical Mars cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 
contre les maladies cryptogamiques de à 


la vigne. Une seule garantie : Graines de Trefle violet extra, garantie 
Bouillie superieure à toutes les autres [Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 
Aäbérence et mouillabilité parfaites, M Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
suspension constante, efficacité absolue, [60 francs le sac de 30 kgs. 
Prix, conditions et références sur |" Vesces Fourragères et autres graines 
demande. sur demande et au cours. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 
aux Syndicats. 


CASSAN FILS sr BOUREON wo] 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES x céccles paies tonrragtses. 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS », à 

=® SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
- FOULOIRS à VENDANGE 


PRESSES à HUILE 
Demander le Catalogues général Pressoir ae 


L'ANOXYDINE - -SERVŒNOL 


Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN 
et de bisulfites alcalins garantis purs (APPERTOL) 


en poudre ou en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et eh cave même en vidanges 


—— CHEVALLIER- APPERT, PARIS —= 


” 


“#3 


ASPERGE ARGENTEUIL 


Perfectionnée INo1 
100 Griffes\. gare contre mandat) d’ un an, LA 80 
de? ans,7.60; très 1o1tes,9.80 ; repiquées,extra- fortes, 11.25. 
N°00. '"ASPERGE EXPRESS ’’Produisan!la 2e année, 
le cent, 49 fr. ; les 50, 12 fr. ; Les 25, 8 fr. avec notice, 

Nc oO. ” PERFECTION d extra-hâtive, d’un an, 40fr,; 
repiquées, 48 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 2, Sfr. 
No 1 B1S.”" TRIOMPHE * NOUVEAUTÉ, mi-hAtive, 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0), 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS, 
H. LE Méthode de Culture franco (Traité complet 75cent). 

ner -Spécialiste, 

H. L EVA AUVRE àLA CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement spéciale. .vaille He Or, Diplômes, etc. 

RÉFÉRENCES et ATTr 9NS de Premier Ordre. 


L'Asperge « Express » produit, dès la 2: aunée, des Asperges exquises et très grosses. 


VIGNES AMÉRICAINES 


J. GOYARD 


Maison connue dans le monde entier 


RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE 


Établissements : à ÉPERNAY (Marne) 
ESSEY-lès-NANCY (Meurthe-et-Moselle) 
MAISON-CARRÉE (Alger) 
AIN-TEMOUCHANT (Oran) 


Chaque Établissement reçoit les Commandes et les Correspondances 
des Régions l’intéressant 


ENG ÆAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 


Nitrate de soude, Sulfate d'ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
Superphosphates 


MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


USINE DE LA ROUBINE “ °"iaes ane 
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BouiLLie 
BorRrDELAISE 
CÉLESTE 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


PP 


2 LCR CLASS 
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M EHYDRATE 2 
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USINES JULLIAN FRÈRES 


LES FILS’ DE’ M: JBELIAN/AINE, 5 
Se v 
BÉZIERS 


SOUFRE TITAN.— Le stock accordé par le Ministre de l’Agriculture étant épuisé, nous 
ne pouvons plus nous engager, mais nous espérons recevoir un lot supplémentaire et 
avertirons alors notre clientèle. 


toutes 


VITIGULTEURS | 


Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oïidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 


Plantez du NOAH sélectionné 
VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES. 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricoie 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 
St-Emilion 
(Gironde) 


ENCOMBREMENT 


& : 
eŸ ‘6 o° 4 
S Le 


longueur 3» 70 


USINE : 4, quai de la Hnetion, à NEVERS (Nièvre). 


Ls 


largeur O"90 sans crampons 
+ largeur 1 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


Maison TH. PILTER. 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


w 
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Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


24, rue Albert, Paris | | 


et à ses succursales de | 
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| CARCASSONNE (Aude 
FA FE U Ex e RÈRES, Médaille d'or, ei 1900 ) 
POMPE3 A VI: à courant continu, à bras et ée moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES po x 1rc0cage, submersion, épuisement. ER 
POMP£ Sac aad\itesse pour moteurs rapides. Calaloguess/anes 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


Sonfre sublimé ou ou Fleur de Soufre 


M Conforme au type consacré par Ja Commission permanente des fraudes 


de SOUFRE TRITURÉ MAILLE 1410 j 
D SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES « #48 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de |Cuivre)] 


| Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale  d’agricul= 
% ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
? l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Hé Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
fé le plus économique des traitements liquides parles Bouillies cupriques, car ils permettent 

fj par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘“ BOUDE”, 


à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de de de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


‘e Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
Ÿ parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


RDPRIESS fe SOUFRE REUNIES, 1, ce de la Bou 


PÉRA FRÈRES DE. 


a 2 Moreurs/ | 
ES VoIRs "22 FLORENSAC a 
PLANCHERS TEA t Hérault) 
— Etudes ||. INSTALLATION 0e CAVES 


ce projets 


s Re : 5 
MO VIN 
Demander les Je 


R BUYSENS à à. MIGHEL À 2 === — : 
É DAS are 


Contiinus f 


MABILLE 


& ARLES-S-RHONE 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre comple sur place. 


Écrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


|A. ARNAL & C' 


NARBONNE, 2, quai d'Alsace, Tél. 1-90 
CARCASSONNE, 43, houl. Omer-Sarraut, Tél. 2-93 


ÉMULSION | 
 PYRALICIDE | 
ARNAL 


1 
} 


LUS DE CHAUX 

LUS -DE CARBONATE 

LUS D’'ARSÉNIATE DE SOUDE 
LUS D'ACÉTATE DE PLOMB 
LUS DE NITOTINE 


LÉ VOS BOUILLTES 


ITÉ , 


A 
D] 


EFFICACITÉ 


SIMPLI 


PROCÉDÉ Lucien SEMICHON | 


2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d'ARNALINE 
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REVUE DE VITICULTURE 


Sp 
LA VÉRITÉ SUR LES HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS (1) 


Les lecteurs de cette Revue qui auront gardé le souvenir de l'opinion que nous 
avons émise, sous ce même titre, dans le numéro du 8 février 1917, ne seront 
pas surpris d'entendre notre voix donner encore une note discordante dans le 
concert des propagateurs des hybrides Producteurs directs. 

À vrai dire, nous ne sommes pas seul de notre avis, nous sommes même légion 
parmi ceux qui défendent le vignoble français contre les redoutables intrusions 
dont il est menacé. 

- Au risque d’être accusé de routine el de manquer d'activité vers les horizons 
nouveaux de la science, nous prétendons, très nettement, jusqu’à nouvel ordre, 
rester sur nos conclusions antérieures, en ne dissimulant pas que les raisons 
qui dirigent le mouvement de la rénovation de nos vignobles par les Producteurs 


directs ne sont pas élablies, de la part de la masse des viticulteurs qui s’y livrent, 


sur les sentiments si recemmandables de probité cullurale et de fierté nationale 
de la France tradilionnelle. 

Il paraît hors de doute que la cause unique de l'intérêt que le viticulteur porte 
à celte culture nouvelle est tout enlière résumée dans cette formule : « Faire 
un gain plus fort avec un minimum de peine. » Il est probable que les Produc- 
teurs directs seraient restés dans une ombre füneste pour eux@i on n'avait pas 
fait briller à leurs yeux de gros intérêls. 

Certes, nul n’ignore.que le viliculteur travaille pour recueillir * fruit de son 
labeur et de ses peines; il est juste qu'il soit indemnisé, et son intelligente 
direction constitue à la fois un bien légitime pour lui et l'une des richesses du 
pays. 

Le tout est de savoir si, en portant sa faveur sur la culture des Producteurs 
directs, il n’abandonne pas le certain pour l’incertain, et s’il ne perd pas d’un 
côté plus qu’il ne retrouve de l’autre. 

_ Nous avons fait connaître, en 1917, les raisons qui nous paraissent moliver 
une suspicion absolue sur les hybrides directs ; nous ne croyons pas que le 
temps ait, depuis, modifié nos critiques; examinons aujourd hui les observations 
que nous avons pu faire depuis deux ans. 

Bien entendu, l'étude que nous en avons faile ne porte que sur les tenlalives 
de culture qui ont été réalisées dans le Centre, en particulier en Touraine, et 
surtout dans notre voisinage immédiat, c’est-à-dire sur les terrains assez variés 
de la commune de Saint-Averlin. 

Nous en tirerons cette première con que notre région centrale étant 


(1} Fia de notre enquête de 1918-1919 sur les Producteurs directs. — N. D. L. R. 
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soumise à-des conditions aan qui nous évitent, normalement, l’inten- 
sité des maladies cryplogamiques si redoutables dans LS contrées méridionales, 
nous devons considérer que les Producteurs directs doivent d'autant mieux s’y 
comporter que les attaques sont moins violentes. De plus, w’ayant pas à craindre 
es excès de maturité qui développent le goût foxé des moûts, nous sommes en 
droit d'attendre des vins moins caractérisés. 

Sous ces premières réserves, examinons les deux dernières récolles. 

La RÉCOLTE DE 1917. — Sous l'influence de condilions climatériques favorables 
au cours de l’année 1917, la sortie des mannes, la floraison et le développement 
des grappes s'élaient faits dans de bonnes conditions. 

Les maladies cryptogamiques, et surtout le Mildiou, eurent peu de prise sur 
l'ensemble des Producteurs directs, c'est un fait qu’il est juste de constater. Mais, 
puisque nous examinons la question d’un œil impartial, il est également juste : 
de faire remarquer : 1° que les invasions n'ont pas été violentes; 2° que trois 
sulfatages sur les cépages français, au cours de la saison, en ont élé souvent 
vainqueurs; 3° que les vignes témoins que nous avons sous les yeux n’ont pas : 
été également préservées par des traitements identiques. 

La conclusion actuelle qu’il est permis de tirer de ce qui précède, élablit que- 
les Producteurs directs, en 1917, n’ont pasprésenté la résistance uniforme, régu- 
lière et assurée qu'on serait autorisé à en attendre, d’après ce qu’on en dit, sur- 
tout en l'absence de l'intensité ordinaire des altaques. 

Cependant, là où de bons résultats peuvent être relevés, l’abondance des 
grappes; leur rendement supérieur! la belle apparence des ceps chargés de fruits 
sont un fait acquis. Nos constatalions ont porté sur les Seibel n° 4, et particuliè- 


— 


rement favorables sur le n° 3. Un champ den° 138 et de Baco n° 4 a présenté ces : 


variétés dans un état plutôt lamentable, surtout sous le rapport de la sortie des 
mannes. 


Quoi qu’il en soit, l’année 1917 peut être comptée comme une année favorable: 


aux Producteurs directs, et nous avons eu le regret de constater l'extension des- 
essais de culture. ; | 

La RÉcOLTE DE 1948. — La récolle de 4918 est venue à souhait confirmer 
toutes les préventions que nous avons déjà signalées contre les hybrides pro-: 
_ ducteurs directs. Après 1917 que nous venons de représenter comme une bonne 
année, nous avons assisté au lamentable échec des principales qualités qu’ on. 
leur attribue avec trop d'assurance. 

La sortie des mannes, contre toute prévision possible, avait élé très faible ; 
celles-ci, très peu nombreuses, n’ont pas eu à redouter le Mildiou de la grappé 
qüi n’a pas sévi; les grappes elles-mêmes n'élaient pas développées, elles sont : 


restées peu ailées, contrairement à leur forme normale, tandis que ces remarques. 


n’ont pu être constatées sur les autres cépages greffés du pays, gi < là es et 
la croissance ont été régulières. 


À cet élat défavorable, deux accidents sont venus apporter une serais 24 


l'attaque de Mildiou des premiers jours de juillet et la sécheresse qui a caracté- 


risé l’été de 1918. 
Dans une année comme celle-ci, où le Mildiou, par suite des circonstances 
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climatériques, à suspendu sa menace, le vigneron, toujours prêl à économiser 
des sulfatages quand il prélend que « l'année n’y est pas », a peu trailé les 
vignes du pays, et pas du Lout les Producteurs directs, en dehors du sulfatage 
préventif de mai, parce que ceux-ci vivent sur leur réputation de résistance, 
même sans traitement. 

IL s’en est suivi que l'invasion subite et violente du début de juillet, qui a sur- 
pris bien des gens, a surpris aussi les vignes témoins de Producteurs directs, 
sur lesquelles nous avons la facilité de porter nos observations et sur notre 
propre école. 

Les feuilles ont été fortement atteintes, elles ont tombé en partie, et il en est 
résullé un aspect peu brillanl pour les grappes déjà réduites. 

La période chaude est venue, sur le (out, compliquer un élal inquiétant. Les 
grains, comme ceux des cépages français, ne se sont pas développés, pédoncules 
et pédicelles, manquant de végétation, se sont affaissés et les fruits ont pris un 
aspect misérable. 

Le Rot Brun a fait également des ravages. 

Pour les vignes en état de production, il y a donc eu déficit de rendement par 
suite de défaut de sortie des manres, perte sensible causée par l’arrêt de la sève 
en raison du Mildiou, ainsi que de la sécheresse mal supportée par la plante. 

Ea ce qui concerne une plantation de trois ans qui, selon les assurances qu’on 
promet ordinairement, aurait dû donner une appréciable récolte, nous avons 
constaté les mêmes phénomènes, augmentés par la jeunesse de plants encore 
mal établis dans le sol, et une apparence qui n’engageait pas le passant à suivre 
l'exemple, sans parler du défaut presque total de la récolte. : 

Conczusions. — Les conclusions qu'il est permis de tirer de cet élat de choses, 
en conservant la ferme volonté d’en exclure toute idée de parti pris, apparaissent 
clairement à l’esprit et nous incitent à crier gare à ceux qui seraient tentés de 
suivre aveuglément le courant d’une mode nouvelle. 

D'après ce qui précède, nous nous trouvons une fois de plus en face de consta- 
tations praliques qui mettent en défaut les belles assurances qu’il ne faut pas 
accepler sans examen et sans la plus grande prudence. 

Il ne nous paraît pas possible d’aflirmer sérieusement que : 

a) La fécondité des bybrides producteurs directs est constante et régulière; 

b) Ceux-ci ne sont pas à l’abri d'une surprise même totale du Mildiou; 

c) Is ne résistent pas aussi bien que nos vieux ceps français greffés, à une 
sécheresse excessive; 

d) Leur rendement, par suite, est ee et n’assure pas, quoi qu’il arrive, 
la grosse production régulière. 

Si tous ces inconvénients subsistent, au moins comme une éventualité;pos- 
sible, de quelle nalure sont donc les avantages qui pourraient nous engager à 
nous montrer infidèles envers une réputation mondiale et un passé qui remonte 
aux premiers âges ? 

À vrai dire, nous ne Les décauyrons pas; nous ne voyons pas ce qui pourrait 
moliver un tel sacrifice et nous ne pouvons manquer d’entonner notre couplet 
favori pour chanter la gloire et les vertus du vin francais. 
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Malgré toutes les affirmations qui tenant à nous persuader que le vin des 
hybrides directs n’a rien à redouter de s& comparaison avec celui de la grande 
masse moyenne du vignoble national, nous nous sentons soutenu par des expé- 
riences de dégustation pour penser que là saveur et les qualités des deux rivaux 
ne sauraient être confondues ou comparées. : 

Un fait est indiscutable : les nouveaux yenus peuvent remplir un rôle à côté 
de leurs aînés, mais ne sont pas dignes de les remplacer : 

1° Parce qu'ils n’assurent pas le remède aux défauts des autres ; 

2 Parce qu'ils donnent des produits nettement différents. 

Ces dernières déclarations renferment une faiblesse dont nous devons nous 
accuser. Nous avons dit que les Producteurs directs pouvaient remplir un rôle 
à coté des vins français. 

C'est vrai; en choisissant, avec un soin précis, les terrains et les cépages 
. comme le Madone, le Gaillard 194, le Baco n° 1, les Seibel n°* 4 et 3, pour les 
rouges, et les Seibel 793,880, les Malègre 4et 1157,les Couderc 235, le Girerd 157, 
pour les blancs, et en les cultivant sur des surfaces modérées on peut utiliser 
leurs produits pour les besoins des exploitations ou pour un but qui a fait donner 
à cette « purée septembrale » le nom de Win du pauvre. 

Mais voilà que nous regrettons ces deux expressions, dès que nous les avons 
écrites, pour deux raisons : Rabelais, en parlant de la purée de septembre, 
entendait vanter le vin fin dont il se délectait volontiers, et nous en sommes 
loin, hélas! avec le jus mal odorant des directs. D'autre part, en nos jours d’après- 
guerre, il n’y a plus de « Vin du pauvre ». 

Il y a encore, certes, des gens dont le gousset n’est pas très garni, mais ceux-là 
mêmes ne veulent pas boire de mauvais win. S'ils sont petits propriétaires, ils 
ont la fierté de leur vin d’autrefois el ont conservé un goût délicat ; s'ils sont 
ouvriers, au milieu de leurs exigences nouvelles, ils affirment leur volonté de 
boire sec et bon. Il en résulte que le propriétaire n’a même plus la ressource de 
produire un vin médiocre et abondant pour en abreuver son personnel, ce que 
d’ailleurs nous ne regretlons pas, l’ouvrier ayant droit à la qualité comme les 
autres. £ 

Après cela, que reste-t-il en _— de la cullure des Producteurs directs? Un 


seul élément de succès : le désir de produire beaucoup pour gagner beaucoup 


d'argent. C'est un sentiment louable s’il est exercé en droit et en raison, mais il 
devient mauvais s’il a pour conséquence de fausser le goût du consommateur et 
de sacrifier tout au veau d’or qui s’installe partout de nos jours et projetle, par 
ses naseaux enflammés, un souffle de furie. 

S'il est reconnu que la culture nouvelle n'apporte pas des compensations 
sérieuses aux dangers qu'elle fait courir au vignoble de France, le viticulteur ne 
doit pas s’y livrer en grand, autrement il laisserait entr'ouverte la porte de son 
cellier, par laquelle il risquerait de faire passer le flot qui emporterait, avec Je 
temps, une richesse et une renommée séculaires. 

AUGUSTE CHAUVIGNÉ. 
Secrétaire perpétuel de la Société d'Agriculture d'Indre-et-Loire. 
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MISE EN BOUTEILLES DES VINS BLANCS 


La plupart de nos vins blancs de Chenin, dans les années moyennes et, à plus 
forte raison dans les bonnes années, sont destinés à être mis en bouteilles. Tous 
les soins dont ils ont été l’objet, Chez le récoltant ou chez le négociant, pendant 
leur séjour en barrique, ont eu pour but de les préparer en vue de cette dernière 
opération. Les viticulteurs savent qu'une fois les vins mis dans le verre, il n’est 
plus possible, pratiquement, d'intervenir pour remédier à leurs imperfections, 
… corriger leurs défauts. On voit alors toute l'importance qui s'attache aux soins à 
leur donner pendant la première période de leur vie. Nous avons déjà passé en 
revue ce travail des caves : owllages, soutirages, filtration, pasteurisation, collage, 
emploi de l'acide sulfureux, etc. Pour être complet, il ne nous reste plus à étudier 
que les coupages, la mise en bouteilles et les soins à donner au malériel vinaire. La 
mise en bouteilles, étant donné l'intérêt pratique immédiat qui s'y rattache, sera 


Fa 


& 
4 aujourd'hui l’objet de cet avant-dernier chapitre. Elle est si importante pour 
* l'avenir .du vin et la réputation d’un cellier que nous tâcherons de l’examiner 


r 


dans tous ses détails en insistant d'autant plus que cette partie de la vinification 
n'esl souvent que sommairement traitée par les auteurs. 

4° Conditions que doit remplir un vin pour ètre mis en bouteilles, — Comment 
serons-nous assurés qu'un vin est prêt pour la mise en bouteilles et qu'il se com- 
portera bien dans le verre, par la suite? Une des premières conditions qu il doit 
remplir, c’est d’être parfaitement clair. Si le vin est bien limpide, on peut être à 
peu près certain que tous les germes de maladies, ceux que la vendange a apportés 
et ceux qui lui sont venus de l'extérieur pendant les diverses manipulations qu’on 
lui a fait subir, que loutes les levures qui ont présidé au travail de la fermenta- 
tion, ont été éliminés. Bien entendu, un examen microscopique du faible dépôt 
que laisse toujours un vin jeune, rendra service en confirmant cette appré- 
cialion. La limpidilé du vin est donc une garantie de son asepsie et si, 
pendant le travail même de la mise en bouteilles, le vin ne s'ensemence pas à 


nd Si D os be dut. 


+ 


E 


74 
1" 
= 

À 

_ 
2 


LS: 

4 

È nouveau, on peut être assuré qu’il sera désormais à l’abri de toute altéralion 
| microbienne. Nous rangeons, parmi ces allérations, la fermentation en bouteilles 
% du sucre restant dans le vin, qui ne constitue pas, à proprement parler, une 
à _ maladie, mais qui est une cause de trouble par suite de la multiplication de la 
4 levure, par suite aussi de la rupture d'équilibre entre les divers éléments du vin 
#4 et de la précipitation subséquente de quelques-uns d’entre eux, sans compler 
EE _ que la production de gaz peut être suffisante pour faire sauter le bouchon ou 
À briser le verre. Pour être sûr que tout germe de maladie a été éliminé, il faut 


êlre très exigeant sur cette clarification. Malheureusement, nous ne le sommes 
pas assez et bien des vins réputés clairs ne le sont pas, rigoureusement parlant. 
+ Il faut demander au vin d’être brillant, cristallin. On se rendra compte qu’il a bien 
alleint ce haut degré de clarification en l’examinant à la lumière sur fond noir. 
Si la clarification spontanée a été insuffisante il faut, ou bien attendre qu'elle le 
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devienne ou la compléter artificiellement par la filtration ou le collage. Certaines 
colles, bien préparées et bien employées — et le mode d'emploi a une énorme 
imporlance — arrivent à donner au vin ce brillant indispensable; elles « bros- 
sent » pour ainsi dire le vin, si on veut bien nous permettre cette expression. 

A côlé des ferments figurés, il y a les ferments solubles qui sont la cause de 


certaines altérations, comme la casse jaune ou brune; il y a aussi des casses chi-_ 


miques qui peuvent demeurer en puissance dans le vin et ne se manifesler que 
plus tard. Il faudra donc se rendre compte si le vin n’est point sujet à ces alté- 


rations. Une exposition à l'air du liquide, prolongée pendant quelques jours, . 


permettra de voir si le vin est à l’abri de ces accidents. S'il y est sujet, il faudra 
le guérir avant de le mettre en bouteilles. 

Un vin clair, exempt de maladies, n'est point encore assuré de se maintenir 
toujours limpide dans la bouteille, s’il y est mis trop tôt. En effet, certaines réac- 
tions chimiques qui s’accomplissen! dans ce milieu si complexe, ne se produisent 
que petit à petit, sous des influences diverses, el elles donnent lieu à des louches, 
à des troubles, puis à des dépôts qui adhèrent aux parois du verre ou se réu- 
nissent au fond des bouteilles. Nous connaissons tous les dépôts de tartre, com- 


munément appelé gravelle. Aussi, pour éviter ces causes de trouble, ne met-on 


en bouteilles, dans bien des régions, que un, deux ou trois ans après la récolte. 
Les vins ont ainsi plus de chances de demeurer limpides. La coutume de notre 
région — et nous reviendrons sur ce point un peu plus loin — est, au contraire, 
de mettre les vins en bouteilles de très bonne heure, six mois après les ven- 
danges ; il faut donc nous altendre à ce que des troubles se produisent; ce n’est 
pas forcé, mais c’est à craindre. Nous devrons faire tous nos efforts pour nous 


mettre à l'abri des troubles qu'on peut éviter, pour ne pas augmenter encore 


l'importance de ceux qui se produiront, malgré tous nos soins. Enfin, en 
vieillissant, le vin dépose loujours un peu. On peut atténuer ces dépôls ou bien 
en différer la formation, en retardant le vieillissement, comme nous le verrons 
dans la suile. 

Il faudra s'assurer enfin que le vin ne présente ni odeurs, ni goûts anormaux. 
Ceux-ci sont encore plus difficiles à faire passer en bouteilles qu’en fûts. Ils vont 
bien en s’atténuant à la longue et peuvent finir par disparaitre, mais pendant un 
certain temps le vin demeure peu agréable à boire. Nous rangerons parmi ces 
goûts anormaux, le goût trop prononcé d'acide sulfureux, qui peut persister pên- 
dant longtemps. Nous l'avons retrouvé encore très prononcé dans un vin sec 
ayant environ dix ans de bouteille. Il faudra donc surveiller le méchage du ton- 
neau ou l'emploi de l'acide sulfureux et diminuer de plus en plus les doses à 
mesure qu'on se rapprochera de l'époque de la mise en bouteilles, à moins qu’on 
ne veuille donner un cachet particulier à un vin ayant conservé de la douceur, 
cachet auquel est habituée, il faut bien le dire, une certaine ciientèle. 

L’élimination complète des ferments du vin, en particulier des levures, ne nous 
permettra plus d'obtenir ce que nous appelons en Anjou « la perle », c'est-à-dire 
ce léger dégagement gazeux qu’on aime à voir se produire dans un verre, qui est 
non seulement agréable à l'œil, mais encore qui exalte les qualités organolep- 
tiques du vin. C’est exact. Cette « perle » est due à une fermentalion secondaire 
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peu importante, si réduite qu'elle ne produit que très peu de bulles de gaz et ne 


» 
té: 


donne pas une quantité de levures assez importante pour troubler le vin. Ce que 
voudraient les propriétaires, ce serait d’avoir toujours la perle et rien que la 
perle. C’est justement là le point difficile à obtenir. On peut concevoir toute une 
série d'opérations qui nous permettraient de la réaliser au laboratoire; mais on 
ne peut êlre assuré, jusqu'ici, dans la pratique, de l'obtenir; la fermentation 
pourra ne pas se produire ou s’exagérer. Il est difficile d'en être maître complè- 
tement et de l’obtenir si réduite qu’elle ne trouble pas le vin et n'oblige pas à un 


. travail de dégorgeage, comme en champagnisation. A l’heure actuelle, commer- 
1 gorgeage, C P , 


cialement, nous croyons qu’il vaut mieux viser à l'obtention de vins parfaitement 


“clairs et sans perle plutôt que de se risquer à avoir des vins troubles avec, non plus 
‘la perle, mais des dégagements gazeux importants. Il yaura toujours, même dans 
le premier cas — et nous le savons par expérience — des mises en bouteilles 


incomplètement réussies, qui nous donneront la perle désirée ; l’aléa sera moins 
grand qu'autrefois, mais existera toujours. 

2% Æpoque de la mise en bouleilles. — À quelle époque devons-nous meltre nos 
vins blancs de Chenin en bouteilles? Tout viticulteur angevin nous répondra : 
de très bonne heure. Le « décours » de mars paraît être l’époque qui rallie 
le plus grand nombre de suffrages. Et si vous demandez maintenant au même 


witiculteur pourquoi il met son vin de si bonne heure en bouteilles, il vous 
répondra que c’est pour lui conserver son « goût d'Anjou », pour obtenir plus 
sûrement la perle et parce que son vin ne se conserve pas en barriques, passé le 
printemps. Que faut-il penser de cette opinion? Il est certain que ce que nous 


appelons le « fruit » va en diminuant à mesure que le vin vieillit-en barriques, 


et dans le « goût d'Anjou », le fruit entrant pour une certaine part, on peut 


s'attendre en effet à le voir s’atténuer par un séjour prolongé du vin en fûts. Il 


est non moins certain qu’on obtiendra plus aisément une fermentation secon- 


daire en bouteilles, en mettant de bonne heure les vins dans le verre, pour la 


raison qu'ils sont susceptibles d’avoir encore ,du sucre et de ne pas être 


débarrassés des levures, leur clarification complète étant difficile à obtenir pour 
une époque si rapprochée de la récolte. Il est bien possible que ce soit la facilité 


qu'ont les vins, mis en bouteilles de bonne heure, de refermenter, qui ait surtout 


amené nos pères à cette pratique, si peu usitée dans les autres régions viticoles, 
et qui ne peut réussir que si le vin contient encore des levures; que si, par 
conséquent, il n’est pas clair. Nous devons reconnaître, par ailleurs, qu’au point 
de vue économique cet usage est excellent. Nous n'avons pas besoin de caves de 
garde pour conserver, pendant deux ou trois ans, des vins en cercles; nous sup- 
primons tous les frais que nécessitent les ouillages, soutirages, etc.; nous nous 
mettons à l'abri des causes d’altération; enfin, de bonne heure, nous rentrons 
dans nos frais et réalisons nos bénéfices; toutes ces considérations ont leur 


. Valeur et nous invitent d'ores et déjà à rester fidèles à cet usage. Quant au troi 


à / : À : ; > 
sième point, à Savoir : que nos vins ne se conservent pas en barriques, il serai 


. plus juste de dire que nous ne savons pas les conserver en barriques. Il n’y af 
aucune raison pour que nos vins ne se conservent pas, mais il y en a plusieurs 


pour que le viticulteur ne sache pas les conserver, car il n’a pas été « dressé » à 
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ce travail prolongé des celliers etilne possède pas toujours la cave de garde néces- 
saire pour cette conservation. "+ 
(A suivre.) $ L. Moreau et E. VINET. 
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Quelques mots sur le parasitisme et le traitement de Lathrœa clandestina (P. M.). — L'enseigne— 
ment de l’agriculture et l'ouvrier agricole (GEORGES RapauiT). — Le nitrate d'ammoniaque em 
viticulture (C.). — L’ensilage des sarments feuillus; production d’alcools et d'acide tartrique. — 
Faveurs aux transports des vins espagnols et italiens (Gusrave Coste). — Les stocks de bois 
de l’armée pour la tonnellerie (E. TISSERAND, JEAN CAZKLLES). — Jurisprudence : Mélange de vi 
et de cidre (F. C.). — Avis aux agriculteurs concernant la vente des engrais de potasse d'Alsace. 
— Résultats définitifs de 1917 pour la production agricole. — Concours pcur dix-sept postes de- 
directeurs des services agricoles. — Essais publics d'appareils de culture mécanique en Lorraine 
ét en Alsace. — Le Palais de l'Agriculture (J. M}: — Concours d'admission à l’Institut national 
agronomique et aux Ecoles nationales d’agriculture. — Billiographie : Les propos d'un paysan, 
par Auguste Chauvigné; Almanach de la Société des Agriculteurs de France. 


Quelques mots sur le parasitisme et le traitement 
de Lathrœa clandestina (avec planche en couleurs). 


La Clandestine (Zalhræu clandestina) est une orobanchée, qui vit souterraine e 
qui parasite différentes plantes arbuslives, la vigoe enlre autres. Son appareil 
végétalif, réduit à un rhizome couvert d’écailles blanches, très aqueuses, et à 
des racines pourvues de suçoirs, vit enchevêlré avec les racines des vignes, et se 
nourrit aux dépens de la plante nourricière. La présence du parasite souterrain 
est souvent revélée par l'humidité du sol autour de la vigne attaquée ; sous les 
mottes de terre mouillées on trouve aisément les fleurs violettes de la Clandes- 
tine, et, un peu plus profondément, les ramifications blanches et charnues des 
tiges et des racines. La sève de la vigne se {rouvant dérivée vers ces tissus gorgés 
d’eau et de réserves nutritives (amidon), la plante hospitalière se trouve souvent 
affaibiie à tel point que son existence est compromise ; de là des inquiétudes très 
vives qui se sont manifestées dans des régions variées. Mais jamais il n’y a eu 
de généralisation du fléau à un degré alarmant. 

Le meilleur traitement est préventif; il consiste à éviter de meltre sur les 
vignes les curures de fossés, les terres des bords des haies, qui contiennent les 
graines ou les fragments du rhizome capables de se bouturer. En cas d’invasion 
étendue à plusieurs ceps de vigne, il faut intervenir, faire la récolte des fleurs 
celle des fragments blancs charrius que l’on découvrira, et détruire avec soin ces 
agents de dissémination. — P. M. s 


L'enseignement de l'agriculture et l'ouvrier agricole. 


Plusieurs fois ici (1) nous avons parlé de l’enseignement agricole et des classes 
rurales ; nous ne reviendrons donc pas sur ce que nous avons déjà dit. Mais, 
pour répondre aux demandes qui nous sont adressées de bien des côtés sur 


(1) Revue nos 956, 1183, 1186, 4204, 1228. 
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l'état de la question, nous sommes obligés de convenir que l'enseignement et 
l'éducation agricoles populaires n'existent pas en France, et ne semblent pas 
être en voie de création sous la forme élendue et pratique que nous désirons voir 
adopter pour donner des résultats appréciables. 

Autrefois, l’ouvrier agricole devait être une force; si celte force était intelli- 
gente, le travail fourni était naturellement mieux fait et plus productif. 
Aujourd'hui, par suite du machinisme mis à la portée de presque toutes les 
exploilalions, l'ouvrier agricole doit ètre surtout une énfelligence qui domine une 
force. En effet, si perfectionnées que soient les méthodes agricoles, si merveil- 
leusement conçues que soient les machines agricoles, elles ne peuvent donner 
des résultats appréciables qu'en raison des connaissances et de la valeur de ceux 


_qui les adoptent et les mettent en action. Aussi constatons-nous avec peine : — 


que la mise en pratique des grandes découvertes dues aux agronomes et aux 


- savanis français sont souvent exploitées avec beaucoup plus de profit à l’étran- 


ger que chez nous; — que le rendement à l'heure d’une machine, toules choses 


égales d’ailleurs, conduite par un ouvrier américain, est beaucoup plus consi- 


dérable ! Dans le premier cas c’est l'instruction agricole qui fait défaut aux culti- 
valeurs français ; dans le second, c’est surlout l'éducation qui manque à l’ouvrier 
français. 

M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie française, dans une de ses remarquables 
études, nous montre que « l'Américain poussé par la nécessilé de faire vite et 
de faire grand, en raison de l'étendue du territoire et de l'immensité dela lâche, 
a développé les qualités d'action qui ont fait, de lui, avant tout, un homme 
d'affaire et de travail... | 

x La valeur individuelle de chaque énergie humaine est une force inestimable 
sur un champ d'action aussi vasle, poursuit M. Gabriel Hanotaux : on l'a déve- 


- loppée et on la développe sans cesse par les exercices physiques, intellectuels et 


moraux, par un entrainement continuel dû à la gymnastique de la « vie intense »: 
on fait appel sans cesse au pouvoir de l'éducation individuelle et collective. 
L’être humain devient un mécanisme admirablement adapté, astiqué, huilé pour 
le service qu'il est appelé à rendre. Ces adiirables lypes de l'animal homme — 
muscles et cerveau — que l'Amérique offre en modèles aux temps modernes, 
sont les produits de cet entrainement et de cette sélection (1). » 

C'est la formation à cetle « vie intense », combinée dans la mesure de 
l'étendue de nos cultures et adaptée aux qualités de notre race, de notre génie 
nalionai, que nous voudrions voir adopter dans l'enseignement agricole de vul- 
garisation et dans l'éducation agricole. Pour cela, l'instruction du jeune paysan 
doit être surtout une sollicitation qui a pour but de faire vibrer la corde sen- 
sible existant dans tous les cerveaux même les plus obtus; el l’'éducalion doit 
développer toutes les qualités qui font l’homme d’action, sans oublier la disci- 
pline des caractères, afin de préparer les cultivaleurs à abandonner quelquefois 
dans la vie l’esprit individualiste au profil de l'esprit fondanate; cela pour le 
_plus grand profit de Je savieté et d'eux-mêmes. 


(4) M. Gabriel Hanoraux, La France vivante, p. 36. 
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Si, depuis trente ans, une instruction agricole positive et une éducation per- 
‘suasive avaient élé données, il n’y aurait probablement pas lieu de s'occuper de 
la défense et de l'organisation de l’agciculture; elle se défendrait et s'organise- 
rait par elle-même. C’est donc sans plustarder que les pouvoirs publics doivent 
poursuivre la réalisation de l'enseignement et de l'éducation agricoles à donner 
-à la clasee rurale. Voilà, dans l'avenir, le plus sûr garant pour faire baisser le 
coût de la vie et pour obteni: une victoire économique aussi éclatante que la 
victoire remportée par nos vaillantes troupes. — GEORGES RABAULT. 


Le nitrate d'ammoniaque en viticulture. 


Le Ministre de l'Agriculture et du Ravitaïllément a informé récemment les agri- 
culteurs qu’ils peuvent, dès à présent, se procurer, Sans aucune formalité admi- 
-nistrative, plusieurs engrais azotés, parmi lesquels le nitrate d'ammoniaque. Plu- 
sieurs lecteurs nous ont demandé des renseignements sur cet engrais, peu em- 
‘ ployé jusqu’à ce jour en viliculture. 

Ce sel est fourni par la combinaison de l'acide nitrique avec l'ammonraque. 1l 
est le plus riche en azote, parce qu'il contient cet élément à la fois dans son acide 
(l'acide nitrique) comme le nitrate de soùde, et dans sa base (l’ammoniaque), 
comme le sulfate d'ammoniaque. 

Tandis que le nitrate de soude a de 15 à 46 pour cent d’azote, le sulfate d'am- 
moniaqne 20 pour cent, le nitrate d’'ammoniaque en a de 33 à 34 pour cent. Son 
prixest en proportion de cette dose d'azote. Actuellement le prix fixé par l'Office 
central des produits chimiques agricoles, institution dépendant du Ministère de 
l'Agriculture, est de 72 fr.35 les 400 kilogs pour le nitrate de soude, 96 fr. pour 
le sulfate d'ammoniaque et 145 fr: pour le nitrate d'ammoniaque. 

On n'avait pas encore fait usage de cet engrais en grande culture ; l’on s'en 
servait seulement pour la préparation des solutions nutrilives destinées à la fu- 
mure des plantes en pots. Il présente cet inconvénient d’être très déliquescent, 
c’est-à-dire d’absorber l'humidité de l'atmosphère et de s'y dissoudre. 

Il n'y a pas encore d'expériences de grandes surfaces relatives aux effets de cet 
engrais sur les différentes cultures, mais tout fait présumer qu'il doit avoir une 
action comparable à celle du nitrate de soude et du sulfate d’ ammoniaque. 

M. Bachelier, correspondant de l’ Académie d' agriculture, a rendu compte ré- 
cemment à cette Société d'expériences effectuées au cours de cette année avec le 
nitrate d'ammoniaque sur des betteraves à sucre. Cel engrais a été comparé aux 
deux autres engrais azotés dont j'ai parlé plus haut et chacun a été répandu sur 
les carrés d’expérience en quantité telle qu'elle correspondait à une dose égale 
d'azote. Dans deux essais différents, le nitrate d'ammoniaque s'est classé, eu 
égard aux rendements obtenus, une fois en troisième ligne et une autre fois en 
deuxième ligne, après le sulfate d'ammoniaque et avant le nitrate de soude. On 
ne saurait généraliser les résultats de cette expérience quant à la valeur relative 
de ces trois engrais ; toujours est-il que ces engrais confirment l'impression qu'on 
pouvait avoir à priori que l'unité d'azote, dans le nitrate d’'ammoniaque, a sensible- 
ment la même valeur que dans les autres sels fournis jusqu'ici par ie commerce. 


E- 
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Il est hors de doute que cet engrais peut s’employer dans la culture de la vi- 


_gne et qu'il aura des effels assez comparables à ceux des autres engrais azotés, 
sans qu'on puisse prévoir qu'il leur sera préférable. 


Il devra être mis à dose deux fois moindre que le nitrate de soude, soit à 150 


ou 200 kilogs par hectare. Dans les vignes plantées à 4.500 pieds à l’hectare, on 
: pourra le répandre à la dose de 40 à 45 grammes par cep. On devra le meltre au 
printemps, lors du premier déchaussage ; il sera déposé auprès du cep, 


des deux côtés dans l’avant-dernière raie de la charrue. Il peut rendre des ser- 


: vices dans toutes les vignes qui ont manqué de fumure azotée en ces dernières 


années, notamment dans celles qui ont été grêlées ou qui ont souffert de la sé- 
cheresse en 1918. — C... A 


. L’ensilage des sarments feuillus ; production d’alcools et d’acide tartrique. — 
La transformation des sarments feuillus, aussitôt après la taille, en une pulpe 


: fermentesciblea pris de l'extension, surtouten présence dela pénurie de fourrages. 


M. Ventre, de l'Ecole de Montpellier, a pu communiquer à l’Académie d’agricul- 
ture des renseignements inléressants sur la technique de l’ensilage et sur les 
résultats obtenus. Les premiers documents rappellent ce que l’on sait de la fer- 
mentation du maïs ensilé ; pendant la décomposition des réserves alimentaires 


_ accumulés dans les tiges et les feuilles (famidons et sucres), décomposition qui 


résulte de la respiration intracellulaire, dit M. Ventre, il ya production d'alcoëls, 
notamment. M. Ventre a trouvé 94, 8 % d'alcool éthylique pour 5,2 % d'alcool 
méthylique, et des quantités totales d'’alcools variant de 1,25 à 2,05 % ; les sar- 
ments sont la partie la plus riche en alcool, aprèsensilage. Des quantités notables 


- de dérivés tarlriques se retrouvent dans le produit de la fermentation ; ces quan- 
- tités, exprimées en acide tartrique, ont varié de 1,30 % à 1,68 % suivant l'organe 
- envisagéet la date de l'examen. 


La possibilité de récupérer industriellementces produits actuellement coûteux 


doit être envisagée ; l’ensilage des sarments broyés, aussitôt après la vendange 


semblerait donc appelé à se généraliser. 


Faveurs aux transports des vins espagnols et italiens. — Lettre au Président 
de la Société des Viticulteurs de France: « Ce n’est pas sans surprise que je lis 
dans le Bulletin de votre Société la réponse faite par M. le ministre de l'Agricul- 
ture et du Ravitaillement à votre légitime protestation relative au traitement de 
faveur accordé au transport des vins d’Espagne. 

« Dans sa lettre du 4 mars, M, le Ministre déclare qu'aucun traitement de 
faveur n’a jamais été accordé. Or, nous avons constaté le passage de nombreux 
trains chargés de vins d'Espagne, dirigés de Cette sur Paris, alors que pendant 
des mois entiers nos gares étaient fermées à l'expédition des vins de la région. 

« Nous avons constaté que dans un centre viticole important, comme celui 
d’Aigues mortes, dans le seul mois de janvier, la gare expédiait 25 wagons de 
produits espagnols, oranges et primeurs, et un seul wagon de vin français. Depuis 
l'armistice, plus de 60 balancelles espagnoles ont débarquéà Aigues-mortes des 
oranges, représentant le chargement de 300 wagons : les wagons arrivaient 
vides, malgré les réclamations des agriculteurs, qui ne pouvaient obtenir les 
engrais et les fourrages dont ils avaient besoin. 

« Les agriculteurs de Châteaurenard, au contraire, qui ont eu la naïveté de 
croire aux suggestions ministérielles, qui ne cessent de nous répéter : « Pro- 


. « duisez, produisez! », ont vu, faute de wagons, leurs chargements de légumes 
pourrir à la gare. | 


« Ce ne sont pas seulement les produits espagnols qui ont été favorisés. Depuis 


; longtemps, les produits italiens jouissent de faveurs semblables. Le 25 juin der- 
mer, L'Echo agricole publiait une note de son correspondant de Rome, relatant la 


réponse du directeur du P.-L.-M. francais au directeur des Chemins de fer ita- 
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- 
liens, qui se plaignait de la lenteur apportée à l’expédition des vins italiens 
importés en France. On lit dans cette note : « Le directeur du P.-L.-M. français, 
« en répondant au directeur des Chemins de fer de l'Etat d'lialie, met en relief 
« que le P.-L.-M. a donné toujours la préférence aux transports de vins italiens, 
« en sacrifiant quelquefois les transports des centres vinicoles français aux 
« marchés de consommation. » EE 

« Nous savons, du reste, à quoi nous en tenir sur la valeur des dénégalions 

ministérielles. Quand naguère nous avons signalé au Ministre l'existence dans 
les caves militaires du département du Gard d'importantes quantités de vins 
avariés, qui élaient expédiés aux armées, c'est en vain que nous avons demandé 
l'autorisation de faire opérer des prélèvements, c’est en vain que nous avons 
demandé à faire la preuve de nos aflirmalions : après plusieurs semaines de 
réflexion, le Ministre se contenta de nous répondre que nous faïsions erreur et 
que ses chefs de cave étaient des techniciens avisés. Veuillez agréer, etc. » — 
Le secrétaire général, GUSTAVE CUSTE. 


Les stocks de bois de l'armée pour la tonnellerie. — Lettre de laSociélé des Viti- 


culteurs de France au Sous-secrélaire d'Etat à la liquidation des stocks de 
guerre. « La Sociélé des viticulteurs de France avait attiré l’altentioa de vos ser- 
vices sur la nécessité qu'il ÿ aurait à mettre à la disposition de la tonnellerie des 
bois de chène provenant des stocks de l’armée. Par les soins de M. l’Inspecteur 
Général du service des bois, vous avez bien voulu nous faire connaîire, à la date 


besoins immédiats des services de l’Etat,;et tout spécialement de ceux des ré- 
gions libérées, et non affectés déjà à l'exécution de commandes émanant d’un ser- 
vice de l'Etat. C'est là une réserve très naturelle que nous approuvons pleinement. 

Mais, d'après les explications de M. l Inspecteur Gén ral du service des bois 
dans sa leltre précipilée, un particulier qui désire acheter des bois à la liquida- 
tion des stocks « devra formuler des demandes portant sur tel et tel lot nette- 
ment défini et faire une offre de prix. Cette demande devra être adressée di- 
rectement au représentant local du service des bois, qui la transinettra pour dé- 
cision à l’Inspecteur Général du service des bois ». Il y a lieu de craindre que celte 
procédure n'ait pas pour effet de mettre rapidement, comme il le faudrait cepen- 
dant, des quantités suffisantes de chêne à la dispostion de la tonnellerie. 

Les fabricants de futailles, pour formuler une demande portant sur tel ou el 
lot défini, auraient évidemment besoin deconnaître les lots dontils’agit. Or quel 
moyen un fabricant de Narbonne ou de Beaucaire aura-t-il d'indiquer au service 


des bois son désir d'acheler un lot situé dans le département de la Marne ou ce- 


lui de l'Oise si le service des bois, qui pourtant est vendeur dans l'intérêt du 
Trésor et — nous le pensons aussi — dans celui de l’industrie nationale, ne prend 
pas la peine de faire, spécialement dans les centres de fabricalion de tonnellerie, 
une large publicité à ses projets de vente avec indication de la composition des 
lots et du lieu où ils sont déposés? Celte publicilé est d’ailleurs indispensable 
pour que les intéressés, qui ne s’aviseront pas sans doute d'offrir un prix sans 
s’être rendu compte de l'état de la marchandise, puissent d’abord se transporter 
sur les lieux où elle se trouve. 

D'autre part nous devons vous faire observer que, dans la pratique, la deman- 
de, ne pourra être adressée au représentant local du service des bois que là 
où il se trouve un représentant de ce service. Or, dans la plupart des cas les 
fabricants de tonnellerie des grands régions wilicoles chercheront vainement au- 
tour d’eux ce représentant local, s’il n’est par indiqué d’une façon explicite avec 
une publicité suffisante. C'est encore là une mesure qui s'impose d'urgence à un 
service vendeur dont le souci doit être évidemment de provoquer la multiplicité 
des offres d'achat. 

Enfin il nous apparaît — et nous devons soumettre à votre atlenlion — qu'il y a 
un très grand intérêt à ce que les services de l'Etat, y compris ceux des régions 
libérées, fassent connaître au plus vite quels sont leurs bescins, afin que le ser- 
vice des bois soit promptement en situation de désigner et de définir les lots 
qu'il peut mettre à la disposition de l'industrie. Il est à craindre, en effet, que 


du 23 février dernier, que ces bois sont, parpriorité, réservés à la satisfaction des 
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cerlains services de 1 Etat ne se pressent pas de faire à cet égard l'inventaire de 
leurs besoins ni surtout de le communiquer en la forme définilive au service des 
bois. Ce sera un temps précieux perdu pour l industrie condamnée à l'expectati- 
ve; ce sera une cause de la prolongation d'un chômage déplorable à tous les points 
de vue ; ce sera aussi — on ne saurait le méconnaître — l'occasion d’une perte de : 
la valeur d'emploi des bois approvisionnés dans l’ancienne zone des armées et 
même dans des forêts plus lointaines où déjà l'on s'étonne de voir des chênes, 
abatlus depuis longtemps pour le compte de l’armée, dépérir sans soin le 
long des chemins. 

Dans le même ordre d'idée, il n’est pas moins regrettable que des coupes de bois, 
commandées avan l'armistice, soient encore aclivement poursuivies sans que 
personne ne se risque à prévoir pendant combien de mois et d'années les bois 
sains ainsi abatlus et désormais sans emploi prochain, pourront être enlevés 
ou débités, 

La Sociélé des Viticulteurs de France a l'honneur de recommander, Monsieur 
le Ministre, à votre haute sollicitude les observations qu’elle croit devoir vous 
soumettre à propos de cette affaire, dans l'intérêt général du pays aussi bien que 
dans celui de la fabrication des futailles. » Le Président, Membre de l'Institut, 
Signé: E TisseRAND. Le secrétaire général, Signé : J&AN CAZELLES. 


Jurisprudence : MÉLANGE DE VIN ET DE CIDRE. — Devant l'élévation considé- 
rable des cours de tous les produits alimentaires, un maître de l'hôtel de Belle- 
garde (Ain), désireux de ne pas augmenter ses prix outre mesure, s'élait décidé 
à servir à ses pensionnares, au lieu de vin ordinaire, uu mélange de vin et de ci- 
dre. Informé de celte pratique le parquet de Nantua à cru devoir engager des 
poursuites : en s appuyant de la loi du 1% août 1905 relative à la répression des 
falsifications des denrées alimentaires. Sur la constatation à l'audience de l’accord 
des clients avec leur fournisseur le ministère public, estimant qu'il n y avait en 
l'espèce aucune sorte de tromperie, s’est purement et simplement désisté de son 
action. 

Mais l'administration des Contribulions indirectes, plus tenace, s’est déclarée 
partie civile, en déposant des conclusions formelles. Selon ses prétentions, dès 


- que le vin subit un mélange, ce n’est plus du vin mais une boisson alcoolique qui 


doit payer des droits bien plus élevés. Sans s'arrêter à l'objeclion que l’aban- 
don de la poursuite principale devait entraîner la clôture de l'instance acces- 
soire, le Tribunal lui a donné gain de cause. 

Acquitté sur le fond, l’hôtelier a élé ainsi condamné à 500 fr. d'amende, aux 
doubles décimes, à la confiscation des bouteilles contenant le mélange connu et 
accepié des consommateurs, toutefois avec le bénéfice de la loi Bérenger. 

Ce jugement a provoqué dans la population des commentaires plulôt défavora- 
rables. Ne pourra-t-on plus mettre d’eau dans son vin ? s’est-on demandé. C'était 
du reste, si nons avons bonne mémoire, une objection formulée par M. Rouvier, 
ministre des Finances, au moment de la discussion du projet de loi sur le mouil- 
lage. Peut-être, la question n'est-elle pas bien posée en ces termes. Le cas qui 
vient de se présenter n’est pas moins singulier, el la décision*qui est intervenue 
quelque peu troublante. — F. C. 


Avis aux agriculteurs concernant la vente des engrais de potasse d'Alsacé. — 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitaïllement informe les agriculteurs que les 
demandes de chlorure de potassium d'Alsace ayant dépassé les possibilités 
actuelles d'exploitation, l'Office central des produits chimiques agricoles (492, bis 
rue de Bourgogne, à Paris) ne pourra, jusqu à nouvel ordre, recevoir que les 
commandes de sel brut (kainite) ou de sels d'engrais. 

De plus, et en raison des grands avantages que présente, pour l'expédition 
rapide, l'utilisation des wagons allemands, qui sont de 15 tonnes, susceptibles 
d'être chargés à 16 tonneset demie, les commandes de kaïnite et de sels d'engrais 
devront, autant que possible, être faites par wagon complet de 45 à 16 tonnes 
pour chacun de ces deux produits. 

Sous réserve de ces modifications, il n’est rien changé aux indications fournies 


* 
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aux agriculteurs, en ce qui concerne la vente des sels potassiques d’Alsace par 


l'avis publié au Journal officiel du 5 janvier 1919. Les prix indiqués audit avis 


sont les prix facturés sur wagon au départdes mines, lesquelles sont situées dans 
la région de Mulhouse, = 


Résultats définitifs de 1917 pour la production agricole. — Nous extrayons de 
la stalistique publiée par le ministère de l'Agriculture et du Ravitaillement les 
_chiffres suivants : 


Désignation - Surfaces Production totale 
Vignes en production................ 1.546.063 hectares 38.272.541 hect. 
Rain de tables... 0e 0. ER 11.890, — 502.130 quint. 
HIER BR ÉS 275 Sade ARR MEN Er ©. Le 4.191.450 —— 36.625.510 — 
VOTE a ee ta es ND Sos 2.991550 — 31.099.910 — 
NÉAIST RE AS er te es ER ER 342.750 — 3.785.820 — 
Lnzernnes ET is ANS dre ete à 950,930 —- 47.463.430 — 
Pommes de Tree... Recre- 4.310.120 — 104.140.640 — 
Betteraves à sucre et de distillerie. ... 99.740 — 21.067.990 — 
Pommes et poires à cidre:............ » — 31.620.230 — 


_Existences au 31 décembre 1917. 


Animaux de ferme Têtes 


Espèce chevaline etc.........… _ FE 2.766.350 
Espece-hovine Lee... CR: 12.241.980 
IAE ATEN ENPRRENE. ER 9.881.870 
Espèce porcine"-.4...;..:4 D. 4.165.400 
Eépéce CAPEME. FR... CE. . 1.160.990 


Concours pour dix-sept postes de directeur des services agricoles. — Un con- 
cours pour dix-sept postes de directeur des services agricoles est annoncé pour 
le 28 avril prochain, au siège de l'Institut national agronomique à Paris. Les con- 
ditions nouvelles d'inscription sont énumérées au Journal officiel du 26 mars. 


Essais publics d'appareils de culture mécanique en Lorraine et en Alsace. — 
L’inspection générale des services de l’Agricullure d'Alsace et Lorraine an- 
nonce, pour la fin mai, des essais publics d'appareils de culture mécanique qui 
auront lieu aux environs de Metz (Lerres fortes de Lorraine) et, pour le mois de 
septembre, des essais analogues pour les terres des environ de Strasbourg (terres 
légères d'Alsace). Peuvent prendre part auxessais, les constructeurs français et 
des pays alliés ou neutres, ou leurs représentants domiciliés en France. 


Le Palais de l'Agriculture. — C’est une question d'avant guerre, qui redevient 
d'actualité. Lors de la démolition de la Galerie des machines, que les agricul- 


teurs et les viticulteurs regrettent au moins autant que les Parisiens, un accord 
avait été passé entr l'Etat et la Ville de Paris, d’après lequel la Ville contribuait. 


à l'édification d’un Palais dit des Expositions agricoles. On n’a jamais bien su, 
et l’on ne sait pas encore, quand on lit les déclarations faites tout récemment à la 
Chambre, si la Ville devait prendre l’initiativede la constuction, ou si elle devait 


seulement « financer » deux millions sur le produit des ventes des terrains du. 


"Champ de Mars. Quoi qu’il en soit, ce walheureux projet, qui, de 1910 à 1914 a 
fait beaucoup parler et beaucoup écrire, revient sur l'eau, avec la loi désaffectant 
les fortifications de Paris. M. Boret a pu annoncer à la tribune de la Chambre 
qu'il y avait une convention passée ces jours-ci (18 mars) avec l’adminisiration 
municipale et que le fameux Palais qui doit abriter les concours agricoles futurs, 
serait conslruit. M. Plissonnier a voulu demander une sanction, au cas où les 
travaux ne seraient pas finis avant qualre ans; mais on l'a prié de retirer son 


amendement, ce qu'il a fait de bonne grâce, après les déclarations très netles du 


Ministre et du rapporteur M. Rozier. Les plans du futur asile de nos produits 


- agricoles et viticoles sont prêls; l'administration a même désigné l'architecte : 


$ 
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chargé d'en surveiller l'exécution. En somme, il ne reste qu'à altendre « l’évie- 
tion lotale des propriétaires el locataires des immeubles situés sur cet emplace- 
ment » pour voir les travaux commencer. — J. M. 


Concours d'admission à l’Institut national agronomique et aux Ecoles natio- 
nales d'agriculture. — Les épreuves écrites du concours d'admission à l'Institut 
national agronomique et aux écoles nationales d'agriculture de Grignon, Rennes 
et Montpellier, auront lieu en 1919 : pour l’Institut national agronomique, les 
jeudi 5, vendredi 6 et samedi 7 juin; pour les écoles nationales d'agriculture, 
les jeudi 42, vendredi 13 et samedi 14 juin. | 

Elles seront subies, au choix des candidats, soit à Paris, dans un local qui sera 
désigné ultérieurement, soit en province dans les hôtels des préfectures d’Alger, 
Avignon, Bordeaux, Chaumont, Limoges, Lyon, Nancy, Nevers, Rennes, Tou- 
louse, Tours et Strasbourg. 

Les demandes des candidats devront parvenir au ministère de l'Agriculture 
(direction de l'Agriculture), avant le 15 mai 1919 (délai de rigueur). 


Bibliographie. — Les propos d'un paysan, par Auguste Chauvigné, secrétaire 
perpétuel de la Société d'agriculture, sciences, arts et belles-letires d’Indre-et- 
Loire. — C'est le carnet de guerre des années 1917 et 1918, publié par le dévoué 
collaborateur de la Revue, série de notes économiques, rurales, agricoles et de 
défense de la terre, qui sont un bon témoignage de l’activité de l’auteur pendant 
les années héroïques qui viennent de s’écouler. C’est en quelque sorte le résumé 
des préoccupations d’ordres divers qui ont ému, pendant la grande épopée, une 
région viticole heureusement préservée de l'invasion boche, c’est-à-dire de la 


destruction. On lira avec intérêt, actuellement et plus lard, les propos d'un paysan. 
M 


Edité par la Société d'agriculture précitée, à Tours. — P. M. 


Almanach de la Société des Agriculteurs de France, 29° année, 8 rue d’Alhènes. 
Paris. Prix 0 fr. 25. — Nouvelle édition, digne des précédentes et contenant les 
nouveaux textes législalifs et administratifs relatifs à l’industrie agricole. 


————————————— 3 ———————————— 
Ha COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 140 à 175 francs l’hectolitre ; vins blancs,210 et 
250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
et le litre de 2fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs : 
vin de table, rouge 1° choix, 415 francs; 2° choix, 405 francs ; 3° choix, 395 fr. ; 
vin blanc de comptoir, 435 à 460 francs ; piccolo et vin de carafe, 420 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 
YO francs l’hectolitre et 4 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Manor. — Nômes (24 mars) : Vins de 1918: vins rouges logés, Aramon de plaine, 
1° à 9, de 63 à 75 francs ; Montagne, 9° à 41°, de 80 à 85 francs ; Costières, de 88 
à 92 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et. 
alcools : trois-six, bon goût 86°, 700 francs; marc, 480 francs; eau-de-vie de 
marc à 52°, 290 francs. 

Montpellier (25 mars). — La crise des transporis continuant, les affaires sont 
complètement arrêtées. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 780 francs; marc à £6°, 
510 francs ; eau-de-vie à 52°, 470 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 290 francs. 

Perpignan (16 mars). — De 75 à 95 francs suivant qualité. 

Béziers (28 mars). — Vins rouges de 70 à 88 francs; vinsrosésés de 80 à 90 fr. ; 
vins blancs de 90 à 110 francs. Alcool trois-six de vin 86°, 700 francs; eau-de- 
vie de Béziers 52°, 440 francs; trois-six de marc à 86°, 480 francs; eau-de-vie 
de mare à 52°, 290 francs. 

ALGÉRIE. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (16 mars). — Vins algériens 
nus, quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 trancs. 
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Céréales.— Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
400 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr.; 
sarrazin, 53 fr., méteil, 60 fr.; millet blanc, 73(r.; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 52 fr. 25; 
Chicago, » » ; Buenos-Ayres, 26 fr. 91. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 130 à 450 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 40 à 
45 fr. les 400 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’Officiel du 19 août, de 150 à 190 fr. 
les 400 k. à la propriété suivant qualité, 


Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 60 à 70 fr.; paille d'avoine, 
60 à 70 fr.; foin, 230 à 250 fr.; luzerne, 250 
à 260 fr. — Caroubes, 60 fr. — Graines 
(marque B) de trèfles, 415 francs; de luzerne, 
250 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : de 400 à 420 fr. 
suivant provenance, les 100 kilogrammes. — Lin 
et Colza : non taxées, le lin 5 fr. 05, le colza 
à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : à 240 fr. — Miels : 
Vaucluse, 45 fr. le kgr. 1 


3 


dé 


_ 


Esprits et sucres : Alcool 990,700 francs : 
 Trois-six, Midi, à 86°, 610- francs. — Sucres 
blincs cristallisés, nus, 100 kgr., 170 fr. 

- Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
ant qualité). — Bœurs, 3 fr. 50 à 6fr 20. — 


=VEaux, à fr. 10 à9 fr. — Mourons, 7 fr. à 49 fr. 


— Porcs, 8 fr. à 8 fr. 56. 

Engrais (le quintal métrique). — Engra s 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
“officiels aux nos 1281 et 1282; — Superphosphate ! 


d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphat 
-minéral 16/18, 26 fr. ; Sang, à Reg Tnt 


ù L à l'unité 
d'azote et à 13 %.— Chrysalides (G. M.), 
495 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
00 kgr, à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 71 fr. 50 à 13 fr. 50; 
sésames, à 66 fr. 50; palmiste, à 47 fr. 50: 
coprah, à 71 fr. 50; lin, à 71 fr. 50; colza, à 
51 fr. 50. 
- Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïsins, Thomery, 500 à 
1:500 fr. — Pommes, 250 à 450 fr. — Noix, 100 à 
250 fr. — Oignons, 70 à 120 fr. — Ail, 400 à 
600 fr. — Carottes, 20 à 70 fr. — Navets, 30 à 
59 fr. — Epinards, 90 à 410 fr.— Choux-fleurs 
“du Var, pièce, de 0 fr. 90 à 2 fr. — Citrons, 
25 à 35 fr. — Mandarines, le 400, de 20 à 30 fr. 
— Oranges, de 30 à 100 francs. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
_ du 23 au 2%mars 1919. 


E 


TES Fempèrse Fempére: Tempéra-} Pluie D: CR Tempéra- 
ure ure ture en ) ture ture tu 
maxima | minima | moyenne|millim. è maxima | minima [er millima. 
PARIS Le TOULOUSE 
Dimanche. Tu —1 » 353 » D... | 41.» 207 6:00 » 
Lundi.....| 40 » 0 » 5 on 9 F2r.. 13 -» 1% 7 » » 
Mardi.....| 13 » 4 » Sens 5 20...) 11 » 6 » 44595 » 
Mercredi. . 9 «+ DEN GS 3 .2E:. 26 » 5 » Liber » 
TOUL... ce FE) Ô » de 5 » Fra... 13 » DD 9 » » 
Vendredi... 6 s 2 » 4 2 MB: | 12 » x 8 » » 
Samedi... » >»! » » » » » UD... » » » » » » » > 
3 STRASBOURG BORDEAUX 
Dimanche. 5 » 0 » 25 2 - CET » » » » » » » 
Lundi..... J'En 3 0 5.5 | & ||. 208. » » » » » » 
Mardi..... 45 p» 1» 8 » > |. 7 » 7 17492 1 
Mercredi... 8 » 2 » 5 2 6 : 22080.) 18 » 1.22 12. 5 6 
Jeudi.....| 14 » | 3 »| 8.5! 4 |...) 12, 4 » |. 8.»| 0 
Vendredi. » » » x » » 5. |-et2... 13 » & » 8245 5 
Bamedi.... » » » » » » » 209. » » » » » » » 
LYON NANTES 
Dimanche. 5 » — 2», 1:75 » Af4Æ» 3 » 7-13 » 
Lundi.....| 42 » 4. » 8 » 1 | 9 » 8 » 8. 5 | 26 
Mardi... » » SR » » » Re TE » » » » » » » 
Mercredi..| 13 » 5 » 9 »°Ù fr |. 1% SEX 5 » 7 
Jeudi.....| 15 » 4 9. 5 il RE 4 6 » 0 » 3% 5 
Vendredi..| 41 » | 1 » 6 » 1 RE. | 11 3 » 15 1 
Samedi... » » » » » » 0 .. » » » » » » » 
MARSEILLE ALGER 
Dimanche. » » » » » » pe NORMES. 2247 » 10 » 13% » 
Lundi... 5 | 7m) à ss CRT , | stone 
Mardi... 18 » TARA » ces)" 20 » 44 » 17 » » 
Mercredi..| 16 » 10 » ,;. 43 » » MD... 19 » 19 7% A3.<5 Tes 
Jeudi.....| 11 » GATEAU ES » .: Male 19 » 10 » 44. 5 2 
Vendredi..| 11 » SAS IN QE Ce » Be. | AE 10 » 12 » | 17 
Samedi... » » DJS » » » . 120 » » » » CE) » 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. — IMPRIMERIE LRVÉ, RUE CASSETTE, 17 
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VIGNES HMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


= CARPENTRAS (Vaucluse) 


| 


CLERMONT Es QUIGNARD 


MAISON DT HNDRE FONDÉE S 1825 


USIN AU 
à ! Saint- Done Eee) 130, rue de bre PARUS 


e 
GÉLATINE LAINE : 
Pour la Olarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. à 
EN 
LI 
TAB LETTES POUDRE SOLUTION È 
Dern LA Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Solublesà chaud Hire Soruble dans l'eau rorde. Soluble dans l’eau froide © 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de { litre 
Enwir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachetrouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de, fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr. à la Maison de la part dela REVUE DE VITICULTURE 


CUVES sn Cimenr ARMÉ 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


Arseniate de Bomb de SUift 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
 S S& S& <+ 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE | 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


2 


AMPELOGRAPHIE, par P. VIALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


Engrais = Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
te de Potasse, etc. 


SULFATE DE CUIVRE 98/1400 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Pi 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (EÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


DR NM 


É 
4 


MANUFACTURE DE GLACES : 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
aniens Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, + carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 36 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — "VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


Mason D. IOREL * aie de l'Ordre 


du Mérite agricole 


Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de” 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5— 
plus besoin de.soufre ni de sulfate de cuivre 


effes soudés des meilleures variétés de 
ot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 


pour le vigneron; très bon rapport; vin droitide goût. 
Toutes les variétés de Grellés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. . 
Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang. Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. . 
VERODOET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
À 5 à > Sulfates de cuivre neïge et cristaux. 
pa IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORIS 
on Eauréat de la Scciéré Nationale d'Agriculture 
M F. GAUTHIÉ & L: MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bur:aux et [absratoires : St-RAMBEKT-d'ALRON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raïsonné, Echantillons et tous Renseignements 


LCONPIARE SPÉCI ne POUR LES DSRIGAES RE M 


CS 


RETIENS z SCRES = SRE RER TERRES ne D ie ss. -— à 
BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C° » SUCGESSeurs, 22, rus de 18 Sorbonna, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


A Ur toc 


L'ADHÉSOL Fe, sons Da MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


D] 


sde a \ s get Fe 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


- France et Étranger 


pour ë 
années, se boni- 

la fientenvieillissant 

; . Préparation et qu’ils gardent 
Instantanée indéfiniment leur 


limpidité absolue 
etleur mousse fine. 
Aucunappareiln’a 

° pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 
jour. 


VINS 
 MOUSSEUX 


HF, 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


à HORS CONCOURS 


des Viticulteurs 


de France 


1 DE PIOCHETOU : 


Le couteau, commandé 


_  CULTIVATEUR ; 

ne par la main 

4 INTERCEPS du conducteur, est muni 
É s Décavaillonneur, d'un protecteur. 


_ breveléS.G.D.G. 
a obtenu les plus hautes 


Il ne peut causer 
aucun dommage 
P 


4e récempenses aux ceps. 
E Supprime Le ‘ PIOCHETOU ” 
À : complètement peut DURE ÉLUS 
| , 1.600 mètres à l'heure. 
L Dr TIPARAGE 11 fait réaliser 

; ET LE SARCLAGE une énorme économie 
à > FAITS A LA MAIN de main-d'œuvre. 
4 é 

1 ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGY MENTS 


_ LE GRAND DE MERCEY,* “moxomnr cu 


ne 


VIGNES AMÉRICAINES 


P épinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! 


Voulez-vous reconstituer vosWignobles avec les Meilleures 


variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture ; 


MyaciNTHE RAYMOND | 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. Æ du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo CARPENTRAS (Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur 8309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OÙ 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS NUMÉ +08 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 
D 2 Pen ANS EM ANA + ONMMENPMSAT U e  Q 


LA VIGNE NOUVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 
Plants racinés et boutures des milleurs Nos deSeibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco, Noah, sélectionné, etc. ” 
Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° À et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 10114, 3309 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 
Prix-courant et renseignements à C1 LETOURNEAU , propriétaire à Burey (Sne-et-Lr 


PRESS Se ee 
GROS 4i° ANNÉE DEs PLANTATION DÉTAIL 


Maison recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


| PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRECOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe., — Seibel n°s 4, 2, 14, 38, 60, 
128, 158,150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-112, 
199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-560, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCouderc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonie, 
ChasselisXBerlandieri 415, 420a 81-2, 1357-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-490, 404, 84-3, 81-22. | 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements | 


S'adresser à M. Victor COMBES & peine au das Ports 1600, Othcies/du Mérite tgricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'LVÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


TRACTEUR 
CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
matique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de1"40 et n'a 
qu'un mètre de large.—Com- 
mandes et renseignements : 
46; rue de la République, 
Puteaux. 
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PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Établissements FPFOULENC Frères 
| 92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l'année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie). 
de la Socté des PLATREÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales)- 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN | 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


RE Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Bouillies Rte © s 
Cupro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuprique 
Poudres  ? 


| Soufrolinsectid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander mme ts Ur et catalogue au siège de la Société, 56,rue St-Ferréol, Marseille 


| Soufrol — Stéacuprol RS 


Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 45 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fasricant à AUBAGNE (B.-ov-R 


Membre de la Soctété Départementale d'Agriculture des Bonshes- du- Rhône | 


| Etablissements PERD OUX fondés en 1840, BERBERAE 


DORDOGNE 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à /a 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghili 


r 60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


| 


LA 


{| Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


ms. [ire COMPTOIR COMMERCIAL 


Privées 


rétenummes + | Chemie INDUSTRIEL & AGRICOLE | 


Direction 2.18 
Particulier : 2.58 


ENGRSIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et “Bulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d’ Pre , Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanss et Viande, 

ourres et Tondelles de Laïne, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 


doses | Dire EE MONTPELLIER 


Cornes torréfiées 


Engrais, Nitrogène. | 


PRODUIFS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
_Soufres, Bouillies, Carbonate deSoude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude | 


Matériel Vilcole & Vinicole 


| 
L.NICOLAS&FILS ConsTRUCTEURS s'e 0 6. | 
An 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


| Puivérisateur ? 


sh 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Notice et Renseignements fran(:o, 


L AATENR VITICOLE DE LA FRANCE APRES LA GUERRE 


Par P, VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. 3 fr. 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE ar 
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M. GUILLAUME Fils 


(Puy-de-Dôme) 
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Demander le catalogue 


FE , | APPAREILS A DISTILLER 


à CLERMONT-FERRAND 


| en singalant la Revue de Viticulture 


|  SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 
RE | DOULOUÉE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 
< 


À Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
: | | En sachets : 2, 3 5 k. 


CE nes PHOSPHATES 0e CONSTANTINE 


Siège Social : 86, rue Saint-Lazare, PARiS 


Gt TR 


Mines de DJEBEL-KOUIEF, près Tébessa (Algérie) 
Port d'embarquement : BONE den 


PHOSPHATE DE CHAUX 65/70 % 60/65 % 


Moins de 1 % de fer et alumine réunis 


Spécialité de Phosphate de Chaux à haute teneur et 
finement moulu pour emploi direct en agriculture. 


 SULFATAGE) SOUTRAGE 


TRAITEMENT. INSECTICIDE 


Une seule Opération 
Bouillie U. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, Mrevciée S. GED 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


“ Traitements rationnels 4e « Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont l’oblet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à | 


"ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à Pinstitut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


CULTURE DE LA VICNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Par J. Berrrann, — Prix : 5 fr. 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèch Mèches soutrées 
STEOSOUFRE ACETO-CUPRIQUE 


: à 4 O/O d'acétate neutre de euivre :: :: 
dant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


" Léonce VÉZIAR mms | 


te tete nm sniper Rte re 


Références et renseignements sur demande 


 S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES | 


A 1 Place de If Bourse, MARSEILLE. ) 


LE SOUFRONOL 


Combat l'Oïdium, l’Anthracnose, le Miidiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— ]|l débarrasse la vigne des escargots, des 
*  limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 


om D 
ms 22 


Pyrale, Altise, Cheniiles etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Demander Prix et - 
Sestations à Eugène GERMAIN 6, chimiste-1gronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudés — Boutures Baco n° 4 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
_ donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


a 


LARBCONSTITUTION DU IRNOBLE SANS GREREAGE 


à Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 50 


HYBRIDES PRODUTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE 1372-1899 — dl LA G.FABRE & Fils 1900-1918 


PAT: Les Ulysse FABRE TELÉPHOyg , 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VWAIXSON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘Le GAULOIS 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 
Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘: L'HIRONDELLE ” 


SOUPREUSE À TRACTION © UNICA ” SYSTÈME. FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes— ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 
CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE'et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE | 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTÉRICIDE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES. D'OR, D'ARGENT-& DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189: Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


— VINGT ANNÉES DE VITICULTURE. 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


an 


Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


EMPLOIE SEUL 


dresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


AMÉLIORATION DES VINS | 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


 Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 
A base de glycéro-phosphate d’'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 
Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de ‘7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure el renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite et Multile 
vures © 


L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


 RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA: FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M.Georges JACQUEMIN, 0 &, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


—————— a ————_—_— | 
1e MAISON RECOMMANDÉE 

M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 

une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 

de la Revue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE. 


ST 


La Charrue décavaillonneuse. 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective. 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd'hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPV 


LAYRAC [L.-et-G. 


> 


PARIS. — Iur. LEVÉ, 7 1 Casserrs, 41. 


# 


2 Len Se Le 
26° ANNÉE. — Tome L. . N° 1293 Paris, 10 Avrvil 1919, 


REVUE 


VITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


Membre de l'Institut, 
Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


. 


ACTUALITÉS — Encore les vins d'Espagne : Lettre de la Société des Viticulteurs 
de France au Ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement (E. Tisse- 
RAND, JEAN CAZELLES).— Les vins étrangers (GUSTAVE COSTE). — Quel- 
ques renseignements sur nos expor tations pendant la guerre (H. A.). — 
Critiques au Congrès de l’agriculture sur son organisation et sur les ae 
tions à traiter (GUSTAVE CosrTE). Les sulfates de cuivre etles soufres(L.). 
— Documents sur la production de l’«lcool en 1917 et 1918. — Les tartres 
et dérivés tartriques. — Grands pulvérisateurs et petites vignes (P. L.).—- 
Loi ayant pour objet la protection des appellations d’origine (suite et fin). 
— Larrespiration des feuilles rouges (PSE)... .......,.,.,.....,,..,... 


REVUE COMMERCIALE. — Cours des vins : Paris. — Midi: marchés de Nimes, 
Montpellier, Perpignan et Narbonne, Béziers, Alger, — Sud-Ouest : 
- Gironde, Dordogne, Charentes, Lot-et-Garonne, Vendée, Lot, Gers, Basses- 
Pyrénées, Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche, Hautes-Pyrénées. — 
Est: Bourgogne, Yonne, Beaujolais, Mâconnais, Jura. Meurthe-et-Moselle, 
Drôme, Ain, Aube, Savoie, Isère, — Centre et Ouest : Anjou, Cher, Loir- 
et- Cher, Touraine, Loiret, Puy- -de-Dôme; Vienne, Loire-Inférieure, Allier, 
Nièvre, ‘Indre, Loire, Suisse. — Cours des principaux produits agricoles : 
Céréales, pommes de terre et légumes-secs, fourrages et pailles, caroubes, 
graines de trèfle et de luzerne ; huiles d'olives, de lin, de colza; suifs, 
miels; esprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc . , fruits ‘et pri- 
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La Revue de Viticulture paraît, à Paris, le JEUDI de chaque semaine; 
elle publie de nombreuses figures et planches en couleurs. 


ABONNEMENTS 
France et Colonies: Un an, 20 fr. — Union postale, 25fr. 
Prix du numéro, 60 centimes. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES | 


DU SUD-OUEST 


Pan PENDU Lu AIN) 
| it Carpentras (France) 
| VIGNES AMÉRICAINES 
ë FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greftés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


 POLY-SULFURES ALCALINS 
contre L'Oiniom Le Micpiov. 

L'ACARIOSE (COURT-NOUE), 
. les INSECTES 


en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


L° Hugouneng & G° - LODEVE (Hérault) 
| C A S SA # FE LS nrtrictrr BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 4900 
LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. @. D. G. 
BATFEUSES , sie ot piles rourragires. 
PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS », à 
= SOLETTE HYDRAULIQUE 4 


et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 


et) PRESSES à HUILE 
Locomobile Doemanâer :6 Catalogue général Pressolr 1 aydretiies 
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PRODUITS OTTO BEZIERS | 


PSE PPT OS PTE 


3 Revue DE VrricuzTurRe. — N° 4293, 10 Avril 1949. 


ENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 
Nitrate de soude, Sulfate d'ammoniaque 
Sulfate de Fotasse, Cianamide 
Superphosphates 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES - 


Arseniate de Plomb de SUift | 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
 S S + + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais = Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
| Permanganate dé Potasse, etc. 


ne sublimé ou se, 7 de Soufre. 


4 Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


1h SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
\Ù SOLFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES 8 #55 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre)] 


it Au concours spécial de poudres cupriques @rganisé par la Société centrale d'agricul- 
4 ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
M l'Oidium et de 83 0/0 contre le Miidew. 

ju Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
[f le plus économique destraitements liquides parles Bouiïllies cupriques, car ils permettent 
g{Ü par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE “ BOUDE ” 


à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Et Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


DAMES de ROOMS ReQRIES? }, PRE “3 la ES RSR : 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE]1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


qeutrnotE ? Ulysse FABRE TÉLÉPHOpE , 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bit ‘ Le GAULOIS 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G, 


Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUPREUSE A TRACTION “ UNICA ” SYSTÈME .FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes— ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


2 SULFATAGES 
 BOUILLIE 
É ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : re Port Saint-Sauveur TOULOUSE 


…. | Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


| Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 et 5 k. 


mm é 
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| 


| | SUPPRIMEZ : 


GRANDES PÉPINIÈRES 


LA MAIN-D'Œ UVRE 


AUGMENTEZ 


LE RENDEMENT 


& 


en Hé à la 


PRESSE ONTINUE| 
meme MABILLE «ve0se 


DE VIGNES DU POITOU 


(22° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les granûes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la partaill 
authenticité et à la séleetion de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la maïn-d’œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonetionnement, et Pentretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON ssoricuire-Viicalour, POITIERS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seïbel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 


Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


Écrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS À 


L 


D 7 au “ LYSOL ” 


Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PREVENTIF D'HIVER 


(Gourt-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
TOTVTIJIOURS AU ‘“ LYSOL 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation. 
Également très efficace contre toutes maladies des arbres fruiti #3 


Demandez renseignements et brochure, Société Française du ‘LYS )L? 
65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine (Seine). 


MARMONIER FILS 


LYON 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc? 


GELÉES PRINTANIÈRES > 
MALADIES DE LA VIGNE 


SULFATAGE et SOUFRAGE 


on une seule et même opération 


| Plantez du NOAMH sélectionné fie au polrérintenr, 


NOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 
Es M F. BARBAULT 
L. Galhaud BOUILLIE ér CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calolum, Naphtaline, ete. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
© PARFAITS RESULTATS 


Notice et tous Renseignements franco 
sur demande adressée à 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 


Re F. BARBAULT 
NS Pharmacien-Chimte, à MER (Lair-et-Chor. 


à 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRESENTANTA® 
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| Maison J. BABOU, 10, rue Trir rue Trinité, Limoux (Aude) 


Usine spéciale pour la fabrication de la 


BOUILLIE DU MIDI 


Produit nouveau à base d’ hydrocar- 
bonate cuprique gélatineux. 


Radical 

contre les maladies cryptogamiques de 

la vigre. Une seule garantie » 

Bouillie superieure à toutes les autres 
Aîbérence et mouillabilité parfaites, 

suspension constante, efficacité absolue. 
Prix, conditions et références sur 

demande. 


Usine spéciale pour T'Epuration et le 
Décuscutage des Graïnes de Lugerne et de 


| + 


Graines de Luzerne extra, garantie 
sans cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 
= Graines de Trefle violet extra, garantie 
sans cuscute, à 930 francs les 100 kgs. 
« Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
60 francs le sac de 30 kgs. 

Vesces Fourragères et autres graines 


sur demande et au cours. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 


aux Syn dicats. 
Ce 


TRAITEMENT DES MALADIES MEBYPTOGANIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EXIRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


Classé | 
au premier rang | 


Fz 


C 


comme Adhérence par les expériences de 
M. Aimé GIRARD. 

comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d’ Agficuliure de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


ee 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état . 
soluble et insoluble, rt assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ÿ, 
L 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble 
BENCKER Ainé Montpellier © 


nie avec les mélanges appelés Verdet en violation É la loi sur les fraudes. 
S 


' 


TRAVAUX EN CIMENT ARME 


. RÉSERVOIRS 
PLANCHERS 


"Etude 
e projers 


1 Hérault) 
INSTALLATION ve CAVES 

£ LL dE 
TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les 


PRIX RENDUS VATRE RAT 


R. BUVSENS & J. MICHEL 


& ARLES-S-RHONE ? 


mécaniques 
hydrauliques 
<Continus 


MABILLE 


 ÉTABLISS: SOUCHU-PINET Se EL 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.. 


DÉCAVAILLONNEUSES HOUES 
CHARRUES à levier articulé. pour 
tous, modèles Breveté S. G. D. G. terres fnrtes 


CATALOGUES 


N° 18 


FRANCO 


MÈCHES SOUFRÉES WA BOR’ 
COMPRIMÉES 


Se consumant sans coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Établissements Jane CHAMBON, Sc Le 


Échantillons gratuits sur demande. 


EN Petit Tracteur AYERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
E TRAVAUX dans les VIGNES 

$ longueur 3» 70 

+ À ENCOMBREMENT | largeur O90 sans crampons 

F4 : largeur 1x2 20 avec crampons 

1 Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 

4 et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TH PILTE 24, rue Albert, Paris 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4. quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 


VINGT ANNEES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr et pour les Abonnés : 5 fr. 


a — — 
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Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fasncanr à AUBAGNE (B.-o1-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


Matériel Vitcol 


L.NICOLAS &FILS Cousrrucreuns 225" 


AGEN (ir. “éue 


Pulvérisateur ? 7 
à BÂT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L’OSCILLATION du LIQUIDE 


Rats - -xÉ 
Notice et Renseignements franco, 


Maison 1 _recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°s 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-112, 
1199-88, 82- 32. 107, 299- 7, 272- 60, 343- 14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, RU pes- 
tris 1202, GamayXCoulerc, Aramon-XRupestris- Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14 lonis, 
ChasselisX Berlandieri 41h, 420a 81-2, 1357-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-22. 


Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


S'adresser à M. Victor COMBES & Lauréat des Concours des Vignobles, Hors Concours, 


Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 


Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'<VÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


GROS 41° ANNÉE DE /PLANTATION DÉTA IL 


Pertectionnée INo1 
100 Griffes( gure contre mandat) d’an an, 5, 80 
de2ans,7.60; très 1o1tes,9.80 ; repiquées,extra-fortes,11.25. 
N°00. "ASPERGE EXPRESS ’’ Produisantla Ze année. 
le cent, 19 fr. ; les 50, 42 fr. ; les 25, 8 fr. avec notice, 
Nc O. ” PERFECTION ” extra-hâtive, d’un an, 40 fr. ; 
repiquées, 48 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, Sfr. 


- Not mis.” TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi-hâtive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0), 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75cent). 
H. L E V A U V RE Asparagiculteur-Spécialiste, 
à LA CHARITE (Nièvre). 
Seule Ma/son réellement spéciale … «allle d'Or, Diplômes, etc. 
RÉFÉRENCES et ATTT Ns de Premier Ordre. 


L'Asperge « Express » produit, dès la 2 année, des Asperges exquises et très grosses. 


S Comptoir FRANCO-ALCÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) d 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 


Bouillies : : : 
Cuproe-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuorique 
Soufrol — Stéacupro! 


Mongres | Soufrolinseciid — Talinsectid 


Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements el catalogue au siège de la Société, 56,rue St-Ferréol, Marseille | 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDÉS, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


4 Seule Maison au Monde 

3 faisant uniquement sa spécialité de 
 (L'ANAYDRIDE SULFUREUX . S0°) 
% garanti chimiquement pur 

S- (Acide sulfureux anhydre) 

E- En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (4/2 à 1°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaat d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Rensergnements franco sur demande 
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SULPATAGE. SOUFRAGE | 


TRAITEMENT ISECTICIDE 


EN 


Une seule Opération | 
Bouillie U. Ü. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE , 
Invention G. GIMEL, brevetée S.. GDS CO! 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis Rte 
et les sérieux essais de Mess d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


ee 


I faut lire la grande brochure illustrée 


_“ Traitements rationnels 4 r Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. % 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont l’objet 
Al d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traîtements à |? 


[TT ENVOI GRATUIT 


| Demander également brochureset renseignements gratuits sur 
Bic-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 

! 

| 

| 

| 

| 


à l'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


L'AVENIR VETICOLE DE LA LTUUNE APN LA GUERRE 


Par P, VIALA, 2° édition avee 35 FER — Prit. so... 


D LE 


L'ARNAL 


A. ARNAL & C*' 


NARBONNE, 2, quai d'Alsace, Tél. 1-90 
CARCASSONNE, 43, boul. Omer-Sarraut, Tél. 2-93 


ÉMULSION | 
PYRALICIDE | 
| ARNAL | 


LUS DE CHAUX 

LUS DE CARBPNATE 

LUS D’'ARSÉNIATE DE SOUPE 
t US D'ACÉTATE DE PLOMB 
LUS DE NICOTINE 


ITÉ 


C 


SIMPLI 


PRÉPAREZ VOS BOUILLIES À 


Ù BRRICACITÉ 


PROCÉDÉ LocIEN SEMICHON 


2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d'ARNALINE 
dans CENT LITRES D'EAU détruisent 


| [moiou[PyrALE [cocHvuis[euDEmis] 


EFFECTUEZ VOS POUDRAGES À 


L'AËÉRO 


4“ Prix au Concours de Montpellier 1918 ! 


NOTICES ENVOYÉES SUR DEMANDE 


REVUE DE VITICULTURE. — No 1293. — 10 Avril 1949. 


. TRACTEUR 
CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour 
_ le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
. charrues spéciales Chapron| 


- extensibles à relevage auto- 
+ malique. 


- Le tracteur Chapron tourne 

dans un rayon de 1" 40 et n’a 

- qu'un mètre de large.—Com- 

- mandes et renseignements : 

46, rue de la République, 
Puteaux. 


Société des Pépinières Lous LEROY d'Angers 
| L.LEVAVASSEUR&L. COURANT Propriétaires-Directeurs 


Exporte annuellement, dans les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, esujets de toutes forces ‘et de tous 
genres, dont : = 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS: ET CONIFÈRES 


Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
| ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


 SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Cata oque général (éd'tion R. M.) franco sur demande 


ISTILLA DM" ; 


(ALAMBICS ET 
APPAREILS A DISTILLER 


M. GUILLAUME Fils | 


à CLERMONT-FERRAND 
; (Puy-de-Dôme) 


Demanrier le catalogue 
en singalant la Revue de Viticulture 


GUILLAUME nee EEE 


L'ANOXYDINE -SERVŒNOL 


Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN) \ 
et de bisulfites alcalins garantis purs (APPERTOL) 


en poudre ou en pastilles - 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALIIER- APPFRT, PARIS 


Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4 600 009 fr — 8%, rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


PASSE-PARTOUT «  CIVETTE 


“ transformés ” 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ 8.G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour le Midi 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


: Société anonyme au €apital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies. — PARIS (Ville Arrond.) 
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c" RaoUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


Machines frigoritiques “ PICTET ” 
Anhydride sulfureux ‘“ PICTET ” 
Solution normale ‘ PICTET ” 


SAINT-LOUP (Marseille). 


LL LL LEE 


| BOUILLIE POULE VIVAX 


Usines SCHLŒSING Frères & Cie, Marseille 


Ho PR EN 1836. 
Plusieurs fois : Grands Hor prix; — Hors concours; — — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSINE 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Hâter les commandes, les re etardataire es ardataires risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE . SCHLŒSING 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES V. MARTINAND 


Ps Tome: . N° 4293 Paris, 10 Avril 4919. 
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<< D E—— 


MISE EN BOUTEILLES DES VINS BLANCS (1) 


—._. ” Nous nous sommes demandé, à la Slation OEaologique, ce que devenaient, au 
_ point de vue du « fruit » et de la conservation, les vins d'Anjou mis en bou- 
e —(eilles six mois, un an ou même deux ans après la récolte. Quatre années de 

4 suite, de 1906 à 1909, des vin secs et des vins liquoreux, de provenances diverses, 

ns s ont été soumis à celte expérience. Au printemps on homogénéisait les vins de 

10 façon à remplir, dans chaque série, lrois petits tonneaux, plus quelques bou- 

- _teilles, mises à part, pour lonillage. Un des tonneaux, aussitôt le vin clair, était 

3 mis en bouteilles, de six à neuf mois après la récolte, c’est-à-dire toujours avant 

……j'été; le second de douze à dix-huit mois après cette récolte, et le troisième de 


—._… vingt-quatre à trente mois. Les tonneaux étaient laissés à la cave de la station, 
qui est mauvaise comme cave de garde à cause des variations de température; 
— les vins élaient ouillés régulièrement, puis soutirés quatre fois la première année 


et deux fois la seconde, toujours dans des fûts bien méchés; enfin, avant de les 
— mettre en bouteilles, on les collait, si c'élait nécessaire. Les bouteilles ont été 
“2 laissées dans la même cave, et ce n'est que cette année que nous avons procédé à 
—_ l'examen et à la dégustation de ces échantillons qui avaient, par conséquent, de 
Éc: six à onze ans environ de bouteille. 
‘#4 Voici maintenant les résultats de nos observations. Dans un grand nombre de 
bouteilles nous avons quelques grumeaux, des « volligeurs » comme on les 
… appelle, assez denses pour tomber rapidement au fond et laisser un vin clair. 
Tous les bouchons paraissent en bon étalÿ aucun goût de bouchon. D'une façon 
- générale on peut dire que les vins mis les premiers en bouteilles sont moins 
brillants, moins cristallins que ceux qui l'ont été plus tardivement et qu'ils sont 
_ même parfois louches. Nous sommes, il est vrai, à ce propos, très exigeants. Ce 
sont les vins mis en bouteilles de 12 à 18 mois après la récolte qui se sont pré- 
sentés comme étant les plus limpides. Au point de vue de la couleur, les résul- 
_Lats sont très nels et constants : les vins les moins jaunes sont les vins mis les 
premiers dans le verre, les vins les plus ambrés sont ceux mis les derniers. A 
- vrai dire, celte lLein‘e ambrée n’est pas déplaisante; elle pourrait même être pré- 
; # férée à la teinte claire par une certaine clientèle; nous ne l’aimons pas, généra- 
É aement, dans nos régions, parce qu'elle est. le signe d'un vieillissement déjà 
à | prononcé du vin et que tout vieillissement prématuré est, pour un vin, un signe 
à de décadence. A la dégustation, le vin mis en bouteilles le dernier s’est toujours 
_ présenté, au point de vue régional, inférieur aux deux autres, avec des diffé- 
; rences que ou moins accenluées, suivant qu’il avait ou non conservé un peu de 


e 


(1 ) Vo n° 1292 page 213. 
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liqueur. C’est un type de vin différent du nôtre, ce qui ne veut pas dire qu'il ne 
serait pas apprécié par des dégustateurs étrangers au pays. Cependant quelques 
échantillons sont durs et madérisés. 

Au point de vue des fermentations secondaires, toujours à craindre chez des 
vins restés doux, nous constatons, à l'inverse de ce que l’on aurait pu croire à 
priori, que 1° aucun des vins mis en bouteïlles de bonne heure n’a fermenté dans 
le verre; 2 sur les cinq vins mis en bouteilles de 12 à 48 mois après la récolte, 
un seul a fermenté en barrique et est devenu sec; 3° sur les cinq vins mis dans 
le verre de 24 à 30 mois après la récolte, deux ont fermenté en bouteilles, dont 
l’un légèrement; trois ont fermenté en barrique, et, sur ces trois, la fermentation 
a été constatée pour deux d’entre eux, la seconde année de leur séjour en füts. 
Ainsi done, à ce seul point de vue des fermentations secondaires, on peut ad- 
mettre qu'elles sont toujours à redouter chez les vins conservés en barriques, 
même pendant la deuxième année qui suit la récolte. Si on veut les éviter, il 
faut loger ces vins dans des caves où ne $e font pas le cuvage et la fermentation, 
et employer suffisamment d’acide sulfureux, sans compter que nous devrons 
demander à ces caves de remplir certaines conditions que nous mentionnerons 
plus loin. L'expérience précédente nousmontre aussi qu'on peut fort bien obte- 
nir des vins qui resteront doux, sans fermentation, même lorsqu'on les met de 
bonne heure en bouteilles. Les vins dela troisième catégorie, bien que s’éloi- 
gnant du type angevin, n’en étaient pas moins des vins marchands qui eussent 
été encore estimés dans d’autres régions que la nôtre. On peut donc conserver, 
pendant deux ans, des vins en fûts, sans les voir s'allérer; mais celte conserva- 
tion demande, il est vrai, des soins, si on veut leur maintenir de la liqueur et ne 
pas les voir vieillir trop vite; il faut s'attendre aussi à leur voir perdre leur 
cachet de vin d'Anjou, malgré les précautions que l’on prendra pour retarder le 
vieillissement, el c'est de cette façon qu'il faut comprendre le viticulteur de notre 
pays, lorsqu'il nous dit que le vin d'Anjou ne se conserve pas en tonneau. 

Beaucoup plus intéressantes pour nous sont les deux premières catégories : 
vins mis en bouteilles 6 mois et de 12 à 18 mois après la récolte. Les différences, 
dans notre expérience, entre ces vins, au point de vue spécial auquel nous nous 
plaçons dans nos dégustations, sont peu sensibles. Trois fois sur sept, le premier 
mis en bouteilles a été classé le premier et trois fois sur sept aussi, le vin mis 
en bouteilles en second lieu a été classé le premier ; une fois sur sept ils ont 
été classés er-æquo. Le premier mis dans le verre présentait davantage que Île 
second le « fruité d'Anjou », lorsqu'il a été classé premier. Lorsqu'il a été classé 
second, la différence entre les deux types était moins accentuée, de sorte que, 
si l'on avait donné des points, il est possible que le premier en eût obtenu plus 
que celui mis plus tardivement en bouteilles; ce dernier conservait l'avantage 
d'être toujours plus clair que l’autre. Il ressort de cette expérience le fait inté- 


ressant suivant : c’est que, même mis en bouleilles de 12 à 48 mois après la récolte, le 


vin de Chenin est encore susceptible de conserver son goût de vin d'Anjou, à condition 
toutefois de prendre toutes les précautions uliles pour retarder le vieillissement; 
ce à quoi on peut parvenir en ne laissant jamais le vin en vidange, en méchant 
assez fortement les tonneaux à chaque soutirage, en prenant des récipients de 


dimensions plus grandes que la barrique, en plaçant ceux-ci dans des caves où ne 
règnent ni une température trop élevée et trop brusquement variable, ni un cou- 
rant d'air, ni une trop grande lumière. 

Les vins soumis à ces essais élaiént de bons ordinaires; il est possible qu'avec 
des vins. de grand cru, plus fortement fruités, les résultats eussent été un peu 


…_ différents. Il n’en est pas moins vrai que là où l’on possède de bonnes caves de 
garde et où l'on peut donner aux vins tous les soins qu'ils réclament, il est pos- 
3 sible de les conserver en cercles pendant au moins un an, sans craindre de voir 
13 _ disparaître par trop leur cachet spécial auquel nous tenons tant. Ce qui ne veut 
nu. pas dire que nous allons modifier notre façon d'opérer, mais ce qui signifie que 
nous ne serons plus, comme par le passé, hypnotisés par cette idée fixe de la 
1 mise en bouteilles hâtive et que nous serons rassurés sur l'avenir de nos vins 


quand les circonstances nous obligeront à les conserver en barrique, à condition 
cependant, nous le répétons, de les soigner et d’avoir de bonnes caves de garde. 
Quand mettrons-nous donc nos vins en bouteilles? Il ne s’agit plus maintenant d'une 
époque aussi rigoureusement fixe comme autrefois, mais d'un état du vin, et 
. nous répondrons à la question en disant: Nous metlrons nos vins en bouteilles 
quand ils seront parfailement limpides, en donnant à ce mot toute sa valeur. Si 
ce résultat est obtenu, naturellement ou artificiellement, en mars, nous les mel- 
trons en bouteilles en mars, de préférence ; mais si c'est en juin, nous ferons 
opération en juin. Pour notre compile personnel, nous.avons mis de très grands 
vins en bouteilles en mai et juin, c'est-à-dire avant les chaleurs, et nous nous en 
sommes toujours bien trouvés. Nous choisirons, comme pour les soutirages, up 
temps clair, sec, pas trop chaud, calme, avec une pression barométrique élevée, 
sans nous préoccuper du quartier de la lune. | 
(A suivre.) L. Moreau et E. VinET. 
| 
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LA MOTOCULTURE ET SON INSUFFISANCE 


De: nombreuses publications ont signalé les insuffisances du matériel de trac- 

teurs mis à la disposition des agriculleurs. 

_ Trop de ces engins présentent des résistances incompatibles avec les efforts 
mécaniques qu’on en exige. 

Les vérifications antérieures à la mise en service sontsommaires, el les charges 
des expériences restent en entier sur les épaules des agriculteurs. Il en résulte 
une hésilation et un ralentissement regrettables dans la mise en service de ce 

_ matériel, qui doit suppléer à la pénurie de main-d’œvre et de bétail. 
we Les causes de cet état déplorable de la question sont multiples, quelques unes 
incombent aux constructeurs trop pressés ou mal renseignés sur les nécessités 
_ du travail agricole. 
- Les ingénieurs chargés de l’ élsblisse des plans et des caractéristiques de 
‘ ces appareils, sont souvent absolument ignorants de tout ce qui touche à la cul- 
ture, et les accidents du genre de ceux signalés se répètent avec une fréquence 
des plus regrettables. 
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A ces causes il faut en ajouter d'autres auxquelles il serait relativement 
facile de remédier très rapidement. | - 

M. Chauveau, dans un projet des plus intéressants, avait proposé l'élablisse- 
ment de stations d'essais de motoculture, mais ce projet, actuellement en som- 
meil dans les cartons du Sénat, ne paraît pas devoir en sortir prochainement, 
parce que la haute assemblée, préoccupée des nécessilés d'économies qui s'im- 
posent, vient encore très malheureusement, par l'organe de sa Commission des 
finances, de refuser la mise à la disposition du Ministre de l’Agriculture des 
sommes nécessaires à l'expansion de la cülture mécanique. 

Est-ce bien de la véritable économie que refuser de faire face aux dépenses 
destinées à favoriser la production agricole? Nous ne le croyons pas, et les 
membres de cette commission semblent avoir compris, très simplement à rebours, 
les intérêts du pays. 

Au surplus, dans toule celle organisation de la vulgarisation de la cnliture 
mécanique, on relève des erreurs des plus fâcheuses. Par un arrêté du 


8 octobre 1917, M. Fernand David avaitinstitué la création des Syndicats de 


culture mécanique avec un luxe de restrictions qui en rendirent le développe- 
ment absolument illusoire. Cet arrêté prisen vertu de la loi sur les Syndicats du 
91 mars 1884 et des lois des 2 janvier et? avril 1917 sur les subventions agri- 
coles, a fixé arbitrairement le nombre des membres syndiqués äu minimum de 
sept. Rien dans les textes législalifs n’imposait celte limitation, excessive en ce 
qu'elle a paralysé bien des initiatives, partout où il aurait fallu permettre de 
prêcher l'exemple. Pour l'application dune innovation aussi contraire aux 
vieilles habitudes culturales, il a été et ilest en général très difficile de trouver 
de plano sept adhérents sérieux disposés à se lancer dans des expériences aussi 
coûteuses. | 


Il en est résullé que la plupart des syndicats ont été fondés avec des comparses. 


sans surface réelle, par une ou deux personnes réellement agissantes. Ce sys- 


tème n’a pas élé du goût de tous les agriculteurs ; un grand nombre sont restés 


immobilisés en outre par les multiples formalités et les paperasseries imposées 
pour la formation d’un syndicat. 

Parmi les papiers exigés des fondateurs figure une indication des répartitions 
des dépenses et charges eommunes, et un bilan prévisionnel. 

Les rédacteurs de cet arrêté on! ignoré complètement qu'en cetle matière 
il était impossible d'établir rien de semblable, aujourd'hui que la motoculture 
d'Élat a opéré sur des surfaces importantes et avec des appareils nom- 
breux; il suffit de se reporter aux rapports publiés par le Journal officiel, pour 
voir combien l'établissement d’un bilan prévisionnel est impossible à élablir ; 
après plusieurs années d'expériences par l'État, les fonctionnaires du Ministère 
de l'Agriculture sont incapables, encore à l'heure actuelle, de préciser les condi- 
tions d'établissement d’un tel bilan. 

Une autre exigence de l'arrêté du 8 octobre 1917 a paralysé aussi bedacoss 
d'initiatives, surtout dans les régions viticoles, ce fut la nécessité de cultiver un 
minimum d# terrains en céréales. 

Depuis, un arrêté pris par M. Borel, en date du 17 février 1919, a remédié très 
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heureusement à cet inconvénient, en permettant de comprendre les vignobles 
dans les cultures appelées à bénéficier des subventions aux Syndicats de culture 
mécanique. 

Les bases sur lesquelles paraissen! devoir être calculées les subventions en 
pareil cas Liennent compte de la multiplicité des façons culturales que comporte 
la vigne; il résulte des renseignements que nous avons pu recueillir que, proba- 


-# _  blément, il ne sera exigé des bénéficiaires que l'engagement de cultiver, en trois 
— années une quantité de surfaces égale à 0,20 % de la puissance du tracteur. 


C'est-à-dire que le viticulteur possédant 40 hectares de vignes labourabies, sera 
—_ admis à bénéficier de l'attribution des subventions, pour un appareil de puis- 
sance de 45 chevaux par exemple. 

Mais il est une slipulation de l'arrêté du 8 octobre qui va à l'encontre de la 


un vulgarisation de la culture mécanique, c'est que la subvention pourra atteindre 
ms 50 % du prix des appareils lorsqu'il s'agira de batterie d'au moins cinq trac- 
4 teurs. L'initiateur d'un syndicat qui voudra faire les frais d'expériences avec un 


. seul appareil, et cela est de première prudence, ne pourra bénéficier que d'une 
subvention d'un tiers du prix d'achat au maximum. Ce sera donc celui qui aura 
essuyé les plälres et qui aura supporté tous les ennuis d’une organisation de ce 


Genre, qui sera le plus mal traité dans la répartition des faveurs de l'Etat. 
7% Puisque M. Boret a commencé si heureusement à modifier les conditions d’ad- 
3 mission au bénéfice des organismes créés par M. Fernand David, nous nous 


— permeltons de lui demander de remanier entièrement cet arrêté en portant son 
_ attention sur les points suivants : 


30 Réduction du nombre des premiers fondateurs du syudicat à 3 ou 4 adhérents 
_  parexemple, sauf à imparlir un délai POEr porter ce nombre à un chiffre plus 
__ considérable. 


Réduction et suppression des formalités paperassières inuliles. 
Admission à bénéficier de la subvention de 50 % pour l'achat du premier 
appareil qui est presque toujours un instrument d'expérience. 
_ Admission à bénéfivier de la subvention pour tous les travaux auxquels les 
… appareils mécaniques peuvent être appliqués, c'est-à-dire : préparation des sols 
pour toutes les cultures exigeant labourages, hersages, elc. (betteraves, pommes 
de lerre, plantes fourragères, plantes alimentaires, etc.); travaux intérieurs de 
ferme et de récolles (battages, pressu D RmoÏSsons, fauchaisons, etc.,) et 
transports de récoltes. 
Tous ces travaux exigent en effel de la main-d'œuvre et des animaux en grand 
…. nombre, notre matériel en chevaux et mulels est sensiblement annihilé par la 
guerre, notre provision de bovins est réduite à l'extrême, les appareils de cul- 
_ ture mécanique économiseront nos ressources de loute nature et favoriseront 
- considérablement l'intensification de la production agricole. 
Leur judicieux emploi et la multiplicité des types qui apparaîtront répondront 
aux besoins si divers des régions variées de notre territoire agricole; siles gros 
_et puissants appareils ont une place marquée dans les plaines du Nord, de la 
Bance, etc., il est une quantité de terrains dont la configuration exige dés: ins- 
truments de petites dimensions (il commence à eu paraitre sur les marchés), de 


s 
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facon à éviter les fondrières énormes, et aüssi les enlisements trop fréquents däns 
les sols souvent abreuvés d’eau. | 

En outre cette multipiication des appareils entraînera les voisins de Ceux qui. 
les emploieront à chercher à les essayer êt nous sommes cerlains que cetle pra- 
tique vite généralisée, amènera rapidement la disparition des séparations 
de cullures, si nombreuses dans les régions de petite ef moyenne étendue pâr- 
cellaire. 

Nous verrons se reproduire d’une façon générale ce qui se pratique si heuréu- 
sement dans les régions de culture betleravières, où les parcelles sont réunies ét 
cultivées sans distinctions de limites. Cela sera bien plus rapidé ét plüs efficace, 
et surtout beaucoup moins coûteux, que le remembrement, sür lequel il faüt 
faire toutes réserves, car il a été oublié pour le rendre opérant de prévoit la 
grosse modification du code civil inlerdisat les partages des héritages' terriens. 

Le jour où, d'eux-mêmes, nos paysans aüront vu l'intérêt diréct à la réuñion 
en un seul champ de culture de plusieurs parcelles sé jouxtänt, le femembté- : 
ment sera facile si on croit devoir le prafiquer, mais d'ici là les résistances des 
propriétaires ruraux opposeront une force d'inertie bien difficile à vaincfe, car 
il ne faut pas prendre exemple, comme on Je fail, Sur nos ennemis d'hier, de 
demain et de toujours, dont les populations absolüment domestiquées et sou= 
mises aux volontés de l'Etal, sans discus8ion, obéissent à toutes les exigeñces 
bonnrs ou mauvaises. 

L'Etat reste en France, après les pénibles incidénts auxquels les événements 
des cinq dernières années ont donné lieu (surtout éh malière de réquisitiohs), 
l'ennemi irréductible du paysan de nos campagnes. 

Nous serions heureux de voir M. Boret, qüi est animé des meilleures et des 
plus utiles intentions en faveur de l'Agriculture, prendre en considération les 
vœux que nous exprimons dans les lignes qüi précèdent. 

Il réalisetait ainsi ce que les dispositions trop parcimonieuses du Sénat l'em- 
pêche de mener à bien. 

LABERGERIE. 
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ESSAIS DE CULTURE PRATIQUE DE LA VIGNE 


PULVÉRISEURS A DISQUES ET CULTIVATEURS A DENTS VIBRANTES 


I 


Voici la fin de la guerte, les travaux des champs livrés depuis plus-de quatre 
ans aux seuls combattants de l'arrière, c’est-à-dire des vieillards, pour le plus 
grand nombre, et des femmes qui se sont vouées aux plus rüdés labeüts, pour 
remplacer les jeunes travailleurs absents, vont retrouver une patlie des bras 
qui leur mänduaiént. Mais les campagnes, qui déjà avant la guerre subissäient 
uné grande pénurie d'oüvriers, vont encore être bien plus à court, pour retrouver 
les forces qüi leur seront nécessaires pour revoir leur ancienne prospérité. 


— 
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Où trouver, désormais, les moyens de parer à toutes les difficultés qui vont 
surgir devant ce manque de travailleurs? 

I n’est que l’aide du machinisme pour venit utilement au secours de la pro- 
priélé défaillante. Toutes les vues du reste, depuis longtemps, se trouvent tour= 
nées de ce côté et, à l'avenir, de grands efforts vont être tentés dans ce sens, 
pour mettre en œuvre tous les moyens qui peuvent combler les vides de forces 
humaines que celte funeste guerre a faits dans toules les branches de notre éco- 
nomie en général et dans celle de la terre en particulier. 

Des méthodes de cultures nouvelles, tant dans les terres que dans les vignes, 
qui commençaient à se vulgariser avant la guerre et que celle-ci a fait à peu 
près oublier pour l'instant, seront reprises; telle, par exemple, l'application de la 
théorie dite du Zry-Farming, inventée depuis bien longtemps, oubliée 
ensuite, mais remise en pratique par M. Jean de Bru, grâce à son système de 
charrue, le Cultivateur à dents vibrantes, qui joue le rôle de notre charrue ordi- 
paire et peut totalement se substituer à celle-ci, dans la culture des céréales. 

La culture de la vigne qui désormais tendra, à peu près partout, vers les 
labours superficiels ou de moyenne profondeur, s'enrichit aussi d’une série 
d'instruments, dont l'usage, encore entre peu de mains, va se répandre très 
rapidement au grand jour et sera bientôt familier à tous les vignerons, grands 
ou petits : je veux parler des Pulvériseurs à disques et des Cullivaleurs à dents 
vibrantes ainsi que de Décavaillonneuses diverses. 

Les principales propriétés de ces sortes d'instruments qui, en cela, sont abso- 
lument remarquables en dehors de leurs mérites comme remueurs de terre, c’est 
leur aptitude à la destruction des herbes, de toutes les herbes sans en excepter 


. l’Agrostis. 


Qui ne connait cette plante de fait, sinon de vocable, « l’Agroslis »? 

L'Agrostis est la plante la plus répandue qui soit, depuis la région méridionale 
jusqu'en Sibérie. Dans tous les terrains humides ou seulement un peu frais, cette 
herbe croît Spontanément, ses graines impalpables étant facilement disséminées 
en tous sens, par tous les vents de l'horizon. 

Si jamais plante s'èst imprégnée de l'objet de sa mission sur la terre, c'est 
bien celte graminée. Dans l'obscurité de son âme de plante rampante, elle a 
compris que le seul but de l'existence que la nature lui a assigné, est d'assurer 
la perpétuation de son espèce. Ce rôle, reconnaissons-le,elle le tient avec quelque 
succès; la nature, du reste, l’ayant expressément organisée pour ces fins. 

L’ léraëtte stolonifère ou traçante, viväce, a des tiges nombreuses, couchées, 
rameuses à lèur base et poussant des racines de tous les nœuds qui sont en con- 
tact avec le sol. Cette plante vulgairement appelée « Trainasse, Easse, Pelenne, 
Terre-nue, Fiorin », suivant les régions, apparaît partout où existe un peu de 
fraîcheur dans le sol, terres cultivées de préférence, jardins et fossés, luzernes 
et säinfoins, qu’elle embrasse et étouffe sous ses étreintes. 

Dans les printemps pluvieux, quand la chiarrue ne peut encore rentrer dans les 
fonds, avec de l’eau et de la chaleur, cétte terrible graminée envahit tout. En 
huit jours, elle transforme en prairie la terre la plus propre. Elle ne respecte 
rien, pas même les toitures de nos maisons. Elle croît tout au long des gondoles 
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de nos rues, jusqu’au seuil de nos = À à. si nous n’y prenions ÉR un jour 
de grande pluie, elle prendrait racine, même sur notre cräne!.. à 

Si dans un champ, en libre pa il est relativement facile de détruire celte 
pieuvre aux mille tentacules, il n’en est pas de même dans une vigne, l'espace 


étant limité, pour la soulever et la rouler en tout sens. Et même, lant que le sol. 


conserve un peu d'humidité, celle herbe redoutable devient indestructible; la 
charrue en l'enfouissant semble la détruire, mais elle ne la détruit nullement; 
l'Agrostis est simplement muée de place. La charrue ne saurait agir utilement 
dans ce travail qu'avec le concours du soleil, partant de la sécheresse, et encore 
ne réussit-on que très incomplètement, comme je le dirai plus loin. 

Mais les Cullivateurs et les Pulvériseurs sont là, autrement aptes que la FH 
à la destruction de l'Agrostis et de toutes les herbes. 

Le Cullivateur à dents vibrantes avec siège est la synthèse de tous les autres 
instruments de ce genre, à dents flexiblesou fixes, herses canadiennes, extirpa- 
teurs, houes, grappins, etc. Il est monté sur roues. Ses dents, tout en élant 
flexibles, sont bien plus rigides et plus puissantes que celles de la herse cana- 
dienne. Cet instrument n’est pas né d'hier, il y a déjà quelques années qu'il est 
connu et mis en pratique. 

Semblable au Cultivateur de Jean de Bruiil est utilisé dans la cute des terres 
et des vignes. Cet appareil réglant son travail en profondeur à volonté, il opère 
en surface comme les houes et en profondeur comme une charrue. Dans les 
vignes, le Cullivateur a pour rôle d’aérer les terres et ramener au soleil les 
herbes enfouies par le passage des charruëes ou des Pulvériseurs à disques. Mais 
par lui-même et agissant seul, il est aussi un puissant fouilleur et un actif arra7 
cheur d’ herbes. 

N’exigeant aucune habileté, ni force spéciale, le Cullivateur à siège peul être 
conduit par un enfant, une femme, un vieillard, un mutilé de la guerre, ce qui 
permet d'utiliser tous les bras d'une ferme. Il existe depuis longtemps des Cul- 
Uvateurs à mancherons,tenus à la main, mais, dans les vignes surtout, ces appa- 
reils sont d'une conduite extrêmement pénible pour les hommes. Cette différence 
entre les deux systèmes est capitale, car le Cultivateur à siège en permettant 
d'utiliser tous les bras d'une exploitation, même les bras débiles, constitue ainsi 
de ce fait une très importante économie dans les dépenses. 

- Les Cultivateurs sont de grandeurs diverses. Dans les vignes de 1 m. 50 à 
2 mètres d'écartement des lignes, la largeur de ces instruments ne doil pas 
dépasser 4 mètre à 4 m. 15. Du reste, un essieu brisé à coulisse permet à l'ins- 
trument de s’élendre dans ces limites qui ne doivent pas être dépassées; ils 
sont ainsi plus maniables, surtout dans les pentes. Il est préférable de passer 
deux fois dans le même rang que de vouloir mener toute une interligne à un 
seul trait. : 

Les Cultivateurs pour vignes sont à neuf dents avec timous à bœufs ou à che- 


vaux. Lorsque le sol est ferme et herbeux en même temps, il est des terrains où 


même avec des bœufs on doit enlever quelques dents de l’avant, pour faciliter le 


tirage. Dans les terrains déjà meubles on peut même marcher avec un bœuf ou 


un cheval en ne laissant uniquement que les dents de l'arrière, 
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Les types de Cultivateurs pour vignes sont généralement de construction fran- 


4 . çaise car, jusqu'à ce jour, les Américains ne nous ont donné que des Cultivateurs 
ï pour terre, de { m. 40 de largeur minimum et, par conséquent, beaucoup trop 
grands pour des cultures au-dessuus de 2 mètres. 

À - Dans beaucoup de terrains argilo-siliceux, terres fortes, peu accessibles aux 
Der herbes, le Cullivateur à lui seul pourrait remplacer la charrue dans le labourage 
à à des vignes, quoique les dents de l'instrument aient naturellement une tendance 
SR à repasser dans les raies tracées dans un premier passage; mais en alternant le 


travail avec des socs réversibles et des $ocs triangulaires, tout le sol est parfai- 
tement suivi et uniment travaillé. 


à Toutefois, ne perdons pas de vue que le vrai rôle du Cultivateur dans les vignes 
$ . … est d'êlre l'auxiliaire de la charrue ou des Pulvériseurs à disques. L'associalion 
4 de ces deux derniers instruments, par exemple, conduit à un {ravail merveilleux 
et surtout d’une rapidité incroyable, Nous en parlerons dans une prochaine com- 
A munication. Ÿ 

pe (A suivre.) — | C. DEGANS, 

Eur: — Propriétaire à Buzet (Lot-et-Garonne). 
- ’ 

a  — 
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Encore les vins d'Espagne (E. Trsseranp, Jean Cazezres). — Les vins étrangers {JEAN CAzELLEs? 
Gusrave Coste). — Quelques renseignements sur nos exportations pendant la guerre (H. A.). 
— Critiques au Congrès de l'agriculture sur son organisation et sur les questions à traiter (Gus- 
rave Cosre). — Les sulfates de cuivre et les soufres {L.). — Documents sur la produclion de 
l'alcool en 1917 et 1918. — Les tartres et dérivés tartriques : - Grand pulvéris:teur et petites 
vignes (P. 1). — Loi ayant pour objet la protection des appellation d’origine. — La respiration 


des feuiiles rouges (P. L.). 


Encore les vins d Espagne (Zetlre de la Socièté des Vüiliculleurs de France au 
ministre de l'Agriculture el du Ravilaillement. — « Nous sommes informés que le 
Service du Ravitäillement général se dispose à acquérir des vins d'Espagne 
quil ferait transporter par mer à Anvers pour approvisionner ensuite, par 
transports fluviaux, nos troupes d'occupation en Allemagne. Un certain nombre 
de wagons-plales-formes el de wagons-réservoirs seraient ainsi reslitués au 
transport des vins français sur nos réseaux. 

Toutefois, la Société des Viliculteurs de France croit devoir vous signaler que 
les vins d'Algérie, produits français, pourraient avantageusement être trans- 
portés par mer à Anvers pour être de là distribués à nos troupes dans les pays 
rhénans. < , ; 

Dans nos ports du golfe du Lion, :e Service du Ravilaillement général embar- 

querait aussi facilement à destination de l'Escaut et du Rhin, comme aussi de la 
Seine, une importante quantité des vins qu'il a réquisilionnés dans les départe- 
ments des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de l'Hérault et du Gard et dont le 
transport par voie ferrée exige de nombreux wagons dont se trouvent privés les 
transports commerciaux réclamés instsmment par la consommation civile. 
—_ La Société des Viticulteurs de France à l'honneur de recommander à votre 
attention l'intérêt que présenterait pour la France le lransport par mer de tous 
_ ces produits français de préférence aux vins d'Espagne. » — Le Président Membre 
de l'Institut, E. lisSEraND. — Le Secrétaire général, JEAN CAZELLES, 


# 
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Les vins étrangers. — Réponse de la Société des Viliculteurs de France à la 
C. G. V.:« Les renseignements que vous voulez bien nous donner au sujet du 
transport des vins d'Espagne sut nos voies ferrées confirment malheureusement 
les nôtres. 

« Nos prolestations unanimes auraient -elles finalement produit quelque effet ? 

« Nous sommes informés que le Service du Ravitaillement général vient de 
décider qu'aucune attribution nouvelle de bons d’importalion ne serait effectuée 
et que, par suite, la Commission de contrôle d'importation des vins d'Espagne 
est dissoute. Il semble bien, d’après ce que nous avons appris, que le Ministre, 
tenant compte des difficultés éprouvées pour le transport des Vins du Midi et 
d'Algérie vers les grands centres de consommalion, ait enfin considéré que 
importation des vins d'Espagne par les ports et gares frontières ordinairemen 
utilisés ne pourrait s'effectuer qu'au détriment des vins francais, | 

« D'autre part, il paraîtrait que le Service da Ravitaillement général se pro- 
pose d'employer des vins d’Espagne (plus de 2 millions d’hectolitres, assure-f-on) 
à l’approvisionnement de nos troupes dans les pavs rhénans. Ces vins arrive- 
raient par mer d'Espagne à Anvers el seraient ensuite transbordés sür péniches 
pour être distribués par voie fluviale. Ce serait évidemment une économie de 
wagons, mais les vins d'Algérie arriveraient aussi bien à Anvers et au Rhin par 
les mêmes môyeñs; on ne comprend-pas pourquoi le Service du Ravitaïllement 
leur préfère les vins d'Espague. Veuillez agréer, etc. » — Le Secrétaire général, 
JEAN CAZELLES. 


Quel intérêt a-t-on donc à « intensifier » la viticulture et le commerce de 
l'Espagne, alors que l’on encourage si peuet si mal la production agricole fran- 
çaise? 

Y aurait-il un député assez curieux pour demander au gouvernement : 1° quels. 
sont les frais et commissions auxquels donnent lieu ces achats de vins d Espagne; 
2° à quoi vont servir les vins réquisitionnés dans nos départements, puisque 
2 millions d’hectolitres de vins d'Espagne vont être employés au ravitaillement 
de nos armées. — GuSTAvE Cosre. 


Quelques renseignements sur nos exportations pendant la guerre. — Les 
chiffres relatifs à notre commerce extérieur des années de guerre ont élé soi- 
gneusement Lenus secrets pour des raisons que tout le monde admet; les causes 
de cette réserve diminuent rapidement d'importance à mesure que la paix 
approche; c’est ce que l'administration des douanes semble accepter puisqu'elle 
publie queiques indicalions relatives au trafic des années 1916, 1917 et 1918, 
indications provisoires, qui complètent cependant celles de 1915 publiées il ya 
quelques mois. La situation de nos échanges, comme bien l’on pense, est désas- 
treuse ; elle est particulièrement précaire en ce qui concerne les produits de [a 
vigne. - 

Alors que nous importions, en année moyenne, 21 millions de quintaux mé- 
triques de céréales, les imporlations de guerre ont été les suivantes : 

Æn 1914, 28.168.222 quintaux; en 1915, 33.387.064; en 1916, 47.185.458; en 
1917, 31.886.576 ; en 1918, 26.816.312. L'importation du cuivre a presque doublé, 
attéignant 2 millions de quintaux par an; les oulils et ouvrages en métaux sont 
passés de 780.000 quintaux en 1913 à 4 millions de quintaux en 1917, 2.470.000 
quititaux en 1918, aux importations. 

- L'exportation des vins, qui était en moyenne, de 1909 à 1913, de 2.268.942 quin+ 
tauc tombe à 869.000 quintiux pour la moyenne des années 1914 à 1918. Le vin, 
rappelons-le encore (jamais trop!) constituait, avant le drame, un des principaux 


- éléments d'échange avec l'étranger; alors qu’il faudrait développer dans l'ère 


nouvelle ses débouchés, nous débutons par des possibilités d'expédition sensi- 
blement égales au tiers de ce qu'elles élaient en 1914! Ces derniers chiffres 
montrent combien les viticulteurs ont raison de demander que, dans les traités 
de commerce que l’on élabore, la question de nos exportations de vins ne soit 
pas négligée. (H. A.) s, 


“ 
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Critiques au Congrès de l'agriculture sur sôn organisation et sur lés ques- 
tiôns à traiter (Communiqué) — La Société Centrale d'Agriculture du Gard 
adresse la léttre suivante aux Présidents des Sociétés d'Agriculture de 
la région méditerranéenne ét des régions garonnaise el girondine : « Notre 
Société vient de recevoir une convocation pour le Gongrès de l'Agriculture fran- 
vaise, qui doit s'ouvrir à Paris Le 30 juin : votre Société a dû recevoir la même 
convocation, Ne penseriez-vous pas qu'avant de répondre au Comilé d'organisa- 
tion, il conviendrait de réunir les délégués de nos Sociétés dans le courant du 
mois de mai prochain sur un point de notre région, qui pourrait être Toulouse, 
par exemple? À notre avis, l'organisation de ce Congrès comporle quelques 
observations. 

« Nous constatons tout d'abord que, parmi les 33 associations qui composent le 
Comité d'organisalion, le plus gran! nombre n'a qu'un rapport très indirect 
avec l'agriculture : ässociations principalement indusirielles, commerciales, 
scientifiques, philanthropiques, sportives, etc. Ge serait sans grand inconvénient, 
si le rôle de ces associätions se bornait à Forganisation matérielle du Congrès; 
mais nous devons remärquer que le règlement leur attribue un privilège inad- 
missible au point de vae du vote, soil 5 mandats en sus des mandats auxquels 
elles auraient droit d'après le nombre de leurs adhérents. Ainsi, beaucoup de 
nos Sociétés d'Agricultüre seraient réduites à 1 ou 2 marfdats, alors que les asso- 
ciations dont nous venons de parler en auraient 6 au minimum. 

« D'atre part il nous semblerait indispensable d'ajouter à l’ordre du jour deux 
questions d'uné üfgence extrême et dont lexamen ne comporterait pas d’ailleurs 
une longue discussion : la quéstion des réquisitions él celle des transports. 

« Peut-on admettre que les réquisitions militaires continuent à être détournées 
de leur objet pour approvisionner en vin, en foin, ete, la population civile, 
municipalités, établissements industriels, négociants en vins, camionneurs, 
agriculteurs, elc.? : | 

« Peut-on admettre que les moyens detransport, dont disposent l'Etat ou les 
Compagnies servent à favoriser des combinaisons diplomatiques ou des expé- 
riences sociales ? Peut-on admettre qu'on fasse valoir aux viticulieurs étrangers 
que leurs transports sont favorisés, alors que Jes transports de vins français 
sont sacrifiés ; que l’on fasse des transports un moyen indirect de taxalion, en 
déclarant à nos marchands de vin en gros qu'on ne leur donnera de wagons que 
s'ils font connaître le prix auquel leur vin sera vendu au détail, condilion aussi 
arbitraire qu'irréalisable, le marchand ex gros de notre place qui vend à un 
marchand en gros de l'Est, en l’espèce, ne pouvant se livrer à des investigations 
sur les affaires des clients de son clien!? Peut-on admettre enfin que des wagons 
particuliers, comme les wagons-réservoirs, soient réquisilionnés pour le service 
de municipalités? — Veuillez agréer... — Le Président : GusrAve Cost. » 


Les sulfates de cuivre et les soufres. — La Revue a signalé en son temps la 
circulaire de M. le Ministre de l'Agriculture en date du 7 février annonçant que 
les sulfates de cuivre livrés postérieurement au 1°" janvier 1919 seraient facturés 
au prix de 445 francs les100 kilogrammes au lieu de 195 francs, prix primilivement 
fixés. L'application de cette circulaire ne va pas sans de muliiples difficultés. 

Nous recevons chaque jour des demandes de renseignements de nos lecteurs 
signalant les fails suivants : 

1° Des livraisons effectuées postérieurement au 4°" janvier ont motivé après la 
cireulaire des exigences de prix sur l’ancien tarif et cela s'est encore produit à 
la fin de février, ies services compétents nous ont fait savoir quil y avait là un 
simple retard dans l'application des instructions ministérielles ; 

2° Des livraisons effectuées après le 1°" janvier avaient été l'objet de paiements 
antérieurs à la circulaire du 7 février et n’ont pas encore été l’objet de rembour- 
sements de la différence entre l’ancien ptix et le nouveau {en l’espèce il s'agit 
même de livraisons postérieures à la circulaire du 7 fevrier) el notamment d'une 
livraison effectuée en mars 1919 et payée en janvier. 

Ces anomalies nécessiteront des réclamations et des demandes de rembourse- 
ments, aux Services agricoles des préfectures. 


= 
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Plusieurs lecteurs nous demandent aussi si les prix des soufres-ont bénéficié 
d'une réduction; nous avons le regret, en nous référant à la circulaire du 7 février, 
de constater que le Ministre a expressément slipulé qu'il ne serait fait aucune 
diminution sur le prix de 95 francs primitivément fixé, — L. 


Documents sur la production de l'alcool en 1917 et 1918. — La tabhica os 
contrôlée des distillateurs de profession et des bouilleurs de cru a produit en 4917 
et en 1918 les quantités suivantes (chiffres fournis par l'Administration des con- 
tributions indirectes) : 


Différence 

1918 1947 pour 1918. 

hectolitres hectolitres hectolitres 

NANS2E TUEeN PO Ce 66.569 51.278 + 15.291 
Cidresietpoirés RE REC EAEEe EN 97.178 67.087 + 30.094 
Maresvlies US Eee Te 119259 106.254 + 12.995 
Substances farineuses..,....... 114,877 535.796 — 420.919 
POTELAVESS RER RS 283,440 538.547 — 255.407 
M 19 SSSR Are ro 150,245 152.340 — 2.095 
Autres substances ...,,..... + ie _490 30.983 — 39.493 
3 Tébadx. sur 831,158 1.491.295 -— 659,537 


Le déficit total de la campagne 1917-1918 sur la précédente est de 659.537 hec- 
tolitres. Pour les quatres premiers mois de la campagne 1918-1919, le déficit de 
la production est déjà de 357.248 hectolitres (366.692 hectolitres, au lieu de 
723.940 pour les quatre premiers mois déla campagne 1917-1918). 


Les tartres et dérivés tartriques. — Aune question de M. Bender, député, 
posée à M. le mivistre du Ravitaillement à l'effet de savoir s’il n’y aurail pas 
lieu d'autoriser l'exportation des matièreSMlartreuses qui est interdite depuis un 
an, il a élé répondu par la voie de l'Oficiel: « Le tartre brut, la crème de tartre 
et l'acide tartrique dont la sortie était prohibée depuis la fin de 1915 et pour 
lesquels des dérogations à la prohibilion @nt été accordées très largement pour 
l'Angleterre et les Etats-Unis, peuvent maintenant sortir librement pour tous 
pays. Le décret du 20 janvier 1919 portaübrevision de la liste des prohibilions 
de sortie ne comprend plus les malières fartreuses dont le commerce est dela 
sorte redevenu complètement libre. » 


“ 2 
Grand pulvérisateur et petites vignes-— Il paraît y avoir contradiction entre 
le resserrement des lignes de vigne, la bassesse de treilles et les grandes 
dimensions des appareils. Un construc teur de Montigay-la-Resle a estimé qu’au 
contraire un appareil à grand travail avait plus de facilité pour enjamber les 
« perchées ». Il a mis un cheval dans l'intervalle du milieu, une roue dans les 
intervalles de chaque côté, un porte-lance dans chacun des suivants et réuni le 


tout par ua bâti approprié porlant un réservoir et une pompe. Un homme seul - 


peut ainsi sulfater cinq rangées à la lois dans les vignes traînantes de Chablis. Le 
mode de description dont nous venons de nous servir est une image de l’élat 
d'esprit condüisant aux inventions. Il ne s’agit pas de mettre un appareil exis- 
tant sur un véhicule existant. Il s’agit d'assembler des pièces en ayant l'esprit 
préoccupé avant tout du travail à exécuter et non de la modification à apporter 
aux appareils existants. C’est le seul moyen du reste de simplifier et d'aller droit 
au but. — P. L. ‘ 


Loi ayant pour objet la protection des appellations d'origine (1). 


« ART, 48. — Tout distillateur récoltant ou non qui voudra donner une appel- 
lation d'origine à des eaux-de-vie ne bénéficiant pas d2 la présomption légale 
inscrite dans l'article 28 ci-dessous, devra, dans la huitaine qui précédera le 


(1) Voir n° 1289, page 410. 


CE à F 


€ 


ACTUALITES , 237 


commencement de la distillation, faire, à la mairie de son domicile et à celle du 
lieu de la distillation, la déclaration de sa prélention. Cette déclaration sera ins- 
crite sur un registre spécial dont communication sera faite à toul requérant. » 


« Arr. 19. — Pendant le délai d'un an à parlir de la distillation et à moins 
que pendant ce laps de Lemps une décision judiciaire définitive ne soit intervenue 
| reconnaissant fondée l'appellalion d'origine donnée, les eaux-de-vie provenant 
E- _ des régions non comprises dans les décrets de délimitalion antérieurement 
rendus, devront être enfermées et manipulées dans des locaux séparés sans 
‘ aucune communication autre que par la voie publique de tous autres locaux. 

K « Si, pendant ce délai d'un an, l'appellation d'origine donnée est contestée, 
Br l'obligation des locaux séparés sera maintenue pour les eaux-de-vie dont l’appel- 
- lation aura été ainsi contredite jusqu à ce qu'une décision judiciaire définitive 
__ soit intervenue. É 

En: « Si pendant le même délai d'un an l'appellation d’origine n’est pas contestée 
À elle sera définitivement acquise. » - 

Es Dispositione spéciales aux vins mousseuæ de la Champagne. — ART. 20. — Les 
__  récoltants et fabricants qui voudront donner à leurs vins mousseux l'appellation 
a d'origine « Champagne » devront, en outre des justifications exigées par l’ar- 
"Æ ticle 46 de la présente loi, emmagasiner, manipuler et complètement manuten- 
“4 tionner leurs vendanges et leurs vins dans des locaux séparés, sans aucune com- 
—.  munication autre que par la voie publique de tous locaux contenant des ven- 
| _danges ou vins auxquels ne s’appliquera pas l'appellation d'origine « Cham- 
e” pagne ». 


‘ass « ART. 21. — Pendant le délai d’un an à partir de la déclaration de récolte, et 
nn. à moins que pendant ce laps de temps une décision judiciaire définilive ne soit 
+8 intervenue pour reconnaître fondée l'appellation d'origine donnée, les vendanges 
# et vins mousseux originaires de régions non comprises dans le décret de déli- 
E- mitation du 17 décembre 1908 et auxquels on aura appliqué l'appellation 


— «Champagne » devront être emmagasinés, manipulés et complètement manu- 
tentionnés dans des locaux séparés, sans aucune communication autre que la 
voie publique de tous autres locaux. 2 | É 
nn « Si pendant ce délai d’un an l'appellation d’origine est contredite, l'obliga- 
TR tion des locaux séparés sera maintenue pour les vins dont l’appellation sera 
4 ainsi contestée jusqu'à ce qu'une décision judiciaire définitive soit intervenue. 
—. …_  « Si pendant le même délai d'un an l'appellation d’origine n’est pas contestée 
… elle sera définitivement acquise. » | 
« Arr. 22. — Un délai de trois mois à dater de la promulgation de la présente 
loi est accordé, pour se conformer aux prescriptions de l’article précédent, aux 
commerçants qui, détenteurs de vins récoltés en dehors de la région délimitée 
_ par le décret du 17 décembre 1908 : 
; « 1° Font ou ont fait, depuis le 1° avril 1914, à la fois le commerce des vins 
1 devant recevoir l'appellation d’origine € Champagne » et celui de vins sans 
<} appellation; Re 
À 2° N'ont qu un seul magasin, ou s ils emont plusieurs, ne peuvent avoir qu'un 
. seul-accès sur la voie publique. 1 
#4 « Dans le même délai de trois mois dela promulgation de la présente loi, les 
….  récollants des régions non délimitées par le décret du 17 décembre 1908 pour- 
+ ront faire la déclaration prévue à l'article 45 ci-dessus. » 
+4 « ART. 23. — Par exception aux dispositions de l'article 18 ci-dessus pour- 
7K ront être introduits dans les locaux visés par cet article les vins destinés à la 
x consommation du récoltant ou fabricant et des personnes qu’il emploie, dans les 
limites et sous les conditions fixées annuellement par le directeur départemental 
._ des contributions indirectes. » =. 
mn « Art. 24. — Les vins mousseux ayant droit à l'appellation d'origine « Cham- 
—. pagne » ne pourront sortir des magasins séparés visés aux articles 20 et 21 
- ci-dessus sans que les bouteilles soient revêltues d'une étiquette portant le mot 
É « Champagne » en caractères très apparents ; les caisses ou emballages conte- 
nAPAse* bouteilles devront porter le même mot, aussi en caractères très appa- 
rents, 
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« Les bouteilles contenant les vins devront être fermées d’un bouchon portant 
le‘même mot sur la partie contenue dans le col de la bouteille. » JE 

« ART, 25. — Les vins mousseux fabriqués dans la Champagne Ou contenus 
dans des bouteilles portant le nom d’une commune de cette région et auxquels 
pe pourra s'appliquer l'appellation d’origine « Champagne » ne pourront être 
mis en vente sans que les bouteilles soient revêtues, dans les trois mois de la 
promulgation de la présente loi, d’une étiquette portant les mots « Vin mous- 
seux » en caractères lrès apparents. : 

« Les caisses ou emballages contenant ces bouteilles devront porter les mêmes 
mots, aussi en caractères très apparents: Les bouteilles contenant ces vins qui 
subissent l'opération du dégorgeage, après un délai d’un mois à dater de la pro- 
mulgation de la présente loi, devront être fermées d'un bouchon portant les 
mêmes mots sur la partie contenue danse col de la bouteille. » 

« Arr. 26, — Lesinfractions aux dispositions des articles 15, 16, 18, 19, 20, 21, 
22, 23 et 25 ci-dessus seront punies d’un emprisonnement d'un mois au moins 
et d'un an au plus et d'une amende de 100 francs au moins et de 5.000 francs au 
plus ou de l'une de ces deux peines seulement, 

« Pourront aussi les tribunaux ordonner la publication du jugement de con- + 
dampation intégralement ou par extraits dans tels journaux qu'ils désigneront et 
son affichage aux portes du domicile et des magasins du condamné, le tout aux 
frais de celui-ci. / 

« Sera punie des peines portées au paragraphe précédent toute fausse décla- 
ration ayant pour but d'obtenir une des expéditions prévues par les articles 23 
et 24 de la loi du 31 mars 1903 et par l’article 25 de la loi du 6 août 1905, sans 
préjudice des sanclions prévues par les lois fiscales. » 

« ART. 27, — L'article 463 du code pénal est applicable aux délits prévus par 
la présente loi, » 

« Arr, 28. — Sont et demeurent abrogés: 

« 4° L'article 44 de la loi du 1° août 1905, mais ea tant seulement quila 
décidé que des règlements d'administration publique statueraient sur les mesures 
à prendre en ce qui concerne les appellations régionales. 

« 2 L'article 1 de la loi du 5 août 4908, complétant l'article 41 de la loi 
de 1905, en ce qu'il a décidé qu’il serait procédé par des règlements d'adminis- 
tration publique à la délimitation des régions pouvant prétendre aux appella- 
tions de provenance de produils; 

« 3° La loi du 10 février 1911; 

« 4° Tous règlements d'administration publique rendus en exécution des 
textes abrogés. | 

« Toutefois les producteurs, fabricants: et négociants des régions délimitées 
par les décrets des 17 décembre 4908, 1° mai 1909, 25 mai 1909, 18 sep- 
tembre 1909, 21 avril 19410, 18 février 1944, 7 juin 1911, pourront invoquer à 
titre de présomption légale les dispositions de ces décrets en tant qu’elles leur 
donnent le droit d'appliquer une appellation d’origine à leurs produits. » 


« ART, 29. — La présente loi est applicable à l'Algérie et aux colonies: » 


La respiration des feuilles rouges — Cependant que rougissaient de sang 
humain les terres du Nord, M. Nicolas étudiait la respiration des plantes à feuil- 
lage rubéfié. Ses expériences rapportées à l'Académie des Sciences lui ont 
montré que l'intensité respiraloire était plus grande chez les plantes dont les 
feuilles rougissaient accidentellement. L'expérience a porlé sur le cerisier, mais 
doit s'appliquer à la vigne (Rougeo!i?). Au çontraire, chez Jes plantes à feuilles 
normalement rouges comme Je Prunus Pissardi de nos parcs, l'activité respira- 
toire est plus faible que chez les feuilles vertes. Les premières planies nous font 
donc l'effet de gens trop pressés de jouir et qui meurent jeunes. Les secondes 
sont des malades qui vivent longlemps : qui ya piano va longo. Quid des cépages 
leivturiers ? Belle occasion-de reprendre les expériences sur des plantes produc- 
tives. — P. L, 


= 


D " 
EE 4 
44 Re REVUE COMMERCIALE 010 


Da... ER TRS. 


y 


: 
7 
fè 
;. 

4 

F 

ds 
: 
Le: 
4 
+4 
L 

d 

: 
ne. 
1 


COURS DES VINS 

Paris. = Vins rouges du Midi, 140 à 475 francs l’hectolitre ; vins blanes,210 et 
250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 395 à 430 francs, blanc 450 à 460 fr. 
el le litre de 2 fr. 25 à 3 francs. — La cote de la Chambre syndicale des yins en 

ros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 franes : 
vin de table, rouge 1° choix, 415 francs; 2° choix, 405 francs ; 3° choix, 395 fr. ; 
via blanc de comptoir, 435 à 460 francs 4 piecolo et vin de carafe, 420 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blane, 575 fr. — Cidres, 
Y0 franes l'hectolitre et 4 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Maunr, — Mmes (31 mars) : Vins de 1918: vins rouges logés, Aramon de plaine, 
1°à 9°, de 68 à 75 francs ; Montagne, 9° à 41°, de 80 à 85 francs ; Costières, de 88 
à 92 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 105 à 120 francs, — Eau-de-vyie et 
alcools : trois-six, bon goût 86°, 700 francs; marc, 480 francs; eau-de-vie de 
mare à 22°, 290 francs, 

Montpellier (A°' avril). — Afaires irès calmes, cours plutôt nominaux Pasés sur 
de petites affaires; en disponible vins rouges, 8° à 10°, 70 à 80 francs ; Montagne, 
82 à 90 francs ; rosé, 90 à 105 francs ; blanc, 100 à 120 francs, — Eau-de-vie et 
trois-six à 86°, 700 francs; mare à 86°, 510 francs ; eau-de-vie à 52°, 470 francs; 
eau-de-vie de marc à 52°, 290 francs. 

Perpignan (30 mars). — De 75 à 95 francs suivant qualité. 


Béziers (5 avril). - Vins rouges de 70 à 88 francs; vins rosés de 80 à 90 fr.; 
vins blancs de 90 à 400 francs. Alcoo!, pas de cote. 
ALGÉRIE. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (16 mars). — Vins algériens 


nus, quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 trancs. 
SuD-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4.300 à 1.500 francs le tonneau; grands 


. vins blancs aux environs de 6.000 francs, les Yquem revendus à 10.000 francs; 


vins rouges, bourgeois, 2.400 à 2.600 francs; 3.000 et 3.500 francs pour les troi- 
sièmes et seconds crus. — Dordegne : de1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les 
Monbazillac de 4.400 à 4.600 francs. — Charentes : 220 à 230 franes la barrique ; 
grande Champagne, le degré distillation à 41 fr, 25. — Lot-et-Garonne : vins de 
1918, 225 francs la barrique de 295 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la 
pièce. — Loi : 260 à 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 
— Basses-Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 100 à 120 francs l’hec- 
lolitre. — Aveyron : 105 à 125 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, 
de 90 à 110 franes; les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 
100 à 145 francs l'hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre, 
Est. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 2.009 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blanes supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mäconnais : les 1918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs ; les blancs de cru de 375 à 500 franes. 
— Jura : es 1918 rouges, 150 à 175 franes l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 


: Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 


l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 franes la pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 400 
à 125 francs l’hectolitre. — Zsere : 420 à {40 francs. — Champagne : Ay, 1.400 fr. 
à 1.500 francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1,500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs Le kilogramme de raisin. 

CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
tèle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Loir-et- 
Cher : 350 à 400 francs et 400 à 500 francs le blanc. — Touraine : Vins rouges 
225 à 250 francs la pièce de 225 litres; vins blanes ordinaires de 230 à 300 fr. 
— Loiret : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 150 
à 225 francs. — Vienne : vins de 1918,195 à 130 francs l’hectolitre, — Allier : 


_ 280 francs la pièce de 200 lilres. — Maèvre : 140 à 150 francs l'hectolitre. — 


Loire-Inférieure : Muscadet, 1° choix 1918 (nu), 400 à 425 francs, 2° choix, 375 à 
400 francs ; Grosplant, 1°" choix 1918 (nu) 300 à 325 frames, 2° choix, 280 à 300 fr. 
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COURS DES PRINCIPAU 


Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 68 fr, — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr.; 
sarrazin,53 fr., méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73fr.; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — 
On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à » -»; 
Chicago, 37 fr. 86 ; Buenos-Ayres, 28 fr. 34. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 130 à 150 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 40 à 
35 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’O/fficiel du 49 août, de 150 à 190 fr. 
les 100 k. à la propriété suivant qualité, 


Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 60 à 70 fr.; paille d'avoine, 
60 à 70 fr.; foin, 230 à 250 fr.; luzerne, 250 
à 260 fr. — Caroubes, 60 fr. — Graines 
(marque B) de trèfles, 475 francs; de luzerne, 
250 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : de 400 à 420 fr. 
suivant provenance, les 400 kilogrammes. — Lin 
et Colza : non taxées, Je lin 5 fr. 05, le colza 
à 6 fr. 50 le kgr. — Suifs : à 240 fr. — Miels : 
Vaucluse, 15 fr. le kgr. 


nu 


X PRODUITS AGRICOLES 


Esprits et sucres : Alcool 999,700 francs ; 

Troïs-six, Midi, à 86°, 700 francs. — Sucres 
blinces cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. 
_ Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 4 {r. 50 à 7 fr. 10. — 
Veaux, 5 fr. 10 à 9 fr. — Mourons, 8 fr. 50 à 
12 fr. 60. — Porcs, 8 fr. à 8 fr, 56. 

Engrais (le quintal métrique). — Engrais - 
Potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°s 1281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr.; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. —Plâtre sulfocalcium(P.D.R.), les 
100kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 14 fr. — Chaux : 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 71 fr. 50 à 73 fr. 50; 
sésames, à 66 fr. 50; palmiste, à 41 fr. 50; 
Coprah, à 77 fr. 50; lin, à 71 fr. 50; colza, à 
51 fr. 50. 
- Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 500. à 
4.500 fr. — Pommes, 250 à 450 fr. — Noix, 400 
250 fr, — Oignons, 710 à 120 fr. — Aïl, 400 à» 
600 fr. — Carottes, 28 à 60 fr. — Navets, 40 à 
60 fr. — Epinards, 100 à 120 fr. — Choux-fleurs 
du Var, pièce, de 0 fr. 75 à 2 fr, 15. — Citrons, 
30à 60fr. — Mandarines, le 400, de 45 à 25fr. 
— Oranges, de 30 à 100 francs. 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-j Pluie 
JOURS ture ture ture en 
maxima | minima | moyenne/millim. 
PARIS 
Dimanche. » » » » » » » 
Lundi..... DL » » » » » 
Mardi..... 8 »i—2 » 3 » 0 
Mercredi. - 8 e | — 2 » SE) » 
Veudi..s-h 120) 1 » 5. 5 |» 
Vendredi..| 12 » DTA Ca » 
Samedi....| 12 » |— 4 » | 54 5 » 
STRASBOURG 
Dimanche. » » » » » » » 
Lundi. » » » » » » 
Mardi..... 6 » |—3 » 175 0 
Mercredi.. 6 » |— 1 » 2 10 » 
Jeudi..... » » » » » » » 
Vendredi... 9 »I—14 » Len 1 
Samedi... 6 » à » 5» 0 
LYON 
Dimanche. ADI » » DE » 
Eundi..... » » » » » » » 
Mardi.:,.. 5 »{— 1 » 2 » 8 
Mercredi. . ac» 0 » 2:45 1 
Jeudi..... 7 » | — 2 » 25 1 
Vendredi.. Sf) LE 5» 3 
Bamedi....| 10 » GT PORT PE 0 
MARSEILLE 
Dimanche. » » » » » » 1 » 
Lundi.... » » » à » » » 
Mardi... 1044170 D 455 » 
Mercredi..| 15 » 6 » 1075 1 
Jeudi. .... 15 » 6 » 10. 5 » 
Vendredi..| 20 » 8 » 14 » » 
Bamedi....l 921 » 10 » 10-25 » 


. du 1° au Aawril 1919. 


7.10 RCE Tempéra-| Pluie 
DATES ture ture ture ec 
maxima | minima | moyenne | millix 
Ê TOULOUSE 
EL ER » » » » » » | -» 
M2. .., » » » » » » » 
M2... | 13 » 1 T 21% 1 
RUE, «+ 6 » 1-29 3.49 10 
ro... 10 » 3 6.08 » 
B JE 1125 6 » . 8: » 2 
FE. OT 132 3 8 » » 
BORDEAUX 
el... » » » » » » » 
EL... » » » » » » BL 
NP 5 #0 0 » 2:00 9 
ME... 11 » 3 1 » | 40 
E {7 ER 14 » 3:% 8. 5 » 
En 0... » » » » » » » 
ssl. » » » » » » D \psZ 
NANTES 
ire Er» » » » » » D» 0 
É.-0 R » » |— » » _» » 
358 SP 8 » 0 » #4 » 6 
A OT 9 » 1.» FE » 
Robe JM 0 en 6- » » 
0 | 11 1-22 6 » » 
Ru. | 42 2 15-18 TROT 
ALGER 
REA: » » » » #7 »°= [05 
Re a: » » » » » » » 
eee te 20, _» 112% 212% » 
Ce Ait 2 » 14 5» 11 » 
ERA O Lt) 23. » 13 23 148 » » 
tee lu y 14 » 16. 5 » 
RE 90 » |. 13. A6 EN 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17. 


VIGNES HMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


ns CARPENTRAS! Vaucluse) 


es me 
g 
CLERMONT ES QUIGIN A #4 D E 
MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 E 
USINE : BUREAU 
à! Saint-Denis (Seine) 130, rue de aa PARIS = a 
_ GÉLATINE LAINE :|E® 
£a LE] 
Pour la Clarification des Vins et raonx, Cidres, Bières, etc. à 
L41 
TABLÈTTES POUu DRE SOLUT ION É 
à Tablettesmarquées LAINE Pondre LAINE | Gélatine LAINE liquide = 
Solublesà chaud seulement |-Sovuble dans l'eau yroude. | Soluble dans l’eau froide 
; PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
Æn Paquets de 500 gr. ete 250 gr. En Bidons &e 500 gr. En Ælacons de { litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque’ {enveloppe blene, cachetrowge), bidon ou flacon, doit êvre scelle: avec une 
étiquette portant n so de fabrique; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants . 
Rem.etesc.suivantquantités sur Prix forts. | N-8—5" adr à la Maison de la part de LaREVUE DE VITICULTURE 


CUVES En Cirmenr ARMÉ 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARME — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


h LA  CIANAMIDE 


L'ENGRAIS AZOTÉ-PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne He 


CULTIVATEURS ! 
En attendant qu'il puisse vous étré rendu, rire sur ce 
merveilleux fertilisant et demandez la notice gratuite à : 


- LA CIANAMIDE, 25, Rue 0 cucay, 5, PARIS 


[SULFATE DE CUIVRE 987100 


Eug. VAN CABEKE. 9, Aue Richepanse, 9 — PARIS 
AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
. Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél : CENTRAL 40-37 


æ 


AMPELOGRABPHIE, par P. VALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix 


PRE QE A 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Fee Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrondi) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pas carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES CO LES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc, — ’VERRES TARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS : 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


MAISON D. MOREL * no 


Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 


EXPEÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Stibel greffés sur 1202—93,5=Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre "Réelle économie d’ärgent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droïtide goût. 

Toutes les variétés de Greflés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS | 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIEK 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neîge et cristaux. 

= en : IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on É Lauréat de la Scciéié Nationale d'Agriculture 
M F. GAUTHIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bur: aux et Laburatoires : St-RAMBERT-d ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné. Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour LES SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Succasseurs, 22, rue de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouïillabilité vraie INSECTES 


pute BILL4yy, 


Ki DE TONTPE Le | 
CUPRIQUE. -MOUILLANTE 


À L'ADHESOt 


L'ADHESOL “rites es MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


INSECTICIDE 


ARSeyare pe po 


Bouit L1E 
BoRDELAISE 
GELESE 


QT HYDRATE  BioaYP 
CUIVRE pRECIPITÉ Z 


S N Sù “ 
SIG 


| # 500. cuivre "ét : 


ns + 


usines JULLIAN FRÈRES 


LS 


LES FILS DE M. JULLIAN AINÉ, S°S 
2 PÉZIBES 


SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par le Ministre de l'Agriculture étant épuisé, nous 
ne pouvons plus nous engager, mais nous espérons recevoir un lot supplémentaire et 
avertirons alors notre clientèle. 


1919 


Bouillie 


CUPRI-SULFI- 
FORMOLÉE 


Jacquemin 


Invention G. GIMEL Z KO, brevetée S. G. D. G. 
TRAITEMENT SIMULTANÉ DU 


Mildiou, Oïdium, Black-Rot, Cochylis, Eudémis, Cigarier 


de toutes autres maladies cryptogamiques et de tous insectes 


de la VIGNE, ARBRES FRUITIERS, FLEURS et LÉGUMES = 


Nouvelle Bouillie U.-U. Pyridinéa (Extra-Insecticide) 


La Bouillie U.-U. est supérieure à toutes les Bouillies mixtes et remplace à 
elle seule Sulfatages et Soufrages. Son emploi est économique, il 
réduit la main-d'œuvre, simplifie les manipulations tout en assurant une 
préservation parfaite de la Vigne et des Arbres fruitiers contre les 
Maladies cryptogamiques et les Insectes. 


€omposition de la Bouillie E.-U, 
et de la Bouitilie U.-U. pyridi- 
née extra-insecticide, 


DENSITÉ : 1.200 environ. 


F1 était naturel d'associer tout d’abord les 
deux éléments de lutte couramment employés 
contre l’Oïdium et le Mildiou, le soufre et le 
cuivre. 

Nous avons pensé à utiliser la puissance 
antiseptique de la formaldéhyde et nous avons 
réussi à la combiner au soufre et au cuivre 
sous forme de bisulfite cuivreux-formol. Cette 
combinaison se fait par addition, sans aucune 
élimination, et se scinde si facilement en ses 
constituants, qu’elle nous à semblé être la forme 
idéale sous laquelle cette bouillie anticryptoga- 
mique combinée devait présenter son Maximum 
d'action. 


La bouillie U.-U. renferme : 


1. Du cuivre soluble à action rapide, spéci- 
fique du Mildiou de la feuille et de la grappe, 
ci Rots gris et brun, du Rot blanc, du Black- 

ot. 

IT. Du cuivre insoluble, sous forme d’oxyde 
de cuivre hydraté bleu, à action lente, spécifi- 
que des mêmes champignons 

III. Un sel très bisulfité pouvant céder faci- 
lement son acide sulfureux (BERTHELOT, bisul- 
fites métalliques combinés aux aldéhydes), dont 
l’aetion destructive de l'Oïdium est bien connue 
mais peut être insuffisante. 

IV. Du formol, dont la puissance antisep- 
tique et insecticide remarquable complète l'ac- 
tion insuffisante de l’acide sulfureux. 


Le problème économique consistant à fusion- 
ner en un seul les divers traitements : sulfa- 
tage et soufrage se trouve résolu par la bouil- 
lie U.-U. cupri-sulfi-formolée. 


Bouillie U.-U. pyridinée, 

C'est la bouillie exbra-insecticide par excel- 
lence. Elle est inoffensive, ne renfermant au- 
cun poison pour l’homme, etelle donne des 
résultats meilleurs que toutes les autres for- 
mules. | 

Elle se prépare de la méme fagon et s'em- 
ploie aux mêmes doses que la bouillie U.-U. 

La pyridine est fortement préconisée de- 
puis 1910 et, en raison de ce qu'elle est inof- 
fensive pour l’homme, son emploi va prendre 
beaucoup d'extension. M. le D' Cazeneuve cri- 
tique et met en doute l'efficacité de d'arséniate 
de plomb et le déconseille pour sa nocirité, 
mais il est un chaud partisan de ia pyridme. 
MM. le Dr Maisonneuve, Moreau et Vinet, 
d'Angers, lui ont reconnu une efficacité voisine 
de celle de la nicotine. 

Nous avons mis en fabrication depuis sept 
ans une bouillie U.-U. cupri-sulfi-formo- 
lée, combinée à la pyridine, ayant une ac- 
tion extra-insecticide, même supérieure à celle 
des arséniates et de la nicotine. Les viticul- 
teurs peuvent adopter cette formule toute pré- 


parée avec la plus entière confiance : ils ont à 


leur portée un produit inoffensif pour l’homme, 
extrêmement efficace, ne demandant aucune 
préparation et économisant la main-d'œuvre 
des traitements insecticides, car elle opère à la 
fois comme un sulfatage, comme un sou- 
frage et comme un traitement insecti- 
cide. 


Avantages résulrant de emploi 
de la Bouillie U.-U, 
Indépendamment de la sûreté d'action, il y a 
intérêt pour le viticulteur à en faire usage 
toutes les fois qu’il faut recourir aux sulfatages 
et aux soufrages pour préserver son vignoble, 
La bouillie Unique-Usage permet au witicul- 
teur de réaliser une économie moyenne de 12 


NE: 


à 
4 
A 
à . 
F 
; 
À 
: 


_ — À 17 francs par hectare sur les anciens traite- 


ments, et c’est très appréciable! 
Ces chiffres, on le conçoit, n'ant rien d'ab- 
solu, car la sombre de traitements peut être 
ow moins élevé et les quantités de pro- 
nits employés plus ow moins fortes, mais ils 
permettent de faire une comparaison aussi 
exacte que possible à égalité d'efficacité. 

En résumé, principaux avanlages : 

40 Economie d'argent appréciable ; 

2° Economie de main-d'œuvre résultant de la 
suppression du soufrage ; 

3° Préparation des plus simples et toujours 
identique à elle-même, d’un dosage déterminé 
reconnu le meilleur; 

4o Action insecticide, à l'égard de la Pyrale 
et la Cochylis et des principaux insectes nui- 
sibles à la vigne; 

5° Pas d'action nuisible sur Ja végétation; 

6° Facilité de pulvérisation et jamais d’en- 
crassement des appareils ni des jets ; 

10 Possibilité d'employer tous les systèmes 
de pulvérisateurs en cuivre, mème les appareils 
à pression d'air, d'acétylène ou d’un autre gaz. 


Si l'en est tenu de faire des traitements in- 
secticides supplémentaires, la bouillie U.-U. 
pyridinée est encore plus avantageuse, car son 
prix de revient n’est guëre supérieur à celui 
de la bouillie U.-U : on gagne donc en plus le 
prix d'achat de l'insecticide, qui est générale- 
ment élevé, et la main-d'œuvre. 


Mode d'emploi de la Bouillie U.-U ou 
de la Bouiïllie U.-U. pyridinée. 


Quantité 
j de liquide à 
Quantité de 


l'hectare pour 
- Bouillie U.-U environ 
à parhectolitre 5.009 pieds 
_ d’eau. à l'hect. 
4er Traitement 1 litre 1/2 200 litres 
2e — 2 litres 300 à 400 litres 
3e — 2 litres 1/2 50 litres 


Bien que la Bouillie U.-U. puisse s’employer 
sans aucune addition alcaline, en l’éten- 
dant seulement d'eau dans les proportions 
sus-indiquées, nous conseillons une addition 
de 100 grammes de chaux grasse ou 
250 grammes de cristaux de soude par 


_ litre de Bouillie employé à préparer le liquide 


à pulvériser, afin de marquer plus nettement 
la feuille. Toutefois, si la chaux est impure, il 
faut en mettre 150 grammes par litre, etil 
faut même aiier à 200 grammes, si l’on em- 


ploie de la chaux hydraulique. 


Mais nous insistons sur ces doses, à 


ne jamais dépasser. 


On ajoute d’abord la Bouillie U.-U. dans 
l'eau et, après agitation seulement, on intro- 
duit le lait de chaux, la soude, ou tout autre 
alcali en versant lentement et continuant d’agi- 
ter. 

Préparée ainsi, elle conserve encore une lé- 
gère acidité qui la rend instantanément efficace, 
tout eu étant d'une action durable. 


TU faut 380 kilogrammes de Bouillie 


U.-U. à l’hectare, pour 3 lrailements el 
40 kilogrammes pour 4 traitements. 


Nous insistons sur ce qua les pulvérisalions 
_— —de Bouillie U.-U. demandent à être faites avec 


soin; il ne suflil pas d'arroser superficielle- 
ment les ceps, mais il faut entrer le jet à l'in- 


térieur, afin que les grappes, comme 
| les feuilles, soient recouvertes par le 


liquide. 
Les cépages américains producteurs directs, 
comme l'Othello, le Noah, l'Herbemomt, etc,, 


| sensibles aux composés sulfités et brûlés par les 


soufrages, n'ont pas à souffrir de la bouillie 
Unique-Usage, pourvu que les pulvérisations 
ne soient pas faites en pleine chaleur (de 
10 heures à 3 heures du soir) Elle constitue 
donc une ressource précieuse pour préserver 
ces cépages de l'Oïdium. 

Un mode d’emploi détaillé est en- 
voyé avec chaque commande. 


Sur demande, il est adressé gratui- 
tement un prospectus complet, don- 
nant des indications sur : 

Traitement d'hiver de la vigne et 
des arbres fruitiers. L ds 


: Maladies diverses des arbres frui- 


tiers et des légumes. 


Nombreuses attestations de viticul- 
teurs de toutes les régions. 


On peut nous demander la grande brochure 


‘illustrée : 


« Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les plantes cultivées. » 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 

nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 

par des conseils sur les meilleurs traitements à 

appliquer. 

Envoi graluit, 


Demander également brochures et rensei- 
gnements graluils sur Bio-Sulfite Jacque- 
min e{ Multilevures de La Claire 

A l’Institut de Recherches 
scientifiques et industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


ATTESTATIONS 


Parmi les notabilités du monde agricole qui 
ont expérimenté et recommandé la Bouillie 
U.-U. ou qui en ont parlé dans leurs publica- 
tions, nous nous permettons d’en citer un cer- 
taim nombre à titre de références : 

MM. 

Dowon, Professeur départemental d'Agricul- 
ture du Loiret. s 

Prosper Grrvais, Président de la Société des 
Viticultenrs de France, Vice-Président de la 
Société des Agriculteurs de France. 

Ravaz, Professeur à l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier. 

Pacorrer, Maître de Conférences de Viticul- 
fure à l'Ecole de Grignon et Barry, Répé- 
titeur, 

Gurzzon, Inspecteur de la Viticulture, Direc- 
teur de la Station viticole de Cognac. 

Ducowsr, Professeur à l'Ecole nationale d’A gri- 

- culture de Rennes, dans son livre Pafhalôgie 
végélale. 


| Larrsrs, Ingénieur Agronome, Rédacteur de 


la Chronique viticole de l'Agriculture Nau- 
velle, Propriétaire à Roquebrussanne {Var). 


MM. à - 
| L'Abbe Ouvray, Publiciste agricole à Ven- S. 
dôme (Loir-et-Cher). 


MM. 
RozerAYy, Prof. dép. d’ Pre +. Deux-Sèvres. 


COUVERGNE, Gard. ï 
| D'irnnombrables Syndicats agricoles : Syndicat 


FoNpaRD, — — des Basses-Alpes. 

BELLE, — — — central des Agriculteurs de France, Syndi- 
CnaPPAZ, — — dela Marne. cat des Agriculteurs de la Vendée, Société 
Durowr, — — de lAllier. |  Vigneronne de Buzancçais (Cher), Société de 
MoRain, —  duMaine-et-Loire. Viticulture de l’arrondis:ement de Châtillon- 


sur-Seine. 
M, AurTaezin, Président de la Société Lorraine 
de Viticulture, ete. 


F'AASSE, BONNET, BELLET, BONNEFONT, GaRA- 
PON, Gay, CoLLas, Hyvreux, LÉGER, etc., 
Professears spéciaux d'Agriculture. 


Lire les autres attestations détaillées dans les brochures 
envoyées sur demande. | 


JANVIER 1919 
NOUVEAUX PRIX & CONDITIONS DE VENTE 


DE LA 


Bouillie Cupri-sulfi-formolée et de ia Bouillie U.U. pyridinée 


Par suite de la nouvelle augmentation considérable des matières premières et des 
emballages, nous avons dû apporter une majoration à nos anciens prix. Ci-dessous 
les nouveaux prix. ; 

Rappelons qu'il faut en moyenne 30 kilos de Bouillie à l’hectare pour 3 traitements, 
et 40 kilos pour #4 traitements. 

L'expédition est faite en bonbonnes de capacités suivantes : 


Bouillie U. U. 
Bouillie U.-U. pyridinée 


extra-insecticide 


Bonbonnes de 3 kilos, fran coÿgare par pos ARE ance). 13 50 15 » 
— de 6 kilos,- £ 25 » 27 50 
Bonbonnes de 12 kilos (Port à la charge de lacheteur)..... 42 50 46 50 
— de 30 kilos — 96 » 106 » 
_— de 60 kilos PT 185 » 205 » 
Par füt de 130 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, 
à notre Choix). Le kilo... ... Re... 3-05 3 35 
— de 240 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, 
à notre choix). Le kilo...,,...... » - ARSRSPE 2 95 3 25 


Franco port et emballage en petite vitesse pour la France, et au port d'embarquement 
pour les Colonies et l'Etranger. 


Pour les bonbonnes de 12, 30 et 60 kilos, et pour les füts, l'expédition sera tou- 
jours faite en petite vitesse, sauf ordre formel de l'acheteur. 


Pour une première commande, prière de donner des références, ou d'envoyer un 
mandat. Pour les envois contre remboursement, on ajoutera 1 franc à la facture pour 
retour d'argent, si l’envoi se fait par postal, et 1 fr. 50 si l'envoi se fait par petite ou 
grande vitesse. 

Pour les factures au-dessous de 20 francs, dont nous n'aurons pas reçu le montant 


\ 


avant le 15 du mois suivant, nous ferons traite à la fin de ce même mois, sans nouvel 
avis, en ajoutant 75 centimes pour frais de recouvrement, 
Pour toute commande dépassant 100 kilos, nous ferons le franco de port en petite 
vitesse. 
Tous ces prix, sauf hausse sensible sur le cours des matières premières. 
N.-B. — Les factures de nos marchandises sont généralement adressées aux clients 
le lendemain de l'expédition. Nous pouvons donc joindre à ces factures les récépissés 
délivrés par la gare. Ceux-ci peuvent servir aux clients qui ont des réclamations à 
adresser aux transporteurs, seuls responsables, pour retards, avaries, pertes, etc. 
Dans ce dernier cas, joindre le récépissé à la facture à présenter au chef de gare. 
Possédant le récépissé d'expédition, il est absolument inutile de nous écrire pour 
nous demander si l’expédition a bien été faite. Celui-ci le prouve. 


Nous invitons les Clients à nous remettre leurs commandes le plus 
tôt possible, livrables à la date quils indiqueront à leur choix, ceci 
pour éviter tout retard dans les moments de presse. 


Adresser toutes les commandes, envois d'argent, demandes de renseignements, ete., à : 


M. CG. JACQUEMIN É ë, Institut de Recherches Scientifiques 


à MALZÉVILLE (Meurihe-et-Moselle), 


ou aua agents accrédiles. 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titréa 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, reufermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 


Breveté S. D. G. D. 
. (Sulfitage et phosshatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
_ RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 
Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 


Directeur de l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de ‘7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 


gratuits sur Bio-Sulfite et Multile 
vures © 


L'institut de Recherches Scientifiques etIndustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


AMÉLIORATION DES VINS 


RADIOLEVURES 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE | 


Pour favoriser lé développement du Commerce et de l’Industrie en "rance 
Seciété anonyme fondée en 4864 . 
CAPITAL. : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9e). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de Ia Bourse), Paris, 


AGENOES DE PFROVIMOE : H 
KABBEVILLS.— A@DS. — “AGEN. — “413 (en Provence). — *Aix-LEs-BAINAa —*ALAIS. —*ALBERT. —*ALBERT- | 


} 


VILLE. — ŸALBI.— *ALENÇON. — *AMBERT — *AMBOISE. — "AMIENS, — *ANDELYS(LES). == “ANGERS. — “ANGOU- 
LÊME —"/NNECY. —*ANNEMASSE. — ANNONAY. == APT, — *ARCACHON. == "ARGUNTAN. —*ARGENTON-S.-CRAUSE. 
— *ARI f. — *ARMENTIÈRES. —*ARRAS. -— *AUBAGNE, —*AUBEN2S. — *AUBUSSON. — *AUCH. —*AURAN. — “AU- À 
RILL# LU. — *AUTUN.— ŸAUXERRE. — *AVALLON. —*AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
FBACULRAT. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE!— ‘BARBEZIEUX. - Y#AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
*DAD-SUR-SRIND.— *BASSÉE (LA). —*BAYRUX.— ‘BAYONNE. *BEAUNE. —*2zaUVAIS — “RRLRORT. — “BELL A 
GARDE. — “BBLLEY. — BERGERAC. — BERGUES, — YBEANAY. — *BESANÇON. — *BÉTHUNE. — “BÊZIERS. — 


Ÿ BIARRITZ: — CLOIS. — *BOHAIN.— “ROLBEC — “BOBDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MER — "BOURBONNE-LES- || 
BAINS — * BOURG. — *B@URGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRR. — BREST, — *BRIRT. — *BRIGNOLES. — "ERIVE = || 
KCAEN.— *CAHORS.— *OALAIS. — *CAMBRAI.— CANNES — CARCASSONNE. — *CARENTAN. — *CARPENTRAS. — 


*CASTELSARRASIN. — YCASTRES. — “CAUDRY. — GAVRIBLON. — *ORTTZ — *CHALON-SUR-SAORE- — *CHaLONs- 
SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY — CHAMBON-FKUGEROLLES. — *CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES. — ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUY-AUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(8,.R). — CHATEAUROUX. — *CHATRAU-TBIERRY.— *OHAUMONT. — * CHAUNT. —CHAZÉLLES-SUR-LION.—YCHER 
BOURG. — *CHINON. — *OLAMECY. — Ÿ* CLERMONT-FERRAND. — *CLUNY — “COGNAC — *COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBRIL. —*COSNB.—"COULOMMIERS. — *COUTANCES.—*CRRIL ,— *CREST. — 
À] YCREUSOT(LE) —*DAX.—*DEAUVILLE.— "DENAIN. —"DIRPPE —DIGOIN. —" DIJON —“MINAN. —--*DINARD.—"DOLR. 
À —DBOMFRONT. — “DOUAI. —DOUÉ-LA-FONT4INR — *DOULLENS. —* DRAGUIGNAN — DREUX. — *DUNKERQOUE, — 
*RLBRUP. — * EPERHAY. — * ÉPINAL. -— ESTAIRES. — YÉTAMP2S. —*&U. — *EVIAN-LES BAINS. — *ÉVRAUZ. — 
| *FALAISE. — FLÈCHE (LA). — *FOIX. — ŸVONTA!NEBLEAU.—"FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGRROLLES.— * FOUR- 
| MIRS.—*@AILLAC. — *GANNAT.=— “GAP.—-"GIMN. — *GISORS.—G\VBT.— GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —ŸGRANVILLR. 
— À GRAST 1. — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRA F.— GRENOBLE. — YCUINGARSP. — *GUISK. — YHAVRE(LE). 
—*HIRSO  —*HOTFLEUR. —ŸHYÈRRS. — *ISSOUDIUIN.—JARNAC.—YJONZAC.—*JUSSEY.—YLAIGLE — *LANGON. 
— ŸLJ GES —*LANNION,— “LAON. — *LAPALIS32.— MLAVAL.—LAVELANST. —*LAVAUR-— *LENS.=—* LÉZIGNAN, 
— *LINOURNE.—LICNY-EN-BARROIS.— * LILLE, —ŸLiMOGRS. — "LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
—*LOBNS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — *LOUDUN. — *LOUVIDRS. — "LUNÉVILLE. = *LURE. — *LUXEUIL. — *LYON, 

— *MACOK. — *MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —*MANS (LR) — ‘MANTSS. — *MARMANDE. — “MARSGILLE — 
SMAUEEUCE. —* MAYENNE.—YMEAUX.—YMELHN.—*HENTON. —*MËRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC. —MIRECOURT,—*MILLAU.—"MOISSAC. -— Ÿ*MONTARGIS. — *MONTAUBAL. == “MONTBÉLIARD. — *MONT- 
DE-MARSAN.— * MONTRIDIRR.—" MONTE-CARLO.—" MONT ÉEIMAR .—"* MONTRALA G.— "MONTLUÇON. —* GONTPELLIER. 
— *HONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — “HOREZ-DU-JURA. —"MORLAIX. — “MOULINS. 
— FNANCY.—* NANTES. —#NANTUA.— "NARBONNE — ÉNEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.—YHIMES. — “NIORT. 
—*NOGENT-LE-BNTROU.— ŸNOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — "ORLÉANS. — *ORTHEZ. — 
FOYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
# PÉZENAS. = PITHIVIBRS.— "POITIERS, — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 

—*PONTIVY.—*PONT "ÉVÉQUE.— “PONTOISE. — “PROVINS ="#*PUY (LE). — “QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—"*RAM- 
BOUILLET.— XREDON — ŸRELMS, — *RHMIREMONT.—*RRNNES.—* “RÉOZ(LA). —BETHBL.— RRVEL. —*NIN@-DE FIER. 
—"ROANNE. — FROCHEFORT-S-HÉR.—* ROCHELLE (LA).—"moCRa-s.-von (LA: —"RODEZ. — ROMANS. —" ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. —- “ROYAN. — *RUEIL. —RUFFREC. — *ST-AFFRIQUE — *ST- 
AMAND. — *ST-BRIRUC.—*ST-CHAMONP. — YST-CLAUDR.—"ST-CLOUD. - *ST-DIÉ.—#ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNR. — 
*SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *S8T-GAUDENZ. — “ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *sY-IRAN 
D'ANGÉLY. — *ST-JEAN-DE-LUZ. — * 8T-LO.—#T-LOUP-S.-AEMOUSA. —* ST-UALO. — *ST-NAZAIRE.—"*ST-OMER, — 
ST-QUENTIN.—ST-RAMY (5.-DU-RH.).—#ST-SRRVAN.— SALIRS-DE-BÉARN.—*SAINTES.—SALINS-DU-JURA —*SALON. 
— SANCOINS. — *5ARLAT. — YSAURUN. — *SRDAN. —*SEMUR. — “SUNLIS.— SENONES.— *SENS.—*SÈVRES. — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.-—* TARBE3.— “TRRBASSON.—*THIRRE. — *THIZY. — *THONON-LES-RAINS. — 
#THOUARS. — *TONNEF"TB — ŸTOUL. — YTOULONM, — ŸTOULOUSR. — TOURCOING — *TOURNUS. — *TOURS, — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — “TROYES. = “TULLE. = "TULLINS. — YUZÈS. — ŸVALENCE. —VALENCE-D'AGE>.— 
*YALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS, — "VANNES. — “VENDOME. — *VERNEUIL-S.-AVRE. == *VERNON. — 
VERSAILLES. —VER VINS. —YVESOUL.—YVICHY. — © VIRNNE. —“WERZON. — VIZLÉDIRU-LRS-POBLES. — “VILEE= 

RANCHE-DE-ROUERGUZ. — ŸVILLBFRANCHE-SUK-SAONR. — *VILLENBUVE-S.-LOT. — *VILLENRUVE-S.-TONNE. — 

* ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIRRS. —YVETOT- 

AGENCES À L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nue de :a Libertad. 

co ge core EN BELGIQUE : Société Françeise de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 
Royals; Anvers, 32, place de Meir. 

Ls société x, en outre, 100 Buraaux et Agences à Paris et dans |a banlieue, et dex correspondants sur 
teutez les places de France et de l'Etranger. 


er 


enr + 
OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 

_ Dépôts de fonäs à intérêts en compte on à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Kiranger) ; — Souscriptions sang frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatemens (Obl. de Ch. de fer. Ob]. ét Bons à lots, etc.) ; — EBscomnée st encais- 
gément és Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
âvancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCammerce ; — 
Garde de Titres ; —Garantis centrele remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la Friwce et | 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change | 
de mennaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE BE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans le: succursales. dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d agences; compartiments depuis 8 fr. par ma 
Farif dècrosssant ex proportion de la durée et de la dimension. 


agences marquées d'un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


France et Étranger 
pour 
la 
- Préparation 
Instantanée 


des 


VINS 
 MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


+ es 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


| LE ‘“MOUSSOGÈNE ‘ 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fientenvieillissant 
et qu’ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
et leur mousse fine. 
Aucunappareiln’a 
pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


D LE : RIOGHETOU ” 


| CULTIVATEUR 
INTERCERS 


£. Décavaillonneur, 
L brevetéS. G.D.G. 


a obtenu les plus hautes 
E réccmpenses 


Supprime 
; complètement 
f LE PIOCHAGE 


ET LE SARCLAGE 
FAITS À LA MAIN 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 
aux ceps. 


Le ‘ PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres à l'heure. 
11 fait réaliser 
une énorme économie 
de main d'œuvre. 


- ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND %. &. Château de Mercey, 
Ê DE MERCE 3 MONBELLET (S.-et-L. 


mn. {ÉEAÈE® COMPTOIR COMMERCIAL 


“rte: | Ses INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 
TÉLÉPHONES : | mis. 9.19 MONTPELLIER 


Particulier : 2.53 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. , 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noinanimal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


LE SOUFRONOL 


Combat l’oïdium, l’Anthracnsse, le Mitdiou de 1a grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limacen= et des insectes # Cochylis, Eudémis, _._ -_ 
Pvrate, Aitise, Cnenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE ; 
Péreteuors à Eugène GERMAIN ë, chimiste-Agronoms 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


HYBRIDES PROOUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes D tic es — 
que demandera l'acheteur 


DUCHESNE 1 C' 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la . 7 


VIE à LUSR VIGNES 


AVEC 


I 


60 grammes 


énéra 


mangue ptrosEe — DÉPOT INTEX 


RADIOACTIF 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
LA LYONNAISE Comité echnique et agricole 


Spécialité de Bascules pour VINS et pourtous du RALDIOACTIF B. D. R. 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 


pour Communs, Balances, etc. 43, rue me PARIS LOS 
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Rapidité — Commodité 


Exactitude — Aucun poids 


"7 L 


_ NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50 % d'Azote assimilable. 


: LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 
-Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
_ par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ei PRATIQUES à la 


Fr. française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 


et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


ET CULTURE DE VIGNES FRANCO- AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 


CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. 


Succursale à KOUBA-ALGER 


— Pépinières soumises au contrôle de l'Etat 


piges du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. 


à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


— Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDCC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimiques 


agricoles 


—— 


SOUFRE 
ET POUDRE 


SKA WINSK] 


Et 


S— 
, 
L'ETOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
_—6— 
SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
RE 
CARBONARIUS 
pour la peinture ! 
et la conservaticn 
des bois. 


—©— 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - PA PRE Soufflets pour la vigne 


J'erpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 1 


FAFEUR FRÈ CARCASSONNE (Aude) 
R RES, Médaille d’or, Paris 1910 

POMPE3 A JI:: à courant continu, à bras et ù moteur. — ROBINETTERIE 

POMPE 5 po.r 1rc0:age, submersion, épuisement. 

POMP43 \g.ail-\itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIHR, Successeur. 


Catalogues franco == 


__ Vignerons !!! 
Révolution dans la culture de la vigne 


pr LINTERCEPS R. LB. 


Travail automatique des rangs 
Économie de main-d'œuvre 20 4 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 


… Diffère de tout ce qui a élé fait jusqu'à ce jour 
Elonne par sa simplicité - Surprend par son rendement 


R. L A IGRET, Inventeur-Constructeur 
44, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch}) 
niques et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses références 


LA VIGNE NO ,VELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 
Plants racinés et boutures des meilleurs N°8 de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco. Noah, sélectionné, etc. 

Plusieurs milliers de boutures des N° fameux de Seibel 4643, Baco n° 1 et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1 et 8 ans sur Gloire, 10114, 3309 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer automne 1919, printemps 1920 
Prix-courant et renseignements à C1 LETOURNEAU propriétaire à Burex (Suo-et-L | 


| FLUATA LION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VIxS 


Le Auroissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, lo vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, he: plat, amer En outre, l'action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 


a :. ès la fermentation. 
__ ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER %, Clermont-Ferrand Puy-de-Dome, { 


| Etablissements PERDOUX rois en 1944, BERGERAC 


DORDOGNE 


Grandes CULTURES de . VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUIILILIE PEHERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE 


._. CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES . 
Le s Établissements POULENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — P ARIS 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 
_ Contre le Mildiou 
S'EMPLOIE SEUL 
| Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 
: LIVRAISON IMMÉDIATE 
É VERNETTE 
ES BÉZIERS | 
Es D) Mi d H| | ge 


4 MAISON RECOMMANDÉE 
- M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 
une exceplhonnelle réduction de 1 0 0[0,isur présentation de la bande imprimée 
de là Revue de Viticulture. D reen LL. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


y... fe 


VIGNES AMÉRICAINES. 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! ! ! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec Les TT 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


MyaciNTHE RAYMON D 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. & du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur 3309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS, €EINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSK. LAS, GRANACHES, PLANTS VERS OU 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS N' MK 08 
AINSI QUE D’UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


A OSSNEETTECTTT NS) 
LEONCE VEZIAN vs 

| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 

SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: : à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


| S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES | 


Lee 
LARGE 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 5C 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées lamnée dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 30 0/0 de Magnésie) 


de la Socté des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les- BAINS (Pyrénées-Orientales) 


Machine s Kincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICÉLES DE CAVE Machiue à Boucher 
H. THIRION'£ #4: 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 

10-12, rue Kabre-d'Eglantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE O'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900: 

. GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux4907,Londres 1908,Bruxelles 1940 
M Hors Concours. Membre du Jury Turin +941 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer. Boucher et Capsuler les bouteilles EX 
AŸ 


MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX 


Brevetés. 8. D.6. 


FORTE-BOUTEILLES & ROQUTTOIRS EN FER, ot. LE SIMPLEX 


Demander le catalogue V. n° bié s.6.D.6. 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudés — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour La préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PROOUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTERICIDE.TRES PUISSANT 


MÉ AILLES D'OR, D'ARGEN! & DE BRONZE AUX + X:OSITI NS & CONCOUXS DE : 
Comice Agricole de Vauclu-e, 1861 et 186%; Nimes, 1863; Draguignan, 1882 
Bociété des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189:; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


CULTURE DE LA VICNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Par J. Berrrann. — Prix : 5 fr. 


\ 


HS 


RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sürement 1.000 fr. 
aujourd'hui en Youlant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 franes 


. Demandez le" Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAG [L.-et-G.) 


<< 


PARIS. — Iur. LEVÉ, "JE CasseTTs, 17, 


fi SA V 
26° Année. — Tome L. N° 1994 : Paris, 17 Avril 1919. 


EUITIC 


REVUE 


DE 


\ 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


Membre de l'Institut, s 
Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


* SOMMAIRE 


D: J. Feytaud....... Moyens de lutte contre l’'Eudémis et la Cochylis (suite). 
L' Moreau et Vinet.. Mise en bouteilles des vins blancs (fin) ....../......... 


- ACTUALITÉS. — La semäine de motoculture (LABERGERIE). — Avis important 


concernant l'emploi des solutions arsenicales en viticulture. — Les vins 
réquisitionnés et les prix payés par l’Intendance (H. A.). — Œnologie des 
mousseux. — Le vin municipal à Paris (H. A.). — A propos du prix des 


soufres (J. P.). — La culture mécanique en Alsace. — Prévision des gelées 


blanches (P. L.). — Y a-t-il perte d’acidité du mout au vin (P.L.)....... 


REVUE COMMERCIALE. — Cours des vins : Paris. — Midi: marchés de Nîmes, 


/ 


. Montpellier, Perpignan et Narbonne, Béziers, Alger. — Sud-Ouest : 


Gironde, Dordogne, Charentes, Lot-et-Garonne, Vendée, Lot, Gers, Basses- 
Pyrénées, Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche, Hautes-Pyrénées. — 
Est : Bourgogne, Yonne, Beaujolais, Mâconnais, Jura, Meurthe-et-Moselle, 
Drôme, Ain, Aube, Savoie, Isère, Champagne. — Centre et Ouest : Anjou, 
Cher, Loir-et-Cher, Touraine, Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Allier, Nièvre. 
— Cours des principaux produits agricoles : Céréales, pommes de terre 
et légumes secs, fourrages et pailles, caroubes, graines de trèfle et de 
luzerne ; huiles d'olives, de lin, de colza; suifs, miels; esprits et sucres ; 
bétail; engrais, tourteaux, etc..., fruits et primeurs......,.............. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE .....:........4. LL HARORPANE ARRETE At s'ARRE CAR EE 


"hr À ©— 
La Revue de Viticulture paraît, à Paris, le JEUDI de chaque semaine; 
elle publie de nombreuses figures et planches en couleurs. 
> 3 à + — 
ABONNEMENTS 


France et Colonies: Un an, 20 fr. — Union postale, 25 fr. 
: Prix du numéro, 60 centimes. 


BUREAUX 
35, BOULEVARD ISAINT-MICHEL, PARIS (Ve), 


ULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÉRES 
DU SUD-OUEST 


ER  — —  — à 


Paus FENOUIL (LS 0e AÎNÉ) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


: Plants Greftés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


+ 


L’Engrais le plus puissant, © c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


| Maison L. -A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


| FE E, JODET-ANGIBAUD 
OT IE Much Successeur 


{1.31 SEUL FABRICANT 
LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des wignes et toutes cultures. 


Usines principalés à La Rochelle, munie$ÿ.d'appareils éleétriques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des ‘déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un/arrêt de la Cour d’Appel de l’année 1944 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. \ 

Ils sont en opposition avec les habitudes di simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inextes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas’aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce derhier 
en 1877. En 1919, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet- -Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘Cie du Guano de poisson français ” 


3 brevets d’invention — 39 années de pratique et de rte 


14 USINES 


mms Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco 


Er 


CH AA NE GE 


Par P. V'ALA et PACOTTEN. — Paix : 8 francs 


L 
— 


ER ES 
ALE 
Er LA MORTALITE 
DES SOUCHES 


Seul 


2 pe ee ne er, 
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CHARRUES VIGNERONNES ‘“SYRACUSE 


CHARRUES, HOUES, PULVÉRISATEURS, HERSES, ‘ John DEÉRÉ ” 


Tonnes et pompes à purin. Écrémeuses ‘ REGO ”. Instruments d'intérieur de ferme 


Demander nos farifs 1919 


0. X _x 47 S - PARIS (XI° arr). 
Ch. FAUL et Fils us ms. 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfaite 


authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 


Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON rcire-Viiuteur, Forriers 


Ce. 


\ 
TRAUTEMENT DES MALADES CRYPTOANIQUES PAR LR CA 


S VERDET CRIS EXORA SEC en grans Ÿ 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


AR = 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 


les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 


soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 
{ Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
[FX nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. = \ 


75 BENCKER Aiîné, Montpellier © 


Po 
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GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 


_ Au Capital de 250.000 franes entièrement versé. 
Directeur CommerciAL : Henri POUS 


Direcreur TecuniQue: Pierre CA RLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE O & £}. 


| Bouillie Cuprique « GALLIA » 


| Efficacité Incontestable 


Ne brûle pas, n’engorge pas 


… | N'est pas enlevée parles eaux de pluie.. 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 
Stéatite Cuprique GALLIA 


Souîre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oïidium. 


USINE et BUREAUX : 
‘ Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 
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POLY-SULFURES ALCALINS 


| contre L'Oinrow Le Micro. 


L'ALCARIOSE (COURT-NOUE). 
les INSEHCTES 


en solution simple ou combinés 


aux Sels de cuivre. 


L° Hugounenc & L° - LODEVE (Hérault) 


| 
| 
| 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 
Usine spéciale pour la fabrication dela] Usine spéciale pour l'Epuration et le 


A { E | LL | E D U M | DI Do des Graines de Luzerne et de 
refle 


Produit nouveau à base d’hydrocar- 
bonate cuprique gélatineux. Radical 
contre les maladies cryptogamiques de ! ; . 
la vigne. Une seule garantie : | Graines de Trefle violet extra, garantie 
Bouillie superieure à toutes les autres|Sans Cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 

Athérence et mouillabilité parfaites,| Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
suspension constante, efficacité absolue, 60 francs le sac de 30 kgs. 

Prix, conditions et références sur] Wesces Fourragères et autres graines 
demande. “sur demande et au cours. 


Graines de Lugerne extra, garantie 
sans cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 
aux Syndicats. 


CASSAN FILS “constructeur BOURGOIN vsére) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 4900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES ox cévéaion Mpeaines roucragirer. 
Pam ie ‘ LE FRANÇAIS ”, à 
== SOLETTE HYDRAULIQUE | 


et à BIELLES-ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES à HUILE = 
Demander le Catalogues général Prési hydrailique 


= L'ANOXYDINE - SERVŒNOL 


Composition de tannin pour vins (FADRERTOS) 
et de bisulfites alcalins pe 27 purs (APPERTOL 


en poudre ou en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPERT, PARIS 


LE +7 # vi 


EEE 
ERDRINER Fiss* Peru LONZAC (an) 


E. 

0 = ; : 

i ] f SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
S: Le, / CHARENTAIS 

É. Né BREVETÉ S.G.D.G. 
É À its pour la fabrication des 
: so | = eaux-de-vie et Cognacs. 
À = DISTILLERIE A FEU NU 
F ET À LA VAPEUR 

A Appareils spéciaux pour 
pi la distillation de lie. 

* 

+ 
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È 4 

Va 
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ENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d'os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 


Nitrate de soude, Sulfate d'ammoniaque 
Sulfate de F otasse, Cianamide 
Superphosphates 
MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


| | USINE DE LA ROUBINE | 0 ane Dame 
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BouiLLie 
BoRDELAISE 
CéLESTE 


de 
D RES é 


CCE, 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Le us j 
CURE HRÉCIPITÉ 


usines JULLIAN FRÈRES | 
| BÉZIERS 


SOUFRE TITAN. — Le stock accordé par le Ministre de l'Agriculture étant épuisé, nous 


ne pouvons plus nous engager, mais nous espérons recevoir un lot supplémentaire et 
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MOYENS DE LUTTE CONTRE L'EUDÉMIS ET LA COCHYLIS (1) 


PEAR > L 
IL. — TRAITEMENTS DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ 


C'est l'époque des ravages, la période où l'Eudémis el la Cochylis se montrent 


- et-font parler d’elles. C’est alors que, par force, le viticulteur est conduit à s'en 


occuper. 

À deux ou trois reprises au Cours de là saison, les insectes apparaissent suc- 
cessivement sous forme d'œufs, de chenilles et de papillons. Les procédés de 
lutte visent l'un ou l’autre de ces stades d'évolution : leurs buts essentiels sont, 
ou bien d'empêcher la ponte en écarlant ou détruisant les papillons, ou bien de 
faire avorter ou d'enrayer l'invasion en anéantissant les chenilles. Cette dernière 
préoccupation est la principale; c'est celle qui donne lieu aux traitements les 
plus énergiques, aux grands moyens de défense dont nous allons parler. 

Les petits moyens mécaniques, tels que l’extirpation des chenilles ou leur 
écrasement sur place dans les agglomérations floraies, le ramassage des 
grains piqué$, qui exigent une grosse main-d'œuvre, ne sauraient être de mise 
que sur quelques ceps, dans un jardin ou dans une vigne de grand prix. Au 
vignoble, il faut des moyens tout différents, des procédés plus rapides et c'est 
aux produits chimiques que l'on a surlout recours : on répand sur les vignes 
des insecticides soit en poudrage, soit, plus souvent, en pulvérisation. 

Depuis qu'il est question de lutter contre la Cochylis et l'Eudémis, on a tour à 
tour essayé beaucoup de formules metlanten œuvre des insecticides très divers : 
acide phénique, sublimé, formol, colophane, pétrole, essence minérale, benzine, 
savons, sulfure et tétrachlorure de carbone, naphlaline, quassia, preble nico- 
tine, pyridine, quinoléine, lysol, sels arsenicaux, etc. 

Malheureusement, tant qu’ils ont cherché la ne dans l'unique choix de 
l’'insecticide, les expérimentateurs ont combiné sans grand succès des formules 
de toutes sortes. 

Lorsqu'en 1906 j'entrepris des recherches avec la collaboration de M. J. Capus, 
nous fûmes frappés tout de suile par ce fait que la préoccupation dominante de 
nos devanciers avait été la formule el non la méthode. Nous avons, dès le début, 
fait porter nos expériences à la fois sur les produits et sur la technique et nous 
avons obtenu immédiatement des résultats positifs très nets. 

En 1907 nous avons démontré que les traitements précoces, effectués contre 


_l'Eudémis au moment du plein vol des papillons, étaient bien supérieurs aux 


(4) Voir Revue, n° 1291 page 193, É » 
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traitements faits pendant l'invasion des chenilles (1). Nos expériences de 1908 
ont confirmé ces vues (2), cependant que MM. Maisonneuve, Moreau et Vinet (3) 
en Anjou et M. Perraud (4) dans le Rhône, les adoptaient à leur tour. En 1909, 
avec des applications à dates successives, nous avons comparé les résultats au 
point de vue de la diminution du nombre des chenilles sur un même nombre-de- 
grappes d’un cépage donné (5); nous avons précisé davantage les relations qui 
existent entre le moment favorable et la courbe du vol et des pontes, tant pour 
la Cochylis que pour l’Eudémis, et nous ayons donné les principes de la méthode 
préventive. F 

Cette métfode, à laquelle ont été apportées des précisions nouvelles, est par- 
Lout reconnue comme la plus efficace et la plus sûre ; elle est d’ailleurs la seule 
qui permette d'atteindre les chenilles de la deuxième génération, qui deviennent 
invulnérables dès qu'elles sont entrées dans le raisin (6). 

Les remèdes préventifs, les plus énergiques et les plus employés sont toujours 
l’arséniate de plomh et la nicotine, qui firent, il y a douze ans, l’objet de nos 
premières expériences. & 

&, 2 

A. Traitement à l'arséniate de plomb. — Les sels d'arsenic, qui sont des poisons 
violents pour l'homme et les animaux supérieurs, le sont aussi pour les Articulés. 
Ce sont de puissanls insecticides, d’une eflicacité sûre contre beaucoup de rava- 
geurs de nos cultures. : 

La formule ordinaire adoptée est à based'arséniate de soude anhydre et d’acé- 
tate neutre de plomb (produits solubles dans l’eau), dont la réaction donne nais- 
sance à de l’arséniate neutre de plomb (produit insoluble) en précipité fin. Les 
doses courantes sont, pour un hectolitre : « 


Arséniate de soude anhydre (ortho arséniate disodique)..... 300 grammes 
Acétate neutre de plomb.............. OU 900 grammes 


On fait dissoudre séparément les deux produits dans la moitié de la quantilé 
d’eau, puis on verse la seconde solution däns la première en agitant. 

300 grammes d'ortho arséniate disodique complètement saturés par l’acétate 
de plomb, dunnent naissance à 720 grammes environ d’arséniate de plomb. 

Le décret du 144 et l'arrêté du 15 septembre 1916 (7) ont régularisé la situation 
de l’agriculture vis-à-vis des composés arsenicaux. Auparavant l’emploi de tous 
ces produits était illégal (comme contraire à l'ordonnance de 1846), mais loléré. 
Les règlements de 1916 font une distinclion parmi les sels arsenicaux. Aux 


(1) J. Capus et D' J. Feytaud, — Expériences contre l'Eudémis (Bull. Soc. Zool. agr. 4901, 
n° 4). — Expériences contre l’Eudémis botrana (Revue de Viticullure, 1908). 

(2) Dr J. Feytaud. — La destruction de l’Eudémfs (Revue de Viliculture 1969, I). 

(3) D' Maisonneuve, Mozeau et Vinet. — La lutte contre la Cochylis (Revue de Vilicul- 
ture 1909, 1). 

(4) J. Perraud. — L’Eudémis dans lo Beaujolais (Revue agric. et hort. des rég. de l'Est et du 
S.-E., 1909). L 

(5) J. Capus et De J. Feytaud, — La lutte contre l'Eudémis et la Cochylis par la méthode pré- 


_ventive (Revue de Vilicultire, 1910, I). Sur une méthoïe de traitement contre la Cochylis et l'Eu- 


démis (C. R. Acad des Sciences, 23 mai 1910). se 

(6) Au printemps, contre les chenilles de la première génération, il serait encore possible de 
lutter en pleine invasion avec des insecticides agissant par contact, pourvu qu'on les prépare 
sous une forme très mouillante et qu’on les projeute à une forte pression. Le pyréthre, très en 
honneur en Suisse depuis deux ans, est un insecticide.de cette nature. 

(7) Revue de Viticullure, 12 octobre; 1916, " 
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termes du décret, la vente et l'emploi pour usages agricoles sont formellement 
interdits en ce qui concerne lous les composés solubles (acide arsénieux, arsé- 
nile et arséniale de soude, arsénite el arséniale de polasse) ; ils sontautorisés, au 
contraire, en ce qui concerne les sels insolubles (arséniate de plomb, arséniale de 
chaux, ele.) sous certaines réserves de dénaluralion, de coloralion, d’étiquetage 
et de magasinage. En fait, pour rester dans la légalité, on ne devrail plus apporter 
au vignoble l’arséniate de soude et l'acétate de plomb, mais bien l'arséniale de 
plomb (out préparé, ou bien une poudre comprenant les deux éléments en mé- 
lange et produisant l’arséniate de plomb au fur el à mesure de leur dissolution. 

L'arrêté ministériel du 15 septembre 1916 limite d’ailleurs l'emploi régulier 
des composés insolubles à la période qui précède la floraison. 

On trouve déjà dans le commerce des poudres ou des pâtes conformes aux 
prescriptions de la loi. Il s'agit de connaître la teneur de ces produits en arsé- 
niate de plomb ou, ce qui revient au même, la correspondance en arséniate de 
soude anhydre. Si 4 kilogramme de poudre X à l’arséniate de plomb correspond 
à 200 grammes d'arséniale de soude anhydre, il faudra 4 kgr 500 de cette 
poudre par hectolitre d’eau pour obtenir l'équivalent de la formule ci-dessus. 

Comment ce produit agil-il sur la Gochylis et l'Eudémis? Son action directe 
par contact sur les chenilles est très faïble; son action en application sur les 
œufs est nulle ou à peu près (1). L'effet important et ulilisable est l'empoisonne- 
ment par ingestion. 

Pour réussir, il convient donc d'empoisonner la surface de fleurons ou des 
grains de raisin. Le moment opporlun correspond aux derniers jours qui 
précèdent la naissance des chenilles. Dans les grands vignobles, où l'on a besoin 
d'une bonne semaine pour effectuer la pulvérisation, on devra commencer aus- 
sitôt après le plein vol des papillons pour avoir terminé lorsque l'invasion se 
manifeslie. Dans les plantalions que l'on peut trailer en deux ou {rois jours, on 
a intérêt à choisir de préférence la fin de la période d'opportunité, sans jamais 
attendre que les chenilles aient aggloméré les boutons floraux. 

Si toutefois on a la possibilité d'effecluer deux pulvérisations, on appliquera 
la première aussitôt après Le grand vol des papillons et la seconde une dizaine de 
jours plus tard, au commencement de l'invasion. 

De toute façon, l'usage des pulvérisations arsenicales reste limité au traite- 
ment de printemps, effectué sur l'inflorescence et dirigé contre la première 
génération de chenilles; pour le traitement d'été, que l’on applique sur le raisin 
contre la deuxième génération des insectes, leur usage est formellement interdit 
bien que la question du passage dans le vin ne soit pas résolue. 

Si l'on veut adopter une formule unique pour le printemps et pour l’élé c'est 
à la bouillie nicotinée qu'il faut avoir recours. 


B. Trailement à la nicotine. -— L'alcaloïde du tabac est un merveilleux insecli- 
cide, efficace contre presque tous les insectes. Il réussit très bien contre l’Eudé- 


mis et la Cochylis. Ce produit se trouye soil dans Île commerce sous forme de 
N 


_ (4j Dr ÿ Feytaud. — Action des insecticides sur les œufs de l’Eudémis. (Bull. Soc. Zool. agri., 


Bordeaux 1917.) 
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jus à concentralions variées, soit dans les manufactures et les entrepôts de l'Etat 
sous les trois formes de jus ordinaires, de jus titrés renforcés et d'extrait litré. 
L'extrait titré est la plus recommandable des préparations de nos manufaclures 
nationales; il contient 400 grammes d’alcaloïde par litre; il esl livré en bidons 
de cinq litres au prix de 3 fr. 20 le litre; ce prix est réduit à 2 fr. 70 pour les 
commandes failes par les syndicats par quantités supérieures à 40 bidons. | 

La dose que nous avons reconnue nécessaire et suffisante au cours de nos 
expériences est celle de 133 grammes d’alcaloïde, c'est-à-dire un litre un tiers 
d'extrait titré par hectolitre de liquide à pulvériser. 

La formule habituelle pour les traitements préventifs est la bouillie bordelaise 
nicotinée. Elle se prépare en ajoutant la dose voulue d’extrait litré dans une 
bouillie bordelaise ordinaire (à 2 kilogrammes de sulfate de cuivre et 4 kilo- 
gramme de chaux par hectohtre, par exemple). Elle a l'avantage de combiner l’ac- 
tion insecticide de la nicotine avec l'action anticryplogamique du cuivre, de sorte 
qu’elle immunise les grappes contre les atteintes des rots. Au reste, la bouillie 
bordelaise (par son élément chaux), ajoute une certaine action à celle dela nico- 
tine vis-à-vis des œufs de Cochylis et d'Eudémis (1). Il est bien entendu que les 
procédés préconisés pour augmenter le pouvoir mouillant et l’adhérence de la 
bouillie bordelaise seront avantageux pour la bouillie bordelaise nicotinée dont 
elles faciliteront l’épandage el la persistance sur les grappes. 

Lorsque, dans les années sèches comme1918, on ne redoute pas les atteintes 
du Mildiou de la grappe, on peut, ainsi que le fait M. Léonard à Lesparre, se 
contenter d’une association de nicotineet de lait de chaux pour faire l'éco- 
nomie du sulfate de cuivre. | 

L'action exercée par la nicotine vis-à-vis de l’Eudémis et de la Cochylis est 
complexe : 

4° Insectifuge, elle éloigne les papillons qui n’ont pas encore pondu et les 
empêche de pondre sur les grappes; | 

2 Elle exerce sur les œufs une action abortive très remarquable . 

3° Elle empoisonne violemment les jeunes chenilles ; 

4° Elle est enfin très efficace comme insecticide de contact, asphyxiant très 
vile les chenilles qu’elle touche. 

Les trois premières actions se combinent dans le cas de l’application préven- 
tive etle maximum d'effet est obtenu en répandant l’insecticide sur les œufs 
avant l’éclosion des chenilles. La période opportune commence au moment du 

_ plein voletse termine au début de l'invasion’ Gräce à l’action insectifuge et à 
l’aclion abortive de la nicotine la période favorable commence nettement plus 
tôt pour cet insectide que pour l’arséniate de plomb, qui n’agit guère avant la 
naissance des chenilles. | $ 


C. Trailement au pyrèthre. — Les remèdes préventifs que nous venons de voir 
sont, de beaucoup, supérieurs aux remèdes appliqués au cours de l'invasion. 
En été, contre les chenilles de seconde génération, qui se cachent dans les 
grains, on ne peut songer à une pulvérisation curative. Au printemps on peut 


(1) DrJ. Feytaud. — Action des insecticides sur les œufs de la Cochylis et del'Eudémis. (Bull. 
So’. Zool. agr. Bordeaux 1912.) — Action des insecticides sur les œufs de l'Eudémis. (bid. 4917.) 
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la faire; on obtient même avec des formules mouillantes la pénétration d'insec- 
ticides de contact dans les agglomérations de fleurons, mais on ne l’obtient 
qu'avec des précautions particulières (jet à interrupteur, forte pression, elc.). 

Ces traitements en pleine invasion ont le gros désavanltage de n'intervenir 
qù après le$ dégâts. Quand on compare les ,résullats' des uns et des autres 
d'après le nombre des vers restants, il faut er que la suppression d’une che- 
nille en cours de développement n'équivaut pas à celle d’une chenille naissante 
où d’un embryon dans l'œuf. 

. Les viticulteurs ont grand intérêt à s’en tenir aux traitements préventifs; ils 
ne devraient avoir recours au traitement en pleine invasion de printemps qu'à 
titre complémentaire ou lorsqu'un cas de fgrce majeure (très mauvais temps, 
manque absolu de main-d'œuvre, retard de livraison de produits, etc.), Les aura 
empêchés d'agir à l’époque de la ponte. 

C'est donc à titre d'exemple et non pour le conseiller que je parle ici du trai- 
tement curatif au pyrèthre, remis à l’ordre du jour par les articles de M. Faës (4). 
Avant l'adoption de la méthode préventive, il avait élé souvent question de cet 
insecticide contre la Cochylis. Je. l'ai moi-même employé avec succès contre 
l’'Eudémis en 1912 à la dose de 1 kgr. 500 par hectolitre d’eau avec 2 kilo- 
grammes de savon noir. 

Mais la variabilité du produit livré par le commerce rend ses effets incons- 
tants et le coût est plus élevé que celui du savon nicotiné avec lequel nons oble- 
nons dans les mêmes conditions des résultais comparables. 

"(4 suivre.) / : D' J. Feyraun. 
_ © —— ——————— - 


MISE EN BOUTEILLES DES VINS BLANCS (2) 


3° De la mise en bouteilles proprement dite. 


Trois semaines environ avant le jour fixé pour la mise eu bouteilles, on sou- 
tirera Le vin une dernière fois, s’il présente encore un dépôt un peu important et 
à plus forte raison s’il est sur colle; on placera le siphon un peu haut, de façon 
à éviter l'entrainement du moindre dépôt. La barrique qui recevra le vin aura 
été légèrement méchée et munie du robinet de tirage. On la placera dans la 
pièce où devra se faire l'opération, pièce qui doit non seulement présenter 
toutes les commodités voulues pour l'opération elle-même, mais encore ne con- 
tenir aucun vin en fermentation ou malade, de |facon à écarter autant que 
possible les causes de contamination, auxquelles, sans cela, le vin pourrait être 
exposé. Le mieux serait d'avoir une pièce spéciale dans laquelle ne se ferait 
aucune opération de vinification {(cuvage, soutirage, etc.). Gelte dernière condi- 
tion est rarement réalisée. Notre but, ici, est de montrer le mieux vers lequel on 
_ doit tendre, avec l’espoir que les propriétaires, soucieux de la bonne qualité de 
leurs vins, feront quelques efforts pour l’atteindre. 


(1) Essais contre la Cochylis en 1915 et en 1917, Lausanne. 
(2) Voir Revue, nos 1292 et 1993, pages 213 et 235. 
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Le cho et le neltoyage de la bouteille, ainsi que la préparation des bouchons; 


doivent retenir un instant notre attention. Les bouteilles seront d'un type uni- 


forme, autant que possible, de manière à faciliter leur mise en place et leur expé- 
dition. On devra les préparer d’avance. On meltra de côté celles qui présente- 


ront un défaut (bouteilles étoilées, fèlées), celles qui n'auront pas une teinte 


uniforme (quand l'épaule est plus claire que le fond, par exemple, c’est que le 
verre y est plus mince el plus sujet à la casse). L'intérieur du goulot doit être 
parfailement rond, pour que le bouchage soit bon, et le fond bien régulier, pour 
que la bouteille tienne bien debout. On prendra pour nos vins blancs liquoreux, 
en vue d'une fermentation secondaire toujours possible, des bouteilles dites 
demi- renforcées el même renforcées, qui pousnnt résister à la pression intérieure 
due au dégagement gazeux. 

Si on a affaire à des bouteilles usagées, on devra les laver à l'eau courante de 
préférence, ou bien, si l’on n’est pas installé pour cela, dans plusieurs eaux, la 
dernière devant toujours être de l’eau neuve. Pour délacher les dépôts adhérents 
au verre, on se servira soit du goupillon ou rince-bouteilles, soit de la chaîne de 
fer, de préférence aux grains de plomb, soît du sable. On pourra recourir à l’eau 
chaude, dans laquelle on aura fait dissoudre des crislaux de soude ou mis des 
cendres, pour les bouteilles Les plus sales, elles qui sont grasses ou présentent 
une mauvaise odeur. En dernier lieu les bouteilles devront toujours être lavées 
à l’eau fraîche. On s'assurera qu’elles sont propres et ne présentent plus aucun 
dépôl, aucune odeur, avant de les mettre à égoutter. 

Si l’on a affaire à des bouteilles neuves,fil sera utile de s'assurer de la plus 
ou moins grande alcalinité du verre. Quand le verre est trop alcalin ou trop cal- 
caire, il est attaqué par les acides du vin etil en résulte la formation de tartrate 
de chaux ou de bilartrate de potasse, par 'éxemple, qui troubleront le vin. Les 
bouteilles recuites à la houille présentent parfois des lxches noires el grasses 


qui résistent à un lavage ordinaire. Il ser& donc bon de les laver à l’eau addi- 


tionnée d'acide tartrique à 15 % environ: Les bouteilles qui, après ce traile- 
ment, donneraient une solution trouble seront à rejeter ou bien devront être 


traitées de nouveau à l’eau acidulée jusqu'àce que cette eau ne se trouble plus. 


Le lavage pourra être fait, alors, avec de l’eau additionnée de 10 % d'acide sul- 
furique. Ces précautions peuvent paraître excessives ; elles ne le sont pas quand 
il s’agit de vins fins destinés à la vente et même de vins qui resteront à la pro- 
priélé. En dernier lieu, on lavera les bouteilles à l'eau froide jusqu’à dispari- 
tion de toute acidité et on les mettra à égoutter. On aura soin de les apporter au 
lieu du tirage quelque lemps avant de les remplir pour que la buée qui se 
forme sur les parois, par suite de la différence de température du verre et de 
l'air du chai, ait eu le temps de disparaître. 

Le choix du bouchon devra également être l’objet de nos soins. Pour tous les 
vins que l’on veut conserver, il ne doit pas y avoir d'hésitation; il faut prendre 
les meilleurs bouchons et y mettre le prix; toute économie, de ce côté, est une 
fausse économie que l'on peut payer cher, plus tard. Les bouchons unis, cylin- 

riques, souples, ni durs, ni mous, le moins poreux possible, ne doivent pré- 
senter aucune tache jaune ou noire, aucune trace de moisissure ou de piqüre 


1 
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d'insecte, et offrir le moins de zébrures possible. La tranche où « miroir » qui 
sera en contact direct avec le vin devra, elle surtout, présenter une surface lisse, 
inaltérée. Quelles que soient leur origine et leur qualilé, les bouchons devront 
être assouplis et lavés avant d'être employés. Le Manuel du Maître de chai nous 
dit à ce sujet : « Certains maîtres de chai mettent les bouchons pendant 
quelques secondes dans l’eau bouillante, puis immédiatement dans l’eau froide, 
les égouttent et les mettent quelques instants à tremper dans du vin semblable 
à celui que l'on veut mettre en bouteilles ou dans de bonne eau-de-vie. Il faut 
renouveler souvent l’eau et le vin dont on se sert. On prépare quelquefois les 
bouchons avec la vapeur d'eau, qui les pénèlre mieux que l’eau ordinaire. 
D'autres maîtres de chai prohibent l'eau bouillante et la vapeur d’eau, préten- 
dant que l’eau chaude pénètre plus que l'eau froide dans les pores du bouchon 
et qu'alors, sous la pression de la machine à boucher, les poussières et l'eau que 
renferme le bouchon tombent dans le vin. » A la station, nous traitons les bou- 
chons, pendant dix minutes, soit à l’eau bouillante, soit à la vapeur d’eau, nous 
les passons ensuite rapidement dans l’eau froide, puis dans du vin semblable à 
celui qui est mis ea bouteilles ; nous les employons de suite et, pour ce faire, nous 
n’en traitons qu'un petit nombre à la fois. Cet emploi rapide est nécessaire pour 
que les bouchons conservent toute leurélasticité. 

Avant d'enfoncer le bouchon, comprimé par la machine, dans la bouteille, 
nous essuyons avec un linge propre la tranche qui sera en contact avec le vin. 

Dans la troisième partie de ces éludes nous traiterons des goûts de bouchon. 

Le remplissage des bouteilles, sauf dans certaines grandes exploitations où 


lon possède des « tireuses », se fait au robinet. Il faut, dans ce cas, régler le 


débit de façon à ne pas avoir à fermer le robinet compièlement lorsqu'on passe 
d'une bouteille à une autre. En le fermant à chaque fois qu’une bouteille est 
pleine, on provoque une sorte de coup de bélier qui agite le vin et qui peut faire 
remonter le léger dépôt formé au fond de la barrique. L'opération doit se faire 
rapidement et le bouchage doit suivre immédiatement le remplissage; on évitera 
ainsi une aération trop grande du vin et l'ensemencement du milieu par les 
germes de maladie, toujours présents dans l’air des caves. La rapidité de l’opé- 
ration est un élément important de la bonne tenue ultérieure du vin. Pour la 
réaliser il faut donc être bien installé, avoir Lout sous la main et être deux per- 
sonnes pour faire cette mise en bouteilles. Les bouteilles dans lesquelles le vin 
ne sera pas bien limpide, celles qui proviennent des derniers tirages seront mises 
de côté pour ne pas être enlassées pèle-mêle avec les autres. Si le vin est liquo- 
reux ou demi-liquoreux, ce sont celles-là qui ont le plus de chances de refer- 
menter. 

Faut-il remplir complètement la bouteille, de telle sorte que, lorsqu'elle est 
debout, le vin touche le bouchon; c'est-à-dire faut-il boucher « plein » ou bien 
laisser un espace libre, une « chambre à air », entre le vin et le bouchon? 
Aujourd'hui la question peut être éludiée, puisque nous possédons des machines 
à boucher spéciales, qui permettent le bouchage plein sans crainte d'accidents 
Nous n'avons pas cassé 5 bouteilles —.et encore eelles qui ont été cassées pré- 
sentaient-elles un défaut — sur plusieurs milliers que nous avons remplies. La 
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machine employée réduit, par compression, le bouchon à un diamètre plus petit 
que celui du goulot et permet la sortie du vin en excès entre le verre et le bou- 
chon quand on enfonce ce dernier. Sorti de la machine il reprend son volume 
initial et assure ainsi an bouchage parfait. Quelle importance présente cette 
question du bouchage plein ou avec chambre à air? Rappelons-nous qu’il faut 
de l’air pour que la levure se développe; plus nous renfermerons d’air dans la 
bouteille et plus il y aura de chances, toutes choses égales d’ailleurs, qu'une fer- 
mentalion secondaire se produise; si done on veut éviter cette dernière ou tout 
au moins en diminuer les chances, on pratiquera le bouchage plein. De plus,le 
vieillissement est, comme l’a dit Pasteur, une oxydation lente, ménagée du vin; 
on le retardera en bouchant plein, également. La théorie est-elle justifiée par la - 
pratique, et dans quelle mesure? Pour le-savoir nous avons, de 1907 à 4911, 
effectué, sur une partie de nos vins, le bouchage avec chambre à air et, sur une 
autre, sans chambre à air, Voici les résultats de cetle expérience : 

Le développement de la levure ne s’est produit, d'une façon un peu impor- 
tante, que dans les vins de 1909; deux mois après leur mise en bouteilles on 
constatait ce développement, souvent léger, dans 38 bouteilles sur 177 bouchées 
sans chambre à air, soit 21,4 %, alors que 88 bouteilles sur 192 bouchées avec 
chambre à air, soit 45,8 %, présentaient de la levure en quantité parfois impor- 
tante. En 1908, sur un nombre de bouteilles beaucoup moins considérable, qui 
ne dépasse pas 40, nous observons un développement de levure dans 31,5 %. 
des bouteilles « bouchées pleines », et dans 89,7 % des bouteilles bouchées 
avec chambre à air. Les autres vins, quel que soit le mode de remplissage de la 
bouteille, n’offrent aucun dépôt de levure important. En somme, comme nous 
devions nous y attendre, la chambre à air a permis, plus aisément, le dévelop- 
pement de la levure et, par suite, la fermentation secondaire. On sera donc plus 
facilement à l'abri de cet accident ou bien on le réduira dans une proportion 
intéressante en bouchant plein. Lorsqu'une fermentation secondaire se pro- 
duira, elle ne donnera alors naissance qu'à un dégagement gazeux léger, ne 
dépassant pas, souvent, ce que nous avons appelé la « perle ». Dans nos essais, 
nous n'avons constaté aucun bris de bouteilles. Le bouchage sans chambre à air 
ne peut cependant pas nous garantir complètement contre les accidents de fer- 
mentation ; mais, en joignant ce mode opératoire aux autres pratiques ayant 
pour but d'amener la clarification complète du vin, on augmentera les chances 
de succès. 

Au point de vue du vieillissement du vin, nous n’avons pu lirer de nos expé- 
riences que les quelques renseignements suivants : Nous n'avons pu examiner 
les vins, par suite de circonstances indépendantes de notre volonté, que dans le 
mois de mars 1918; nous n'avons, ni à l'aspect du vin, ni à la dégustation, cons- 
taté aucune différence appréciable entre les deux modes de remplissage. Cela 
tient évidemment au fait que, même dans les bouteilles « bouchées pleines », 
une vidange s'est produite à la longue et que les vins soumis à ces deux gerires 

‘de bouchage, qui pouvaient, au début, offrir entre eux des différences sensibles 
ne présentaient plus que des différences très atténuées après six ou dix ans de 
_bouteille. Si nous avions capsulé ou ciré nos bouchons, ou bien laissé une 
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chambre à air plus importante, ilest possible que nous eussions pu faire, encore 
aujourd'hui, des distinctions instructives. C'est, en effet, dans les premières 
années qui suivront la mise en bouteilles, comme nous en avonsffait la remarque, 
. pour des vins mis dans nos caves personnelles, que nous constaterons que les 
vins bouchés avec chambre à air sont plus faits que les autres. Quoi qu'il en soit, 
les différences ne seront jamais aussi grandes que celles que l’on observe entre 
des vins conservés plus ou moins longtemps en fûts, et il n’y aurait pas lieu 
d'insister sur ce procédé de remplissage, si la question de la fermentation 
secondaire en bouteilles n’entrait pas en ligne de compte, comme nous l'avons 
indiqué. Les propriétaires se rappelleront cependant que pour des vins des- 
tinés à demeurer longtemps en cave, il sera préférable de boucher plein et que, 
pour des vins qui doivent être consommés dans les années qui suivent l’embou- 
teillage, on pourra laisser une chambre à air, si l’on ne craint pas les fermen- 
talions secondaires. 

Les bouteilles une fois bouchées on fera disparaître, à l’aide d'un couteau, la 
partie du liège qui pourrait dépasser le goulot, puis on mettra l’agrafe, s’il s’agit 
de vins doux. 

Pour les vins destinés à rester longtemps dans des caveaux ou dans des pièces 
sujettes à l'humidité, il sera nécessaire de garantir le bouchon contre les effets 
de l'humidité et de la piqüre des insectes. Faute de prendre cette précaution, on 
s'expose, parfois mème assez rapidement, à voir le liège s’effriter et le vin subir 
une aération trop grande ou même suinter à travers le bouchon. On se mettra 
presque complètement à l’abri de ces accidents en pratiquant le goudronnage ou 
masticage, où bien encore le cipsulage. borsque le liège s'est ressuyé et que le 
goulot de la bouteille est bien sec, c'est-à-dire quelques jours après la mise en 
bouteilles, on procédera à ces opéralions. Les bouteilles essuyées et débarrassées, 
s'il y a lieu, des anciennes traces de goudron ou de cire, sont trempées jusqu’à 
la bague; on les retire et on les tourne rapidement, en les maintenant horizon- 

3 tales de façon à répartir uniformément Ja couche adhérente ; il faut que celle-ci 
soit bien homogène. Le goudron doit être assez fluide; on peut le préparer 
(d’après le Manuel du maître de chai) de la façon suivante : On mélange un kilo- 
gramme de galipot ou gomme brute, 500 grammes de résine et 125 grammes de 
cire jaune; on fait fondre dans un vase en Lerre ou en fonte, en remuant cons- 
tamment. On a soin de le retirer du feu lorsqu'il monte, tout en continuant à le 
remuer ; on le remet ensuite sur le feu jusqu’à ce que tout le mélange soit bien 
fondu. Dans notre région nous emplüyons la cire, el pour la rendre plus fluide, 
moins cassante, plus adhérente, on la mélange avec du suif. A la Station, nous 
ajoutons environ 8 % de suif et nous oblenons ainsi une cire excellente. Bien 
fait, le goudronnage assure une très bonne fermeture, bien préférable à celle du 
capsulage. Il a l'inconvénient d’être un peu fragile; il ne résiste pas toujours à 

k l'humidité des caves; eufin, lors du débouchage, il faut prendre des précautions, 

| non seulement pour ne pas répandre de la cire autour de soi, mais encore pour 
éviter d’en laisser tomber dans le vin. 

Le capsulage a l'avantage de laisser net l'orifice de la bouteille au débouchage; 

il protège encore les bouchons contrees attaques des parasites; il enjolive la 
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bouteille et permet de lui faire porter des marques de garantie. Il résiste mal à. 
l'humidité des caves, aussi n’est-il souvent employé qu'au moment de l’expédi- . 
tion; enfin, pour être bien et rapidement fait, il nécessite l'emploi de machines 
spéciales, dites « machines à capsuler ». Nous l’employons peu dans nos régions. 

Les bouteilles vont être maintenant placées dans des casiers ou bien, comme 
cela se fait dans certaines parties de l’Anjou et de la Touraine, entassées dans 
de véritables fosses, enfouies dans du sable fin de la Loire ou dans de la pous- 
sière de tuf passée au tamis. Avec des bouteilles ainsi enterrées, on assure au 
vin une plus longue conservation, parce que l’on réduit au minimum l’aération, 
en même temps qu'on réalise une température plus constante ou moins brusque- 
ment variable. 11 faut que le sable et le tuf soient fins et bien secs. On couche 
les bouteilles de telle sorte que la bulle d'air se trouve sur le dos de la bouteille, 
le bouchon est ainsi entièrement couvert par le liquide. On placera d'abord, au 
bas du casier, les bouteilles sans chambre à air, celles qui renferment le vin le 
plus limpide, et ensuite les bouteilles bouchées avec chambre à air, puis celles 
qui ont été remplies en dernier lieu, enfin toutes celles dans lesquelles Le vin 
n’est pas parfaitement limpide ou dont le verre présente un défaut; il sera plus 
facile ainsi de les surveiller et on les utilisera les premières. Quelques proprié- 
taires, toujours dans la crainte d’une fermentation secondaire, trop importante, 
laissent debout les bouteilles jusqu’à l’automne;ils évitent ainsi un bris de verre 
Lrop considérable. Il est préférable de récourir à tous les moyens déjà indiqués 
pour éviter ou réduire cette fermentation plutôt que de laisser debout les bou- 
teilles ; si, malgré tout on veut le faire, ilsera bon, auparavant, de laisser pen- 
dant un certain temps — un mois par exemple — les bouteilles couchées, de 
façon que le bouchon s’imprègne de liquide et se dessèche moins vite dans la 
suite. x 

Nous laisserons de côlé la question de l'habillage de la bouteille, au moment 
de l'expédition, non point que les questions d'esthétique nous laissent indiffé- 
rents, mais parce qu’elles ont déjà été trailées par des artistes. | 

L. Moreau et E. Viner. 
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La semaine de motoculture {LABERGERIE). — Avis important concernart l'emploi des solutions 
arsenicaies en viticulture. — Les vins réquisitionnés et les prix payés par l’Intendance (H. A). 
— Œnologie des mousseux. — Le vin municipal à Paris (H. A). — A propos du prix des 
soufres (J. P.). — La culture mécanique en Alsace. — Prévision des gelées blanches (P. L.). 
— Y a:t-il perte d’acidité du moût au vin (P. L.). 

La semaine de motoculture. — La viticulture n’a fail aucun gain 
direct à cette manifestation; les appareils légers, dont nous parlons plus loin, 

sont tous trop larges pour circuler dans la grosse majorité de nos vignobles; à 

peine si quelques plantations supérieures en écartement à 2 mètres, pourraient 

trouver quelque instrument utilisable. 
Nous regretlons très vivement que deux appareils vus à la Roche-de-Bran en 


juin 1918 et qui promellaient des résultats favorables n'aient pas élé présentés, 
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- l'un d'eux est encore à l'étude, l’aulre esten construclion et parmi ceux annoncés 


depuis plusieurs mois, pas un ne s'est manifesté; plusieurs firmes disent qu’à 
Montpellier en mai prochain on verra leurs enfants; espérons-le, sans trop de 
confiance. 

Seule la bineuse pour pépinières, bien connue des visileurs des concourside 
motoculture de l’avant-guerre, s'est manifestée. Quel résultat pourra donner cet 
instrument en viticullure? Nous n'osons le prévoir, malgré la séduction réelle 
qu'il présente. 

D'une façon générale, l'organisation de celle seconde manifestation de la 
Chambre syndicale était meilleure que celle de l’an dernier, le groupement des 
appareils était moins disséminé, et la visite en était plus accessible; trop grande 
encore était l’élendue qui aurait pu être réduite sensiblement, sion en juge par les 
parties de terrains encore intactes à la fin de la semaine. Plusieurs constructeurs 
de petits appareils ont déclaré n'avoir pas voulu participer à cétte exhibition, à 
cause des tarifs excessifs fixés pour les admissions. Seules les grosses maisons 
ont en effet affirmé leur existence. Cela est parfaitement regrettable. 

Nous avons revu nos vieilles connaissahees en poids lourds et très lourds plu- 
tôt diminuées en nombre, sauf un monstre nouveau de 4 tonnes, aussi imposant 
par sa masse qu'effrayant pour le simple agriculteur. 

Certains des gros appareils connus ontapporlé quelques améliorations à 
leurs dispositifs, l'un a cherché à corriger les guides d’enroulement des câbles, 
un autre a assoupli les organes des instruments de culture, un troisième à 
adopté un dispositif simple: et ingénieux pour diminuer les largeurs des four- 
rières; ces artifices fort intéressants en eux-mêmes, ne nous ont pas réconcilié 
avec ces spécimens de l’art de construction mécanique trop souvent élablis par 
des ingénieurs de grand talent, certes, mais ignorants des contingences qui 
dominent le problème agricole ; leur fréquentation des difficultés culturales les 
amène graduellement à rechercher l'utilisation meilleure des produits de leur 
invention primilive. 

Un matériel de culture électrique altiraït la curiosité des techniciens ; si l’élec- 


“tricité est l'agent de l'avenir, il faut attendre, pour qu'elle justifie les espoirs, 


non pas demain mais les temps, encore bien éloignés, où des distributions 
d'énergie sillonneront le territoire de notre France. 

Au-dessous des poids lourds de plus d'une tonne et demie nous avons 
remarqué quatre instruments vraimentidignes d’allirer l'attention des agricul- 
teurs; l’un d’eux est déjà bien connu, là guerre avait empêché radicalement sa 
construction, il est aujourd hui adopté par une firme puissante qui, espérons-le, 
pourra lui donner l'essor qu'il semble mériter. 

Trois autres sont nouveaux, l’un, de construction américaine, attirait très vive- 
ment l'attention des visiteurs; certaine crainte se révélait dans les conversalions 
entendues autour de ce nouveau venu, à raison de la fragilité apparente de ses 
roues; la durée de l'essai auquel il était soumis en notre présence ne permet pas 
d'avoir de ce chef une opinion précise. 

Un autre, de construction française, offrait le très vif intérêt du dispositif des 
quatre roues motrices. 11 y a là, au point de vue mécanique, une très ingénieuse 
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disposition facilitant la direction en sols peu mouvementés, mais en sera-t-il 


de même dans des champs irréguliers ou très raboteux? Il faut poser un 
point d'interrogation. L'aveniravec des expériences de longue durée‘seul pourra 
répondre à la question. | | 

La troisième nouveauté, d’origine anglaise, se rapprochait pour bien des détails 
de la première, même bloc moteur, même maniabilité, aspect plus robuste. À 

Les puissances de ces qualre appareïls légers (1.350 à 1.600 kilogrammes) 
sont sensiblement voisines, les consommations d'essence indiquées par les 
constructeurs varient peu entre elles, un essai comparatif sérieux permettra 
seul d'opérer entre ces tracteurs la sélection que l'usage entraînera. 

L'apparition simultanée de ces instruments de puissance et de consommation 
modérée, et aussi de poids suffisant pourrépondre aux besoins de l'agriculture 
française moyenne, est un bon symptôme de l'orientation, que nous espérons 
définitive, de la construction des machines de culture mécanique, qui nous fait 
espérer à brève échéance!la solution de la motoculture de la vigne, déjà en bonne 
voie. — LABERGERIE. 


Avis important concernant l'emploi des solutions arsenicales en viticulture. 
— À la suite d'articles publiés par la presse agricole, conseillant aux viticulteurs 
d'utiliser des solutions d'arséniate de soude, soil seules, soit mélangées aux 
bouillies cupriques, en vue de combattre les insectes ravageurs de la vigne, le 
Ministre de l’Agriculture rappelle que l'emploi des composés arsenicaux solubles 
(arséniate de soude. acide arsénieux, ete:) pendant la période de végétation des 
vignes, est rigoureusement interdit et que les vendeurs et ceux qui utilisent ces 
produits tombent sous le coup de la loi dum2 juillet 1915, conceraant le commerce 
et l'usage des substances vénéneuses, et sont poursuivis. L’Administration de 
l'Agriculture a bien accordé une tolérance jusqu'au {°° mai qui suivra la cessation 
des hostilités, mais celle-ci ne concerne que les composés arsenicaux solubles 
destinés aux traitements d'hiver de la vigne et des arbres fruitiers. L'utilisation 
des composés arsenicaux insolubles, notamment de l’arséniate de plomb, est 
seule aulorisée, mais jusqu’après la floraison de la vigne, en conformité des 
dispositions des arrêtés ministériels des 45 septembre et 30 décembre 4946. 
Aussitôt après la nouaison des grains, il faut remplacer les bouillies arsenicales 
par les bouillies nicotinées tout aussi efficaces. 


Les vins réquisitionnés et les prix payés par l’'Intendance. — Les journäux 
quotidiens publient l'annonce suivante qui, sous sa forme concise, et surtout si 
-elle émane bien d’un organisme gouvernemental, laisse supposer bien des 
choses : 


« Perpignan, 7 avril. — M. Boret, ministre du Ravitaillement, vient d'écrire à 
M. Pams, ministre de l'Intérieur, député des P yrénées-Orientales, que le prix 
des vins réquisitionnés ne serait pas augmienté. 

« Les viticulteurs, qui depuis deux mois s’altendaient à une augmentation de 
trois francs par hectolitre, n’ont plus qu'à accepter le prix du barème ou à intenter 
une action à | État, après l'avoir refusé.» 

Cette décision, si elle a été réellement prise, est imputable sans doute au 

_ Ministère des Finances; M. Boret la signale-t-il à son collègue de l'Intérieur pour 
que celui-ci désapprouve, ou accepte sans murmurer une mesure particulière- 
ment défavorable aux intérêts viticoles, ou bien veut-on tout simplement pousser 
les viticulteurs méridionaux aux pires extrémités? — H. A. 

Œnologie des mousseux. — Un cours d'œnologie appliqué aux mousseux, 
avec exercices pratiques, aura lieu à la-Station œnologique de Bourgogne à 


ACTUALITÉS 253 
Beaune, du 7 au 17 mai 1919. Le programme est envoyé franco sur demande et 
les inscriptions sont recues dès maintenant. Le nombre des auditeurs étant 
limité, la liste sera close dès que le nombre de places disponiblds sera atteint, 


Le vin municipal à Paris. — Après quelques Lergiversations, la deuxième 
Commission du Conseil municipal de Paris a décidé de répartir ainsi qu’il suit, 
et de yendre aux conditions ci-après le vin du ravitaillement. 

Une grande partie de ce vin sera vendue dans les baraques Vilgrain, au prix 
uniforme de 1 fr. 40 le litre. Pour le reste, la répartition sera faite entre : 41° les 
coopératives; 2’ les maisons à succursales multiples ; 3° le commerce qui ne fait 

as partie des deux premiers groupements. Les deux premiers groupements 
eront directement la vente au consommaleur à un prix maximum de 1 fr. 40 
le litre. Le troisième groupement répartira le vin qui lui sera attribué aux divers 
commerçants au détail, qui le meltront en vente à un prix maximum de 1 fr. 50 
le litre (exclusivement comme « vin à emporter »). 

Les restaurateurs pourront également recevoir une attribution de ce vin, qui 
ne devra être consommé que pendant les repas et vendu au prix maximum de 
4 fr. 70. Tout détaillant s’engageant à se conformer aux prescriptions relatives à 
la vente au consommateur pourra être compris dans la rétrocession du vin du 
ravitaillement. Il devra s'adresser soit à son fournisseur habituel}, soit à l’un des 
groupements ci-après : Chambre syndicale de l’épicerie française, Chambre !syn- 
dicale des débitants de vin de la Seine, Union des détaillants, (Chambre syndi- 
cale des marchands de charbon au détail. Les restaurateurs seront servis par 
l'intermédiaire de la Chambre syndicale des restaurateurs. 

Le vin du ravitaillement arrivera probablement à Paris vers le 10 avril, à 
raison de 5.000 hectolitres par jour, et pourra sans doute être mis en vente 
quelques jours après. 

Moilà donc à quoi aboutissent les réquisitions qui ont déjà tant fait crier. On 
a paralysé les transactions commerciales dans les départements « favorisés », 
on a immobilisé les vins sans daigner dire ni à quel prix ni à quelle époque ils 
seraient payés, et tout cela pour les offrir, en fin de compte, au commerce de 
Paris à bien meilleur compte qu'il ne pourrait se les procurer en les achetant 
actuellement dans le Midi. Vraiment, si c'est là la justice qu’on nous promet, 
l'avenir s'annonce particulièrement nuageux et nous cherchons quels pourront 
être ceux qui, soucieux des intérêts viticoles, pourront blâmer les producteurs 
de manifester leur mécontentement. Cette intervention en faveur d’une des parties 
d'un marché qui aurait dû rester libre, pour le grand bien de tous, est inouïe 
dans sa forme. Puisse-t-elle ne pas êlre désastreuse dans ses effets. Les viticul- 
teurs ont pu supporter sans tapage d'être « réquisitionnés » dans l’intérèt plus 
ou moins mal compris de nos glorieux poilus. Va-t-il en être de même quand 
ils s'apercevront qu'on les a encore une fois trompés et que la réquisition inique 
a été faite au profit de quelques groupements commerciaux bien placés pour 
surveiller cette manœuvre extraordinaire. — H. A. 


-A propos du prix des soufres. — Un certain nombre de nos lecteurs mani- 
festent leur étonnement de voir les différences qui existent entre les prix 
annoncés dans la Æevue, pour les produits anticryptogamiques, et ceux qu'ils 
doivent payer quand ils s'adressent aux magasins locaux. En ce qui concerne 
les soufres notamment, on nous signale des écarts de 13 francs, pour les 
100 kilogrammes, entre les prix annoncés officiellement et reproduits par nous, 
et ceux qu’on réclame au bureau de vente des mairies ou des préfectures. 

Voici les précisions que nous sommes en mesure de donner : Les prix indi- 
qués précédemment (97 francs) subissent une majoration de O0 fr. 50 par mois; 
ainsi les soufres livrables en avril sont cotés 99 fr. 50, ceux livrables en mai, 
100 francs, etc... En outre, il est compté 7 francs par sac (emballage) pour lès 
soufre sublimés, et 6 francs par sac pour les soufres triturés. Ces prix : 99 fr. 50 
pour les sublimés; 84 francs pour les triturés, s'entendent poids net, sur wagon 
départ Marseille ou Cette. Les offices départementaux à qui sont cédées ces 
marchandises choisissent les réparliteurs et fixent, sous le contrôle du préfet, le 
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prix de vente; on nous a signalé des écarts de O fr. 25 à O fr. 50-par sac entré les 


prix de vente aux offices etles prix auxquels ceux-ci cèdent les soufres aux 
répartileurs. Etant donnés les frais élevés de transport, il esl possible que le 
vigneron soit obligé de payer 110 francs, et même plus, une marchandise qu'il 
comptait acquérir au prix annoncé de 97 francs. 

Des frais de même ordre majorent les sulfates de cuivre, annoncés à 145 fr., 
vendus en réalité, à pied d'œuvre, 150 francs et plus. — J. P. 


La culture mécanique en Alsace. — L'inspection générale des services de 
l'agriculture d'Alsace et Lorraine nous fransmet les renseignements suivants, 
relatifs aux épreuves de culture mécanique annoncées dans la Revue. 

« Les démonstrations de culture mécänique subventionnées par le ministère 
de l'Agriculture et prévues pour l’Alsaceet la Lorraine pour la campagne 1919 
seront centralisées à Strasbourg au Polygone de Strasbourg-Neuhof. Elles auront 
lieu du jeudi 5 au lundi 9 juin. Les constructeurs français et des pays alliés ou 
neutres, ou leurs représentants domiciliés en France peuvént y prendre part. 
Les demandes d'admission aux essais doivent être adressées le 5 mai au plus 
tard à l'Inspection générale des services de l'agriculture, place de Ja République 
à Strasbourg. La réception des machines sur le terrain des essais-est fixée aux 
mardi 3 et mercredi 4 juin. ë 

Les essais comprendront des labours légers, moyens ou profonds, des scari- 
fiages, roulages, hersages, épandages d'engrais ou de fumier, elc. Toute liberté 
sera laissée aux constructeurs au sujet de ces démonsiralions. Des transports 
sur roule pourront, si les circonstances le permettent, êlre organisés sur aulo- 
risalion du Commissaire général. | 

Les combustibles liquides ou solides; ainsi que les lubréfiants, huiles et 
graisses, seront fournis gratuitement parles soins du Commissaire général, aux 
constructeurs admis aux essais. ee 

Un arrêté ultérieur déterminera les conditions dans lesquelles les épreuves 
auront lieu. » 53 


Prévision des gelées blanches. — Le thermomètre enregistreur n’anncnce la 
possibilité de gelée que peu de temps ävant le lever du soleil. En combinant 
l'état hygrométrique de Flair avec le thermomètre la veille au soir, M: Smith 
Warren est arrivéÿà une prévision suffisante basée sur la règle suivante, valable 
au moins en Colorado. Quand l'humidité de l’air est inférieure à 40 % , la tempé- 
rature minimum de la nuit suivante ser& supérieure à celle du point de rosée, 
c'est-à-dire à la température amenant là condensalion de ces 40 % de vapeur 
d’eau. Par contre, quand l'humidité dépasse 50 % , le minimum nocturne est 
inférieur au point de rosée... 

L'écart Y de température entre le minimum noclurne et le point de rosée, 
répond à l'équation : Y — 10,3 — 0,39 R, dans laquelle R désigne l'humidité 
relative. | 

Ainsi, un soir de mai, l'humidité relative de l'air élait de 53,2 %. Done le 
minimum thermique aurait dû être de : Y = 18,3 — 0,39 X 53,2 — 2°, inférieur 
au point de rosée soil égal à 39°6. En réalité, il fut 38° F. La différence est faible. 
(Il s’agit de degrés Fahrenbeit.) La température de 38°F correspond à 24°1 C. 

Le même Bulletin de l'Institut notional d'Agriculture (février 1919) rapporte une 
autre méthode de prévision basée sur la sérénité du ciel, la vitesse du vent et la 
situation des aires de hautes pressions baromélriques. Cette méthode (de Ni- 
chols) est moins généralisable. — P. L. £ 


Y a-t-il perte d'acidité du moût au viu. — On admel qu'il y a perte d'acidité 
durant la fermentation. L'œnologue ilalien Arturo Bornlraeger a trouvé des cas 
où le vin possédait une acidité tartrique de 4 ‘5, environ supérieure à celle du 
moût. Dans quatre cas sur Tinq, l’acidilé du vin ne s’est pas montrée inférieure 
à celle du moût Sltré avant fermentalior. La question serait à rééludier. (Bull. 
Inst. intern., Rome, février 1919.) — P. L. 
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COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 155 francs l’hectolitre ; vins blanes,210 et 
250 franes. Prix au détail, la barrique rouge, 360 à 400 francs, blanc 400 à 425 fr. 
et le litre de 1 fr. 95 à 2 fr. 50. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fûl rendu ou facturé à 70 francs : 
vin de table, rouge 1° choix, 395 francs; 2° choix, 385 francs; 3° choix, 375 fr. ; 
vin blanc de comptoir, 435 à 460 francs ; piecolo et vin de carafe, 420 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 
90 francs l’hectolitre et 1 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Mani. — Nimes (1 avril) : Vins de 1918 : vins rouges logés, Aramon de plaine, 
7° à ®, de 63 à 75 francs; Montagne, 9° à 44, de 80 à 84 francs; Costières, de 84 
à 88 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 90 à 105 francs. — Eau-de-vie et 
alcools : trois-six, bon goût 86°, 700 francs; marc, 560 francs; eau-de-vie de 
marc à 52°, 350 francs. 

Montpellier |8 avril). — Affaires toujours de plus en plus calmes par suite de la 
crise des transports et de la mauvaise répartition du matériel; en disponible 
vins rouges, 8° à 10°, 70 à 80 francs ; Montagne, 82 à 88 francs ; rosé, 90 à 105 fr. ; 
blanc, 100 à 120 francs, — Eau-de-vie ettrois-six à 86°, 700 francs; marc à 86°, 
510 francs ; eau-de-vie à 52°, 480 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 300 francs. 

Perpignan (10 avril). — De 75 à 95 francs suivant qualité. 

Béziers (12 avril). — Vins rouges de 70 à 88 francs; vins rosés de 80 à 90 fr. ; 
vins blancs de 90 à 100 francs. Trois-six de vin 86°, 710 francs; eaux-de-vie de 
Béziers 52°, 450 francs; lrois-six de marc 86°, 500 francs; eau-de-vie de marc 5%, 
300 francs. F 

ALGÉRIE. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (30 mars). — Vins a'gériens 
nus, quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 francs. 

Sup-OuEsr.— Gironde : Les 1918 rouges, 4.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4,300 à 1.500 francs le tonneau; grands 
vins blancs aux environs de 6.000 francs; les Yquem revendus à 10 000 francs; 
vins rouges, bourgeois, 2.400 à 2.600 franes ; 3.000 et 3.500 francs pour les troi- 
sièmes el seconds crus. — Dordogne : de4.050 à 1.200 francs pour les 1918; les 
Monbazillac de 1.400 à 1.600 francs. — Churentes : 220 à 230 francs la barrique ; 
grande Champagne, le degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 
1918, 225 francs la barrique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la 
pièce. — Lot : 260 à 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 
— Basses-Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 100 à 120/francs l’hec- 
lolitre. — Aveyron : 105 à 195 francs l’hectolitre. — 7arn : vins de 1918, les rouges, 
de 90 à 110 francs; les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 
100 à 145 francs l’hectolitre. — Aautes- Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 2.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 franes la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mäconnais :les 1918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs ; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 475 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 480 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : Ay, 1.400 fr. 
à 1.500 francs la pièce ; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin. | 

CENTRE et OuEsT. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Loir-et- 
Cher : 350 à 400 francs et 400 à 500 franes le blanc. — Touraine : Vins rouges 
225 à 250 francs la pièce de 225 litres; vins blanes ordinaires de 230 à 300 fr. 
— Loiret : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 100 
à 450 francs. — Vienne : vins de 1918,125 à 130 francs l’hectolitre. — -A/er : 
280 francs la pièce de 200 litres. — Nièvre : 140 à 150 francs l'hectolitre. 


Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 68 fr. — 

"Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. 
sarrazin, 53 fr. ; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73fr.; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — On 
cote les 100 kgr. à New-York,les blés à 52 fr. 60. 
Chicago, incoté ; Buenos-Ayres, 28 fr. 34. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 450 à 480 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 40 à 
35 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l'Officiel du 49 août, de 150 à190 fr. 
les 100 k. à la propriété suivant qualité. 


Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 60 à 70 fr.; paille d'avoine, 
60 à 70 fr.; foin, 230 à 250 fr.; luzerne, 250 
à 260 fr. — Caroubes, 60 fr. —} Graines 
(marque B) de trèfles, 475 francs; de luzerne, 
250 francs. 


Huiles. — Huiles d'olives : de 400 à 420 fr. 
suivant provenance, les 100 kilogrammes. — Lin 
et Colza : non taxées, pas de cote, pas de mar- 
chandise. — Suifs : à 195 fr. — Miels : Vaucluse, 
45 fr. le kgr. 
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Esprits et sucres : Alcool 990,700 francs ; 

rois-six, Midi, à 86°, 700 francs. — Sucres 
blincs cristallisés, nus, 100 kgr., 170 fr. 
- Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœvurs, 4 fr. 10 à 6 fr 76. — 
VEAUx, 4 fr. à 7 fr. — Mourons, 6 fr. à 44 fr. 60. 
— Porcs, 5 fr. 60 à 6 fr. 19. 

Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°s 1281 et 1282. — Superphosphate 
- d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 lunité 
l'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre Pt (P.D.R.), les 
100kgr, à 4 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 3 fr. 80.— 
"Chaux magnésie (P.D. R.), à 14 fr. — Chaux 
- magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 74 fr. 50 à 73 fr. 50; 
sésames, à 66 fr. 50; palmiste, à 47 fr. 50; 
coprah, à 717 fr. 50; lin, à 71 fr. 50; colza, à 
51 fr. 50. 

: Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
. centrales de Paris : Raïsins, Thomery, 500 à 
1.500 fr. — Pommes, 250 à 400 fr. — Noix, 400 à 
1 250 fr. — Oignons, 70 à 120 fr. — Asperges, 
- 350 à 450 fr. les 100 kgr. — Aiïl, 400 à 800 fr. — 
Carottes, 28 à 80 fr. — Navets, 40 à 60 fr. — 
f Epinards, 60 à 120 fr. — Choux-fleurs du Var, 
| pièce, de 0 fr. 75 à 2 fr. 15. — (Citrons, 30 à 
80 fr. — Oranges, de 75 à 80 francs. | 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


du 6 au 12 avril 1919. 
iTempéra-| Tempéra-| Tempéra-} Pluie Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en ture | ture | ture en 
maxima | minima | moyenne|millim. maxima | minima } moyenne }millim 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche.| 145» | © », 7.5} » 44: m1 | 935 » 
Lundi.....| 16 »; 2 » | 9 » » 15 4 »: Cu) » 
Mardi. | 19 » | HAE 12 » | » 17000 | 6 » AS 1 
Mercredi: 045 « > LR AN Sp Et 1520 2:-A S219 » 
Joudl. sp UE » | 2% GS LA Re 15 » 5 » 10 » » 
Vendredi..! M »1! 6 » SUD D 12 » 6 » 9 » 4 
Samedi....| 20 »1 Al » AG. EE : 4 15294 8 » 10:%8 » 
STRASBOURG BORDEAUX d 
Dimanche.! 13 s LP 8.4 | .» 2001 NN SE | SOA 
\ Lundi... » » | » » » FE Up M 451.719 4 6 » 10. 5 L » 
Mardi..... » » | » » ÉD . | 15. » + 5 » A0 201 
Mercredi... » » | »ù (4 D Ya » a) » » n_ÿ JS 
Jeudi..... » » » » DR NE: | A4 » | £s 9 y» | “0 
Vendredi..| 12 :} 5 » DS 4: © EU 19: » | SUR 6:51!» 
Samedi....| 41 » | 6 » BRUIT |. 146.» HOME 
À LYGN | NANTES 
Dimanche.} 14 » , 5 »; 9.5 » Sun) 3: LC» | 25 yes 
Lundi.....| 17 » | 5 »| 41 » » | A3 ÿ | VAR 
Mardi.....| 17 » 1 2 12 5» 5 a, : ER) É3p À 10 » » 
Mercredi..| 11 » | 4 y | deb 0 #, A5 » 3 » | 825 10 
Jeudi... 16 -n f yes » 5 0 11 » | 41% FRS 3 
Vendredi..| 11 »| 5 »| 8 »| 9 | 13.0 40 2 LASER 
Bamedi....| 14 « | 9 »{ 11.5 | 0 18 » F AL STONE 
MARSEILLE ALGER 
Dimanche.| 16 » ro) Ses 2 | 19 | LION RE 
Eundi CE 148 » 6 » | 12 » » 1510» | 13 » 14 52/0 
Mardi.....| 15 » 9» 12» | 0 #5 » |: 40 AMIS 
Mercredi..| 15 : LEUR ET » » 18 » 12% 15» | » 
Jeudi....,.| 17 » S AVE ES LENS » 212 w 13 » A DPI 
Vendredi. 16 » SD SE RNI2E 7 » TD 9 y * 43 pal 4% 
Bamedi....| 21 »1 40 »! 13.3) » Speed 17 5 41208 fs 
ER RS 
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Le Gérant : P. Neveu. 


| REMARQUES. — Chaque paque! (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
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USIN BUREAUX : n 
é à ! Saint-Denis Éeine) 130, rue de Turenne, PARIS 3 = 
F g 
 GÉLATINE % aa [IS 
Pour la Olarification des Vins et  tiiqux, Cidres, Bières, etc. 5 a 
© 
LA 
TABLETTES POUDRE SOLUTION £ : 
Tablettesmarquées LAIN Poudre LAINE Gélatine Uri liquide = rs 
Solublesà chaud D taens Sovuble dans l'eau yrorde. | Soluble dans l’eau froide # La 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE ä 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adràlaMaïson de lapart de laREVUE DE VITICULTURE 


ALAMBICS ET 
APPAREILS À DISTILLER 


M. GUILLAUME Fils 


à CLERMONT-FERRAND 
(Puy-de-Dôme) 


Demanrier le catalogue 
#| en singalant la Revue de Viticulture 


— 


Auseninte de Plomb de Suit 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston. 
S SS& & + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


æ 


AMPEHLOGRAPHIEH, par P. VALA et V VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures. 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate defSoude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


Eug. VAN CABERE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


: 
PR 7e. te tv PIN | 


ne de déni 


SULFATE DE CUIVRE 987100) — 


as, Phrenmionng te 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, For et Cirey, Recquignies et Jeumont 
FANS, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrand') 


CUVES A VIN 


| CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, Se - carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à E # d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


ICE lier de FOrd 
MAISON D. MOREL * ie sericoe 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de” greffes soudés des meïlleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 4202—93,5=Lot— et 3304. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droitide goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, ete. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 

z IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on É r Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricülture 
M F. GAUTHIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBEKT-d'ALRON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


v 
CONDITIONS SPÉCIALES rour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOVILHET & C°, Suecesseurs, 22, rue de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie = INSECTES 


INSECTICIDE 


44 ja F W 
ARS ae pe pro 


L'ADHESOL "riétes ts "MOUILLANTES 


adhérentes et NET ns 


# 
is MOUILLATE: 


Ée À L'ADHESO+ 


D 


| LE ‘ MOUSSOGÈNE ” 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareïls, se con- 
servent plusieurs 


. % 2° 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


France el Étranger 


pour 

La années, se bhoni- 
= , fienten vieillissant 

D Préparation et qwils gardent 


indéfiniment leur 
limpidité absolue 
etleur moussefine. 
Aucun appareiln’a 
pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 
jour. 
TN, 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 


- Instantanée 


— VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


des Viticulteurs 


de France 


Le couteau, commandé 


CULTIVATEUR 
par la main 
INTERCEPS F £ 
ë Le du conducteur, est muni 
Décavaillonneur, d'un protecteur. 


breveté S.G.D. G. 
a obtenu les plus hautes 


” 
_— Ilne peut causer 
aucun dommage 


récempenses - aux ceps. 
supprime Le ‘ PIOCHETOU ” 
complètement peut facilement cultiver 


1.600 mètres à l'heure. 


LE PIOCHAGE 
ET LE SARCLAGE 


IL fait réaliser 


une ‘énorme économie 


FAITS À LA MAIN de main-d'œuvre. 
ENVOI DU CATALOGUE ILLUS1RÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCE %. & Château de Mercey, 
: ; MONBELLET (S.-et-L. 


VIGNES AMERICAINES 
Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleurés 


variétés de Vignes ? Adressez-Vous aux Grands Établissements 
de Viticulture ? 


vi 


HyacitTHe RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. 3 du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARP EN TRAS (Vaucluse) 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés greffés 
dans les variétés suivantes : sur3309 et Lor. 


CARIGNANS, ARAMONS,. CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSELAS, GRENACHES, PLANTS VERTS OU 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECTS DES MEILLEURS NUMEROS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


LA VIGNE NOUVELLE PARLES HYBRIDES DIRECTS | 
Plants racinés et boutures des meilleurs N°%de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
Oberlin, Jurie, Castel, Malèguëé,Baco, Noah, sélectionné, etc. 

Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco n° À et 224 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1 et 8 ans sur Gloire, 10114, 3809 et 1202 
Souscription pour plants greffés à Livrer automne 1919, printemps 1920 
Prix-courant et renseignements à C1. LETOURNEAU propriétaire à Burcy (Sn e-et-L 


140 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la tableet 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°: 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1029, 1077, 2003, 2044; Terras n°29, Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-112, 
199-88, 82-392, 101, 2909-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs. ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone. Seibel blancs : 2653, 2859, 4629, 5061, 5279, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20.à 80 ans entièrement sélectionnés 
- Gros bois pour greffage : Riparïa Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 


tris 1202, GamayXCouderc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, 
ChasselasXBerlandieri 41b, 420a 81-2, 157-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81-22. 


Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
el renseignements 


S'adresser à M. Victor COMBES & arombe du Jury Paris 1900, Olhcier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L’'CVÈQUE fLot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


lonis, 


GROS AN De TON DÉTAIL 
VIGNES AMERICAINES 
| 


TRACTEUR 
CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
malique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de 1" 40 et n'a 
qu'un mètre de large. — De- 
mandez renseignements 
‘45, rue de la République» 
Puteaux. 


PRESSOIRS MABILLE. 


E  — 


TN 


PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Établissements PFPOULENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


EE. 7 


PRET ET 


CRC ES 


de 200 À gée DE 18% ru in 


De ee threntff Me 


' 
: 
| 


Propriétaires, Viticulteurs, 
À vos terres épuisées l’année démière par la lutte contre le Mildiou, la |R° 


Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant pee, 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez là CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 1 de Magnésie) | 


de la Soc des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales) | 


Comptoir FRANCO-ALCÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


ne Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Bouillies RCE FOSSES. M DL NS en 
Cupro-Sulfureus 2 Arsenicale — PARTS. | 
Soufrol — Stéaeupro! 
Poudres SE 7 


| Soufrolinsectid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Société,56,rue St-Ferréol, Marseille | 


| Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 145 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue ins 
très adhérente, qui augmente l'’adhérerce du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Faericanr a AUBAGNE (BR. 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


“Etablissements PERD OUX fondés en 1840, BERBERAE 


DORDOGNE 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50 4 d’Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ez PRATIQUES à a 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghili 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9). 


Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


pere, 


om {ASIE COMPTOIR COMMERCIAL | 


Privés 


D veteonamnes : | Chemie INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 LELKIE 
TÉLÉPHONES : Birection : 2.18 MONTPE R 
à -À Particulier : 2.52 4 

ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaqgue, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laïne, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène, ; 

PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Go 


Matériel Vicole & Vinicole 


| L'NICOLAS&FILS ConsTRucTEURS save 


— 


. AGEN (Lot-et-Garonne) 


Puluérisateur 7% 

à BAT 

à quatre 

cylindres ” 
verticaux 


# | 


L'AVENIR VETICOLE vx LA FRANCE APHEN LA GUERRE 


Par P, VIALA,; 2: édition avec 35-figures. — Prix. . . . .. 3 fr. 


D EE ee CE NE VA) 


ASPERGE "ARGENTEUIL - 


Pertectionnée INo1 
100 Griffes( gare contre mandat) d'un an, 5. 
de? ans, 7.60; tres routes, 9.80; repiquées,extra-fortes 14.25, 
N° OO. ”’ASPERGE EXPRESS ’’ Produisantla 2e année 
le cent, 49 fr. ; les 50, 42#fr.; les 25, 8 fr. avec notice. 
Nc OC. ” PERFECTION % extra-hâtive, d’un an, 410 fr. ; 
repiquées, 13 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, Sfr. 
Ko 1 Bis.” TRIOMPHE # NOUVEAUTÉ, mi-hAtive. 
La plus Grosse Asperge duMonde (Mèmes prix que le n°0) 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 


H. L al V A U VR NS riculteur-Spécialiste, 


LA CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement Spéciale” 


sallle d'Or, Diplômes, etc. 
RÉFÉRENCES et ATTr xs de Premier Ordre, 


L’Asperge « Express » produit, dès la 2- année, des Asperges exquises et très grosses. 


Ferdinand! BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTA GN AC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 


420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


USINE DE SAINT- NT-CHRISTOLY- -MEDOC 


TH. SK AWINSKI 


38 Cours du Chapeau- Rouge, 38. — BORD 


_—s— 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 
Produits chimiques 
agricoles 
—e— 
SOUFRE 
ET POUDRE 


SKA WINSE 


L' ETOILE 


Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
—4+— 
SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
—e— 
CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservaticn 
des bois. 


—— 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


= nn rm ms 2 OS Re em 
ones vruns || MEME 


‘4 LES Modèle déposé. | D FES LS 5 LE RTE 
PULVÉRISATEURS | QELÉES PRINTANIÈRES > 
MALADIRS Du LA VIGNE 

SULFATAGE et SOUFRAGE 


À GRAND TRAVAIL | 
SIMPLE, ROBUSTE 
en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI bre PRODUITS 


_F. BARBAULT 
BOUILLIE er CUPROSULFURES 


Desecen. | 
Suifure de Calolum, Naphtaline, ete 
TRÈS GRANDÉ ÉCONOMIE. 


PARFAITS RESULTATS = = 
CREER 
S sur demande adressée À Es 
F: BARBAULT. 


Pharmacien-Chimte, À mie, MER (Leir-at-Cher}. 
À on DEMANDE VENDEURS et ot REPRÉSENTANTSS Le 


INVERSABLE, 
dû à son nouvel attelage, 


Roulements à billes sur l'essieu | 

ÿ à la demande. | 
| 

| 


MIRANDE Fils Frères, Construct 
St-LAURENT-St-ÉMILION (Gironde). 


Catalogue général envoyé à toutes demandes. 
| 


SULFATAGES 
BOUILLIE. | 
ROUCH FRÈRES| 


Marque “LA CUVE’ . 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


| 
Usine : Au Port Saint-Sauveur TOULOUSE | 


À} Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 « 50 Kk. — En seaux 10 et 20 k. 
- En sachets : 2, 3 et 5 k. 


L. si 4 
nn 7 obus -- ici. cé 


SULFATAGE, SOUFRACE | 


ET 
TRAÎTEMENT INSECTICIDE 


EN : 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, brevetée S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Profess Es d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


“ Traitements rationnels ae 1 Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. 4 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont l’oblet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


"ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à l'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. | 


CULTURE DE LA VIGNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Par J: BERTRAND, — Prix fr. - 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange | 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: :: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,80 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignéments sur demande 
S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES | 
- 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. 


LE SOUFRONOL 


Combat l'Oïdium, l'Anthracnôse, le Mitdiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
Hmaces et des insectes : Cochylis, Eudémie, 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Demander Prix et À 
Mrs EU gène GERMAIN ë, Chimiste-Agronoma 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 


Beaux racinés — Hybrides greffés soudés — Boutures Baco n° 1 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


CR 


LARBCONETEUTION DU VIGNOBLE SANS GRBRFAUE 


Pâr OBERLIN. — Prix : 2 fr. 5C 


Lee Léonce VÉZIAN us 


4 
Î 
: 
} 
î 
| 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE/1872-4899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1948 


MAT: LES U lys se FABRE ‘cu à 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAISON (Vaucluse) 


sl 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât Le GAULOIS 


PULVÉRISATEUR À TRACTION) LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1948 — Breveté S.G.D.G. 
Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ?” 


SOUPREUSE A TRACTION © UNICA ” SYSTÈME. FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 
CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 


Système ROCHEret CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. x 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) . 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTÉRICI DE, TRÈS PU#SSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSI110NS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 1894; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


| 


ed en À Pot meme Le En TE 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


 VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


- 


Fer, 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


_ [VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


| MARQUE 1820 
Contre le Mildiou 
S 


‘EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de Ja Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titréa 
A base de glycéro-phosphate d'ammo- 
 niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
\ INVENTION G° GIMEL 


Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosshatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


D 
Résultats merveilleux. 


affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur | 


plus de 7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite ef Multile 
vures à 


L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 


{ 


| 


RENE? 
ei HAE 


à la Fabrique à LUNEL (Hérautt) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


2 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE,à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


ë Maximum d'alcool 


Maximum de bouquet 
; Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 


… Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 


L Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 


collection de brochures donnant les résultats de 
emploi des levures aux vendanges depuis 25 


Lans, sont envoyées gratuitement sur demande 


adressée à M.Georges JACQUEMIN, O0 &, 
Directeurde l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles-de MALZEVILLE, près Nancy. 

DRAP ET RER 


M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 
une excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
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de la Revue de Viticulture. S'adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVS£. 
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© RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 


KIRPY fait gagner près d’un 


millier de frangs chaque année 


en déchaussant automatique- 


ment les vignes. Renvoyer son 


achat à l'année prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 


c'est perdre sürement 1.000 fr. 


aujourd’hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRACG (L.-et-G. 


Ce 2e 


DR CP 
PARIS, — Iur, LEVÉ, #8 CasseTrs, 117. 
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RE VUE 


ITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


} | FONDÉE ET DIRIGÉE |PAR 
P. VIALA 
4 d Membre de l'Institut, 


Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l'Institut Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
&i |Propriétaire-Viticulteur, 


\ 
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” LES PLUS GRANDES PÉPINIÉÈRES 


DU SUD-OUEST 


Pas FENOUILrs 08 'AINÉ) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


: POLY-SULFURES ALCALINS 


CONTRE L'OÏDIUM LE Miov. 


L'ACARIOSE SR 
les INSECTES | 


en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


L' Hugouneng & C° - LODEVE (Hérault) 
CASSAN FILS Dante BOURGOIN (isère) | 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 4900 
LOCOMOBILES à royer démontable. Brevets 8. @. D. G. 
BAITEUSES jx cusites diines ronrragtres: 
_PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS », à 
== SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 


à =, = 
=— =Æ 
= = 
5,4 = 
1 == =? == 
GR 
fye = = 
Hit, 


x Solution nutritive sulfureuse 

FE SNPEUS à base de Phosphate d'ammo- 

ES ] niaque pur et d'Acidesulfureux 

- ur correspondant"a 200 grs 

de Phosphate triammonique (PO+ (NH: )5) et 250 grs 
d'Acide sulfureux anhydre pur (SO? ) parlitre.e 


e DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
> + Par J. Bertrand. — Prix : 5 fr. 
Le © Revue 08 Vimicuurure, — Ne 4205, 24 Avril 1919. AE 
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SUPPRIMEZ 


LA MAIN-D'ŒUVRE 


AUGMENTEZ 


LE RENDEMENT 


en adoptant la 


ie ee ak AMBOISE 
: : (Indre-et-Loire) 


À. BOUDE & FI 


Soufre sublimé ou mé où Fleur de Soufre 


#4 Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


! SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
À SOLPRES BOUDE CUPRIQUES HOUILLABLES « #36. 


(garantis tout Soufrevet Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricui- 


* ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 


a l'Oiïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 


Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 


H le plus économique des traitements liquides parles Bouillies cupriques, car ils permettent 


y perune opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


ï à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 


ji parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
: S'adresser aux 


RAFRINSRUS de SOUFRE REONESS L Hisre d 


# it D 
Hi 
‘ Æ LE P ni 
3 )5S 
à ; 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE/1872-1499 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


géuéruoNE < Ulysse FE À B R ËÉ lELÉpyoye , 


Constructeur Breveté S.G.D (Gi. . VAI SON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bit ‘Le GAULOIS ” 


PULVÉRISATEUR a TRACTION LE ZENITH 
Système TOURNIAIRE 19148 — Breveté S.G.D.G. 
Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE À TRACTION “ UNICA ” SYSTÈUE.FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes— ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


FRE VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 


Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


| 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE ” 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


CS 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. -— En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 8 et 5 k. 


= 
‘EE | PRE ane | ' 
2 EL LL RENE LE DE DRE PR PE SVP EE’ —  °——— 
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Arsrniate de Plomb de SUift 
Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston 


CSS. < 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits antictyptogamiques - Tourteaux. | 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Me Re de Potasse, etc, 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouckes-du- Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupr:-Sulfu reus@ — Bleu-Turquoise 


Bouillies 
| Cuprc- Sulfureus » ch — Arsenicuorique 


) Sou frol — Steacuproi 


Poudres | Soufrolinsecrid = lalinsectid 


Vinose produit œnologique bréveté S. G. D. G. 


a  —— 
: 


Demander renseignements et catalogue au siège/de la Sociélé,56, rue St-Ferréol Marseille 


| 


GRANDES PÉPINIÈRES ra 
= DE VIGNÉS DU POITOU. 


(23° ANNÉE DEXISTENCE) | | 


Les granaes Pepinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfaite 
authenticité et à la sélection de leurs plants, | 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. | 
Sélection et authenticité garanties | 
Malgré la rareté dela main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur | 

| 

| 

| 


* fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 
ENVOI DES PRIX SUIt DEMANDE 


AU gus te MAGNO N | Propre Viicaliur, POITI ERS | 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS | 


Racinés. — Boutures pour gréffage et pour pépinières de : 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie - Gaillard — Bacco — Bertille 
: Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture, — Se rendre compte Sur place: | 


Écrire : à LE Louis ROUVIÉRE, | est à VERGÈZE LR 


Ne perdez pas de vue que 


LE LYSOL 


Si précieux pour vos traitements d'Hiver, 
Constitue, en Fun vétérinaire, 


Un antiseptique désinfectant et cautérisant 
SANS RIVAI 


Indispensable dans vos étables, écuries, poulaïllers, etc. 


Écrivez : Société Frauçaise du LYSOL, 65, rue Parmentier, 
à IVRY-SUR-SEINE (Seine). 


MARMONIER FILS 


TI, OrPT 
FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


MITICULTEURS RER 


Voulez-vous récolter tous les | Gene 
ans beaucoup de vin malgré MALADIES DE La VIONE 


toutes maladies : Mildiou, * SULFATAGE « SOUFRAGE | 


Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
+ en une seule et même opération + 


Coulure, etc: * 
_Plantez du NOAKH sélectionné faite au pulvérisateur 
pan L'EMPLOI pcs PRAODUITS 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR- BEAUX RACINES À | E | . 
ä EF. BA RBAU LT 4 
he Galhaud BOUILLIE-Er CUPROSULFURES 


à É : à base de Cuivre, Soufre, 
Ingénieur Agricole Suifure de Caloium, Maphtaiine, ec. 


hé. à 52 


qe 


Pépinières Américaines 


TRS GRANDE ÉCONOMIE 
CE PARFAITS RESULTATS: 


Notice et tous Renseignements franco Æ 
sur demande adressée à 


Fm : F. BARBAU LT. 
4; Pos 4 Pharmacien-Chim'e, à MER (Lair-at-Chor). PE 
éléph. : ce on DEMANDE MMDEURS et et mec À #4 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 


REVUE DE ViTICULTURE. — No 1295, 24 Avril 1919 


Usine spéciale pour la fabrication de la 


BOUILLIE DU MIDI 


Produit nouveau à base d’hydrocar- 
bonate cuprique gélatineux. Radical 
contre les maladies cryptogamiques de 
la vigre. Une seule garantie : 
| Bouillie superieure à toutes le autres 

Aïbérenre et mouillabilité parfaites, 
suspension constante, efficacité absolue. 

Prix, conditions et références sur 
demande. 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 


Usine spéciale pour l'Epuration et le 
Décuscutage des Graines de Luzerne et de 
Trèfle. . 


Graines de Lugerne extra, garantie 
sans cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 

Graines de Trèfle violet extra, garantie 
sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 

Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
60 francs le sac de 30 kgs. 

Vesces Fourragères et autres, graînes 
sur demande et au cours. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 
aux Syndicats. 


Classé 


au premier rang 


PR — 


TRAITEMENT DES MALADES CBYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS BXTRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
M. Aimé GIRARD. 

comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dansl'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainshune préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 


TRAVAUX EN CIMENT ARMÉ 


RÉSERVOIRS 
PLANCHERS 


Etude 
de projets 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les 


: PRIX RENDUS VOTRE GARE 


R. BUYSENS à d. MICHEL | 


& ARLES-S-RHONE ? 


Mouun à Venr EUREKA" 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. < 


BENCKER Ainé, Montpellier © 


as 


PÉRA FRÈRES — 


N°5 
FLORENSAC 


1 Hérault) 


INSTALLATION 0e CAVES 


Moteurs 
BLACKSTONE 


mécanaes 
hydrauliques 
‘ÆContinus 


MABILLE 


ESSOR 


ras SOUCHU- -PINET 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et Mi. 


—— 


CHARRUES 
tous modèles 


HOUES 
our 
terres fortes 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier articulé. 
Breveté S.G. D. G 


CATALOGUES 
Ne 18 
FRANCO 


= |} MÈCHES SOUFRÉES L'ABOR? 
| COMPRIMÉES 


Se consumant sans coulure, sans salir, sans déchet 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie 
Procédé Breveté S. G. D. G: en France et à l’Étranger 


Établissements Jane GHAMBON, Æ°"Fxasenuecces # 


Échantillons gratuits sur demande. 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 32 70 
ENCOMBREMENT À largeur Ov 90 sans crampons 
largeur {x 20 avec crampons 


Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 
et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


Mason TA PILPER, 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS. ALGER, ORAN, BONE 


US INE : 4, quai de la Jon Éne à NEVERS (Nièvre). 


EL ——— 


———— 
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Munerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 15, à 20 0/0 de Soufre kbre 


| Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Faoricanr a AUBAGNE (8 B.-ou-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des NE (E du-Rhône 


FONDERIE DE FONTE, CUIVRE & BRONZE 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 


L. NICOLAS & FILS, à AGEN 
FOULOIRS à VENDANGE perfectionnés 


Pompes spéciales Pompes - Pulvérisateurs 
pour le Vin | + pour 
Arrosage, Purin, Irrigation, Épuisement, l'Epandage de l'acide sulfurique 
jusqu'à 36. 000 litres à l'heure dans les champs de blé 


Pulférisateurs à traction 


Nombreuses Références pour nos Appareils 
& 


Pulvérisateurs à bât 

à quatre cylindres verticaux Ë 
Le seul supprimant au cheval touté fatigue 
de l’uscillation du liquide 


NOTICES ET RENSEIGNEMENTS 


FRANCO 


PELELSESYLLENIELEITIETS VE YY TITI TT I NUE D DS SP EI EE SPONSOR SEA APE SNS SES 


VIGNES AÂAMERICAINES 


PRODUCTEURS DIRECTS -:- 500.000 boutures disponibles 
Couderc 13211, 7120; Gaillard n° 2, 157:Seibel noir 82, 128, 138, 156, 1000, 1020; 
1077, 2007, 4643; Seibel blanc 2859, 2655, 5064, 8279; Baco 224, 24-23 ou n° 1; Castel 120, 
1028, 1832; Berlille-Seyve 413, 822, 450. 
BOUTURES PORTE-GREFFES -:-/800.000 boutures disponibles 
Lot, Gloire, Riparia-Rupestris 1011*, 3306, 3309, 1202, 412, 93-5, 4164-49. 


BOUTURES greffables racinés et greffés à PRIX réduits. — Authenticité garantie. 


S'adresser à : 
M. Victor COMBES &, adjoint au Maire, 
De 3 Pass Evêaque AV 


Voossre RRRRRRRLRLRÉRRLLSLLSLSRRLLLLÉLASA 


NARBONNE, 2, quai d'Alsace, “Tél. 1-90 
CARCASSONNE, 43, boul. Omer-Sarraut, Tél. 2-93 


_léÉMULSION 
| PYRALICIDE 
ARNAL 


LUS DE CHAUX 

LUS DE CARBONATE 

US D ACÉTATE OE PLOMB 
LU DE NICOTINE 


PRÉPARE* VOS BOUILLIES 


ILARNALINE 


PROCÉDÉ zucren SEMICHON 


2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d'ARNALINE 
” dans CENT LITRES D'EAU détruisent 


… | ZFFECTUEZ VOS POUDRAGES A 


L'AÉRO 


= SIMPLICITÉ 
EFFICACITÉ 


A. ARNAL & C 


|| 14% Prix au Concours de Montpellier 1913. 


| NOTICES ENVOYÉES SUR DEMANDE 
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TRACTEUR 
 CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
-_ matique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de{"40etna 
qu'un mètre de large. — De-|| 
mandez renseignements : 
45, rue de la République, 
Puteaux. 


vnre 


; Vignerons !!! 
Révolution dans la culture de La vigne 


, 2 
L'INTI 
_+ Diffère dedout ce qui a été fait jusqu'à ce jour 
Étonne par s@simplicité - Surprend par son rendement 
ET Inventeur-Constructeur 

y 14, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch)) 
italogues et renseignements 
mdemande - Nombreuses références 


ALAMBICS ET 
APPAREILS A DISTILLER 


M. GUILLAUME Fils 


à CLERMONT-FERRAND 
(Puy-de-Dôme) 


Demanrier le catalogue 
en singalant la Revue de Viticultur 


CARCASSONNE (Aude) 


re Fa = E \J Fe Ferëer ES, Médaille d’ér, Paris 49 0 


POMPE ; /\ JI-. à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPZ po r wrcu:age, submersion, épuisement À 
POMPE; )%:.1 itesse pour moteurs rapides 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


Calalogues franco == 


Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4.600.000 fr. — 34. rue de la Justice, Aubervilliérs (Seine). 
 SULFATE DE CUIVRE,98-99%.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET)-NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — CREER | TRITURE 


‘ transfor mes 7 


PASSE- PARTOUT & LA QUTTE 


PULVÉRISATEUR A BAT, Système À, HERISSON 


/ BREVETÉ-S. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


? 
a 
à M. ROUSSET, Constructeur 
Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour e Midi 
LA a — — ——————————— 
# Z CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 
7 L us anonyme a 1 capital 6 de 60 He 


| Formules spécialement d dosées pour la Vigne 


: S'adresser à la Direction Générale des AE: aires TR des Produits Chimiques de St-Gobain 


Pa 1, Place des Sausse. — PARIS (VIII: 4rrond.) 
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28, rue de Grammont. Paris 


Machines frigorifiques “ PICTET ” 
Anhydride sulfureux “ PICTET”? 
Solution normale ‘ PICTET ” 


it Dé 


BOUILLIE VIVAX: 


| Microline “2. Pure 


Gction RE dura CT 


si 
[! 


MAISON FONDSE EN 184 
” Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours ; — Ste mbre du re etc. 


PYRALION SCHLŒSING | 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 
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REVUE DE VITICULTURE 


LE COMMERCE EXTÉRIEUR 


à 
Le commerce extérieur, le commerce de nations à nations, est le com- 
plément du commerce intérieur. Sesvopérations ne cessent de prendre un 
développement rapidement croissant. Leur augmentation tient à l’exploi- 


“tation de mieux en mieux comprise des richesses de chaque contrée, aux 


progrès continus de la division du trayail-et, enfin, aux perfectionnements 
des moyens de transport. Les chiflres qui expriment ses mouvements, 
appuyés sur les constatations rigoureuses en douane des quantités des 
marchandises importées et exportées,.et sur l'estimation qui en est faite 
des valeurs correspondantes par différents systèmes, présentent des 
garanties d'une très forte approximation. Ils donnent des renseignements 
d'une grande précision sur l’activité de nos industries qui mettent surtout 
en œuvre les matières premières d'origines étrangères et de celles qui 
travaillent plus spécialement pour la vente de leurs produits au dehors 
de notre territoire. Ils contrôlent nos statistiques directes en mettant en 
évidence l'excédent ou le déficit de mos productions sur les besoins de la 
consommation. 

Le commerce extérieur de l'Angleterre dépasse celui de tous les autres 
pays du monde. Déjà, en 1880, il représentait 17 milliards 1/2 de francs. 
Vingt ans après, en 1900, il s'était élevé à 22 milliards, et il atteignait 
enfin, en 4913, 35 milliards. Celui des États-Unis passait, aux mêmes 


époques, de 7 milliards 1/2, à 11 milliards 1/2, et 22 milliards 1/2. De 


1 milliards, les échanges de l'Allemagne avec d’autres nations arrivaient 
successivement, de leur côté, à 13, puis enfin à près de 27 milliards de 


francs dans l’année qui a précédé la guerre. Sans marcher aussi vite, la 


France a suivi, après une trop longue période d’hésitation, l'allure géné- 


-rale. Notre commerce extérieur, tout d'abord stationnaire, de 1880 à 1900, 
autour de 8 milliards 1/2, a pris, dans les treize années qui ont suivi, 


une allure décidée qui l’a porté à 45 milliards 400 millions de francs. 
Notre mouvement d’affaires avec l'étranger semble, malgré tout, bien 
faible à côté de celui de l'Angleterre, des États-Unis et de l'Allemagne. 
Si, Cependant, on le rapporte à la population, il se relève dans une forte 
mesure de son infériorité. Tout en restant de moitié inférieur à celui de 


l'Angleterre, le quotient du chiffre du commerce extérieur par le nombre 


d'habitants dépasse chez nous de moïtié celui des États-Unis; il ne 


s'éloigne pas sensiblement de celui de l'Allemagne. Le calcul donne 


188 francs par tête pour l'Angleterre, 237 francs pour les États-Unis, 
n 
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395 francs pour l'Allemagne, et 390 francs pour la France. Ce mode de 
comparaison n'est certainement pas opposable sans réserve au classement 
par ordre de totaux d'échange. Les facultés d'importation et d'exportation 
ne sont fonction directe ni des espaces, ni des existences; elles tiennent 
à d’autres causes aussi, multiples et variées, qu'il serait trop long d'étudier 
ici en détail. C’est cependant un élément d'appréciation à mettre en 
ligne de compte pour voir les choses sous leur véritable jour. Sans vou- 
loir exagérer l'esprit commercial de nos industriels, il faut se garder de 
le dénigrer outre mesure. 


1. — LE RÉGIME DU COMMERCEMEXTÉRIEUR ET LA GUERRE. 

Le commerce extérieur de la France était en période de pleine expan- 
sion quand a éclaté la guerre. Ses tendances ont été profondément modi- 
fiées par les événements. Nos industries d'exportation ont dû réduire ou 
interrompre leurs fabrications. Toutesnos relations d'affaires avec les 
puissances ennemies ont été arrêtées dès les débuts des hostilités. Des 
mesures ont été prises vis-à-vis des pays neutres pour prévenir des opé- 
rations possibles avec nos adversaires par l'intervention de maisons 
interposées. Les moyens de transports se sont transformés et réduits. 
Nos intérêts militaires et économiques nous ont commandé, enfin, des 
dispositions spéciales destinées à renforcer la défense du pays et à assurer 


son ravitaillement. û 
La déclaration de guerre a rompu”nos relations commerciales avec 


l'Allemagne d'abord, puis avec les autres nalions qui se sont jointes à 
elle. De fait, la scission est passée dans le droit civil avec le décret du 
27 septembre 1914, et dans le droit pénal avec la loi du 4 avril 19145. A été 
interdit, « à raison de l’état de guerre, et dans l'intérêt de la défense 
nationale, tout commerce avec les sujets des empires d'Allemagne et 
d’Autriche-Hongrie ou les personnes# résidant ». Tout contrat passé 
avec des ressortissants des pays ennemis depuis la déclaration de la guerre 
est réputé nul et non avenu. Est prohibée également l'exécution à leur 
profit des obligations pécuniaires et autres résultant d’actes ou de contrats 


antérieurs. . 
Sans traiter directement avec les sujets des puissances ennemies, des 


relations d’affaires auraient pu s'établir, à la rigueur, consciemment ou 
inconsciemment, avec des correspondants de ces sujets, plus ou moins 
déguisés, établis en pays neutres. Un avis, inséré au Journal officiel du 
71 août 1916, a mis en garde nos négociants contre le danger d'opérations 
de ce genre. Il était accompagné d’une première liste de 1.600 noms consi- 
dérés comme suspects. D'autres listes « noires » ont paru ultérieure- 
ment qui ont porté, en décembre 1918, le total des maisons interdites à 
7.000 environ. Rien que pour le Maroc dans la zone qui échappe à la sur- 
veillance française, on en comptait à cette dernière date 153, dont 40 pour 
Larache, 28 pour Melilla, 22 pour Tanger. L'indication n'en a été donnée 


| 
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- d'ailleurs qu'à titre indicatif et non limitatif. Chaque commerçant reste 


tenu, par conséquent, de s’enquérir, sous sa responsabilité, de la situation 
véritable des personnes avec lesquelles il entre en rapport. On sait, du 
reste, avec quelle rigueur ont été réprimées les infractions à ces disposi- 
tions. , F 

Les maisons de commerce des puissances ennemies n'avaient pas seu- 


lement des correspondants en pays neutres : beaucoup avaient créé des 


succursales chez nous. Leurs agents s’initiaient naturellement à nos 
mœurs et prenaient connaissance de nos ressourees. C'étaient, par suite, 
non seulement des rivaux, mais encore des ressortissants de leurs natio- 
naux, tout désignés pour leur servir de guides et de conseillers au cours 


des hostilités. 


On ne pouvait permettre à nos ennemis de bénéficier de notre activité 
économique. La mise sous séquestre de leurs établissements, avec leurs 
marchandises et les valeurs de toutes sortes en dépendant, n’a pas tardé à 
suivre les mesures prises par le décret du 27 septembre 1914. 

Plus tard, enfin, une loi du 23 janvier 1916 à obligé tous les détenteurs 


à un titre quelconque et tous débiteurs d'objets ou sommes appartenant à 


des sujets des puissances ennemies à en faire la déclaration. Sauf déci- 


sion contraire, sur réquisitions du ministère public, rendue par le prési- 
‘dent du tribunal, ces détenteurs sont considérés comme séquestres de 


ces biens, sommes, valeurs ou objets. 

Dans le nombre des maisons étrangères allemandes ov austro-hon- 
groises établies chez mous, s’en rencontraient de très différentes comme 
importance et comme genre d'opérations. On y voyait depuis des com- 
pagnies d'assurances, comme la Trieste d'Autriche et la Victoria de Berlin 
qui, à elles deux, avaient obtenu près de 250 millions de contrats en 
France, jusqu’à de fort modestes boutiques. Les hôtels y figuraient à côté 
des maisons de banque, des magasins de fourrures, de An de 
produits chimiques, de produits ‘alimentaires, de bijouterie en faux, 


d'appareils d'électricité, et même d'articles de Paris. Il faut noter enfin 


desinstallations de vins de Champagne ou autres, des agences de fourni- 


tures à l’agriculture, notamment de machines agricoles et d'engrais. 


Quelques personnes ont voulu voir dans les séquestres le principe d'une 
idée de confiscation ou d’expropriation. M. Briand, alors ministre de la 
Justice, n’a cessé, dans ses instructions aux procureurs one de pré- 


venir des Hpréfations de ce genre, en spécifiant qu’on ne devait leur 
attribuer qu’un caractère nl conservatoire, Ses successeurs n'ont 
fait que confirmer sa doctrine. Les administrateurs n’ont agi ni comme des 
liquidateurs, ni comme des syndics de faillite. Après avoir arrêté les opéra- 


tions commerciales, ils se sont bornés à veiller à la conservation de l’actif, 
sans engager d’antres dépenses que celles qui élaient strictement néces- 
saires pour y arriver. Sur des milliers de patrimoines saisis, il n’y a eu, 
dans la Seine, que quelques déclarations de faillite, justifiées par a 
situations désespérées. On n’a guère réalisé, pour les maisons solides, 
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que des marchandises périssables, et souvent ces réalisations se sont. 
faites dans d'excellentes conditions. La réserve, sous ce rapport, a été 
poussée si loin que, dans le monde agricole, des plaintes se sont élevées 
contre l’immobilisation de machines agricoles qui auraient pu rendre des: 
services aux cultivateurs. D 

L'Allemagne, qui nous avait d’ silleuls précédés dans cette voie de la 
mainmise sur . biens des sujets des puissances ennemies en organisant. 
le séquestre des valeurs de nos nationaux, n’a pas usé de la même modé- 
ration. Sous prétexte de représailles contre les quelques ventes de produits 
- allemands effectuées en France, sans tenir compte des raisons de force- 
majeure qui les ont déterminées dans des cas fort rares et de la circons- 
pection avec laquelle il y a été procédé, son administration en pays occupé 
et en Alsace-Lorraine a fait aliéner des masses de biens privés français. 
Les réalisations des marchandises se Sont faites dans des conditions 
déplorables. D’après les déclarations portées à la Chambre, des meubles 
de toute nature, des objets d’art, des souvenirs historiques ont été ainsi 
dispersés aux hasards des encans. Notrégouvernement a protesté contre 
ces actes de liquidation abusifs; il ne pouvait les reconnaître. Dès 19147, 
la loi du 8 novembre déclarait nuls eéfsnon avenus tous actes portant. 
atteinte aux droits de propriété et de jouissance, appartenant à des Fran- 
çais, prononcés ou ordonnés par les autorités ennemies. Ses dispositions. 
ont été mises en vigueur, immédiatement après notre entrée en Alsace- 
Lorraine, par un arrêté du 30 novembre 1918. Des circulaires ulté- 
rieures ont précisé peu après les dispositions ? à prendre en matière de sé- 
questre dans le pays recouvré. Mais, en résumé, les biens allemands placés 
sous séquestre en France ont été administrés avec la plus grande pru- 
dence. Nous les conservons comme otages économiques en attendant 
qu'il soit etatué sur leur sort. | 4 
> F. Coxverr. 
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ESSAIS DE CULTURE PRATIQUE DE LA VIGNE (1) 


Il 4 


tem 


J’ai parlé dernièrement de deux instruments que je préconise, avec l’approba— 
tion de bien d'autres personnes, pour la culture des vignes à l'avenir : le Culti-- 
vateur à dents vibrantes, avec siège, et le Palvériseur à disques. 

J'ai donné quelques détails sur le Cultivateur qui, comme je l'ai dit, Re”, 
à lui seul, en bien des terrains, faire le travail de la charrue dans le labourage 
des vignes et la remplacer même avec de grands avantages. Durant toute la belle 
saison, par ses nombreux passages sur le terrain, le Cultivateur peut arriver à 


(4) Voir n° 1293, page 230. 
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fouiller jusqu'à 0 m. 12 à O m. 15 de profondeur, et, par l’aérage fréquent du 
sol, réaliser ainsi la théorie du Dry-Farming, en agissant chimiquement et phy- 
& siquement. Toutefois, en pratique générale, le vrai rôle du Cultivateur est sa 
$ - coopération avec la charrue ou mieux eacore avec le Pulvériseur à disques, Dans 
des vignes, à eux deux, ces appareils accomplissent un travail remarquable et 
-surtout extrêmement rapide. 

Les Pulvériseurs à disques, sauf dans le Sud- Ouest, sont encore relativement 
peu usités dans le labourage des vignes et cela par suite de la guerre, qui 
empêche ces instruments importés d'Amérique d'arriver jusqu'à nous depuis 
4 quatre ans, et de se vulgariser comme ils le devraient. Il est encore nombre de 
| départements qui, de l'aveu de beaucoup de propriétaires, ne connaissent pas 

même de nom celte nouvelle sorte decharrue. Toutefois, comme les Pulvériseurs - 

/ à disques sont appelés très prochaisement à jouer un grand rôle, tout particu- 
+ lièrement dans les vignes, nul doute que les quelques renseignements que je 
voudrais apporter ici n’intéressent une notable partie des lecteurs de la Rvue 
de” Viticullure, car, le plus modeste vigneron possédant seulement un hectare de 
æ wigne a tout intérêt à s'assurer d'un de ces appareils qui avec un cheval, un 

bœuf, ou mieux, une paire des uns où des autres, peut très rapidement, etsans = 
, le concours d’un laboureur spécial, exécuter le travail de sa vigne tout aussi 
; méticuleusement qu'il le ferait de son jardin. 
— Utilisant Pulvériseurs et Cultivateurs depuis quelques années, soit avec des 
bœufs, soit avec des chevaux et les mettant souvent moi-même à l'épreuve; de 
‘4 plus, en relation avec nombre de viticulteurs qui eux aussi en usent depuis long- 
temps, je crois pouvoir apporter ici, pour beaucoup, des renseignements très 
1e précis sur le beau travail de ces appareils. _ 


S Malgré que les Pulvériseurs aientété adoptés dans le labourage des vignes 

4 ÿ depuis peu de temps, ils sont déjà fort bien disposés pour une excellente besogne 

ù tant dans les cultures basses que dans celles en espalier. Dans les vignes basses, ils | 
à peuvent faire tout le travail que ferait la charrue, jusqu’au moment où les pam- | 
ne: pres, en relombant à terre, barrentla route aux attelages et à tout instrument 

“4 quelconque. Dans les espaliers on peut opérer durant tout l'été jusqu’auprès des 

: E souches. 

Per Les Pulvériseurs adaptés aux vi nes à ce jour sont de plusieurs sorles et de 

“4 plusieurs grandeurs. 

“a “. Il y a des appareils à six disques pour les écartements des lignes, depuis 

13 4 m: 50; à huit disques, depuis 1 m. 80, et à dix disques pour écartement de 

Be 2 Rets 

4 Ces instruments sont construits ;. vue du labourage complet des vigses, tant 

ee: pour le déchaussage que pour le chaussage; ils sont « reversibles », ce qui 

5 . signifie qu'après le déchaussage, par exemple, en changeant de côté les portes 

4 disques, le travail inverse doit pouvoir se pratiquer, c'est-à-dire le chaussage ; 

"A les disques rejetant la terre d’un côté ou de l’autre suivant leur position sur le 

“d 


bâli. En même temps que reversibles, ils sont « extensibles ». Ils s’allongent à 
| volon' é jusqu'à 1 m, 80 de manière à atteindre jusqu’auprès des rangées ayant 
ces écartements. Dans ces conditions, on commence par faire travailler les dis« 
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ques, trois ou quatre de chaque côté, au long de la ligne des ceps. Après celle 


opération on rapproche les disques et on fait le milieu de la rangée. 
Pour les écartements de 2 mètres, le meilleur type est celui à dix disques qui 
opère tout le travail en un seul passage. Dans l'opération du déchaussage, la 


terre devant s'appiler dans le milieu de la rangée, on enlève les deux disques du. 


centre de manière à avoir le vide nécessaire, peur recevoir le terrain remué par 
ceux en travail. 
Dans le rechaussage, on remet les disques en place, et en un seul ou ae 


passages la terre est ramenée en tolalilé vers la ligne des ceps, recouvrant 


ceux-ci exactement, comme le ferait une charrue. 
‘ En conséquence, pour le labourage des vignes, il faut s'assurer toujours d’ap- 
pareils reversibles et extensibles. Au repos, les disques sont parallèles à la 


direction du tirage; mais en travail, des lewiers dits « leviers d’angles » font 


dévier, en avant ou en arrière, en angle obtus, les deux branches de l’appareil, 
de façon que les disques marchent obliquement, cejqui leur fait rejeter par côté, 
dans le sens opposé à leur inclinaison, la terretranchée en avant par leurs bords. 


Inutile de dire que les huit et dix disques sont trainés par deux bœufs ou deux - 


chevaux dont la force du tirage doit être en raison du nombre des disques. 

Je ne crois pas devoir donner plus de détails sur ces appareils, les prospectus 
des fabricants le feront mieux que moi. = 

Ces Pulvériseurs à disques, inventés en Amérique, sont en principe destinés à 
l'émiettage de la croûte des terres desséchées. Dès que ces instruments ont 
apparu en france, quelques rares viliculleurs avisés s’en sont emparés et ont 


compris immédiatement lout le parti que l’'onpouvait en retirer, dans le labou-- 


rage des vignes. 

Les Pulvériseurs se comporlent fort bien dans tous les terrains, même dans 
les graves, où n'existent pas cepeudant de trop gros cailloux. Dans les vignes, il 
ne faut pas les réserver pour briser la croûte des terrains secs, il faut commencer 
à les utiliser lorsque la terre est encore fraiche, aux époques même où la 
charrue peut labourer. . > 

Les terrains caillouteux, argileux, pris à temps, permettent aux Pulvériseurs 
de fonctionner tout à leur aise; si ces terrains devenaient trop durs, il faudrait 
charger les appareils pour leur donner une certaine pénétration, ow bien la 
pointe de la charrue serait obligée d'intervenir, en attendant les pluies pro- 


chaimes. Les terres en pente douce sont accessibles aux Pulvériseurs, mais. 


celles d’une certaine déclivité exigent un premier trait de charrue au long de la 
ligne des ceps pour arrêter les glissements contre celle-ci. Ajoutons que Îles 
disques, en acier de premier choix, trempés spécialement à ces usages, 
s'aiguisent d'eux-mêmes en travaillant, surtout dans Les cailloux. 

- La profondeur du travail des Pulvériseurs est très suffisante pour les vignes, 
le diamètre des disques étant de 0 m. 40 ; à chaque passage la profondeur aug- 
mente, quelle que soit la disposition des disques Cultivateurs venant ensuite 
pour le brassage des herbes enfouies peuvent fanitier pue RE EE | ss 
s'il est besoin. 

- Employés alternativement sur les mêmes terrains, ces deux instruments font 
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dans les vignes un travail très plaisant, de l’aveu même dés personnes qui les 

emploient depuis plusieurs années et qui en ont étudié le fort et le faible. Le: 

critérium de ces éloges, le plus convaincant, c’est celui fait par ceux-là mêmes 

qui ontmission de les faire fonctionner, car j'ai toujours observé que tous les 

instruments nouveaux étaient le plus souvent critiqués, condamnés et exécutés 
- par les ouvriers, même avant de les avoïr mis à l’épreuve. 

Dans les terrains siliceux, sablonneux, le disquage, pour les ouvriers, est un 
véritable amusement. Cela fonclionne si agréablement, que les passants s’arré- 
tent des heures, pour voir travailler ces nouveaux Laboureurs, dont sont fiers 
leurs conducteurs, qui en font les honneurs avec orgueil. Un trait significatif à 
l'appui de mes dires, s’il est vrai. Un voisin m’assure que sur les routes, aux 
abords des vignes où travaillent les Pulvériseurs, les petits bébés que promènent 
leur mère, se soulèvent instinctivement de leur voiturelte-berceau et étendent 
en riant leurs mains tremblantes de joie et de désirs, vers ces nouveaux jou- 
joux. Je ne suis pas absolument sûr que mon voisin ait vu cela, mais, si cela 
élait, je n’en serais pas autrement étonné. Admettons, pour l'instant, que mon 

voisin est un rêveur lyrique, qui trouve des figures heureuses pour exprimer son 
enthousiasme. à 

Maintenant que j'ai esquissé légèrement la physionomie et les propriétés des 
Pulvériseurs à disques, laissez-moi les meltre au travail devant vous. 

Ces Laboureurs ne travaillent pas seulement le terrain, ils sont aussi des des- 
tructeurs d'herbes émérites, de toutes les herbes, l’Agrostis compris. C’est par 
là surtout qu'ils se distinguent et se rendent utiles et, disons-le, indispensables 
dans les yignes. 


(A suivre.) | C. DEGANS, 


| 
Propriétaire à Burzet (Lot-et- Graroume). 


Re RE D ER 


} ; 
Situation, réquisition, sorties, consommalion et stocksdes vins pendant le mois de mars 1919 (H. A.). 
Admission à l’Institut national agronomique et aux Ecoles nationales d'agriculture. — Les vins 


espagnols (L.)., — Les vins réquisitionnés libérés (H. A.). 


Situation, réquisition, sorties, consommation et stocks 
des vins pendant le mois de mars 1919. 


L'armistice en est à son cinquième mois d'existence, une bonne partie des 
- « poilus » sont démobilisés, mais la paix, la liberté des transactions, l’activité 
productive dans le printemps ensoleillé ne sont pas encore rétablies. A qui la 

* faute? Au soleil ? Au gouvernement? À nous-mêmes ? A tous, peut-être. 
Quoi qu’il en soit, ce nouveau mois ne nous apporte pas, au point de vue pure- 
ment vilicole auquel nous devons nous placer, la bonne nouvelle attendue, et 
l'on peut dire, en restanl pondéré, que la situation a empiré, au lieu de « virer 
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au bleu ». Les doléances se multiplient :stagnation des affaires régionales, 


concurrence déloyale des vins espagnols, qui se « camouflent » en vins portu- 


gais, font des délours invraisemblables pour atteindre nos armées d'occupation, 
alors que nos vins nalionaux marquent lepas, immobilisés par la réquisition, 
par les fermetures des gares, par le manque de main-d'œuvre, que sais-je 
encore ! Le fait saillant de la dernière luneécoulée, c'est la tentative faite pour 
fausser les cours, en établissant dans les grands centres de consommation, à 
Paris, notamment, la vente, dite « directe » au consommateur, de vins dont les 
prix n'ont pas élé débatius, mais imposés. La ARevue a sigaalé les étapes de 
celte campagne, dont les effets seront curieux à surveiller. N'oublions pas ici 
que le vin est une matière vivante, altérable, périssable par conséquent et que 
ses qualités organoleptiques importent au premier chef. Que diront les amateurs 
de « pinard » quand ils trouveront danses baraques Vilgrain, ou ailleurs, le 
produit des mauvais traitements de l’ lntendance, transporté tant bien que mal 
du Midi (et au printemps) dans les débits métropolilains? Mais laissons ces 
pronostics, peu favorables, et venons-en aux réalités. * 


pa 
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Situation comparée du novemente vins (France et Algérie). 


MOIS SORTIES CONSOMMATION STOCKS 
(hectolitres) (hectolitres) (bectolitres) 


# 


1918 1917 1918 4977 1918 1917 
ue EE 
= LOCIODEESR ES. 3.063.558| 4.285.211 2.676.402 3.034.963) 6.975.311! 8.266.805 
. Novembre...| 3.019.233] 2.796.950) 2.676-402| 2.619.251} 7.138-579/ 8.223125 
. Décembre... | 3.208.797| 2.516.181} 3.205.484) 2.488.899 7.106.417| 8.026.024 
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1919 | 1918 | 1919 | 1918 | 1919 | 1918 


L 
2.596.751! 3 2788483 


k. Janvier... 3.790.367|"2 2.339.486! 7.168.312] 7.856.762 
- 5. Février..... 3.418.012] 2.776.892, 2.660601! 2.630.355 z 241 841| 7.803.196 
6. Mars .......1 3.731.728) 2.773 876] +.734874| 3 723.426) 7.559.914/°7 603.356 


-| 


Totaux ...../20.231.695117.745.86 18.232/473 16.836.380) 7.559.944| 5.603.356 


Le Journal officiel du 12 avril doune les chiffres relatifs aux sorties, à la con- 


sommation et aux stocks des vins pendant le mois de mars. Il résulle du tableau 
récapitulatif que nous publions que les sorlies de mars 1919 sont en augmenta- 
tion de 300.000 hectulitres sur ceiles de février 1919, et de près de 1 million 
d’hectolitres sur celles de 4918 du même moiïs: La consommation, sensiblement 
égale à celle de mars 1918, s'élève à 3.734.874 heclolitres. Quant aux stocks, 
ils sont encore inférieurs à ceux de 1918 à même date, bien qu’un léger relève- 
ment soit constalé sur le déficit des mois précédents. Malgré tout, la situation 
- reste alarmante, et, à notre humble avis, nous comptons peu sur l'« expé- 
rience » tentée, pour forcer la baisse; nous croyons que les cours, qui ont 
momentanément fléchi {plutôt nominalement d’ailleurs, qu'effectivement), se 
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velèveront dès qu'avec le beau temps la consommation du vin deviendra plus 
importante. | 

Dans les six premiers mois de la campagne, il est déjà sorti 2 millions et demi 
'hectolitres de plus qu'en 1917-1918 ; il en a été consommé 1 million et demi de 
plus, et les stocks, répélons-le, sont encore inférieurs à ce qu'ils étaient en avril 
4918, époque à laquelle ils étaient noloirement insuffisants. 

En ce qui concerne les vins réquisitionmés, le même Officiel fait savoir que, 
pour un cerlain nombre de récoltants, les quantités réquisitionnées par l'Admi- 
nistration militaire ont été réduites du liers au quart des quantités récoltées ; 
celte administration rectilie ses chiffres en conséquence ; le tableau récapitulatif 
æst le suivant : # 


Réquisitiontié LE 
antérieurement is Reste à enlever 

à mars. < 
f ILectolitres Hectolitres Hectolitres 
STONE RES RER ERREE 2.368.164 233.818 605.416 
OR ee. rec Le 631x 921 35.457 313.194 
A be 2 duo 993.562 97.327 420.211 
Pyrénées-Orientales......... 607 081 73.980 230.310 

Re 

Hola. 2, 4, 600.734 440.582 1.569.131 


L'Administration militaire a diminué, en somme, les quantités à enlever, 
« artificiellement »,en diminuant surtout les quantités réquisitionnées (nous 
‘irons, nous, immobilisées) sans procurer les moyens de les rendre mobili- 
sables. Les retiraisons faites par l'Inteñdance sont, en effet, plus faibles en 


. mars qu'en février, dans les quatre départements. Faut-il s'en plaindre? Non, si 


les vins, qui seront rendus, comme nous'le prévoyons, en quantité de plus en 
plus grande aux libres transactions, sont restés sains et marchands ; nous avons 
des craintes à ce sujet, surtout quand nous pensons à qui devra payer la dépré- 
ciation possible. 

Les prix des vins réquisitionnés ne semblent pas devoir être relevés, contrai- 
rement à ce que l'on espérait partout. La Agvue a signalé cette nouvelle désillusion. 

Et voici que l'arrivée du beau temps se fait attendre. Dans le Midi, on signale 
bien, par endroits, la sécheresse et de belles sorties, mais la note générale est 
encore sombre. La nature elle-même attend-elle donc que la paix suit rétablie 
Æænire les hommes pour sourire à nouveau? — H. A. 


Admission à l'Institut national agronomique et aux Ecoles nationales d’agri- 
culture. — Les candidats ayant subi avec succès, en 1914, 1915, 1916, 1917 et 
4918, les épreuves écriles des concours d'admission à l'Instilut nalional agrono- 
mique et aux Ecoles nationales d'agriculture et ayant été présents sous les dra- 
peaux postérieurement au concours auquel ils ont pris part, ont la facu!lé, pour 
les concours de 1919 : 

4° Soit de se présenter à nouveau à ces concours, en repassant la totalilé des 
épreuves; | : 


2° Soit de conserver le bénéfice de leur admissibilité, auquel casils n'auraient 
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à subir que les épreuves orales et conserveraient, en vue de la totalisation des. , 
points, les notes précédemment obtenues par eux aux épreuves écrites. : FA 

Ceux des candidats qui opteront pour la seconde de ces dispositions, c’est-à- 
dire qui demanderont à conserver le bénéfice de leur admissibilité, concourront: 
exclusivement entre eux, à une date qui sera fixée ultérieurement. Il leur sera 
réservé un certain nombre de places, proportionnel à celui des admis par rapport 
au nombre des admissibles du concours de 1919. 

Il est accordé aux candidats ci-dessus désignés, el quel que soit celui des deux. 
modes de ce concours dont ils auront fait choix, une majoration égale, pour 
chaque mois de présence sous les drapeaux, à 0,5 p. 100 du total des points 
obtenus par eux tant aux épreuves écrites qu'aux épreuves orales. 

Toutefois, cette majoration ne pourra excéder 20 p. 100 de ce total. Elle sera 
réduite d'un quart pour les candidats libérés au moins quatre mois avant la date 
des épreuves écrites du concours auquel‘ls prendront part et de moitié pourles 
candidats libérés au moins six mois avanlcette date. : 


Les vins espagnols. — Chacun sait la grosse émotion qui agite en ce moment 
la viticulture ; tandis que les vins français sont immobilisés dans les gares par 
suite du manque de transports, on voit à chaque instant entrer en France, et 
bénéficier de faveurs qui paraissent excessives, des vins d’origine espagnole et 
aussi des fruits du même pays. é 

IL paraît que ces introductions sont le résultat d'accords diplomatiques. On 
ferait mieux de le dire ouvertement, car@ela se murmure plus que discrètement. 

Quoi qu'il en soit, on signale des fails, qui échappent très certainement aux 
exigences diplomatiques, si elles exislent, notamment des importations en 
France de vins embarqués dans des ports espagnols, qui en cours de route 
reçoivent des papiers leur altribuant la dénomination de vins du Portugal. Il 
apparlient aux agents des Douanes de dégister ces manœuvres frauduleuses. 

D'autre part on s’est ému d'entrées dans la principauté de Monaco d'impor- 
tantes quantités de vins espagnols, qui auraient simplement transité autour de 
Monte-Carlo, pour ensuite se répandre dans les environs. À ce sujet M. Barthe a 
posé deux questions auxquelles il a été répondu par la voie de l’Officiel : 

{ Les vins espagnols débarqués dansde port de Monaco doivent être utilisés. 
dans la principauté, maïs ne doivent pasentrer en France. 

2° Les vins d'Espagne importés par la principauté de Monaco ne sont pas 2e 0 
comptés dans le contingent prévu entre la France et l'Espagne. 

Acceptons ces informations officielles et espérons qu’elles ne seront jamais 
démenties par des faits comme ceux qui avaient provoqué, à lort ou à raison, 
les questions auxquelles elles répondent.— L. | 


Vins réquisitionnés libérés. — M. Brousse a demandé s’il ne serait pas pos- 
sible de libérer de la réquisition une partie des vins immobilisés, à raison de 
la diminution des besoins militaires. 

M. le Ministre du ravitaillement a répondu comme suit à la question : ; 

Réponse. — Les besoins en vins des armées ayant considérablement diminué, al 
les prestataires des départements du Midiont été invités à faire connaître s'ils Oo? 
acceptaient que la réquisition exercée sur le tiers de leur récolte soit réduite au | 
quart. Un grand nombre de prestataires ayant accepté cette diminution du con- 


tingent réquisitionné, l'exonération de plus de 500.000 hectolitres de vin vient _ 
d’être prononcée dans les quatre grands départements viticoles du Midi. È 
C’est un contre-ordre, que les optimistes ont le droit de considérer commeune - . 
amélioration. D'aucuns pensent qu'il aurait mieux valu prévoir ! — H. A. 
a —————————————— pe ——_— | 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos correspondants :, | 
Haure-Arsace. — De l'avis général, les-vendanges ont, d’une façon générale, 
élé commencées un peu trop tôt, en 1918. Comme les raisins étaient sains, il 
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aurait été avantageux de retarder un peu la récolie; cela aurait contribué à 
augmenter la teneur naturelle des raisins en sucre et par suite le degré glyco- 
métrique du moût. 

La vendange prématurée, pratiquée sans nécessité ou sans raison sérieuse, 
peut entrainer pour maint vitieulteur et même pour des communes entières une 
moins-value sensible de récolte tant en quantité qu'en qualité. L'établissement 
général d'un règlement des vendanges, dont les dispositions seraient adaptées 
aux nécessités des communes el dont l'application serait réglée et contrôlée par 


_ des commissions locales, pourrait empêcher la vendange prématurée là où elle* 


ne serait pas absolument nécessaire, par exemple par suite de la pourriture des 


raisins. 


La teneur en suere des moûts de 1918 n’a pas répondu en général à ce que bien 
des vignerons espéraient à la suite du beau temps de l'été. 
Abstraction faite de quelques crus exceptionnels, les vins de 1918 ne pourront 


_ pas être assimilés à ceux d’une année supérieure. Le degré glycométrique des 


moûts de qualité moyenne a varié entre 60et 80° Oechslé ; çà et là quelques bons 
crus ont accusé jusqu'à 400° et même au delà. Cependant la récolte de l’année 
écoulée peut être considérée comme avantageuse à un autre point de vue ; les vins 
de 1918 se distinguent par un caractère netet frais, un goût franc et sain, tels 
qu on n'en avait plus constaté depuis des années; c'est que le raisin n'avait pas 
été malade ou ne l'a été que dans une mesure à peine sensible. Cette fraicheur, 
qui permet au bouquet particulier des différents crus de s’affirmer d'une façon 
excellente, est due pour une bonne part à la teneur des moûts en acidilé, qui 
était en général plutôt trop forte que trop faible. 

Un autre avantage capital de la dernière récolte a été un rendement de plus 
du double de celui des années précédentes. La condition d’une récolte abondante 


était donnée; mais, de plus, la richesse en jus de ces raisins a élé réellement 


extraordinaire. ‘ 

Malheureusement tous Les vignerons n’ont pas eu la même chance. De fait, la 
façon rationnelle du sol et les soins donnés à la vigne ont eu, l’an dernier, une 
influence décisive surde résultat de la récolte, tant pour la qualité que pour la 
quantité. La lutte contre les maladies cryptogamiques a été reléguée à l'arrière- 


plan, par le fait qu’elles n’ont-sévi que dans une très faible mesure. Les suites 


de l'insuffisante façon du sol se sont particulièrement fait sentir. 

Le rendement des vignes greffées et des hybrides n’a pas été inférieur à la 
moyenne de celui des cépages indigènes, bien qu’il n’ait pas atteint le chiffre de 
l’année précédente. Malgré leur coloration intense, les hybrides noirs n’ont pas. 
. donné, autant qu'on peut en juger dès à présent, un vin aussi parfait (la notion 
… de « perfection » n’est encore que relalive em parlant des vins hybrides) qu’en 
1915 et 1917.11 semble que leur caractère mal constitué et dépouillé de franchise 
« accompagné d'un goût de râfle très prononcé, s’accuse cette année plus fortement 

que d'habitude. Pour les mêmes causes qu'avant la guerre (pénurie de vin rouge, 
suppression de l'importation, ete.};, on pouvait croire au début de la vendange 
que ces vins seraient plus recherchés et réaliseraient des prix plas élevés que les 
vins blancs. Malgré ccla il ne faut pas se lasser de conseiller aux viticulteurs 
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non seulement d'être prudents dans le choix des hybrides, mais encore 


d’être modérés dans leurs plantations relativement à la quantité. Une fois: 


que des conditions normales seront établies sur le marché mondial, les vins 


rouges de ce genre, qui ne constituent encore qu’un pis-aller en l’absence des 


vins étrangers, qui seront sans doute de meilleure qualité, et probablement aussi 
moins chers, feront l’objet d’une demande bien moins forte qu'en ce moment. 

Il est d'ailleurs dans l'intérêt du bon renom de la viticulture alsacienne, qui 
est principalement basé sur la qualité de ses vins blancs moyens et supérieurs, 


- de ne pas profaner, par la plantation de cépages destinés à la production en. 


masse, des parties des vignobles silués sur les coteaux qui se prêtent excellem- 
ment à la production de vins de choix. L 

L'évolution des prix de nos vins deM918 est encore difficile à préciser. Au 
début de la vendange, les acheteurs ont fait droit à toutes les exigences, si 
élevées qu'elles fussent. On a payé jusqu’à 400 marks l'hectolitre pour leswins 
blancs et jusqu’à 600 marks pour les rouges. La demande s’est annoncée d'ailleurs 
comme devant être très forte; dans tous les cas, le commerce des vins avait 
d'importantes livraisons à exécuter, jusqu'au jour où survint, à la suite des 
événements poliliques que l’on sait, un arrêt général des affaires. Il se fit sentir 
aussi dans les autres régions vilicolest entraîna en partie la résiliation des 
marchés déjà conclus. A présent les vins blancs se vendent à raison de 220 à 
250 francs l'hectolitre pris à-a propriété: — L. RiRoER, expert vinicole officiel pour 
la Haute-Alsace. LS 

Es 

ALLIER (Moulins, 14 avril 1919). — Lemauvais temps persistant de ce printemps 
détestable a mis en relard les travaux du vignoble. Dans les terres fortes l'excès 
d'humidité a empêché le travail du sol et la taille y est à peine terminée, bien 
que le débourrement soit franchement commencé. 

Malgré cela la situation n’est pas défavorable. Les bois de taille étaient bons, 
bien aoûtés ; les bourgeons sortent gros et renflés et nos vignerons, encouragés 
par la bonne récolte de 1918 et les hauts prix du vin, sont pleins d’entrain, Cer- 
tains parlent de plantations nouvelles et quelques pépiniéristes ont repris leurs 
greffages sur table. 

L’attention se porte cependant de plus en plus vers les producleurs-directs 
résistant aux maladies crypiogamiqués. Un peu partout on nous signale des 
plantations sur des surfaces encore modestes, mais qui s ’étendront rapidement 
si les résultats répondent aux espérances que donnent les nouveaux-venus, 

Il reste encore du vin à la propriété, un quart à un tiers de la dernière récolle. 
Les ventes sont actuellement un peu moins actives. Elles se poursuivent néan- 
moins par petites quantités au prix de 300 francs la barrique de 200 litres, blanc 
ou rouge, pris à la propriété. — E. D. d è 


ORLÉANAIS (avril). — La saison qui commence permet d'envisager la situation 


du vignoble. Sans renouveler toutes les doléances exprimées depuis quatre ans 
du fait de la guerre (vignes non cultivées, mal laillées, elc.),.on peut constater 


que beaucoup laissent à désirer; leur rendement est donc aléatoire. La démobili- - 


- 
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sation permet le retour des vignerons (propriétaires et ouvriers), qui vont en 
réparer le mauvais étal, mais les effets de ce travail ne se feront sentir que pour 
la récolte de 1920. Pour les vignobles dont la culture a été normale, la taille 
est terminée : on conslale que la grande sécheresse de l'an dernier a donné un 
bois maigre et peu vigoureux, mais bien mür, qui permet de prévoir un rende- 
ment suffisant. 

Quant aux producteurs-directs, Noahs et Othellos prennent malheureusement 
de plus en plus d'importance, éliminant progressivement chaque année les vieux 
cépages acclimatés depuis des siècles dans la région. C'étaient : pour le vin 

- rouge, le Pinaud cendré désigné encore par Auvernat cendré ou gris meunier, par 
analogie de son aspect fariné avec celui du garçon meunier; pour le vin blanc, 
-le Meslier Saint-François ; ce dernier à presque disparu devant le Noah dont la 
—… ruslicité, la résistance aux maladies cryptogamiques, l'abondance du rendement 
expliquent l'engouement des vignerons. C’est celui que leur donne le maximum 
de bénéfices avec le minimum d'efforts et de dépenses. Le vin qu’il produit est 
cependant loin de posséder les qualilés comestibles que nous apprécions, bien 
que son goût foxé très caractéristique commence à s’atlénuer, mais il se vend 
convenablement, le commerce l’achèle, son prix de revient étant peu élevé, le 
récoltant est satisfait : celui qui le boit l'est moins aussi. Y a L-il lieu de poser la 
» question : Le vigneron qui réalise actuellement un bénéfice en cultivant le Voah 
ne-commet-il pas une grosse faute économique, car il risque de perdre la réputa- 
tion du vignoble de sa région et, par suile, la vente de son vin ? Je le crois et je 
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me propose d'y revenir plus tard. Aussi, devant cet envahissement, les bons vins 
h rouges deviennent-ils plus rares, leurs prix n’ont plus de limite. Les stocks 
. ayant été rapidement épuisés, {à peine en lrouve-t-on, disséminés, quelques hecto- 
à litres chez de vieux vignerons lêtus qui escomptent le prix de 150 et même 
a 175 francs l'hectolitre non logé, tous frais ensus. Rien ne justifie cette prétention 
4 … exagérée. La qualité du vin de 1918 élait bonne sans êlre exceptionnelle. Si le 
Es bouquet était marqué, la couleur était faible et le degré peu élevé, la moyenne 
4 _ était 7 degrés, exceptionnellement 8 degrés. 
eu On ne peut encore donner aucune prévision sur la récolte de 1919. Six mois 
3 nous séparent encore de la vendange et bien des vicissitudes peuvent se pro- 


duire, mais ce que l'on peut affirmer c'est que bonne ou mauvaise, faible ou 
abondante, le vin sera encore très cher. — Louis Prau. 


Yonne (29 mars 1919). —- La taille marchaït bon train en mars malgré l’humi- 
dité du sol, mais il faisait tellement froid que les mains manquaient de sou- 
plesse. Il fallait rentrer de bonne heure. Le 28 mars la neige est tombée. Cette 
-humidité et ce froid ne font pas de mal à la plante, car le débourrement se trouve 
— retardé et on aura moins à craindre les gelées d'avril. Mais la saturation des 
terres fait redouter les maladies cryplogamiques. Malgré cela, comme on est 

sûr de la baisse des prix, on se hâte de vendre le peu de vin qui restait en Noah 
_ et ordinaire. — P. L. 


Monne (16 avril), — La saturation continue. Or la vigne aime avoir les pieds 
au sec, donc... — P. L. 
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Loire (20 avril). — Les caves sont à peu près vides de vin dans le départe- 
ment. Les cours ont atteint des chiffres extraordinairement élevés. On a payé 
jusqu’à 330 francs la pièce de 200 litres. Les viticulteurs ne s’illusionnent pas, 
ils savent fort bien que ces cours sont artificiels et qu'une baisse se produira 
inévitablement le jour où les transports reprendront leur cours à peu près normal. 
C'est bien à la crise des transports, en effet, qu’il faut attribuer les prix élevés 
atteints par les vins du département ; les commerçants de la région, ne pouvant 
recevoir Les vins du Midi, se jetaient sur les vins du département sans tenir 
compte des frais élevés de transport. On est venu d’Aurillac parcharrettecharger 
à Montbrison du vin qu’on a payé 300 francs la pièce de 2 hectolitres. 

Les viticulteurs sont, naturellement, tout disposés à soigner la vigne qui leur 
a tant rapporté. Toutes les façons que le temps a permis de faire ont été faites; 
mais les pluies persistantes de mars et d'avril, sans compter les chutes demeige, 
ont arrêté la taille et, en quelques points. le débourreinent est en traïn de se 
faire alors que la taille n’est pas encore effectnée. 

Les bois sont sains et vigoureux : l’année 1918 a été exempte de Mildiou et le 
bois s’en ressent. | 

Les viticulteurs s’approvisionnent en sulfate de cuivre et en soufre. Certains, 
cependant, se laissent prendre sans sulfale. Le marasme qui règne dans le com- 
merce des produits chimiques, les affaissements de prix du sulfate, qu'on a eu 
l'occasion de conStater, font naître l’espoir d'une nouvelle baïsse. Ce n'est pas 

: droit, car mieux vaut payer un peu plus cher et avoir son sulfate que s Re 
à n’en pas avoir, dans le vague espoir d’une baisse problématique. 

Un grandnombre de viticulteurs se renfermant dans une formule étroite veulent 
du soufre sublimé et refusent d'accepter le soufre trituré. Comme on m'a pas le 
choix encore, ils s’exposent à laisser sanstraitement leurs vignes attaquées par 
l’'Oidium. 

Les hybrides producteurs directs ont fait cette année encore un pas en avant 
très sensible. On s'explique très bien que tout le monde ne suit pas pris d'un 
engouement enthousiasle pour les producteurs directs ; mais l’entêtement en 
l'espèce ne vaut pas davantage que celui qui était opposé par les viticulteurs 
d'il y a quarante ans aux porte-greffes américains et à leurs hybrides. I ya 
d’ailleurs place pour loutie monde : il est bien facile à ceux qui ne veulent pas 
planter des hybrides de n’en pas plaater./Ils trouveront toujours assez de sulfale 
pour traiter leurs vignes. Reste à savoir s'ils trouveront les bras et le temps néces- 
saires et si en fin de compte ils trouveront le bénéfice escompté ! Pour beaucoup 
de viticulteurs il n’est pas question de choisir entre la qualité et la quantité ! El 

‘ s'agit pour eux de savoir s’ils récolteront ou ne récolteront pas : ils aiment mieux 
récolter du vin passable que n’en pas récolter du tout. Nous sommes de leur 
avis, de même que nous sommes de l'avis de ceux qui faisant de la viticulture un 
métier et non un passe-temps aiment mieux gagner davantage en se donnant 
moins de peine et en ayant moins d'inquiétude. — EnILE BLANCHARD, ingénieur 
agronome, directeur des services agricoles de la Loire. 
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— COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 155 francs l’hectolitre ; vins blancs,210 et 
950 franes. Prix au détail, la barrique rouge, 360 à 400 francs, blanc 400 à 425 fr. 
et le litre de 4 fr. 95 à 2 fr. 50. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs : 
vin de table, rouge 1° choix, 395 francs; 2° choix, 385 francs; 3° choix, 375 fr.; 
vin blanc de comptoir, 435 à 460 francs ; piecolo et vin de carafe, 420 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 
90 francs l'hectolitre et 1 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Man. — ANômes (14 œvril) : Vins de 1918; vins rouges logés, Aramon de plaine, 
à db, de 63 à 75. francs; Montagne, 9° à Le, de 76 à 85 francs; Costières, de 84 
à 88 francs ; rosés, 90 à 105 francs; blancs, 90 à 105 franes,; Picpoul et Clai- 
rettes, 105 à 420 francs. — Eau-de-vie et alcools : trois-six, bon goût 86°, 750 fr. ; 
mare, 560 francs; eau-de-vie de marc à 52, 350 francs. 

Montpellier (15 avril). — Un peu plus d'activité dans les achats ; en disponible 
vins rouges, 8° à 10°, 70 à 82 francs ; Montagne, 84 à 88 francs ; rosé, 90 à 105 fr. ; 
blanc, 110 à 420 francs. — Eau-de-vie ettrois-six à 86°, 725 francs; marc à 86°, 
520 francs ;eau-de-vie à 52°, 480 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 300 francs. 

Perpignan (13 avril). — De 75 à 93 françs suivant qualité. 

Béziers (18 avril). — Vins rouges de 70 à 88 francs ; vins rosés de 80 à 90 fr. ; 
vins blancs de 90 à 110 francs. Trois-six de vin 86°, 750 francs; eaux-de-vie de 
Béziers 52°, 500 francs; trois-six de marc 86°, 550 francs; eau-de-vie de marc 5%, 
350 francs. 

ALGÉR&E. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (21 avril). — Vins a'gériens 
nus, quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 francs. 

Sup-Ouesr.— Gironde : Les 19148 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4:300 à 4.500 francs le tonneau; grands 
vins blancs aux environs de 6 000 francs, les Yquem revendus à 10.000 francs; 
vins rouges, bourgeois, 2.400 à 2.600 francs; 3.000 et 3.500 francs pour les troi- 
sièmes et seconds crus. — Dordogne : de4.050 à 1.200 francs pour les 1918; les 
Monbazillae de 1.400 à 1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; 
grande Champagne, le degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 
1918, 225 francs la barrique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la 
pièce. — Loi : 260 à 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 
— Basses- Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 100 à 120 francs l’hec- 
tolitre. — À veyron : 105 à 195 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, 
de 90 à 110 franes; les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 
100 à 145 francs l’héctolitre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

EsT. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs; vins fins, 
1.000 à 2.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 295 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Benujolais : 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mäconnais : les 1918, 250 à 325 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura: les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 475 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs, — 
Meurthe-et- Moselle : 195 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l’hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 480 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : Ay, 1.400 fr. 
. à 1-500francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin. 

CENTRE el OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Zoir-ei- 
Cher : 350 à 400 francs et 400 à 500 francs le blanc. — Touraine : Vins rouges 
225 à 250 francs la pièce de 225 litres; vins blanes ordinaires de 230 à 300 fr. 
—' Loiret : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 400 
à 150 francs. — Vienne : vins de 1918,495 à 130 francs l’hectolitre. — Aller : 
280 francs la pièce de 200 litres. — Nièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. 


es 
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Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
400 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin,53 fr. méteil. 60 fr.; millet blanc, 731r. ; 
sorgho, 48 (r.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — On 
cote les 100 kgr.à New-York, les blés à 52 fr. 60. 
Chicago, incoté ; Buenos-Ayres, 28 fr. 34. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 130 à 180 fr. les 
109 kilogrammes. — Pommes de terre, de 40 à 
45 fr. les 400 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’Officiel du 19 août, de 150 à 190 fr. 
les 100 k. à la propriété suivant qualité. 

Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 70 à 85 fr.; paille d'avoine, 
70 à 715 fr.; foin, 230 à 250 fr.; luzerne, 250 
à 260 fr. — Caroubes, 60 fr. — Graines 
(marque B) de trèfles, 415 francs; de luzerne, 
300 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : de 405 à 410 fr. 
suivant provenance, les 100 kilogrammes. Lin 
et Colza : non taxées, pas de cote, pas de mar- 
chandise, — Suifs : à 195 fr. — Miels : Vaucluse, 
415 fr. le kgr. 

Esprits et sucres : Alcool 990, 800 francs ; 
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Trois-six, Midi, à 86°, 750 francs. — Sucres 
blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr, 
_ Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 4 tr. 10 à 6 fr 76. — 
Vaux, 4 fr. à 7 fr. — Mourons, 6 fr. à 14 fr. 60 
— Poncs, 5 fr. 60 à G fr. 19. = 
Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
_potassiques et engrais azotés: voir les cours 
“officiels aux n°5 1281 et 1282. — Superphosphate 


d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr.; superphosphate 


minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.}, 
+ à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.:), tes 
400 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 44°fr. - Chaux 
- magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 74 fr. 50 à 13 fr, 50> 
_sésames, à 66 fr. 50; palmiste, à 41 fr. 50; 
«coprah, à 71 fr. 50; lin, à 71 fr. 50; colza, à 
51 fr. 50. s 
+ Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 500 x 
4.500 fr. — Fraises d'Hyères, 25 fr. la corbeille. 
— Pommes, 250 à 400 fr. — Noix, 400 à 250 fr. 
— Oignons, 80 à 130 fr. — Asperges, 250 à 
350 fr. les 100 kgr. — Aïl. 400 à 800 fr. — Ca- 
rottes, 30 à 70 fr.— Navets, 30 à 70 fr, — Epi- 
nards, 30 à 60 fr. — Choux-fleurs du Var, pièce, 
de0 fr. 75 à 2 fr. 15. — Citrons, 30 à 80 fr. — 
anges, de 35 à 80 fr. — Dattes, 120 à 180 fr 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 13 au 19 avril 4919. 
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Tempéra- 


Tempéra-| Tempéra- Pluie 
JOURS türe ture ture en 
maxima | minima | moyenne}millim. 
PARIS 
Dimanche.! 1% » 70» | 40. 5 | 20 
Lundi.....\ 42 » 4 » SE 5 
Mardi.....l 412 » EN: 5.5 14 
Mercredi..| 12 » 6 » 9 » 4 
Jeudi:....-.| 12 » 5 » 8:45 2 
Vendredi..l 13 » 7 » 10 » 0 
Samedi....| 15 » 6 » 10, 5 » 
STRASBOURG 
Dimanche.| 16 » 10 » 43 » 2 
Lundi.....| 15 » 5 » 16 » î 
Mardi.....| 14 » TE 40. 5 A 
Mercredi..l 13 » 5:19 9 » 2 
Jeudi.....} 11 » 5 » 8 » 7 
Vendredi.,| 11 » 21» 1e 7 
Bamedi....| 13 » SX 8 » » 
LYON 
Dimanche.| 18 » 9» 13.05 | ” 
Lundi.....| 16 » 3 » 9.25 0 
Mardi... 16» 8- » 12 » 0 
Mercredi..| 13 » 510 9 » sl 
Jeudi.....| 12 » 4 » Ste) 0 
Vendredi,.| 411 » 4 » 1. 5 I 
Samedi... » » » » » » 
MARSEILLE 
Dimanche.! 22 » 10 *» 16 » » 
Lundi. .... » » » » » » » 
Mardi.....| (5 » 10 » 1975 { 
Mercredi..| 16 »% 4% | A1. 5 » 
Jeudi.....| 17 » » » 8. 5 » 
Vendredi..| 16 » 6 » | A1 » » 
Bamedi.,..1 419 » Bb » POS » 


r Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie 
: DATES ture ture ture | en 


* maxima { minima | moyenne | milliæ, 
É- TOULOUSE 
AD. ...1 412 1» 9. 5 v 
Deli.... 16 » | 4 » 10 » » 
10... 16 8 » 195 F1 
+ 1b....| 13 » 4 » $,, à 7 
Te... 11-93 A» 6 » At 
en 18....| 13 » 1 5 » 9 » » 
AD... | 15 » | LAN 
BORDEAUX 
| 171 .» 8 » 12.5 » 
Moi4:...| 415 » 5 » 10 » 0: 
RL 2 + » » » » » » » 
16... | 14 » 5 » 9." 5 143 
oi... | 13 -» & » 8-51 15 
18... | 16 » 6 » 11 © » 
F : ren » » ÿ. » » » 
ä NANTES 
De... 1: 7 » 10. 5 T2 
IE... 14 » 6 » 10 » [2 
RAD ee « 12 » 5» 8. 5 4181 
:16..., 12» 4 » 8 » 0. 
Le... | 13 DID 9 » (n 
18... > 9» 7 » A1 » » 
4 19.... | 15 » TS 41.25 » 
: ALGER 
eB..:.l 21 » 43 » 17 » D 
Reste 23 » 14 » 182% > 
TBE), “22700 4£ )» 48 » ». 
smelbicer| 22 à 4 » 18 » > 
ILE. 18 » 414. 5% 13. » 
AB Sr 16 : » 8 » Ï 42 » » 
È » 1 102% 13 » » 


st. ‘16 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL & 


n CARPENTRAS (Vaucluse) 


CLERMONT eg QUIGNARD 


ge LÉ DE FONDÉE EN 1825 
BUREAU 


SINE : 
à ! Saint- Dents (Seine) 180, rue de cl PARIS 


q 
GÉLATINE LAINE : 
Pour la Clarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 4 
EN EN æ 
- TABLET TES, POUDRE SOLUT TION : 
Ù Tableittesmarquées | Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide à 
Solublesà chaud seulement Soruble dans l'eau ro1de. Soluble dans l’eau froide 

PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppebleue,cachetrouge), bidon ou flacon, doitêre scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de Union des fabricants. 
Rem.et esc.suivant quantitéssur Prix forts. | N.- B—S'adr. àalaMaïison de la part dela REVUE DE VITICULTURE 


CUVES EN GIMENT ARMÉE 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ - ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÉTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


De” “ _PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


LA CIANAMIDE 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


CULTIVATEURS ! 


En attendant qu'il puisse vous ébré rendu, RUE vous sur ce 
merveilleux fertilisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CIANAMIDE, 25, au 0€ cucuy, 25, PARIS 


SULFATE DE CUIVRE 98/4100 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


600 francs. 


æ 


AMPELOGRAPHIE, par P. VALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix 


En 


1e MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont - 
Aniche, Boussois ! 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MACÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COÛLES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 3 | 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
= Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


\E> , Chevalier de l'Ord 
MAISON D. MOREL * “ii co 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5=Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfaté de cuivre MRéelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droïtde goût, 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 1949. \ 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDODET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G&. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 

Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
—— "+ IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on . Lauréat de la Seciété Nationale d'Agricultu 
M F. GAUTHIE & L. MIRIBEL “+ de la Société ne Agricutteurs de France si 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bur: aux et Laboratoires : St-RAMBEKRT-d ALBON (Drôme) 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & 6°, Suecesseurs, 22, rue de 1a Scrbonna, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie HER: IN: ECTES 


P Qui se MON 7 | 
CUPRIQUE-MOUILLANTE 
D ONE d 


L'ADHESOL ‘st MOUILL 


adhérentes et marquantes 


À 
Radhier abs sil Es PRO NE A 


A 4. dt 


LIVRENT IMMÉDIATEMENT 


| LEUR 
BOUILLIE | 
SOUFRE à l'hydrate 
BORDELAISE 
S . de bioxyde de cuivre 
CÉLESTE. 


_LE TITAN 


lus JULLIAN FRÈRES 


Def _#s 


| 


GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 
Au Capital de 250.000 francs entièrement versé 
DirecTEUR CoMMercGIAL : Henri POUS 
Direcreur TEcanique: Pierre CARLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE O,& #à 


Bouillie Cuprique « GALLIA » 
Efficacité Incontestable ; 

Ne brûle pas, n’'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à l'Hydrate de Cnivre GALLIA 
Stéatite Cuprique GALLIA 


Souîre au Chlorure de Baryum P.C. | 


Action absolue contre l'oïidium. {| 


USINE et BUREAUX : | 
Avenue de la Font- Neuve, BÉZIERS | 
Téléphone : 9,94 | 


 SULFATAGE, SOUFRACE 
| DRAMTEMENT INSECTICIDE 


EN 


Une seule Opération 
Bouillie U. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


I! faut lire ia grande brochure illustrée 


“ Traitements rationnels 4e 1« Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont l’oblet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


appliquer. 
ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin ei Multilevures de l'institut La Claire 


à Phastitut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


| VIA AMÉRICAINES : INFEUENCE DU GREE 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


AGE | 


[a 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser lé développement du Commerce et de l'Industrie en ”“rance 
Seciété anonyme fondée en 1864 


SGAPITAL : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9°). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


AGENOES DE PROVINOE : 

SABBEVILL£.—A@DB.— “AGEN. — ‘AIX (en Provence). — *a1x-Len-BAINS.—*ALAIS. —*ALBERT. —*ALBÉRT- 
VILLE. — Ÿ4LBI.— *ALENÇON. —*AMBERT — *AMBOISE. — “AMIENS, — “ANDELYS (LES). = "ANGERS. — *ANGOU- 
LÊME —-"!NNECY. —*ANNEMASSE.— *ANNONAY. == *APTs;— ARCACHON. == *ARGENTAN. — *ARGENTON-S.-CREUSE. 
— “ARI Lt. — *ARMENTIÈRES. — “ARRAS. -— *AUBAGNE, —"AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — *AURAY. — *AU- 
RILLA. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — "AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRAMCHES. — AY. — 
YBACLLRAT. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE — BARBEZIEUX. —- Ÿ3AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
*BAR-SUR-SEINE.— *BAZSÉE (LA). —*BAYRUX,— *BAYONNX, YBEAUNE. — ŸS<AUVAIS. — “BELFORT. — “BELL 
GARDE. — *BÉLLEY. — “BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY, — “BESANÇON. — *BÉTHUNE, — *BÉZIERS.— 
Ÿ BIARRITZ — LOIS. — *BOHAIN. — *BOLBEC — “BORDEAUX. — *BOULOGNE-SUR-MER — *BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — “BREST, — *BRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. = 
*CAEN.— *CAHORS, — *OALAIX. —*CAMBRAI.— CANNES — CARCASSONNE. — *CARENTAN. — *CARPENTRAS, — 
*GASTELSARRASIN. — YCASTRES. — *CAUDRY. — CAVAILLON — *ORTTE — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS- 
SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY — CHAMEBON-FRUGEROLL£S. — “CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
| ROLLES.-—- ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(B.R). — *CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIERRY.— *CHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—YCHER- 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — * CLERMONT-FERRAND. —*CLUNY. — "COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— “CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBEIL. —*COSNE.—"COULOMMIERS. — *COUTANCES.— *CREIL , — *CREST. — 
*CREUSOT(LE) —*DAX.—*DEAUVILLE.—"*DENAIN.—"DIZPPE —DIGOIN.— * DIJON —*DINAN. --*DINARD, —"DOLE, 
— DOMFRONT. — *DOUAI. —DSUÉ-LA-FONTAINE — *DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — *DREUX. — *DUNKERQOVWE, — 
*ELBEUF . — *EPERNAY. — * ÉPINAL. -— ESTAIRES. — YÉTAMPZS. —*#u. — *RVIAN-LES BAINS. — *ÉVREUX. — 
YFALAISE. — FLÈCHE (LA). — “FOIX. — *VONTAINEBLEAU.—"FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.—* FOUR- 
MIES.—*GAILLAC. — *GANNAT.— “GAP. —*GIEN. — *GISORS.—G)VET.=— GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —YGRANVILLE. 
— *GRASTL. — GRAULHET. —"GRAVELINES. —*GRAY.— "GRENOBLE. — *GUINGAMP. — *GUISE. — YHAVRE(LE). 
—"*HIRSO  —* HO"FLEUR. —*HYÈRES. — *ISSOUDUN.—JARNAC.—YJONZAC.—*YJUSSEY .—*LAIGLE. — *LANGON. 
— LI GHEE —*LANNION.— “LAON. —*LAPALISSE.— *LAVAL.—LAVELANST. —*LAVAUR-— *LENS.== * LÉZIGNAN, 
— *LINOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —% LIMOGES — *LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
—*LOBNS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — *LOUDUN. —YLOUVIBRS — “LUNÉVILLE. — *LURE. —*LUXEUIL. —ŸLYON. 
= “MACON. — *MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —*MANS(LE) — "MANTES.— *MARMANDE.— "MARSEILLE — 
KMAUSEUGE.—*MAYENNE.—YM£EuUxX.—YMEL DN.—*MENTON.—"MÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC.—MIRECOURT,—*MILLAU.—"MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — “MONTBÉLIARD. — *MONT- 
DE-MARSAN.—*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR.—* MONTEREAU.—YŸMONTLUÇON.—*HBONTPELLIER. 
— *MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR=LOING. — *MOREZ-DU-JURA.—"*MORLAIX.— "MOULINS. 
— *NANCY.—Ÿ NANTES. —*NANTUA.— "NARBONNE. — “NEMOURS. — * NRVERS. —* NICE.—YNIMES. — “NIORT, 
—*NOGENT-LE-BPTROU.— ŸNOYON. — NUITS-3ST-GEORGES. —*OLORON-STE-MARIE. — “ORLÉANS. — *ORTHRZ, — 
YOYONNAX. — “PAMIERS. — PARTHENAY. — "PAT. — YPÉRIGURUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
# PÉZENAS. = PITHIVIERS.— "POITIERS. — PONS.— *FONT-A-MOUSSON.—*PONT-AUDEMER .— PONT-DE-BRAUVOISIN. 
—"*PONTIVY.—*PONT "ÉVÉÊQUE.— “PONTOISE. — *PROVINS. =*PUY (LE). — *QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—"*RAM- 
BOUILLET.—*REDON — “REIMS, — *REMIREMONT.—*RENNES.—"RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.—*RIVE-DE-FIER. 
—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-HÉR.—"ROCHELLE (LA).—"ROCHR-S.-YON {LA}. —"RODRZ. —*ROMANS.—* ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. -—- “ROYAN. — *RUEIL. —RUFFHC. — *ST-AFFRIQUE — "ST- 
AMAND. — XST-BRIEUC.—*#T-CHAMONB — ŸST-CLAUDE.— "ST-CLOUD. — “ST-DIÉ.—*ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — 
#SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — “ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — YST-JEAN- 
D'ANGÉLY. — *ST-JRAN-DE-LUZ. — * 8T-LO.—S#T-LOUP-S.-SEMOUSS. —*S8T-MALO. — “ST-NAZAIRE.—*ST-OMER.— 
FAT-QUENTIN.—ST-REMY(B.-DU-RH.).—ST-SRRVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—"SAINTES.—SALINS-DU-JURA.—*SALON, 
— SANCOINS. — *SARLAT. — *SAUMUR. — * SXDAN. — *SEMUR. — *SÆNLIS.— SENONES.— ŸSENS.—"#ÈVRES, — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
#THOUARS. — *TONNEP®2B. — #TOUL. — YTOULON. — ŸTOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURNUS. — *TOURS, — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — “TROYES. — “TULLE. == TULLINS. — *UZÈS. — *VALENCE. —VALENCE-D'AGEN. — 
“VALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS, — "VANNES. — *VENDOME.— *VERNEUIL-S.-AVRE. == *YERNON,— 
VERSAILLES. —VERVINS. —YŸVESOUL.—YVICHY. — VIENNE. — *VIRRZON. — VILLEDIEU-LES-POELÉS. — *VILLE= 

RANCHE-DE-ROUERGUE. — ŸVILLEFRANCHR-SUR-SAONE. — “VILLENBUVE-S.-LOT. — *VILLENEUVE-S.-YONNE, — 

ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nue da :a Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françrise de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. x 

Ls -ociété a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dars la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. ‘ r 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe; — Ordres de Ecurse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.) ; — Escompte èt encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Garde de Titres; —Garantie contrele remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etrangar;— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans Le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d agences; compartiments depuis 8 fr. par mo 
Tarif décrosssant en proportion de la durée et “e la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service de coffres-forts 


_trobel. 
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APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


France et Étranger 


pour 
la 
Préparation 
_Instantanée 


_ pp 


des 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


— 


L AORS CONCOURS 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fientenvieillissant 
et qu’ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
et leur mousse fine. 
Aucunappareiln’a 
pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 
jour. 


DIPLONE D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France: 


BE  PIOCHETOU 


CULTIVATEUR - 
INTERCEPS 


Décavaillonneur, 
breveléS.G.D.G. 


a obtenu les plus hautes 


réccmpenses 


+ supprime 


complètement | 


LE PIOCHAGE 
ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 


aux ceps. 


Le ‘ PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres àl'heure. 
11 fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre, 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY, 


x, 8. Château de Mercey, 
MONBELLET (S.-ct-L. 


L'Appareil Mécanique de Cukure et de Viticulture, indispensable à la 
petite et à la moyenne propriété est : 


LA MOTO-CHARRUE “* PA X ’’ MODÈLE (919 


10 H-P, 1 mètre de large, 3 mètres de longueur 


5.000 francs 


(sauf variations) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE L 


70, Quai d'Ivry, à IVRY-sur-SEINE 


(Revue de Viliculrure) 


LE SOUFRONOL 


Combat l’Eïdium, l’'Anthracnase, le Mitdiou de 1a grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limace= et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Cheniiles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Demeure à Eugène GERMAIN #, chimiste-Agrorom 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS | 


des meilleures variétés 
PORTE-CRErTEES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


DUCHESNE ET C° 


273, Rue Paui-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 


VIE A dus VIGNES 


1 


énéra 


sur demande 


Catalogue g 


IRADIOACTIF 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES « 
Comité echnique et agricole 

du RADIOACTIF B. D. R. 
43, rue Vignon. PARIS 


Rapidité — Commodité 
Exactitude — Aucun poids 


Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 


| 

| LA LYONNAISE 

| 

| pour Communs, Balances, etc. 


SP SEEN 


scns ù let. sn. à : a 


© MITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50 % d’Azote assimilable, 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES e/ PRATIQUES à {a 


|| Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 


bU, Rue Taitbout, 60, Paris (9). 


hrs 


rs 


Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d Agriculture ”. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO-AMÉRICAINES 


| LEO FOURNIER 
| CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de L Etat 


Succursale à KOUB:-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


LH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. —- BORDEAUX 


—— TA 
DORÉ L'ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Ds po 
SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelais 
Produits chimiques MHntAutanEe 
Pecpoiee SOUFRES COMPOSÉS 
== TALC CUPRIQUE 
À —— 
PAUPRE CARBON ARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 
? et la conservaticn 
SKA WINSKI BA se" des bois. 
D RE 2 —- 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


. J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


| 
| 


TERRE 
(1 


TERRE 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDES, ingénieur agronome 
l'élég. : Essodeux-Faris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


IL'ARHYDRIDE SULFUREUX 50°) 


Saranti Chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (4/2 à 4°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaut d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Rensergnements franco sur demande 


CHARRUES VIGNERONNES ‘'SYRACUSE” | 


CHARRUES, HOUES, PULVÉRISATEURS, HERSES, “ John DEÉRÉ ” 


Tonnes et pompes à purin. Écrémeuses ‘“ REGO ”. Instruments d'intérieur de ferme 


Demander nos tarifs 1919 


Dépôt à LYON, 10,avenue Félix Faure 


Etibissenents PERDOUX fois en 1840, BERGERIE . 


[PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE, 


DORDOGNE: 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUIILIE PERDOUX | 
pour le traitement des maladies cryptogamiques | 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES | 
Les Établissements POULE C Frères | 
LE rue VISE Der HEnnie, Ée — ÉSRTSE * | 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


_ Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fahrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


= AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


‘olution nutritive sulfitée titres * 

À base de glycero-phosphate d'ammo- 
niaque, re“fermant 20 d'acide sul- 
fureux libre pur 

INVENTION G' GIMEL 
Breveté S. D. G. D. 


(Suifitage et phos.hatages simultanés) 


RADIOLEVURES 


Mu tilevures 
RADIOAGTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximam d'alcool 
Maximum de bouquet 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de 7 Millions d’hectolitres 

de Vin depuis 1912. : 


Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 


ren rnnare Diminution des lies, etc. 
Demander brochure et renseignements 
gratuits sur Bio Sulfite et Multile 
vures * . 
L'lnsttut de Recherches Scientifiques etIn lustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 
nr Ne pe ss 0 CONS 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 
une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S adresser ,3,boul. Saint-Germain HOTEL PRIVÉ. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN,0 8, 
Directeur de l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


* SA 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus ancienres du Departement 


PROPRIÉTAIRES ! ! ! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Melo ttes 
variétés de Vignes? Adresse aux Grands Établissements 
de Viticulture 


MlYACINTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, ©. Z du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) | 


Qui disposent d’un stock important de plants racinés Brense 
dans les variétés suivantes : sur 8309 et Lor. 
CARIGNANS, ARAMONS, CINSAULTS, GRANDS NOIRS, 
CLAIRETTES, CHASSEL AS, GRENACHES, PLANTS VERS OÙ 
SERVANTS, PRODUCTEURS DIRECIS DES MEILLEURS NI MÉROS 
AINSI QUE D'UNE RICHE COLLECTION DE RAISINS DE TABLE. 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


D Leonce VÉZIAN su | 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ — = : SOUFRE EN CANONS 


| 
Spécialité de le Mèches soutrées | 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE | 


| :: : à 4 OO d’acétate neutre de cuivre :::: 
| correspondant à 1,28/1580 de cuivre métal 
| poudre particulièrement effieace pour le traitement 
| simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande | 
S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES | 
C 1, Place de la Bourse, SELS 


“VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix: 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


, SM 


Propriétaires. Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant basique 


par excellence : La MAGNÉSIE. è 
Ê : L { 
Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Soc des PLATREÈRES du ROUSSILLON À 

à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales) 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 
H. THIRION ‘5x 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UMIVERSELLE PARIS 1909 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


Liège1905,Milan 1906,Bordeaux1907,Londres 1908,Bruxelles 1940 
Hors Concours, Membre du du Jury Ti Turin 1941 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


ET 
à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles = ® 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR EEK 


Machine à Rincer Machine à Bousber 
1 F' (y 


LE SIMPLEX  ppRTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. { ESIMPLEX | 
Brevetés. 6. D.6. Demander le catalogue V. n° 48 bjé S.6.D.6. | 


FLUATATION DESCUVES ENGIMENT POUR LES VENDANGES & LES VIRS | 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qe leur manque. — escuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand Puy-deDome. | 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTÉRICIDE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOUR S DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguign an, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


' 4 LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 1894: Bordeaux, 1895 ; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


LesFils de MARTIEN JUL LIAN ! AINÉ. — BÉZIERS ur 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (B.B 1 


Soufre « LE TITAN » (à À ‘4 de NS À de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » 
Soufre « LE VRAI » (au dure de Ba) 


>< 


RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 


=. oulez: 


millier de francs chaque année 


en  déchaussant automatique- 


ment les vignes. Renvoyer son 


achat à l'annéé prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd'hui en voulant gagner 
20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 franes 


Demandez le Catalogue e 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


TB A BIS RE —— 
PARIS. — Iwr. LEvÉ, ge CAsserrs, 47. 
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26° ANNÉE. te Tome L. N° 1296 


Paris, 1° Mai 1919. 


| REVUE 


VITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


Membre de l’Institut, 

Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 

|Propriétaire-Viticulteur. 


ACTUALITÉS. — La vérité sur les hybrides producteurs directs (JEAN CHAUZITY. 
— Essais publics d'appareils de culture mécanique de Montpellier. — Ou- 

. verture d'une souscription pour l'érection à Grignon d’un monument à la 
mémoire de François Berthault (EDMOND PHiILIPPAR). — La production 
vinicole espagnole (H. A.). — Congrès de l'agriculture française. ........ 


REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondance du Midi (G. B.); 
Anjou (L. MIGNOT); Rhône (DEVvILLE) et de l'Yonne (P. L.). — Cours des 
vins : Paris: — Midi : marchés de Nimes, Montpellier, Perpignan et Nar- 
bonne, Béziers, Alger. — Sud-Ouest: Gironde, Dordogne, Charentes, Lot- 
et-Garonne, Vendée, Lot, Gers, Basses-Pyrénées, Haute-Garonne, Aveyron, 
Tarn, Ardèche, Hautes-Pyrénées. — Est: Bourgogne, Yonne, Beaujolais, 
Mâconnais, Jura, Meurthe-et-Moselle, Drôme, Ain, Aube, Savoie, Isère, 
Champagne. — Centre et Ouest : Anjou, Cher, Loir-et-Cher, Touraine, 
Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Allier, Nièvre. — Cours des principaux 
produits agricoles : Céréales, pommes de terre et légumes secs, fourrages 
et pailles, caroubes, graines de trèfle et de luzerne ; huiles d'olives, de 
lin, de colza; suifs, miels; esprits et sucres; bétail; engrais, tour- 
téaux, etc..…, fruits et primeurs.......!... … BHÉRT RES DS ARS RE ESA 

PUPLRTIN MÉTÉOROLOGIQUES. 21.2... . . . Mlle crc cle ce LR latine so Urre ARS 

AR, CU) 

La Revue de Viticulture paraît, à Paris, le JEUDI de chaque semaine; 
elle publie de nombreuses figures et planches en couleurs. 
—— 4 D + — 

ABONNEMENTS 


France et Colonies: Un an, 20 fr. — Union postale, 25fr. 
Prix du numéro, 60 centimes. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


Paus FENOUIL (rs 08 2'AINÉ) 


| | Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


M RENE 
g Vous avez le plus grand intérêt : 
A INSTALLER PARTOUT Se 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines,. etc. 


} Le chauffage central 


(Eau chaude, vapeur à basse pression, ete.) 


Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tique, merveilleusement réglable, très hygié- 
nique, très économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. 


A pplicables en tous lieux, à toutes habi- 


tations el à tous corps de bâtiments. 
mm mea 


Demandez tous renseignements, conseils aux 
Ingémieurs-Constructeurs spécialistes des 


. , AY de la Républi 
1. Etablissements SULZER 7 "ris 7 M à 
2 Références par milliers. — Succursales : Nice, Marseille, Lyon, etc. ÿ 


FC FR 
| VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFEAGE | 


Chaudière pour chauffage 
à eau chaude. 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 
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LEZ 


D 1 


-AUG 
DEGRÉ, COULEUR 
EXTRAIT SEC. 
: EVITANT:- 
 CASSE. TOURNE 
PIQURE. 
ASSURANT: 
CONSERVATION 
F (OBALE | 


; WP 202 PO. 


Re 


CHARRUES VIGRERONNES ‘SYRACUSE " | 


CHARRUES, HOUES, PULVÉRISATEURS, HERSES, “ Join DEÉRÉ ” 


Tonnes et pompes à purin. Écrémeuses ‘ REGO ”. Instruments d'intérieur de ferme 


Demander nos farifs 1919 


0. x Ë S PARIS (XI° arr). 
Ch. FAUL et Fils” bé LYON avenue MANS 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes fépinières de Vigne du Poito ou doivent leur renommée à la parfaite 
authenticité et à la sélection de leurs plants: 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894, . 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l’entretien en est fait avecles plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 
Officier du Mérite agricole 
Auguste MAGNON Propriétaire-Viticulteur, POITIERS 


CDs 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


2 VERDET GRIS EXIRA SEU en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887- 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. = 


BENCKER Ainé, Montpellier QC 


om 
es os 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur32 70 
ENCOMBREMENT { largeur O90 sans crampons 
largeur 1220 avec crampons 


Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 
et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TH PILTER #1 let Pas 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4, quai de la Jonction. à NEVERS (Nièvre). 


FONDERIE DE FONTE, CUIVRE & BRONZE 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 


L. NICOLAS & FILS, à AGEN 


FOULOIRS à VENDANGE perfectionnés 


Pompes spéciales Pompes - Pulvérisateurs 


_.. pour le Vin | pour 
Arrosage, Purin, Irrigation, Epuisement, l'Epandage de l'acide sulfurique 
jusqu'à 86.000 litres à l’heure | dans les champs de blé 


Pulvérisateurs à traction 


Nombreuses Références pour nos Appareils 


Pulvérisateurs à bât 
à quatre cylindres verticaux 


Le seul supprimant au cheval toute fatigue 
de l’oscillation du liquide 


NOTICES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO 
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POLY- SULFURES ALCALINS 


| CONTRE c'Oinrom Le Moov. 


L'ACARIOSE (COURT- MOVE) 
les , INSECTES - 


en solution simple ou combinés 


aux Sels de cuivre. 


L°'Hugouneng & G° - LODEVE (Hérault) 


Maison J. BABOU. 10, rueT rue Trinité, Limoux (Aude) 


Usine spéciale pour la fabrication dela | “Usine spéciale pour l'Epuration et le 


B 0 | | LL ! E D U M | D | Br des Graines de Lugerne et de 
lrefle 


Produit nouveau à base d'hydrocar-| 6, de 
bonate cuprique gélatineux. Radical 
contre les maladies cryptogamiques de ; : 
la vigne. Une seule garantie : Graines de Trèfle violet extra, garantie 
Bouillie superieure à toutes les autres | Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 

Athérence et mouillabilité parfaites, | «Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
suspension constante, efficacité absolue. |60 francs le sac de 30 kgs. 

Prix, conditions et références sur | Wesces Fourragères et autres graines 
demande. sur demande et au cours. 


Luzerne extra, garantie 
sans cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 
aux Syndicats. 


CAS SAN FILS EL iutrelt BOURGOIN «isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille Der Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à toyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES ox rênes dfanes tourragures. 


RÉSSORe “ LE FRANÇAIS ”, à 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à. VENDANGE. 


— #3) PRESSES à HUILE = 
Locomobile Demander le Gatalogue général Pressoir ar 


L'ANOXYDINE - SERVŒNOL. 


Composition de tannin vins (ŒNOTANNIN) 
et de bisulfites alcalins Éontie purs (APPERTOL) 


en poudre ou en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPERT, PARIS == | 


ee = 6 port ION7AC (Cho). 
hs on 
| #5 | SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


BÉZIERS 


| Eneuxe VERNETTE 


F1G. 73 
74 


FIG. 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 756 


Siège Social : 86, rue Saint-Lazare, PARiS 


Mines de DJEBEL-KOUIF, près Tebessa (Algérie) 
Port d'embarquement : BONE (Algérie) 


PHOSPHATE DE CHAUX 65/70 % 60/65 % 


Moins de 1 % de fer et alumine reunis 


Spécialité de Phosphate deChaux à haute teneur et 
finement moulu pour emploi direct en agriculture. 


m - SELS 
RER NE ES re 
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mises JULLIAN FRÈRES 
LIVRENT IMMÉDIATEMENT 
Î LEUR 
BOUILLIE 
SOU FRE à l'hydrate 
BORDELAISE 
Se de bioxyde de cuivre 
CÉ LEÏSTE | 
LE TITARN 
NS 
à se « =: 0 EN | | 
| — | #2 Ê ES * | 
f PER Ë 
| Hu oo : 
E JUAN RES  : | 
| - ; Eites FHES »e RAR | 
| D “MATE JULLIAN Aire Succ” BEZIERS | 
| | 
DORE RETRO CEE ee 


Mlvous aonessen rour avoir eaux RACINES À 


YITICULTEURS 


Voulez-vous récolter tous les } 
ans beaucoup de vin malgré: 
toutes maladies : Mildiou, | 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, | 

Coulure, etc ? ï | 
Plantez du NO AH sélectionné 


ia 
A j î 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Aüûr. télégraph. : 
GALHAUD 
St-Emilion 
(Gironde) 


ESS 


VIGNES AMÉRICAINES 
J. GOYARD 


Maison connue dans le monde entier | 


RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE 


Établissements : à ÉPERNAY (Marne) È 
ESSEY-lès-NANCY (Meurthe-et-Moselle) L 
MAISON-CARRÉE (Alger) 
AIN TEMOUCHANT (Oran) 


_ 


Chaque Établissement reçoit les Commandes et les Correspondances 
des Réyions l'intéressant 
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EF S ' CARCASSONNE (Aude) 
FAFE UR RERES, Médiie dor, Paris 1910 
POMPE» A JI-. à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPE 3 po «x 1CU:age, submersion, épuisement. 

POMP£3 gai. ilesse pour moteurs rapides: 


FAFEUR X AVIESX, Successeur. 


| 


Calalogues franco = 


EE 


] QU & F| LS | MARSEILLE 


Dr TCTECE IE IENCICICTONE (EIETT L LL SCIE LCIOTEE 


Soufre sublimé ou Fleur de Soufre 


! SOUFRE TRITURE MAILLE 410 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES HOUILLABLES e #8 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre)} 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d'agricul- 
A ture de i'Hérault, ces Soufres eue seuls ont donné une préservation complète contre 
M Jl'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. ee S 
f Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
( le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
M par une opération unique de se débarrasser àla fois de l'Oïdium et du Mildew. 


—————— 


BOUILLIE ‘“BOUDE ” 


à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


| LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


nn. Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
] parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'aäresser aux 


COMENT ARE RÈRES 


%. RÉSERVOIRS +. <R FLORERSAC BLACKSTONE 


PLANCHERS || D ‘'érsuit | 
AE 2 INSTALLATION oe CAVES 


de projets 


TUYAUX Fe, 
en ciment Portland comprimé ES 
Demander les 


PAIX RENDIIS VATRE GARE 


LR BUVSENS & d. MIE 


& ARLES-S"RHONE > 


LA 


A 
A 
N 


pe HAL / 4 
ga mécaniques 
à: [RS hydrauliques 
| <Continus 

ë MABILLE 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS | 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : . 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. | 


. Écrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). | 


mp 


| ÉMULSION 


LAR 


[miLDiou | PYRALE [cocnyLis{EeuDnEmiIs | 


| 17 Prix au Concours de Montpellier 1918 
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Ps ARNAL & C' 


NARBONNE, 2, quai d'Alsace, Tél. 1-90 
CARCASSONNE, 143, boul. Omer-Sarraut, Tél. 2-93 


PYRALICIDE 
ARNAL 


LUS DE CHAUX 

LUS DE CARBONATE 

LiIS D’ARSEÉN'ATE DE SOURME 
LUS D'ACÉTATE DE PLOMB 
LUS DE NICOTINE 
BRESRMENTE ZT NIMES 


PRÉPAREZ VOS BOUILLIES 


VALIN E 


PROCÉDÉ LUCIEN SEMICHON 


2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d'ARNALINE 
dans CENT LITRES D'EAU détruisent 


SIMPLICITÉ 
EFFICACITÉ 


EFFECTUEZ VOS POUDRAGES À 


L'AÉRO 


| NOTICES ENVOYÉES SUR DEMANDE | 


MONERIE lngénieur- -Constrmeteur (A. et: ME.) 


ROUES 
Our 2 
terres fortes 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier en 
Breveté S. G. EX 


Ferdinand BOUISSET 


Mémbre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC" (Hérault. 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-À, 41 -B,« 106-8 : 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRAN ET FRANCO-AMÉRICAINES 


ee, LAVAUX …:: 
(YONNE) 
Téléphone n°3f. PRE AGRICOLE 


CENT MILLE plants greflés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE, produ‘teurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VINS de ma récolte, Rouge; Blanc et Rosé: 
“FES fins et ordinaires, emcercleet en boutetlless 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 


CIDRES DE POMMES, MlEspétition tous les Jours 


Les Fils de MARTIEN. JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOULE BORDELAISE CÉLESTE (B.B.C) 


Soufre- « LE. TITAN » (à l’hydrate de: “ER de cuivre). 
Sléatite « PARFAITE » » 
Soutre « EE VRAI » (au chlorure de Bervor 


Ets iomes #, 253, SIT, 25 te 
de la Revue de Viticulture 


Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4.600.000 fr. — 3%. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 


SULFATE DE CUIVRE,98-99 %.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATEDE CUIVP E 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


| PASSE- -PARTOUT & LA CIVETTE 


“ transformés ”. 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ S. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


1 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour e Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


JENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


“* Société anonyme au capital de 6@ millions ” 


À Formules spécialement dosées pour la Vigne 


_ S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobaïn 
$ er 
1, Place des Saussaies, — PARIS (W/H° Arrand.) 


REVUE DE V'TICULTURE. — Mo 1296, ter Mai 1949. 


CULTURE. MÉCANIQUE DES VIGNES À 


ÉTADLANEMENS AGRICULIURAL © | 


25, Route de Flandre, AUBERVILLIERS (Seine) 
TÉL. : Paris, Nord 62-18, MÉTRO : Porte de La Villette 


Nouveaux Modèles de TRAGTEURS Agricoles et Viticoles 


Ateliers de Constructions. et de Réparations 
Magasin de Pièces“de Rechange 


STATION PERMANENTE D'ESSAIS DE TRACTEURS 


École pratique de conduite 
D =. Drmandes le COS gratuit 


_ SAINT-LOUP (Marseille). 


M icroline Eur 


= {Action se durabic 


UN ET ER ATETLE ELLE TT TTL ET RER ELTITOd 


he sas N SAS 


SPPEL — PARAS 


/ 


EE SÉLECTIONNÉES V. MARTINAND 


| Usines SCHLŒSING Frères & Ci, Marseille | 


MAISON FOND2E EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 
PE RÉ EEE EEE 


PYRALION SCHLCŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Hâter les commandes, les retardataires ardatairesrisquent de ne pouvoir étre servis. 


BOUILLIE SCH SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK- ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demnnde. 


VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins.| 
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LE COMMERCE EXTÉRIEUR (1) 


L: 


Les pays neutres pouvaient, en dehors des maisons interposées, servir 
de champ de ravitaillement pour nos ennemis. Dès le début des hostilités, 
l'éveil était donné par l’accroissement de leurs importations de marchan- 
dises plus spécialement propres aux besoins militaires et civils de nos 
adversaires. Leur total dépassait dans de fortes proportions celui de leurs 
approvisionnements des années untérieures. Une partie plus ou moins 
importante ne faisait évidemment que de transiter, sous des formes 
diverses, d’une de leurs frontières à l’autre. Nous risquions de fournir à 
nos adversaires des armes contre nous. Mais, s’il fallait à tout prix empt- 
cher des opérations illicites, 11 y avait aussi des intérêts respectables à 


_ ménager. De premières mesures ont été prises suivant les circonstances. 


Elles ont consisté, tout d’abord, dans la suspension ou la limitation des 
expéditions de diverses espèces et la recherche de garanties relatives à 
leur consommation. Puis on a conclu des accords, ordinairement provi- 
soires seulement, destinés à éviter des heurts regrettables. 
L'arrangement du mois de novembre 1917 avec la Suisse en donnera un 
exemple. Nos voisins, enserrés de toutes parts entre les nations en guerre, 
se trouvaient dans une situation délicate et difficile. La voie de Rotterdam 
au Rhin leur était fermée. Cette était devenu leur centre principal 
d’approvisionnement. Nous leur avions concédé déjà la mise en marche 


. de deux trains quotidiens de ce port sur Genève, sous réserve de contrôle 


et sous conditions de la fourniture des locomotives et du matériel rou- 
lant par les chemins de fer fédéraux; on leur en a accordé un troisième. 
Nous avons été plus loin en autorisant l’exportation de 2.500 tonnes de 
phosphate de chaux d'Algérie, à faire venir par l'Italie, avec fret assuré par 


… les soins du gouvernement helvétique. Nous nous sommes engagés, en 


outre, à leur fournir, dans la limite de nos disponibilités, des semences 
françaises indispensables à leurs cultures. Et comme ces importations entrai- 
nent des charges de paiements, nous avons consenti à recevoir, de notre 
côté, deux millions et demi de marchandises de luxe de nature déterminée 
et un millier de quintaux de chocolats par mois, d’un prix de vente maxi- 
mum fixé par la convention. 

Plus récemment encore, en mai 19148,-nous avons cru devoir faire à 


(1) Voir Revue, n° 1295 page 257. 
re ° z 


TE: 


274 F. CONVERT. — LE COMMERCE EXTÉRIEUR 


nos voisins, de concert avec nos alliés, des offres importantes de charbon. 
Nous leur avons livré, vers la même époque, plus de deux mille chevaux, 
quand nous étions obligés d'étendre les réquisitions pour suffire à nos 
propres besoins. Notre ministère des Beaux-Arts a prété, de son côté, au 
canton de Genève, quelques tableaux de maîtres pour ajouter à RE 
d’une exposition spéciale, en rappelant ainsi le maintien de nos senti- 
ments de sympathie. 

Nous devions surveiller le commerge des pays neutres voisins de l'Al- 
lemagne tout en prévenant ses projets d'emprise sur leur industrie. La 
nécessité de réserver avant tout nos moyens limités de transport à l'im- 
portation des objets essentiels indispensables à l’armée et à l'existence 
de la population, l'obligation de tirer le meilleu: parti possible de nos 
ressources et de notre crédit, nous ont imposé, vis-à-vis des pays 
étrangers les plus éloignés du théâtre de la guerre et de nos propres alliés, 
des restrictions au régime de nos échanges internationaux. 

Sous la seule menace de l'onvertils des hostilités, le gouvernement 
usant du pouvoir que lui conférait la loi dans des cas spéciaux, a apporté 
des modifications immédiates à l’organisation alors existante. Son premier 
acte, dans cette voie, a été de prohiber, par nn décret en date du 41 juil- 
let 1914, sous réserve d’exceptions à étudier, la sortie et la réexportation 
de divers objets particulièrement utiles à la défense nationale. Dans 


leur nombre figurent, à côté des aéroplanes et des armes de guerre, 


toute une série de produits agricoles comme les bestiaux, les che- 
vaux, les farineux alimentaires, les fourrages et les viandes. Cette prohi- 
bition a été étendue, peu après, au laït et au beurre, au sucre, aux tour- 
teaux destinés à l'alimentation du bétail. En même temps ont été sus- 
pendus les droits de douane sur les grains et farines (31 juillet); sur les 
légumes secs, les viandes salées et frigorifiées (2 août); sur les pommes de 
terre (3 août); sur les chevaux, ânes et mulets (12 août 1914). 

On ne pouvait faire plus sans l'adhésion du législateur. L'intervention 
du Parlement risquait de devenir une cause de retard à un moment où 


des décisions d'urgence pouvaient s'imposer. Soucieux de ses devoirs et: 


de ses responsabilités, le gouvernement s’est fait autoriser, non sans dé- 
bats, par une loi en date du 6 mai 1916, à prohiber provisoirement pen- 
dant la durée des hostilités, l'entrée des marchandises étrangères ou à aug- 
menter les droits de douane. | 

Quelques jours plus tard, il usait de cette liberté pour interdire l’im- 
portation en France et en Algérie de nombreux produits d’origine étran- 
gère qui présentent pour la plupart le caractère de véritables objets de 
de Dans la liste jointe au décret de prohibition figurent, par exemple, 
les volailles truffées, les pâtés de foie, les pierres gemmes, la parfumerie, 
les dentelles, les vêtements de soie, les gravures, l'orfèvrerie, les armes de 
luxe, les modes, etc. C'était indiquer la nécessité des économies, et plus 
particulièrement, de la diminution des dépenses somptuaires. 

À ce premier pas devait en suivre un autre. De la prohibition d’impor- 


à 
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tation qui demeurait l'exception, le décret du 22 mars 1917 à fait la 
règle. En principe s’est trouvé défendue l'importation de toutes marchan- 
dises de provenance étrangère. Des dérogations cependant ont été ré- 
servées qui ne peuvent être autorisées que sur la proposition d’un Comité 
spécial. Les unes le sont à titre général, d'autres, dans les limites de con- 
tingents trimestriels par espèces et origines, avec plans de répartition entre 
les divers groupements industriels au prorata de leurs besoins indispen- 
sables. Pour plus de garantie, un arrêté du 9 juillet suivant a subordonné 
Pimportation de toutes les marchandises contingentées à une autorisation 
préalable, sous la sanction d'une réexportation forcée aux frais des impor- 
tateurs en défaut. Allant plus loin, enfin, une loi en date du 6 avril 1918 a 
décidé la saisie et la vente au profit de l'Etat des marchandises prohibées 
à l'entrée, pour lesquelles une autorisation régulière n’aurait pas été pré- 
sentée dans un délai de cinq jours après leur arrivée. Bien entendu, ces 
prescriptions ne s'appliquent pas à l'Etat. 

Quelque émotion s’est produite à la suite de ces mesures. M. Clé- 


_ mentel, ministre du Commerce, s'en est expliqué à la Chambre des dé- 


putés. Nous n’avons fait, en les adoptant, que suivre l'exemple de l’An- 
gleterre qui, par une ordonnance royale du 23 février précédent, avait 
interdit la plus grande partie de nos importations dans le Royaume-Uni. 


_ Elles se justifiaient par la crise du fret qui nous obligeait à!réserver le ton- 


nage dont nous avions la disposition aux transports indispensables. C'était 
un moyen d’excitation au développement de la production nationale, de 
resserrement des écarts de la balance commerciale déjà si défavorables à 
notre pays. | 

Mais dans une guerre où combattent pour la même cause des alliés dé- 
voués, l'unité absolue du régime est difficile à observer strictement. L’in- 
terruption presque complète des relations commerciales entre puissances 
de l’'Entente soulevait des réclamations dont on ne pouvait contester la 
légitimité. Des arrangements ont fini par être acceptés, qui ont réduit les 
entraves internationales à leur minimum. Suivant un accord signé à 


- Turin le 30 mai 1917, et inséré à l’Officiel du 7 septembre suivant, la 


France et l'Italie sont convenues de contingents de marchandises, modi- 
fiables chaque semestre, à importer dans chacun de ces pays. La conven- 
tion conclue vers la même époque avec l'Angleterre est un peu plus com- 


_ pliquée, tout en s'inspirant du mêmeesprit. Après avoir prévu des achats 


«en cornmun de matières premières essentielles à la vie des deux pays, 
un arrangement conclu en septembre 4917 a rendu une grande latitude 
aux échanges de marchandises de part et d'autre par l'organisation d'un 
régime de licences qui permet les contrôles nécessaires sans trop géner 
les intéressés. Certains produits ont été contingentés. D’autres, qui ne pou- 
vaient antérieurement être importés en Angleterre que jusqu'à concur- 
rence de 25 à 50 % des quantités livrées avant la guerre, ont été admis 
sans limitation dans le Royaume-Uni. De ce nombre sont, à côté des 
soieries, des confections, des articles de Paris, les vins et les fruits. 


FR "ER 
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Les bons rapports commerciaux fortifient la confiance militaire entre 
alliés, ils préparent l'après-guerre. Lesexigences de notre approvisionne- 
ment nous ont obligé aussi à des arrangements avec les pays étrangers qui 
pouvaient nous fournir les objets indispensables à notre ravitaillement. Om 
a traité d'autant plus volontiers d'ailleurs avec eux qu’ils témoignaient de 
plus de sympathie pour notre cause. Nous nous sommes entendus ainsi, aw 
mois de janvier 1918, avec l'Argentine, pour l'achat, de concert avec l'An- 
gleterre, de deux millions et demi de tonnes de blé; avec le Brésil, ensuite, 
pour la location, jusqu'au 31 mars 1919, d'anciens bateaux allemands. 
internés et saisis, d'une capacité de 240.000 tonnes environ. A l’Argen- 
tine, nous avons promis des facilités pour ses importations de charbons- 
Au Brésil, nous avons offert d'acheter, en outre de deux millions de sacs 
de café au prix maximum de 6 milreis (8 fr. 50 environ) les 10 kilo- 
grammes, pour 100 millions d'autres produits. Ce sont autant d'opérations: 
de raisons et d'intérêts mutuels bien compris. 

C’est toute une convention commerciale qui a réglé, au mois de- 
mars 1918, nos relations d'échange avec l’Espagne. Nous avons reçw 
depuis d’au-delà des Pyrénées non seulement des marchandises qui nous. 
sont utiles comme des minerais, des textiles, des chaussures et certains. 
articles manufacturés, mais encore des produits d'exportation du pays- 
comme des huiles d'olive, des figues, des vins (jusqu'à concurrence de 
250.000 hectolitres par mois, ou 150.000 hectolitres de vin et 400.000 d'’al- 
cool). Dans le cas où l'exportation espagnole provoquerait une hausse- 
exagérée des prix, des droits de sortie pourraient être établis. Les deux. 
gouvernements contractants ont prévu, à leur profit, des facultés de transit 
sur leur territoire pour leur approvisionnement et celui de leurs colonies. 
Des consortiums de banquiers ont facilité enfin les transactions commer-- 
ciales, la France ayant obtenu un crédit de 35 millions de-pesetas, sous- 
garantie d’un dépôt en Espagne de Bons du Trésor français payables en 
pesetas. Nous nous sommes engagés à livrer à nos voisins, par récipro- 
cité, des phosphates de chaux d'Algérie, des copras de Madagascar, des- 
M iad-nati des produits chimidiss etc. Depuis, un avis inséré aw 
Journal officiel du 2 octobre dernier nous a appris qu'à la suite d’arrange- 
ments nouveaux, a été autorisé, du 15 octobre 1918 au 145 avril 1919, une- 
exportation de 5.000 muletons nés en 4917 et 1918. Si bien que, par une- 
« question écrite », M. Emmanuel Brousse a pu demander s’il ne corvien- 
drait pas, dans les circonstances présentes, d'exiger un droit de sortie;. 
payable en or, de 200 francs par tête. Ce n'était paraît-il, que la compen- 
sation de la livraison antérieure d'animaux adultes de mème espèce pour 
les services de l’armée anglaise. 


Ces divers arrangements montrent, entre autres choses, le souci que: 
prennent les gouvernements étrangers des’assurer les approvisionnements- 
en matières premières nécessaires à leur agriculture, et de conserver les. 
débouchés qu’elle s’est acquis sur nos marchés. Partout maintenant om 
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compte avec les intérêts des cultivateurs. C'est un fait dont il est bon de 
prendre note pour en retenir les conséquences dans notre réorganisation 
douanière d’après-guerre. 
(A suivre.) F. Convier. 
————————————  # ——————— 


MOYENS DE LUTTE CONTRE L'EUDÉMIS ET LA COCHYLIS (1) 


En Suisse, M. Faes obtient de bons rendements avec le pyrèthre du pays, dont 
da Station viticole de Lausanne encourage et développe la culture en vue de ce 
traitement spécial. | 

Généralités sur les traitements insecticides. — En résumé, si un traitement 
“euratif, appliqué pendant l'invasion des chenilles du printemps, est possible en 
Æas de besoin contre les chenilles du printemps, il est sage d'adopter toujours de 
préférence le traitement préventif, qui agit aussi bien contre la deuxième géné- 
alion que contre la première. 

> L'inseclicide choisi sera soit une bouillie à l’arséniate de plomb, soit une 
douillie nicotinée. L'arséniate de plomb n'est à préconiser que contre la première 
génération, sur les inflorescences. Il offrait avant la guerre l'avantage du prix 
de revient par rapport à la nicotine. Mais les produits arsenicaux ont subi depuis 
quatre ans une hausse énorme, tandis quela nicotine a conservé son prix d’avant- 
guerre, si bien qu'aujourd'hui elle a repris l'avantage à ce point de vue. 

Quel que soit l’insecticide choisi, pour une application rationnelle, il faut sur- 
weiller l’évolution de l’insecte. Le propriétaire qui a eu l’occasion de voir les 
papillons de Cochylis ou d'Eudémis sait très vite les reconnaître et surveille aisé- 
ment leur apparition et la marche de leur vol. Quelques pots à gemme installés 
dans le vignoble dès le début de mai, garnis de liquide mélassé en fermentation, 
æendent facile la constatation du plein vol, qui marque le début de la re 
des traitements préventifs. 

Les œufs, reconnus difficilement en mai à la surface irrégulière des inflores- 
<ences, sont observés commodément, au contraire, sur la peau lisse des grains 
de raisin en juillet et en août-septembre. Les chenilles décèlent leur présence 
au premier coup d'œil en juin par les agglomérations de fleurons qu’elles déter- 
minent, et, en été, par les trous qu'elles font pour pénétrer dans les grains. 

Il est à la portée de tout propriétaire ou régisseur d'apprendre à observer ces 
diflérents stades ; pour simplifier, un groupe de propriétaires ou les membres 
d’un Syndicat communal peuvent se contenter d'observations communes; les 
“bservalions locales donnent des indications plus précises que les avis généraux 
des Slations régionales. 

La période opportune pour les trailements préventifs s'étend depuis le moment 
du grand vol et de la ponte générale, jusqu’à l’apparition des chenilles. Un trai- 
temenl fait à bonne date suffit pour réduire l'invasion des trois quarts, au moins, 
dans la pratique. On fait deux applications, l’une contre la première, l'autre 
<ontre la seconde génération (fin mai etfin juillet ordinairement). 


(t) Voir Revue, n9S 1291 et 129%, pages 193 et au. 
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Dans les années ordinaires, en Gironde, il ne nous paraît pas nécessaire de 
recourir au traitement double contre une même génération d'Eudémis ow de 
Cochylis. Cette répétition n’est utile que dans certains cas, lorsque les invasions 
sont très échelonnées ou lorsque les deux ravageurs sont à la fois en cause dans 
le vignoble considéré et n’évoluent pas en concordance parfaite. 

Les appareils utilisés sont les pulvérisateurs ordinaires à dos d'homme qui 
servent pour les sulfatages anticryptogamiques. Ceux qui donnent la plus forte 
pression sont préférables. L'emploi d’une lance à interrupteur, nécessaire pour 
la bonne application du traitement au pyrèthre ou à la nicotine en pleine inva- 
sion, est avantageux, mais non indispensable, pour les traitements préventifs à 
la nicotine ou à l’arsenic. | 

Toutefois, avec les lances ordinaires, il est utile de choisir des jets à bout 
étroit. Il s’agit, en effet, non plus comme dans le sulfatage ordinaire, de traiter 
toutes les parties vertes du cep, mais de traiter les grappes, seuls organes atteints 
par la Cochylis et l'Eudémis. Il faut donc viser les grappes et rien que les grappes. 

La conduite de la vigne a, tout naturellement, à ce point de vue, une grosse 
importance. Plus les pampres sont élalés et les grappes visibles, plus la pulréri- 
sation sera facile et efficace. Dans la plupart des cas, même, on aura beaucoup 
d'avantage à modifier au besoin le mode de taille et d’atlachage pour répondre 
à cette nécessité. à , 

Au reste, nous conseillons, M. Capus et moi, de préparer le traitement quelques 
jours à l'avance, par un efeuiilage sommaire. L’enlèvement d'un petit nombre de 
re ailles et de quelques rejets, en libérant les grappes du fouillis, facilite beau- 
coup le travail de l’ouvrier. Il assure dans un même temps une meilleure aéra- 
tion du cep. Effectué au moment où les papillons vont pondre, il les gêne énor- 
mément et diminue par suite la densité des pontes. C'est une opération très utile 
comme préliminaire du traitement insecticide. Les diverses preseriptions que je 
viens de rappeler peuvent se résumer en ceci : faire en sorte que l'insectieide se 
répande autant que possible sur toutes les parties de toutes les grappes. 

Appliquées dans ces conditions et au moment favorable, les bouillies à l'arsé- 
niate de plomb et à la nicotine réussissent toujours. Elles n'arrivent jamais à la 
protection absolue, qui est un idéal irréalisable, mais elles réduisent les inva- ” 
sions dans une proportion énorme. Les propriétaires, encore peu nombreux, qui 
les appliquent, en tirent grand profil par l'augmentation de la quantité et l'amé- 
lioration de la qualité de leur récoile. Je citerai, par exemple, M. Baudère à 
Barsac et M. Léonard à Lesparre, qui font usage du traitement micotiné depuis 
190) ; iis ont eu, en 1910, grâce à cette opération, une récolte splendide alors 
que toutes les vignes d’alentour étaient ravagées par la Cochylis et l'Eudémis, et 
par le Mildiou de la grappe; ils ont continué, depuis, à appliquer régulièrement 
la méthode, avec un succès constant, lout en entraînant par l'exemple un bon 
nombre de leurs voisins. : 

M. Faes, qui a étudié dans les environs de Lausanne, l'application de notre 
procédé de pulvérisalion préventive à la bouillie bordelaise micotinée, arrive aux 
mêmes conclusions et déclare que, dans la pratique, ce traitement a augmenté la 
récolte du tiers au double, payant très largement le travail supplémentaire qu'il 
a nécessité. 
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IL. — Moyens ACCESSOIRES : LES PIÈGES. 


Les moyens que nous venens de passer en revue : décorticage d'hiver et trai- 
tements insecticides de printemps et d'été, sont les grands moyens, les plus effi- 
caces, les-plus sûrs. Ilexiste, à c0té d'eux, des procédés secondaires, des moyens 
accessoires, dont le rôle isolé est moindre, mais cependant assez actif, pour 
servir de base à une défense méthodique : ce sont les procédés de piégeage. I y 
a deux catégories de pièges, basées, la première, sur l'attraction des chenilles, 
la deuxième sur celle des papillons. 

A. Pièyes à chenilles. — Le principe est Fe suivant : au moment où les chenilles 
ont atteïnt leur complet développement, elles se retirent pour aller se mettre en 
cocon, puis s& transforment en chrysalides dans un abri naturel approprié, qui 
est en général l’interslice entre deux lambeaux d’écorces du cep. Des abris arti- 
ficiels amovibles, inlerposés sur le trajet "suivi par les chenilles, serviront de 
refuge à une partie d’entre elles, qui sy chrysalideront; Penlèvement des abris 
permettra de détruire les chrysalides. 

L'atilisalion de ces pièges est préconisée depuis longtemps. Déjà, dans la 
Gironde, nous vimes, il y à une quinzaine d'années, le D' Martin de Léognan et 
M. Charlot, à Caudrot, se servir de vieux journaux ou de bottillons de paille. Le 
système le plus simple parait être l'emploi de vieux chiffons, bandes de toile 
grossière, morceaux de serpillière, que l'on noue en cravate à la partie supérieure 
du cep, à la naissance des asles. 

Au moment où l’on enlève £es abris, aa cours de l'hiver (entre le #5 décémbre 
et le 4° mars), on peut les détruire en lesbrülant ; on peut aussi, pour les utiliser 
de nouveau, les passer à l’eau bouillante dans une chaudière, ou les enfermer 
dans un local où dans des caisses parfaitement closes prenant jour par une 
ouverture garmie de fine toile métallique(même dispositif que pour les écorces). 

Ex main-d'œuvre nécessaire pour l'enlèvement des toiles est insigmifiante, 
puisqu'on peut faire l'opération à moment perdu pendant loute la durée du plein 
hiver; quant à la main-d'œuvre nécessaire pour les installer pendant l’été, vers 
le te septembre, elle est plus importante, maïs reste avantageuse par rapport au 
résultat obtenw. C’est d'ailleurs une besogne simple, que l'on peut confer à des 
enfants. 

_ L'installation des pièges-abris est surlout efficace dans une vigne décortiquée 
depuis peu : les chenilles adoptent d'autant plus volontiers les replis de Fa toile 
qu'elles n'ont pas le choix des refuges. 

On combine le procédé des abris-pièges avec celui de l’écorçage dans les 
mêmes conditions d’altermanee que le procédé de badigeonnage. 

B. Pièges à papillons. — Les papillons qui se déplacent au vol peuvent être 
attirés à distance ; ne s'agit plus de leur tendre des pièges à chaque cep, maïs 
seulement de loin en loïn dans le vignoble. 

. Il y a quelques années, on s’esl beaucoup ocewpé de pièges mobiles, écrans et 
panneaux enduits de glu que l’on proménaïit dans le vignoble (raquettes, éventails 
englués, brancard Bourchanin, etc.). Hs ont l'inconvénient, grave par le temps 
qui court, de nécessiter beaucoup de main-d'œuvre chaque soir, pendant quinze 
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ou vingt jours consécutifs pour chaque période de vol. Aussi les a-t-on délaissés 
‘presque partout pour s’en tenir à l'emploi des pièges fixes: 

Ceux-ci ont pour principe l'exploitation d’un tropisme positif, c'est-à-dire 
d’une attraction irrésistible qui s'exerce Sur les papillons. Deux sortes d’appâts 
ont élé mis en œuvre : l’appät lumineux et l'appât alimentaire. - 

Les pièges lumineux agissent contre la Cochylis, mais sont par contre peu 
actifs vis-à-vis de l'Eudémis. Toutes sources de lumière peuvent être employées, 
depuis la petite lanterne d’écurie, jusqu'au phare puissant, en passant par la 
lampe à incandescence. Chaque foyer lumineux est placé au-dessus d’un plateau 
contenant un liquide insecticide, ordinairement une légère couche de pétrole sur 
de l’eau. Les meilleurs effels paraissent être obtenus avec des foyers lumineux à - 
faible rayon d'action. Les règles élablies par Chatanay, d'après ses expériences 
de Champagne en 1911, sont les suivantes: 

Opérer sur un terrain aussi élendu que possible ; 

Multiplier le nombre des foyers en utilisant des lampes de faible intensité 
5 bougies environ) à raison d’une vingtaine par hectare; 

Placer les lampes au ras du sol et dans le voisinage immédiat des plateaux, 

Par les nuits obscures, quatre à cinq heures d'allumage suffisent. Pendant le 
clair de lune, il est inutile d'allumer, le résultat serait nul. Le vent et la pluie 
gênent les papillons, interrompant les caplures ; les grandes pluies font d'ailleurs 
déborder les plateaux. Les nuits chaudes, orageuses et calmes, réalisent les 
meilleures conditions de chasse. 

Ea Gironde, on utilise plus volontiers, M cmple de M. Ernest David, l'appât 
alimentaire qui est beaucoup moins coûteux et qui réussit aussi bien contre 
l'Eudémis que contre la Cochylis. $ 

Des récipients troncôniques en verre ou en poterie sont répartis de distance 
en distance dans la vigne, posés sur le sol ou suspendus à la hauteur des grappes; 
ils contiennent un liquide sucré en fermentation (eau mélassée, eau mélassée 
additionnée de lie de vin). 

Oa peut compter sur un nombre de 209 à 300 pièges par hectare. S'il s'agit de 
pots à g2mme ordinaires, la dépense, calculée sur les prix de 1914, se chiffrerait 
à une quarantaine de francs à l hectare pour trois périodes de chasse correspon- 
dant aux trois périodes de vols de l'Eudémis. : 

D'après mes observations et expériences de 1912 à 1915 (1), les meilleures con- 
ditions d’applicalion seraient les suivantes : 

Installation des pièges à la fin avril; 

Garnissage immédiat de pièges-vedettes dont on examine les prises (l'examen 
peut être fait par une seule personne pour tout un groupement de propriétaires); 

Mise entrain de tous les pièges lorsque les prises des vedettes indiquent net- 
tement le début du vol; 

Visite Lous les trois ou quatre jours pour immerger ou enlever les papillons 
pris et pour ajouter du liquide neuf; 

Arrêl général (sauf pour les piégés-vcpese) aussitôt après le plein vol. Cet 


(1) D' Feyraup. Recherches sur la Cochylis et l'Eudémis dans le Bordelais en 1912, 1913, 1914 
ot 1915 (Annales des Epiphylies, t. 1, Il et IV). : 


4 ACTUALITÉS . 281 


arrêt complet de la chasse entre les périodes d'opportunité est indispensable 
pour éviter que les pièges soient nuisibles en détruisant sans profit des insectes 
auxiliaires. . 

* La période utile, qui dure une vingtaine de jours pour chaque vol, se termine 
à peu près au moment où vient de commencer la période opportune des pulvéri- 
sations insecticides. 

CONSIDÉRATIONS GÈNÉRALES. 


. Les: traitements d'hiver sont assez coûleux, ils exigent une main-d'œuvre 
importante, mais ont l’avantage de se faire utilement pendant une période 
étendue et dans une saison où l'ensemble des travaux est moins pressant. Mais 
cestraitements ne produisent tous leurs effets que s’ils ont lieu sur une large 
étendue. Ce sont des opérations de grande culture. Sur des parcelles restreintes, 
entourées de vignes non traitées, l'écorçage, dont l’effet réel est cependant cer- 
tain, donne peu de profit, à cause de laréinfection que produisent, dès le prin- 
temps, les papillons du voisinage. 

Le traitement par les pièges-appâts, beaucoup moins onéreux, offre, en petite 


_ Surface, le même inconvénient, aggravé par l’attraction qu'ils exercent sur les 


papillons d’alentour. 

Le décorticage d'hiver et les pièges à papillons sont recommarndables surtout 
pour les vastes domaines ou pour les groupements élendus (Syndicats commu- 
naux). 

Les pulvérisations insecticides, au contraire, réussissent âussi bien en petite 
qu'en grande culture; applicables partout, elles sont le procédé de choix pour 
les propriétaires isolés. Ceux-ci, en installant des pièges à papillons, attireraient 
sur leurs vignes les Cochylis ou les Eudémis de leurs voisins, tandis qu’en nico- 
tisant les grappes, ils Lendront plutôt à les refouler. 

Nous ne pouvons pas dire, à l’heure actuelle, que la Cochylis et l'Eudémis 


“ 


Soient des fléaux inéluctables, car nous avons pour les combattre des armes 


puissantes dont il suffit d'apprendre à nous servir. Ces moyens sont à la portée 
de tous; chacun est en mesure de les mettre à profit pour diminuer largement 
les pertes que lui occasionnent les grands ravageurs du raisin. 

ÿ D' J. FEYrAUD. 
COR D 
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La vérité sur les hybrides producteurs directs (Jean Cnauzir). — Essais publics d'appareils de 
Culture mécanique de Montpellier. — Ouverture d'une souscription pour l'érection à Grignon 
d'un monument à la mémoire de Francois Berthault. — La production vinicole espagnole (H. A j. 
— Congrès de l’agriculture française (Communiqué). 


La vérité sur les hybrides producteurs directs. 


Nous avons été quelque peu surpris par l’article paru le 3 avril 1919, dans la 
Revue de Viticullure, sous la signature de M. Auguste Chauvigné, secrétaire per- 
pétuel de la Société d'agriculture d'Indre-et-Loire. Certes, tout le monde peut 
ne pas être en admiration devant les hybrides producteurs-directs et, nous ne 
sommes pas de ceux qui désirent voir les coteaux à vins réputés, de la Bour- 
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gogne et du Beaujolais se garnir de ces nouveau-nés. Mais d’un autre côté, il 
semble qu'il n'y a pas lieu de refuser dès à présent tout crédit aux produeteurs 
directs. - à 

La persévérance avec laquelle nos hybrideurs nationaux ont continué leurs 


recherches, l’expérimentation loyale que beancoup de viticulteurs ontentreprièe 


ces dernières années seraient une prière à notre clémence et à notre modération 
s’il n’y avait pas à la fois des raisons d'ordre technique et d'ordre économique 
qui militent en faveur des producteurs-directs. Dans son article, M. Chauvigné 
parle du Seibel n° 3, des Malègue 4 et 1157 et du Couderc 235. Notre ignorance 
nous oblige à déclarer que nous n’avons jamais eu connaissance de ces cépages. 
Le catalogue de la maison Seibel ne mentionne pas le n° 3 et mous ne nous 
rappelons pas avoir connu séparement les n° 1 et 41157 de Malègue pas plus que 
le 235 de Couderc.. Il existe un Malègue 1157-41 et un Couderc 235-120 ; c'est sans 
doute de ceux-là que M. Chauvigné a voulu parler. 

M. Chauvigné donne une courte liste de producteurs directs utilisables. Cette 
liste limitative et par trop réduite exclut un bon nombre de producteurs-direets 
qui même el surtout en Indre-et-Loire ne doivent pas mal se comporter. 

Je crois qu'à la liste « Modèle réduit » de M. Chauvigné on pourrait ajouter : 

Comme hybrides producteurs directs rouges : 

Seibel 198, 156, 1000, 1077, 2003, 2838, 4629, 4643, 4673, 4696, 5184, — 
B. Seyve 413, 872, 893, 1129. — Oberlia 595. — Malègue 2561-11, 829 6. — Cas- 
tel 19637. — Gaillard 2. 

Comme hybrides producteurs directs blanes : 

Seibel 867, 4638, 4681, 4964, 4995, 5279, 5205, 5213, 4986. 

Couderc 272:60. — (iastel 1028, 1832. — B. Seyve 450. — Oberlin 182. — Ma- 
lègue 1647-8. — Baco 22-A. 

Comme hybrides prodncteurs directs roses : 

Seibel roses 2859, 4629, 5182, 5354. 

Aux conclusionspar trop sévères de M. Chauvigné, conclusions qui ne sont 
précédées par aucun résullat d'expériences précises et irréfutables nous n'oppo- 
serons pas une affirmation du même ordre. Nos champs d’études créés bien avant 
la guerre et qui possèdent quasi toutes les variétés de producteurs directs omt 
fait l’objet d'observations suivies el méthodiques. Nous allons (puisque enfin 
démobilisés !) suivre de plus près les produeteurs-directs celte année. Nous note- 
rons une fois de plus la résistance de chaque numéro à la sécheresse, au 
mildiou, elc..., nous vinifierons convenablement les variétés les plus imtéres- 
santes, ferons l'analyse de ces vins, puis organiserons un concours de dégusta- 
tion et avant la fin de l’année nous publierons le résumé de nos expériences 
antérieures et les résultats complets de 1919. La visite des collections, la dégus- 
tation de nos vins seraient la meilleure réponse aux critiques non méritées, for- 
mulées contre les producteurs direc!s. 

Il est bien entendu, que nous n'espérons pas remplacer nos Gamays des crus 
réputés du Beaujolais, de même que la Bourgogne n’a jamais eu l'intention de 
faire des têtes de cuvées avec les prodacteurs directs. Mais, même la Bourgogne 
dont les vins ont acquis pourles vins français une réputation mondiale, n'exclut 
pas les producteurs directs et, si j’ai bonne souvenance, les « Oberlin » rendent 
dans certains cas de précieux services. Même dans les régions à grands vins, il 
n’y à pas uniquement que des grands crus. 6 

Les producteurs-directs ne veulent pas pénétrer dans les crus classés et 
renommés. Mais ces crus constituent une minorité de la surface totale du 
vignoble français. Personne ne consomme couramment du Chambertin, du Musi- 
gny, du Pomard, du Romanée, etc..., dont la pièce vaut près de 3.000 francs 
aujourd'hui, pas plus que du Brouilly, du Moulin à Vent, du Fleurie ou du Ché- 


nas à 1.500 franes la pièce. À côté des grands vins il y a le vin ordinaire, courant, . 


commun, quotidien. Et ce-vin là, les produeteurs directs peuvent le fournir. 

Si l'expression « purée septembrale », M. Chauvigné ne veut pas Fappliquer 
au jus « mal odorant » des directs, je me demande pourquoi on l'appliquerait à 
certains vins des basses plaines de l'Hérault ou de l'Aude {il s'en produit et 
consomme plusieurs millions d’hectolitres chaque année) qui souventes fois 


n’ont de vin que le nom et parfois la couleur. a 
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Pour l'instant, nous nous contentons de remercier les hybrideurs, les propa- 
gateurs et les expérimentateurs d'hybrides producteurs -directs et sans espérer 
remplacer nos vieux ceps français, nous pensons que les producteurs-directs sont 
suseeptibles de permettre à certains départements et à certaines régions de pro- 
duire un vin qui vaudra loujours mieux que les dissolutions plus où moins 
alcooliques et acidulées qui viennent on ne sait d'où et qu'ils-sont libres de ne 
pas boire. — Jean Caauzr, professeur d'agriculture, à Villefranche-sur-Saône. 


Essais publics d'appareils de culture mécanique de Montpellier. — Le bureau 
de la Société centrale d'agriculture de l'Hérault rappelle aux viticulteurs que les 
essais publics d'appareils de culture mécanique destinés aux vignes auront lieu 
les 2, 3 et 4 mai prochain. Ces épreuves auront lieu dans les environs de 
Montpellier. 

D'ores et déjà, le nombre et la qualité des appareils engagés permettent d’es- 
compter un réel succès. Tous ceux qui cherchent à économiser la main-d'œuvre 
et les attelages vont donc avoir la possibilité d'étudier sur place et de voir tra- 
vailler sur le terrain les meilleurs modèles actuellement connus ou qui à cette 
occasion paraitront pour la première fois. 


Ouverture d'une souscription pour l'érection à Grignon d'un monument à la 
P g 


. mémoire de François Berthault. — Un Comité, à la tête duquel se trouve M. Pams, 


ministre de l’intérieur, ancien ministre de l'Agriculture, et qui comprend les per- 
sonnalités les plus éminentes des milieux agricoles, vient de se créer, dans le but 
d'ériger à la mémoire du regretté directeur de l'agriculture, M. F. Berthault, un 


_ monument à Grignon. 


Voici l'appel qui a été lancé par ce Comité : « Dès la mort prématurée de Fran- 
çois Berthault, succombant au travail excessif que lui avait imposé l'état de 
guerre, l'Association des anciens élèves de l'Ecole nationale d'agriculture . de 
Grignon, dont il avait été Le vice-président, avait eu l'intention d'ouvrir une sous- 
cription pour perpétuer, par un monument élevé dans Le pare de l'Ecole où pen- 
dant vingt-six ans il enseigna avec un dévouement admirable, le souvenir d’un 
des siens parmi les plus aimés. 

« Ses camarades et ses anciens élèves auraient été heureux de témoigner 
publiquement la reconnaissance qu'ils conser vaient à ce maitre qui fut non seu- 
lement un professeur éminent, mais aussi un aide, un guide et un ami pour la 
plupart d'entre eux. Certains ont cependant fait observer que François Berthault 
n'avait pas été qu'un membre de l’enseignement de l'Ecole, qu'il avait collaboré 
aux principaux journaux techniques, conseillé de nombreux agriculteurs, qu'enfin 
il avait laissé l'impression d'un administrateur éminent, non seulement au Cré- 
dit foncier de France où pendant de longues années il fut chef de la direction 
des domaines, mais encore à la Direction de l’agriculture où il succomba. 

« D'éminentes personnalités en dehors de l’associalion ont bien voulu s’inté- 
resser au monument projeté, et joindre leurs efforts aux siens. 

« De nombreux agriculteurs auront aussi à cœur de se joindre aux anciens, 
minisires avec qui Francois Berthault à collaboré et aux Grignonnais ; Les uns et 
les autres seront reconnaissants des souscriptions qu’on voudra bien adresser 
au trésorier du Comité, M. Eomonp PmictpraR, administrateur déléqué du Crédit 
foncier d'Algérie, rue Cambon, Paris. » 


La production vinicole espagnole. — Nous recevons les documents ofhciels 
suivants sur la production du vignoble d'Espagne : Pendant les cinq dernières / 
anmées, la production du raisin et du jus de raisins en Espagne s’est élevée, 
d’après la statistique écablie par l'assemblée consultative d'agriculture de Madrid, 
aux quantités ci-après : 

La région la plus productrice de raïsin est la Catalogne, avec 1.194.186 tonnes 


en 4948, soit plus d'un‘tiers de la production totale. Viennent ensuite : Nouvelle- 


Castille avec 922.885 tonnes ; Léon, avec 503.126; Aragon, avec 257.455; 
Vieille-Castille, avec 207.739; Andalousie orientale, avec 122.284; Andalousie 
occidentale, avec 158.099 ; Galice, avee 200.207 tonnes, elc. 


284 REVUE COMMERCIALE 


La superficie des vignobles en 1918 était de 1.317.170 hectares. L'’augmenta- 
tion porte plus spécialement sur les provinces de Ciudad-Real, Cueença, Lerida et 
Valence. 

Ces vignobles ont produit 3.818.229 tonnes de raisin, soit 29.14 quintaux à 
l’hectare. La portion de la récolte destinée aux industries vinicoles représenterail 
3.620.956 tonnes. 

Les provinces dont la superficie en viguobles est le SET considérable sont : 
Ciudad-Réal, 149.003 hectares ; Barcelone, 116.030 ; Valence, 78.300; Tolède, 
18.119 ; Albacele, 77.863 ; ; Tarragone, 77.330. 

Le raisin le plus riche en jus aurait été produit par les provinces d’Alova 
(70,28 litres aux 100 kilogr.), Burgos (70) et Alicante (68,18). La région de la 
Corogne n’aurait donné que 42,23 litres de jus aux 100 kilogr. 

Ces renseignements sont intéressants à connaitre, quand on considère le rôle 
actuel que joue le vignoble espagnol dans le « relèv ement économique » de notre 
production nationàle ! — (H. A.) 


Congrès de l'agriculture française (Conoue) — Les groupements pro- 
fessionnels, qui, à la date du 1 avril ont adhéré au Congrès qui se tiendra à 
Paris du 30 juin au 3 juillet, représentent plus d'un million d'agriculteurs ; d’au- 
tres inscriplions vont suivre. Cette manifestation agricole palionale sera donc 
réellement ce que ses organisateurs avaient espéré : la première session des 
Etats généraux de l’Agricuiture française. 

Une des importantes questions soumises au Congrès soulève déjà un vif intérêt 
dans les groupements agricoles : C'est celle de l'Organisalion professionnelle. 
Dans son appel, M. Emile Loubet a dit que « pour que les résolutions du Congrès- 
“e restent pas lettre morte, cette Assemblée devrait créer un organisme général 
et permanent de défense agricole, sur le terrain exclusivement professionnel, 
organisme dont la nécessité n’est plus à démontrer ». 


Etant données l'ampleur que prend le Congrès et la complexité des dispositions 


à prendre avant le 30 juin, les Associations corporalives non encore inscrites 
sont averties qu'elles peuvent adresser leur adhésion jusqu’ au 1°’ juin au nes 
du Comité d'organisation, 55, rue de Bellechasse, Paris (VII‘). 


EE 
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De nos correspondants : 
Mini (28 avril), par dépêche. — Les gelées ont produit de graves dégâts sur- 
tout le 25 avril (cavalier saint Marc) dans les départements méridionaux : 
Hérault, Gard, Aude, Var. Les environs de Montpellier son! les plus atteints. 


_Les pertes sont localisées ; mais dans les plaines basses, cerlains (ènements ont 


perdu plus de la moitié de la récilte, d'autres le quart et le tiers. Depuis cinq 
ans, pareils dégâts n'avaient pas élé enregistrés. — G. B. 

ANJOU, 9 avril. — Dès l'époque des vendanges, nous savions queles bois élaient 
bien aoûtés, la taille d'hiver nous en a fourni une nouvelle preuve, maisil a fallu 
modérer celle-ci. On constate un étal de faiblesse générale dans le vignoble, du 
fait des maladies cryplogamiques el du manque de culture de ces dernières 
années, À ces causes vient s'ajouter la vieillesse, la plupart de nos vignes ayant 
alleint ou même dépassé l’âge de 25 ans. Pour beaucoup de vignes greffées, c'est 
déjà l'heure du déclin. Bien des souches manquent et les-tentatives faites pour 
‘es remplacer, obliennent peu de succès. 

Il faudrait du fumier et des engrais chimiques en quantité, mais les prix son £ 


REVUE COMMERCIALE 285 


inabordables, et puis, il faudrait pouvoir s'en procurer. IL y a aussi la grosse 

question de la main-d'œuvre ; elle constitue un problème encore plus ardu pour 

les viticulteurs que pour les agriculteurs. En effet, on n'inventera pas la machine 
\ à tailler, à ébourgeonner, à vendanger. 

Le peu de vin qui reste à vendre ne suffira pas pour les besoins locaux. Les 
prix ayant été rémunérateurs, chacun s'efforce de remettre son clos de vigne en 
élat et les poilus démobilisés s’y emploient activement, Les pluies torrentielles 
que nous avons eues ont beaucoup retardé les labours. En certains endroits, la 
A croûte superficielle du sol est durcie au point de se laisser difficilement entamer 
par la charrue, alors que l’eau suinte à O6 m. 10 ou 0 m. 15 de profondeur. Les 

façons culturales vont être lentes et probablemeni encore incomplètes cette fois- 
ci. On redoute la Cochylis, espérons que cet hiver pourri aura détruit un grand 
nombre de chrysalides. 

La crise des transports nous a causé un EN tudice difficile à évaluer. La con- 
| signe était : pas de vagons pour les vins, gares fermées pour la petite ou la grande 
vitesse. Pendant ce temps-là des trains enliers de vins d'Espagne ont été dirigés 

= sur Paris. En langage officiel, on appelle celà des dérogations. En agissant ainsi, 

le ministre du Ravitaillement a peut être voulu compenser nos pertes, du fait des 
réquisilions arbitraires de l’ intendance ou encore améliorer notre change sur 

- l'Etranger! 

Le beurre est cher, parce que les  . sont rares et qu’il n’y a plus de foin à 

; la ferme, pour les nourrir. Mais l’intendance laisse pourrir en meules, des cen- 

taines de milliers de kilogrammes de foin un peu partout. [Len est de même sur 
, les quais à Marseille, pour des milliers de sacs de pommes de terre. L’adminis- 
tration se réserve peut-être de nous distribuer cette pourriture, sous forme d’en- 
grais, pour inlensifier la production et solutionner le problème de la vie chère. 
Tout cela constitue un avant-goùt du paradis que les étatistes rêvent de nos 
offrir. : 
Sortons de ce SA pour noter avee plaisir, la démarche faite au nom de la 
= Société des viticulteurs de France, par M. Turrel, auprès du Pèrela Vicloire, 
concernant l'exportation de nos vins. Espérons que dans la lutte qu'il soutient 
actuellement pour gagner la paix, M: Clemenceau n’oubliera pas le Pinard. 
A propos d'exportation, l'étrange décision prise dernièrement en Amérique, 
. qui consiste à interdire purement el simplement la consommation du vin dans 
- ce pays, a causé un vif émoi dans le monde viticole. Quel prétexte nos alliés 
vont-ils invoquer ? Le vin est la boisson hygiénique par excellence et il est le 
meilleur remède contre l'alcoolisme! 
4 Il n’est pas douteux, qu’au point devue économique, cette mesure devra avoir 
| sa contre-parlie, afin de nous obtenir des adoucissements. Nos alliés auraient 
tort de croire que nous, viticulteurs, Cultivons le poirisme, au point de considérer 
L celte décision comme un acte amical. — L. Minor. _ 


- RHÔNE. — La taille de la vigne, terminée dans les parties basses du départe- 
_ ment et dans la plaine, touche à sa in dans les régions plus élevées et plus 
£ __ froides du Haut-Beaujolais. + 
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On commence parlout le piochage et le labourage; ces opérations s’accomplis- 
sent plus complètement, cetle année, grâce à la.rentrée de nombreux agricul- 
teurs démobilisés. Malheureusement la cherté de la vie ayant sa répercussion 
sur le prix de la main-d'œuvre, celle-ci exige des salaires supérieurs à ceux des 


années précédentes et demande de 0 fr. 90 à 4 fr. 40 de l'heure, plus du vin. Par . 


suite de ces exigences, le prix de revient de la récolte future sera notablement 
augmenté; mais par compensation les cours du vin, qui semblaient, à un 
moment donné, devoir fléchir, se sont au contraire relevés et le resteront sans 
nul doute. On cote les vins ordinaires de 250 à 300 francs la pièce et les vins 
supérieurs de 300 à 380 francs. 

On se préoccupe beaucoup de la fumure afin de donner une impulsion plus 
grande aux ceps affaiblis par une alimentation insuffisante et quatre années 
d'inculture; l'engrais de ferme étant rare et d’un prix très élevé (de © fr. 90 à 
1 franc les 100 kilogrammes, prix d’avant-guerre sur wagon, il a monté à 
2 fr. 50). On cherche à le remplacer par les engrais chimiques. 

Actuellement, on “trouve du nitrale de soude, du sulfate d'ammoniaque, du 
superphosphate minéral, des sels de potasse el du plâtre. Mais grand nombre 
de vignerons, peu familiarisés avec ces engrais, ignorent la façon de faire les 
mélanges, les quantités à employer et leur ulilisation. En principe, la formule à 
adopter doit varier avec la nature du sol et Ja vigueur de la plantation. 

Cependant, lorsque ces indications font défaut ou sont incomplètes on peut 
toujours conseiller, par are planté en vigne, de vigueur moyenne, la formule 


suivanle : 
kilogrammes 


Nitrate de soude... US SN A. 4 » 
Superphosphate minéral... ...:7 #7..." à: 1R 
Sulfale de polassé:. -:,..,....: ORRPE:. 2 2,500 
PRE Ordinaire..." 0. OC EEE ECS 6 » 


Ces matières premières doivent être réunies en un tas et bien brassées à plu- 
sieurs reprises pour former un tout homogène. On divise le poids par le nombre 
de ceps plantés à l’are pour savoir la quantité à donner à chacun d'eux. Ensuite 
on dépose, en la soupoudrant, la matière fertilisante dans un petit godet formé 
autour de chaque pied et on la recouvre faiblement ; si la plantation est située 
dans un plan incliné, le godet sera ouvert au-dessus du cep, les radicelles qui 


émergent du collet trouveront ainsi la matière fertilisante nécessaire pour 


assurer la vigueur et la fructificalion de la plante. 

Lorsque le sulfate d’ammoniaque est substitué au nitrate de soude, il faut 
réduire d’un quart la quantité utilisée pour la même surface. 

En effet, le nitrate dose de 15 à 16 % d’azote et le sulfate d’ammoniaque de 
20 à 21 %.— DEVILLE. 


YonNE (24 avril). — Cette fois nous tenons le temps sec et le vent du Nord... et 
déjà on se plaint que la terre durcit trop vite. Le labour soulève des mottes. 

C’est tout de même un bon temps pour la vigne en pleurs depuis huit jours. 

Puisse le vent du Nord subsister un mois comme cela lui arrive souvent en 
avril-mai et nous éviterons les maladies, mais pas les gelées. — P. L. 


£ REVUE COMMERCIALE 287 


COURS DES VINS 


| Paris. — Vins rouges du Midi, 125 à 140 franes l’hectolitre; vins blancs,210 et 


250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 360 à 400 francs, blanc 400 à 425 fr. 
et le litre de 1 fr. 95 à 2 fr. 50. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 45 francs : 
vin de table, rouge 1° choix, 395 francs; 2° choix, 385 francs; 3° choix, 375 fr. ; 
vin blanc de comptoir, 435 à 460 francs ; piccolo et vin de carafe, 420 franes et 


au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 
90 franes l'hectolitre et 1 frane le litre, marchandise très rare, récolte infime. 
Mur, — Nômes |21 avril): En raison des fêtes, pas de marché. . 


Montpellier (22 avril). — Vins rouges, 8° à 10°, 72 à 80 francs ; Montagne, 84 à 
88 franes ; rosé, 90 à 105 francs ; blanc, 400-à 120 francs, — Eau-de-vie et trois- 
six à 86°, 750 francs; marc à 86°, 560 francs ; eau-de-vie à 52°, 480 francs ; eau- 
de-vie de marc à 52°, 300 franes. 5 

Perpignan (20 avril). — De 75 à 93 francs suivant qualité. 

Béziers (25 avril). — Vins rouges de 70 à 87 francs; vins rosés de 80 à 90 fr. ; 
vins blanes de 90 à 140 francs. Trois-six de vin 86°, 800 francs; eaux-de-vie de 
Béziers 52°, 500 francs; trois-six de mare 86°, 600 francs; eau-de-vie de marc 52°, 
380 franes. | 

AzcÉéruE. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (28 avril). — Vins a'gériens 
uus, quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré, blancs, 66 à 85 francs. 

Sup-OuEstT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1,100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; Les blancs ordinaires, de 1,300 à 1.500 francs le tonneau; grands 
vins blancs aux environs de 6.000 francs, les Yquem revendus à 10.000 francs; 
vins rouges, bourgeois, 2.400 à 2.600 franes; 3.000 et 3.500 francs pour les troi- 
sièmes et seconds crus. — Dordogne : de4.050 à 1.200 francs pour les 1918; les 
Monbazillae de 1.400 à 1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 franes la barrique ; 
grande Champagne, le degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 
1918, 225 francs la barrique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la 
pièce. — Lot : 260 à 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 
— Basses-Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 100 à 120 francs l’hec- 
Lolitre. — Aveyron : 105 à 195 francs l’hectolitre. — Turn : vins de 1918, les rouges, 
de 90 à #10 francs; les blancs, de 400 à 110 francs l'hectolitre. — Ardèche : 
100 à 145 francs l’hectolitre, — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 325 à 350 francs ; vins fins, 
1.000 à 2.000 frames. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 250 à 
320 francs la pièce pour les ordinaires et340 à 375 francs pour les supérieurs. — 
Mäconnais : les 1918, 250 à 3925 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400francs pour les rouges supérieurs;les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l’hectolitre. — Ai» : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
200 francs l’hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 125 francs l’hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : AY, 1.400 fr. 
à 1.500 francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin. 

CenrReet QuEsT. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
tête de 425 à 600 franes. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Zoir-el- 
Cher : 350 à 400 francs et 400 à 500 francs le blanc. — Touraine : Vins rouges 
225 à 250 francs la pièce de 225 litres; vins blancs ordinaires de 230 à 300 fr. 
— Loirel : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l’'hectolitre, 400 
à 150 francs. — Vienne : vins de 1918,195 à 130 francs l’hectolitre. — Allier : 


280 francs la pièce de 200 litres. — Maèvre : 140 à 150 francs l'hectolitre. 
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Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l'Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 69 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
400 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin, 53 fr., méteil, 60 fr. ; millet blanc, 73fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, 53 fr. — On 
cote les 100 kgr.à New-York,les blés à 53 fr. 70. 
Chicago, incoté ; Buenos-Ayres, 28 fr. 34. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 150 à.180 fr. les 
100 Kilogrammes, — Pommes de terre, de 32 à 
50 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’O/fficiel du 19 août, de 150 à190 fr. 
les 100 k, à la propriété suivant qualité. 

Fourrageset pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 15 à 90 fr.; paille d'avoine, 
10 à 15 fr.; foin, 220 à 240 fr.; luzerne, 240 
à 260 fr. — Caroubes, 65 fr. — Graines 
(marque B) de trèfles, 415 francs; de luzerne, 
300 francs. 

Huiles.— Huiles d'olives : 545 fr. (Lyon) 
les 100 kilogrammes. — Lin : 430 fr. — Colza : 
350 fr. — Arachides : 315 fr. — Suifs : à 195 fr. 
— Miels : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 

Esprits et sucres : Alcool 990,800 francs ; 


RE 


Trois-six, Midi, à 86°, 750 francs. — Sucres 
bl-ncs cristallisés, nus, 100 kgr., 170 fr. = 

Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 4 fr. 10 à 6 fr. 16. — 
VEAUx, 6 fr. à 10 fr. — Mourons, 6 fr.-à 14 fr. 60. 
— Porcs, 5 fr. 60 à G fr. 19. > 

Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G.M.) à 31 fr.; superphosphats 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.) 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.), les 
100 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux RS (P.D.R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 71 fr. 50 à 73 fr. 50; 
sésames, à 66 fr. 50; palmiste, à 41 fr. 50; 
coprah, à 77 fr. 50; lin, à 77 fr. 50; colza, à 
57 fr. 50. 

Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 500 à 
1.500 fr. — Fraises d'Hyères, 25 fr. la corbeille. 
— Pommes, 130 à 300 fr. — Noix, 100 à 200 fr. 
— Oignons, 60 à 100 fr. — Asperges, 200 à 
350 fr. les 100 kgr. — Ail, 400 à 800 fr. — Ca- 
rottes, 30 à 40 fr.— Navets, 30 à 50 fr. — Epi- 
nards, 40 à 90 fr. — Choux-fleurs du Var, pièce, 

| deO0 fr. 55 à 2 fr. 50. — Citrons, 30 à 50 fr. — 
Oranges, de 40-à 80 fr. — Dattes, 120 à 480 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 20 au 26 avril 1919. 


— 1 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-] Pluie 
JOURS ture ture ture en 
maxima | minima | moyenne|millim. 
PARIS 
Dimanche.| 21 » 10 » 45525 » 
Lundi.....] 1S » 22 10 » » 
Mardi.....l1 12 » 4 » (AT » 
Mercredi..| 14 » LreR de45 » 
Jeudi... 14 :» 1 » Hate 0 
Vendredi..| 10 » 3 » 6. 5 2 
Samedi....] 11 » 4 » 1% » 
STRASBOURG 
Dimanche.| 17 » 6 » 106 » 
Lundi.....| 17 » : SE 9 » » 
Mardi..... 11 » 1e 6 » » 
Mercredi.. 9 »|[— 3 » 3 » » 
Jeudis ces 10 » 0 » D) 29 () 
Vendredi. 7 >» 3 » 5 » ë 
Samedi... 8 » 3% 5 5 0 
LYON 
Dimanche.| 18 » 8:50 413 » » 
Lundi...) 19 » 1529 43 > » 
Mardi.....| 15 » 242 8. 5 » 
Mercredi..| 414 » 0 » FES » 
Jeudi.....| 10 » 27% 6 » » 
Vendredi... 6 » 1» 05 1 
Samedi... 8 » 2 » 5 » 0 
MARSEILLE 
Dimanche.| 20 » A1 » 155 » 
Lundi.....| 25 » » » 19%5 » 
Mardi.....| 21 » 10 » 45.5 » 
Mercredi..| 416 » 4 à}. 10 » » 
Jeudi..... » » HN YU » » » 
Vendredi..| 17 » TE NECNQE (CS » 
Bamedi....l 414 » 2 » 8 » » 


CHR Tempéra-| Pluie 
DATES ture ture | ture en 
maxima | minima | moyenne | millim 
Ç TOULOUSE 
HR 2DEise | ALTO LR 10. 5 » 
VA. | 220.85 6 » 43.» » 
230 ET AS :23 4 » A =» » 
sde sur A5 0p 2 » Si. » 
nas) LS =D 3 » 8 » » 
RC AE 17 AT ES 12 » 1 
CS M Le 2 » 1e » 
BORDEAUX 
20-00 1 19 y 8 » 15.25 » 
ll 020 y 5728 13::5 » 
FE. DER A AA M) 1Ù » » 
Er “25 ARR 16 » 4 » 40 » » 
SOUDE: : . « 15 » 3 » 9 » » 
20.0. TES 6 » 11.8 0 
20. 14 » 2» 8 » » 
| NANTES \ 
ROUES 19 » 9 » 414 » » 
sale 17 » 3 » 10 » » 
D bo a tt) SEE 1:36 » 
03.0 13 » 2 » 8 » > 
Pr ro NEA 5 )» JS » 
D: le Ta à & 9 » » 
AA: EAU 13 » 5 » 9 » » 
ALGER 
cols. "18 » 40 » 141» »> 
2) 0 RE CR A1 » 14.9 » 
So. |,20 » 43 » | >= 46. 5 » 
sonores 21 -» 13-29 11% » 
Ds. 10  » Jr 12525 » 
ce D 0nies el 10: à 10 » 43 » » 
LUE » » » »i » » » 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. —— TUPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, Â7 


ñ 


VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL & 


ns CARPENTRAS (Vaucluse) 


CLERMONT ELA QUIGNAKD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 


dé 


USINE : BUREAUX : 
à _Saint- Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


_GÉLATINE RON E 


Pour la Olarification des Vins et Mbtrineux, Cidres, Bières, etc. 


TABLÈTTES POUDRE SOLUTION 


(3 litres pnor { kilo) 


Tablettesmarquées LAIN Poudre LAIN Gélatine NÉE Liquide 
Solublesà chaud lent Soruble dans lleau Ds Soluble dans l’eau froide 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. | + PRIX B FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de500 gr. | En FÆlacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour F 50 hectolitres. 50 doses pour 50hectolitres 1 20 doses pour 50 hectolitres 


Ü REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe b leue, ce ichetrouge), bidon ou flacon, doit êtrescelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec letimbre de garantie de PUnion des fabricants. ë 
Rem.etesc.suivant HD srur Pris ÉE } ÿ B—S'adr.à la Maison de la sertie laREVUE DE VIT CU ALL L 


CUVES EN F. FU FES 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUMEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G. D. G. 
BÉZIERS D 


TE de z lomb de Suift 
Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Bos ‘cn 


ù > & & + + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


2 


at par P. VIALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Paix : 600 francs. 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux . 


> Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


SULFATE DE CUIVRE 98/100!—" 


_ Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (HERAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
= Æ&niche, Boussois 


Comptoir Eénéral de Vente : 8, rue Boucry, PAR5S (/8° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COÛLES. unis ow à reliefs, de 4 à6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VWERRES JARDINIERS 

pour installations horticoles. 
Adresser læ& correspondance à LA DIRECTION BU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, & PARIS (18° arrand'} ° 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ordr 
MAISON D. MOREL : ile 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : #00 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des® meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur #202—93,5—Lot— et 33094 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de maïn-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
nee. et poudre d'os 
atières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G&. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
: Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
_ _— © ee IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on = Eauréat de la Scciété Nationale d'Agriculture 
M F. GA UTRIE & dE MIRI BEL et de la Société des Agriculteurs. de France 
FONDNÉE À VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue rœisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES. Pour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUIEMET & C°, Successeurs, 22, rug de la Sorbonne, Paris 
À MILDIOU Mouillabilité vraie . INSECTES 


COPRIQUE-MOUILLANTE 


À L'ADHES®\- 


INSECTICIDE 


N 


1; 
° 48 \SS 
SENIATE DE PLOMB N° 


L'ADHESOL “‘“vounmes  MOUILLANTE 


adhérentes et marquantes 


LE ‘ MOUSSOGÈNE ‘ 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


France et Étranger 


pour 
Fe années, se boni- 
fientenvieillissant 
Préparation et qu’ils gardent 
Instantanée indéfiniment leur 


Hmpidité absolue 
etleur mousse fige. 
Aucunappareiln’a 
pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 

jour. 


des 


VINS 
MOUSSEUX 


 — 


DIPLOME D'HONNEUR 


de la Société 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


des  Viticultewurs 


de: France: 


QCULTIVATEUR Le couteau, commandé 
TERCEPS par la main 
, IN LE du conducteur, est muni 
Décavaillonneur, 


d'un protecteur. 
brevetéS.G.D.G. 


a obtenu les plus hautes 
réccmpenses 
Su pprime ve 
complètement ge ; 
LE PIOCHAGE En 


Il ne peut causer 
aucun dommage 

aux ceps. 

Le ‘: PIOCHETOU ” 


peut facilement cultiver 


1.600 mètres àl'heure. 


J1 fait réaliser 


ET LE SARCLAGE AE 7 a 4 Fe. une énorme économie 
FAITS A LA MAIN 8 > 5-4 de main-d'œuvre. 
ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSLIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY, "2" 


MAC 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pé pinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES 111 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 


variétés de Vignes ? Adressez-Vous aux Grands Établissements. 
de Viticulture 


HyaciNTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. & du Mérite Agricole 


= Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE GRATUITE | 
DES TERRAINS 


, LA VIGNE NOSVELLE PAR LES HYBRIDES DIRECTS 
Plants racinés et bouiures des meilleurs Nos de Seibel, Couderc, Bertille-Seyve, Gaillard, 
.. Oberlin, Jurie, Castel, Malègue, Baco, Noah, sélectionné, etc. . 
Plusieurs milliers de boutures des Nos fameux de Seibel 4643, Baco no 4 et 22: 


Gamay, Chaudenay et Fréau de 1et 3 ans sur Gloire, 1011‘, 8809 et 1202 
Souscription pour plants greffés à livrer aulomne 1919, printemps 1920 


Prix-courant et renseignements à C1. LE TOURN E 2 Lrcpricisireà Bury (Sne-et -L 


USINE DE S.:::-CHhRIS : LLrT-MEDLS6 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Fouge. 38. — BORDEAUX 


_—<— 


—-&- 
SOUFRE es L'ETOILE 
Poudre Médocaipe 


© ENGRAIS CHIMIQUES ETES 4 jte ne 
SULFATE DE CUIVRE à EE Bouillie Bordelaist 


a J Instantanée 
Produits chimiques < LPS LE LR Se À = 


agricoles 


_—e— 


SOUFRE 
ET POUDRE 


KA WINSKI 


Clôtures de la Gironde - 


l'ervédie directement aur consommateurs lee nroduits authentiques de nos 


- Pulvérisateurs 


SCUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
€ — 
CARBON2RIUS 
pour la peinture 
et la conservaticn 


des bois. 
—— 


Soufflets pour la vigne 


ronobles (Rovve: ov Blares) 


TRACTEUR 
CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
malique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de 1" 40 et n’a 
qu'un mètre de large. — De- 
mandez renseignements 
45, rue de la République, 
Puteaux. 


BILLE pu 


an ns Lu 


Den LIL 


PRODUITS PURS est ŒNOLCOGIE 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQIES Le 

Les Établissements PFOUILENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Propriétaires, Viticulteurs, 


_A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) | 
de la Soc‘ des PLATRIÈRES da ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales) 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUIPS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œænologiques 


…. | Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Boulies 1 TS RENTREE 
| Cupro-Sulfureus 2 Arsentcale — Arsenicuprique 

Soufrol — Stéacupro! 
ste | Soufrolinsectid — Talinsectid 


Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


| Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Demander renseignements el catalogueau siège de la Sociélé,%6,rue St-Ferréol, Marseille : 


 Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 15 à-20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fasricanr a AUBAGNE (B.-ou-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


| Etablissements P ERDOUX fondés en 1840, BERGERA 


BORDOGNE 
Én CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIR PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


| 
“us 


45.50 % d’Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


ER RS 
=== —— — 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES e{ PRATIQUES à Ja 


Délégation française des Producteurs de Nitrale de Soude du Ghil 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘Guides Régionaux d'Agriculture ”. | | 


ms. [RES COMPTOIR COMMERCIAL | 


rte: | Gens INDUSTRIEL & AGRICOLE 
TÉLÉPHONES : Direction : 2.18 


Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phospkates, Superphosphates s, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammonia ue, Tourteaux, Gueno de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Lame, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


UATS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer «et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Bureaux : 1.44 - MONTPELLIER 


Société des Pépinières Lours LEROY d'Angers. | 


L. LEVAVASSEUR&L. COURSE Propriétaires-Directeurs 


Exporte D ent dans tous les pays du monde, plus de 
25.000 0090 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS:ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.' 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 

SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 

fensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
Cata oque général (éd'tion R. V.) franco sur demande 

1 


L'AVENIR VETICOLE pp LA PRANGE APRÈS LA GUERRE 


Par P, VIALA, 2: édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. 3 fr. 


JE L'Engrais le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondéeen181717 


RES EF. JODET-ANGIBAUD 


MARQUE Re RS Successeur 


1.31 : SEUL FABRICANT 
Téléphone | 3:23 LA ROCHELLE 


Bosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éleétriques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et relises entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux, 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle à la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’ Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle à été créée par ce dernier 
en 1877. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ” 


3 brevets d’invention — 39 années de pratique et de perte 


mi 
[2 
É 
æ) 
[Si 


Vente aux agriculteurs #& Brochure franco 


ALAMBICS ET 
APPAREILS A DISTILLER 


M. GUILLAUME Fils 


à CLERMONT-FERRAND 
(Puy-de-Dôme) 


HBRC 


RARE. be DISTILLATION our Non 
LL 


Demander le catalogue 
en singalant la Revue de Viticultur |. 


EXXEZXEXYE TETE TT EININTT TITI ITS TENTE SSII TELTETTITENTIELEE TETE 


VIGNES AMERICAINES 


PRODUCTEURS DIRECTS -:- 500.000 boutures disponibles 
Couderc 132x411, 7120; Gaillard n°: 2, 151: Seibel noir 82, 128, 138, 156, 1000, 1020, 
1077, 2007, 4643; Seibel blanc 2859, 2653, 5061, 5279; Baco 224, 24-23 ou n° 1; Caslel 420, 
1098, 1832; Berlille-Seyve 413, 822, 450. s 
BOUTURES PORTE-GREFFES -:- 800.000 houtures disponibles 
Lot, Gloire, Riparia-Rupestris 1011*, 3306, 3309, 1202, 415, 93-5, 4161-49, 


BOUTURES greffables racinés et greffés à PRIX réduits. — Authenticité garantie. 


S'adresser à : 
M. Victor CONBES Z, adjoint au Maire, 
VIRE, par Puyl'Evêque (Lot). 


LRXRETIPES EE TELE SSLIESASRLLSLETIENINRRSLES SEE NES ESS LELLLSILÉSLSSLAS 


LE Zrbéments L béciupe Be Ybulne 
E‘SALOMON sFis. 


 THOMERY ( Set M). | 


Doivené. Jeur renomm e 0 1 parfait EI. lé ee : | 
: etä/ Se/e O7 dele 


Prix: COURANTS & @ | LOG UE Et (VOY 


COMPRIMÉES 


. Se consumant sans coulure, Sans salir, sans déchet 


MÈCHES SOUFRÉES LA BO R ” | 
| | 


Dosage régulier en acide sulfureux pur, 30 0/0 d'économie ! 
Procédé Breveté S. G. D. G.en France et à l'Étranger | 


Établissements AE CHAMBON, CON re 


Échantillons gratuits sur demande. 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 
'Eds : Allées peteye 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2 8et5 k. 


SULFATAGE, SOUFRAGE 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


EN 


Une seule Opération 
Bouillie U. Ü. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL,. breveté. S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


& 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


‘ Traitements rationnels ae 1a Vigne 
de toutes tes Plantes cultivées. ” 


/ 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont l’objet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


” ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


À à l'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


| (Fondation G. JACQUEMIN) 
| MALZÉVILLE, près Nancy. 


CULTURE DE LA VICNE 


fl DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
/ Par J.'BErTRaND, — Prix : 5 fr. 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
| poudre partieulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande 


| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
1, Place de la Bourse, RAP. 7 


EEE ————————————.—.—"— ——— —"— " " "-" "CC 


LE SOUFRONOL 


Combat l'Oïdium, l’'Anthracnose,le Mitdiou de la grappe 
L et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces» et des insectes : Cochylis, Eudémis, 

Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Demander Prix et à 
Attestations à Eu ÿ ène GERMAIN ë, Chimiste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


L'Appareil Mécanique de Culture et de Viticulture, indispensable à la 
petite et à la moyenne propriété est : 


LA MOTO-CHARRUE ‘* PAX ”’ MODÈLE 1919 


10 H-P, 1 mètre de large, 3 mètres de longueur 


5.000 francs 


(sauf vrriations) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE 


70, Quai d'Ivry, à IVRY-sur-SEINE 


(Revue de Viliculrure) 


LARBCONTTUTION DU VIMNOBLE SANS GREFEAGE 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 5C 


s 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES. 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Matériel Viticole et Vinicle Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — SAV re G.FABRE & Fils 1900-1918 | 


REP NME ? Ü y SsSe F À B R E TELÉPHOyE , 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘° Le GAULOIS È 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 


Soufflet à soufrer à main ‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE A TRACTION ‘ UNICA ” SYSÈUE, FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 
Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 

PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTÉRICIDE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BAONZE AUX FX°OSITINS & CONÇOUX S DE : 

Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1861; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 CA 

Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSIT110NS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189t; Bordeaux, 1895 ; Montpellier, 1896 


Adresserles Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


 VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


… [VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON 


AMÉLIORATION DES VINS 


Le PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titré 
A base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 * d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G' GIMEL 
_ Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosuhatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de "7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite ef Multile 
vures à 


L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


IMMÉDIATE 


RADIOLEVURES 


OÙ 


Multilevures 


RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


dans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminntion des lies, etc. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravüres hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 
une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S'adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 
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KIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 


en déchaussant automatique- 


ment les vignes. Renvoyer son 


achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd’hui en voulant gagner 


‘ 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 
KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


ET 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, ÂT, 


+ 


= 
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RE VUE 


VITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


5 P. VIALA 


Membre de l'Institut, 

Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l'Institut Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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BUREAUX 
35, BOULEVARD SAINT-MICHEL, PARIS (Ve). 
Téléphone : Gobelins 10-32 6e Reproduction interdite. 


LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


| Pauz FENOUIEUrRS 08 1 Al IN 


Carpentras (France) 


| VIGNES AMÉRICAINES 
| FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


| IRALTEUE TL \ AL 


FU IVPE HUF | 


Fonctionne par TOUAGE en faute 
puissance et par fous les temps 
pour défonçage, labours pro- 

‘ fonds, fouillage, ete. 

Fonctionne par TRACTION Di- 
RECTE, Sans virages mi COm- 
pressions de fourrières, pour 
petits labours, extirpage, mois- 


sons, façons superficielles. 


Pour tous Rensoisnements, Catalogues, etc., s'adresser à 


| MATÉRIEL DE CULTURE MODERNE 


Société anonyme au capital de 5.000.000 de francs 
PARIS (IX°) — 3, Rue Taitbout, 3 — PARIS (IX°) 


Téléphone : CenrTraz 17-52 . 


CULTURE DE LA VIGNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Par J. BErtRAnD: —. Prix :- 5 fr. 


PHOSPHO SR F 


ie 


pu 


DEGRÉ, COULEUR 
EXTRAIT SEC. 
= EVITANT:- 
CASSE.TOURNE 
PIQURE. 
= ASSURANT: 


CONSERVATION 
IDEALE . 
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SUPPRIMEZ 


LA MAIN-D'ŒUVRE 


AUGMENTEZ 


LE RENDEMENT 


en adoptant la 


PRESSE CONTINUE 


Catalogue n° 12 | à 
sur demande AM BOISE 
; | (Indre-et-Loire) 


#, O. x 


Soufre sublimé ou Fleur de Soufre 


1 Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


| SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
JA SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES  2°40 » 


7 (garantis tout Soufre et Sulfate de |Cuivre), 
Au concours spécial de poudres cupriques “organisé par la Société centrale d'agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres RE seuls ont donné une préservation complète contre 
i 


l’'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, äls constituent lé complément indispensable 

N leplus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par uné opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


a —_—— 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


|"" LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


É Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


S’adresser aux 
Bourse, MARSE 


ILLE 


RAFFINERIES de S 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE 1072-1890 ME 1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


LÉ PIRE ? 21 lys se FABRE TELEPHONE ) 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘ Le GAULOIS ” 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 
; Système TOURNIAIRE 19148 — Breveté S.G.D.G. 
Soufflet à soufrer à main ‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE A TRACTION ! UNICA ” SYSIÈME. FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 


Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES. — HARNAIS VITICOLES 
Système ROQHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G, 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE ” 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : re Port Saint-Moour TOULOUSE 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3 et 5 Kk. 
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int tit 


Auseniate de Plomb de Swift 
Fabriqué exclusivement par la- Merrimac Chemical Co, Boston 


+ + > + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, etc. 


Comptoir FRANCO-ALCGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


| Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Bouillies 


Cupro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuprique 


Soufrol — Stéacuprol 
\Soufrolinsectid + Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G.- 


Poudres 


Demander renseignements el catalogue au siègede lu Société, 56, rue St-Perréol, Marseille 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 
Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfait 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d'expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 189%. 
Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON iue-Vieurorriers | 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco * *Bertille 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre comple sur place. 


Ecrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


_ IL EST ESSENTIEL D'AJOUTER 


à vos Bouillies l’action pénétrante, fixatrice et curative 


du LL, VSOI, 


Le plus puissant des antiparasitaires désinfectants 


ON RÉDUIT AINSI LE NOMBRE DES TRAITEMENTS, EN ASSURANT 
UN TRÈS IMPORTANT SURCROIT D EFFICACITÉ 


Demandez aussitôt Renseignements 


à la SOCIÉTÉ FRANÇAISE du ‘ LYSOL”, 65, Avenue Parmentier, ° 
à IVRY-sur-SEINE (Seine), près Paris. : 


MARMONIER FILS 


LYON 


FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


| VITICULTEURS | & 


Voulez-vous récolter tous À 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 
| Plantez du NOAKH sélectionné 
À vous ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES: 


ee Galhaud* 


| 
l Ingénieur Agricole / 


Pépinières Américaines 


Es ds | 
MALADIES DE LA VIQNE 


: SULFATAGE «: SOUFRAGE 
| Men une seule et même opération 


faite au pulvérisateur 
Pan L'EMPLOI ovee PRODUITS 


-F: BARBAULT. 
7 : “BOULE et CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure ds Calcium, Naphtatine, Li 


ë TRÈS GRANDE. EC CONQME 


 PARFAITS. PÉSUTITS Hé 


Adr. télégraph. : 


GALH 4U D 
St-Emilion S es 
{ (Gironde) SS N° 
| Ÿ 
Téléph : \® “ 2 
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Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 


Usine spéciale pour la fabrication dela] Usine spéciale pour l'Epuration et le 


B 0 U Ï LL | Ë D U M | D | . is des Graines de Lugerne et de 
refle. 


Produit nouveau à base d’hydrocar- 
bonate cuprique gélatineux. Radical}, cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 
contre les maladies cryptogamiques de : TRE ‘ 
la vigne. Une seule garantie : Graines de Trefle violet extra, garantie 
Bouillie superieure à toutes les autres [Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 

Atbérence et mouillabilité parfaites] Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
suspension constante, efficacité absolue|60 francs le sac de 30 kgs. 

Prix, conditions et références sun] Vesces Fourragères et autres graines 
demande. “sur demande et au cours. 


Graines de Lugerne extra, garantie 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remisessont accordées 


aux Syndicats. 


TRAITEMENT DES MALADIEN CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS BXIRA SEC 60 grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


È 
comme AdhérenCe par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 
SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


nes 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre;entièrement soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet enviolation de la loi sur les fraudes, Ë 


BENCKER Ainé, Montpellier _C 


Le 
TRAVAUX EN CIMENT ARME | PÉRA FRÈRES — 
RÉSERVOIRS Fe <0D FLORENSAC __ BLacKSTONE 
PLANCHERS D ou | 
ASE INSTALLATION ve CAVES 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
emander les 


PRIX RENDUS VOTRE GARF 


R. BUVSENS & à. MICHEL 


& ARLES-S-RHONE 


mécaniques 
hydrauliques 
<Continus 


MABILLE) 


# a ne 


LE ‘ MOUSSOGEÈNE " 


APPAREIL 
Breveté S. G&.D.G. 


France et Étranger 
pour 
la 
Préparation 
Instantanée 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


— 


HORS CONCOURS 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fientenvieillissant 
et qu’ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
etleur mousse fine. 
Aucunappareiln’a 
pu obtenir ces ré 
sulitats jusqu’à c 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


LE ‘ PIOCHETOU 


CULTIVATEUR 
INTERCEPS 


Décavaillonneur, 
breveté. G. D. G. 
a obtenu les plus hautes 
récompenses 


Supprime 
complètement 
LE PIOCHAGE 


ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIR 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — 


LE GRAND DE MERCEY, 


Le coutèau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peuteauser 
aucun dommage 
aux ceps. 

Le ‘ PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres à l'heure. 
Il fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


%X, &. Château de Mercey, 
MONBELLET (S.-et-L. 
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petite et à la moyenne propriété est : 


DUCHESNE ET C‘* 


273, Rue Paul-Bert — LYON 
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LA LYONNAISE 

Spécialité de Bascules pour VINSet pour tous 

usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances, etc. 


L'Appareil Mécanique de Culture et de Viticulture, indispensable à la 


LA MOTO-CHARRUE “‘ PA X ”’ MODÈLE {919 


10 H-P, 1 mètre de large, 3 mètres de longueur 


5.000 francs 


(sauf vrriations) 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE 


70, Quai d'Ivry, à IVRY-sur-SEINE 


Se recommander de la Revue de Viliculrure. 


Combat l'Oïdium, l'Anthracnose, le Mildiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 


limaces et des insectes : 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Déttestations à Eugène GERMAIN 5, chimiste-Agronoms 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Cochylis, Eudémis, 


Vous pouvez redonner la 


VIE A VOS VIGNES; 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
Comité echnique et agricole 

du RALDIOACTIF B. D. R. 

43, rue Vignon, PARIS 


RE | 
eus. SOUCHU-PINET (ndrs-8eE $ 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.\. | 


DÉCAVAILLONNEUSES HOUES " 
à levier TE our 


Breveté S. G. terres fortes 


CATALOGUE S 
N° 18 FÉES T | | 
FRANCO L > D def ED “= | 


ee LT LICE D 


Société des Pépinières Lous LEROY d'Angers | 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de | 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous F 
genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.’ 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Cata ogque général (éd'tion R. V.) franco sur demande 


CASSAN FILS nee BOURGOIN isère) |- 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BAPFIEUSES cl eees touragères. 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS », à 

é==@ SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 

PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VWVENDANGE 


Ab) PRESSES à HUILE ie le 
Locomobile Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Rétablissement du service P.-L.-M. d'excursions dans la forêt de Fontainebleau. — La 
“Compagnie P.-L.-M. rétablit, à partir du jeudi A7 avril jusqu’au dimanche 2 novembre 1919, la 
Service d’excursions par auto-cars qu'elle avait organisé avant la guerre pour la visite de la 
forêt de Fontainebleau. eu À 
Ce service, en correspondance directe avec les trains de et pour Paris, comprend deux circuits »} 
quotidiens dont l’un (matinée) comporte une excursion dans la partie nord de la forêt et l’autie | 
{après-midi) une excursion dans la partie sud. Déjeuner à Fontainebleau. | 
D ainment de ces deux circuits, il sera mis en marche les jeudis, dimanches et jours | 
PTE un 3° circuit comprenant les parties nord et sud de la forêt avec arrêt à Barbizon pour le 
-déjeuner. ; ‘| 
emander le prospectus spécial à l'Agence P.-L.-M, de renseignements, 88, rue Saint-Lazare ou | 
aux autres bureaux de la Compagnie P.-L.-M. 
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Minerai de Souire Trituré 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, | 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire | 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Faercanr a AUBAGNE (B.-o1-R. | 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


FONDERIE, ATELIERS DE CONSTRUCTIONS | 
L. NICOLAS & FILS, à AGEN (L.-et-G"") 


Fouloirs à vendange perfectionnés — Pompes spéciales pour le Vin 
ARROSAGE, PURIN, IRRIGATION, ÉPUISEMENT JUSQU’A 36.000 LITRES A L'HEURE 


Pulvérisateur 
à BAT 
à quatre 


cylindres 


verticaux 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco. — Vente garantie 


A B.C. 4 th Édigon 


me. LEE COMPTOIR COMMERCIAL 
sum | Eos INDUSTRIEL & AGRICOLE 


ureaux : 1.44 ; 
TÉLÉPHONES : | HA DE Le: MONTPELLIER 


« 


| Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 


Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Éaine, Chiquettes de Lapin,.Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANNÉE 


Simplon-Orient-Express, Bordeaux-Milan. — Les réseaux P.-L.-M. et P.-O. se sont mis 
d'accord avec les chemins de fer de l’Etat italien, les chemins de fer serbes et les chemins de fer 
roumains pour mettre en service, à partir du 15 courant, un grand train pour assurer les relatlons 
de la France et de l'Italie avec l'Orient. o 

En attendant l'établissement d’un train de luxe entre Londres, Paris et les capitales de l'Orient, 
il est réalisé une première étape dans les conditions indiquées ci-après : 

10 Train de luxe « Simplon-Orient-Express » entre Paris et Trieste : Paris, départ 21 heures; 
Dijon, départ, 1 h. 50; Lausanne, arrivée 6 h. 35: Milan, arrivée 14 h, 40 ; Venise, arrivée 19 h. 40: 
Trieste arrivée 23 h. 30. $ 

20 Train affluant de Bordeaux et Lyon : Bordeaux-Bastide, départ 7 h. 30; Limoges, départ 
11 h, 41; Lyon, départ 22 h. 20; Aix-les-Bains, arrivée 4 heure ; Turin, arrivée 40 h. 15; Milan, 
arrivée 14 heures. 1re et 2° classes, vagon-restaurant entre Bordeaux et Lyon, vagons-lits, 
1'e classe entre Bordeaux et Milan. 

30 Prolongement du train de luxe Paris-Trieste par train de 1re classe sur Belgrade et Bucarest: 
Trieste, départ 0 h. 15; Zagreb, arrivée 7 h. 10: Vinkovce, arrivée 13 h. 2%: Szegedin, arrivée 
18 heures; Bucarest, arrivée 16 h£ 30; Belgrade, arrivée 18 heures. 
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NARBONNE, 2, quai d'Alsace, Tél. 1-90 


_ EFFICACITÉ 


F 


ÉMULSION | 
Le 
PROCÉDÉ Lucten SEMICHON 
EFFECTUEZ VOS POUDRAGES A 
9 4 
L'AERO 


LUS D'ACÉTATE DE PLOMB 
2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d'ARNALINE 
1° Prix au Concours de Montpellier 1918 


D. D ARNAL 
| LUS DE CHAUX 
RE LUS DE NICOTINE 
Do VOS BOUILLIES | 
dans CENT LITRES D'EAU détruisent 
MILDIOU PYRALE COCHYLIS | EUDÉMIS 

| NOTICES ENVOYÉES SUR DEMANDE | 
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TRACTEUR | 
CHAPRON) 


Le seul réalisant à ce jour || 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
matique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de"4Oetn'a 
qu'un mètre de large. — De- 
mandez renseignements 
45, rue de la République, 
Puteaux. 


4 Vignerons !!! 
INTERCEPS Me Révolution dans la culture de la vigne 


es SRE y cINTERCEPS R. L.B. 


| . Travail automatique des rangs 
Breveté / 1 = Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 


Diffère detout ce qui a élé fait jusqu’à ce jour 
Élonne par s&simplicité - Surprend par son rendement 
Inventeur-Constructeur 
R. LAIGRET, 44, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
cAioeues et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses références 


ALAMBICS ET 
APPAREILS A DISTILLER 


M. GUILLAUME Fils 


à CLERMONT-FERRAND 
(Puy-de-Dôme) 


Demander le catalogue 
en signalant lu Revue de Viticulture.| 


F A = U ES F CARCASSONNE (Aude) 

F RÈ R ES, Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VI à courant continu, à bras et 2 moteur. — ROBINETTERIE 
POMPE 3 po:r 1rcocage, submersion, épuisement, 

POMPZ3 1 :a11l:1\itesse pour moteurs rapides: 


FAFEUR XAVIER, successeur. 


Catalogues franco 


Etablissements TENCÉ 


| Bociété anonyme au capital de 4.600.000 fr. — 34. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 


SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


PASSE- PARTOUT & LA CIVETTE 


* transformés ?” 
eue A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉSS. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


nr oneverd Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour e Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRALS CHIMIQUES DE 


‘ Société anonyme an capital dé 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S’adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain | 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII: Arrond.) 
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©" RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


Machines frigoritiques “ PICTET ” 


Anhydride sulfureux ‘ PICTET ” 
Solution normale ‘ PICTET ” 


| LA LITTORALE 
BEZIERS 


aire FONDE EN 856. 
: Grand Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCH SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


| Hâter les commandes, les reta ardataires ardataires risquent de ne pouvoir être servis. 


= BOUILLIE SCHLŒSING 


MILDIOU fe. PS GRAPPE KG - ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


[Usines “AL Frères & Cie, Marseille 


| 


— SÉLECTIONNÉES V. MARTINAND. 


SAINT-LOUP (Marseille). 


VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins. 


D 
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LE MENDÉLISME ET LES HYBRIDES PRODUCTEURS-DIRECTS 


À la veille de la guerre, nous recevions de M. Eugène Kuhimann, directeur de 
lInstilut viticole de Colmar, un article sur l'avenir de la sélection, des "semis et 
de l’hybridation de la vigne, extrait de la revue Weinbau de Mayence (1914). 
Notre traduction est restée en souffrance. Elle redevient d'actualité, non seule- 
ment pour profiter à nouveau des travaux alsaciens, mais aussi parce que les 
mathématiques des théories de l’hérédité sont aujourd’hui très disculées, en par- 
ticulier par l'Ecole française (Yves Delage, Revue Scientifique, février-mars 
1919). * 

L'esprit clairvoyant d’un Alsacien estun des premiers qui ait critiqué ouverte- 
ment les nouveaux dogmes, en se basantsurles multiples expériences d'hybrida- 


Lion viticole. Oberlin est décédé durant laguerre. C'est, pour nous, une satisfaction 


d'avoïr publié son dernier mémoire sur la Reconstitution sans greffage; et un 
technicien ne saurait résister à l'émotion en recevant de son émule de Colmar ce 
précieux Lémoignage : «Souvent pendantcette longue guerre, etquand les canonset 
les mines tonnaient dans nos environs, que ma petite demeure tremblait, je pen- 
sais à vous, au « dernier Français » qui m'avait fait le plaisir de sa visite (16 juillet 
1914). Et quand les journaux boches célébraient des victoires, mon cœur saignaitet 
j'avais malgré tout la ferme conviction que les peuples et le temps ne manque- 
raient pas d'amener la défaite et l'anéantissement de la race hautaine et barbare 
de nos vils oppresseurs... M. Oslerméyer, de Rouffach, dès fin juillet, douze 
jours après votre visite, a été évacué en Bochie... on ne l’a lâché qu'après l’ar- 
mistice. » | 

Un accident et le surmenage empêchant M. Kuhlmann, redevenu Français, de 


- mettre au point son étude, nous donnons ci-après notre traduction condensée. — 


PSE, 


«D'abord des exemples. — Lorsque l’on croise deux vignes d'Europe ( Vivis vani- 


- fera) on obtient le plus souvent des bâtards qui se rapprochent beaucoup plus du 


pèreïque de la mère. La chose se passe différemment quand on croise des Vinifera 
avec des Américains. Comme ces derniers sont beaucoup plus robustes 


- que les Européens, l’hybride possède le plus souvent les caractères de l'américain, 


qu'il ait joué le rôle de père ou celui de mère. 
Comme exemples de croisements entre européens, nous donnerons les hybri- 
des suivants : 
Goldriesling, obtenu en fécondant le Riesling tardif par le Muscat de Courtiller 
3 


BE 
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et semant le produit oblenu. L'hybride Goldriesling possède une maturité hâtive, À 
la couleur jaune brun des raisins et la coloration du bois du père, cependant que . 
les feuilles liennent du Riesling. | 
Fernand a hérité sa précocité et la tord de ses baies du Précoce de Malingre, $ 
cependant que la couleur chair des raisins provient du Caleb tardif. £ 
Palestine 1 à IV possèdent des raisins blancs mais mürissan( plus tôt que ceux 
du Mayorquia (mère), cependant que les numéros V et VI sont noirs et précoces 
comme le père (Pinot précoce). Les feuilles du numéro VI sont três grandes et 
plates comme celles du Mayorquin. $ : 
é Tous ces cépages auxquels on pourrait ajouter le Bon Kniperlé et. le Kniperlé 
ï doux possèdent donc à la fois des caractères des deux ancêtres. 
; | __ Parcoatre, les hybrides producteurs-directs d'Oberlin : Riparia X Gamaye 
> Gamay >< Riparia, Madeleine royale X< Riparia; les hybrides de l’Institut : Goldries, 
4 | ling x Riparia Gloire (Saint-Sauveur), Riparia Millardet X Riesling, Millardet 
101-14 >< Kniperlé, elc., fournissent la preuve que les Américains forts et sains 
donnent la dominante lorsqu'on les croise avec des cépâges européens. 
Cela paraît à première vue confirmer lésthéories de Mendel, sur l'hybridation 
de deux variétés de la même espèce. ï 
Le mendélisme. — Dans son ouvrage sur le mendélisme, Punett rappelle que 
Mendel a croisé de préférence des pois,des haricots et du blé parmi les plantes ; des 
lapins et des poulels, dans le règne animal Des résultats obtenus il a tiré des lois 
devenues célèbres. Mais chez la vigne les organes de la fécondation sont tout à fait dif- 
férents de ceux des plantes citées. On a suivi du reste beaucoup moins de caractères 
que nous n'en exigeons en viliculture. Aussi nos résultats échappent-ils pour la 
plupart aux règles du mendélisme. 
Punett écrit : « Si on croise une variété indemne avec une qui ne l’est pas,on 
obtient un hybride accessible à la rouille »; il s'agit de blés et ce serait une 
preuve qu'une variélé possède un caractère récessif vis-à-vis de l'autre. Mais celà 
ne se produit pas toujours dans l’hybridation de la vigne. Les nombreux croise= 
ments d'européens avec les américains résistants n’ont donné que des variétés 
non ou peu résistantes aux maladies, Il en est de méme des hybrides entre vini- 
feras : on sait que la Madeleine royaie n’est attaquée que tardivement par le pero- 
nospora, À l'Instilut viticole de Colmar nous avons croisé celle variété 
avec Boskokri, cépage européen très résistant. Les deux hybrides obtenus de ce 
croisement, Boskolena el « Raisin splendide », possèdent une résistance au moins 
aussi forte que le Boskokri. Dans ce cas le caractère d’immunité n'a pas paru 
rétrograde ou récessif. Au contraire le cépage sain a influencé le cépage sensible 
et joué le rôle de dominante. La lhéorie de Mendel n'est donc pas juste sur ce 
point. 


des gris en seconde génération. » Celte donnée est sans fondement en ampélo- 
graphie, au moins d’après ce que j'ai observé depuis 30 ans que je pratique l’hy-- 
bridation. Si on croise des cépages blancs avec des noirs, on obtient ou des 
Ë A blancs ou des noirs, comme dans le cas de Palestine par Pinot précoce (C'est du 
reste la règle dans le règne animal). Si nous semons des pépins de cet hybride, 


| Punett écrit encore : « Un croisement entre un lapin noir et un blanc donne 
| 
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nous avons encore en seconde génération la couleur de l’un des parents ou 
celles des deux, ou bien celles des grands-parents et très rarement la couleur 
d’un voisin de la même famille. Nous reviendrons là-dessus. 

On lit dans le même ouvrage sur le mendélisme (page 88) que l'hybridation 
,de la vigne s'opère « presque exclusivement d'après une méthode empirique ». 
On ne peut pourtant contester que des hybrideurs distingués comme Oberlin, 
Couderc, Millardet, Seibel, elc., ont obtenu des résultats importants sur les 
cépages européens ou américains. L'Institut viticole de Colmar a précisément 
dans ces dernières années créé les hybrides européens mentionnés plus haut 
tous usités dans la reconslilution viticole; et que dire des hybrides porte- 
grefles de Couderc (3306, 3309, 1202, 93:5), de Millardet (4101-14) et de Grasset 
(420 A). 

La création des producteurs-directs. — Si du côté des « producteurs directs » 
on est moins avancé, c'est qu'il s'agit loujours de croisements omérico-européens 
ou réciproquement, individus de genres, d'espèces el non seulement de variétés 
= différentes. À 

On sait que dans les races humaines les croisements donnent en général des 
êtres plus mauvais que leurs parents. C'est également le cas des hybrides. 

Dans ce croisement, il y a lieu de lenir compte de nombreux facteurs et, puis- 
qu il à {endance péporative, il faut conlinuer les croisements dans l'espoir d'amé- 
liorer tel ou tel caractère ; les lois de Mendel ne sont quère appticables. 

On exige d’abord des hybrides producteurs-directs une résislance suflisanle 
contre le Phylloxera et les maladies crypltogamiques. Ensuite ils doivent sup- 

porter des doses croissantes de calcaire, posséder une résistance suffisante à 
l'hiver, ne pas débourrer trop tôt et naturellement porter une récolte raison- 
nable et fournir un produit agréable, sans goût exotique. 

Si les théories de Mendel ne s'appliquent pas à l’hybridation de la vigne comme 
à celle des pois, haricots et blés, c'est que nous croisons des cépages dont nous 
ne connaissons pas les propres ancêlres. 

Pratique de l'hybridation. — En pratique, il y a de multiples précautions à 
prendre. On choisit un certain nombre de jeunes plants d'après des remarques 
ampélographiques. Ce n’est qu'au bout de trois à cinq ans que l’on pourra juger 
si Les vignes possèdent des fleurs mâles, femelles ou hermaphrodites. 

La plupart des cépages à feuillage résistantne possèdent que des fleurs uniseœuées. Mais 
le cas le plus compliqué est celui où tous les plants provenant du premier semis 
étant aptes à être élevés doivent être employés, car on hésite à en éliminer un 
qui serait peut-être justement « l'oiseau bleu » recherché. 

Puis le praticien se trouve placé dans un dilemme, S'il ne pulvérise pas au sul- 
fate de cuivre ses jeunes plants, ceux qui possèdent surtoul du sang européen 
disparaissent. S'il traite contre le Mildiou, il ne saura pas lesquels sont résis- 
tants ou non. 


Pour arriver sûrement au but, en particulier pour éprouver la résistance de 


chaque cépage, il serait donc nécessaire de dépenser plusieurs millions, d’oc- 
cuper une cinquantaine d'hectares et de poursuivre l'opération pendant plusieurs 
dizaines d'années, mais Rome n’a pas élé fail en un jour! 


£ DUT 7 
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Jusqu'ici on n’a pas encore obtenu d’hybrides producteurs-direcls dont la qua- 
lité atteigne celle de nos Riesling, Traminer, Klevner, etc. 

Dès le congrès des hybrides à Lyon il y & une douzaine d’années, les autorités 
viticoles françaises faisaient ressortir que la greffe n’était qu'un moyen transi- 
toire et que l'avenir de la viliculture était dans la créalion d'hybrides résistants. 
Cette opinion ne peut qu'être renforcée aujourd’ hui, car d’une part la production 


des vignes greflées a été en diminuant et Héutre part l’hybridation a fait des 
progrès depuis cette époque. 


Hybrides de l’Institut viticole. 

L'Institut viticole de la Ville de Colmar est entré dans la voie des hybridations 
sans d’ailleurs appliquer les théories de Mendel. Bien entendu, il ne possédait 
ni millions de capitaux, ni grandes surfaces. On s’est appliqué surtout à obtenir 
les hybrides blancs par tous les moyens possibles. En fait on est arrivé à un suc- 


cès appréciable dans ces dernières années par les Gamay >< Riparia 702 À, 702 B: 


et 702 C (trois hybrides producteurs directs blancs), Rupestris du Lot < Made- 
leine Royale, Goldriesling >< Riparia gloire, Goldriesling >< Rupestris metallica, 
Millardet 4101-14 (resemé) >< Kniperlé et d’autres. 

Non seulement on a suivi des semis et des hybridations simples, mais des rai- 
sins d'hybrides dont les fruits laissaient à désirer furent resemés. 

Les plus connus parmiles créations d’Oberlin sont les trois hybrides producteurs 
directs : Riparia X Gamay 595, 604, 605. En Bourgogne, ils trouvent une cer- 
taine extension (en particulier le 595) dans les départements de Saône-et-Loire et 
Côte-d'Or. | 

Des pépins de ces trois variélés furent maintes fois semés, mais sans résultat 
positif. Cette troisième génération rappelaiten partie l'espèce sauvage de Riparia 
avec Je plus souvent des fleurs mâles et quelques fleurs femelles, et les autres 
espèces où dominait le sang européen avec les caraclères du Gamay furent 
atteintes par les maladies cryptogamiques en proportion encore plus élevée que 
la variété mère et montrèrent une misérable croissance. On n’a pas observé 
d’hybride dans lequel les caractères des deux parents soient mélangés. Il est 
douteux que le créateur du mendélisme en ait vu. Mentionnons toutefois le fait 
que la qualité du produit et des raisins ne peut être jugée qu’au bout d’un certain 
nombre d’années et seulement quand on a pu sélectionner chaque type. Combien 
d'années la viliculture en souffrance devrait-elle encore attendre pour une réus- 
site aléatoire des semis effectués d’après les lois de Mendel, puisqu'il semble très 
douteux, d'après les expériences faites à ce jour, que l’on puisse oblenir après 
quatre générations une amélioration des nouvelles variélés obtenues. 

A l'Institut viticole de Colmar, le semis de Gamay »*X Riparia 702 d’Oberlin a 
donné des résultats curieux. De ce cépage à raisin noir sont issus trois types 
différents à raisin blanc : 702 A, 702 B, 702 C. A et C résistent complètement aux 
maladies cryptogamiques, Peronospora et Oïdium, tandis que chez B domine 
le caractère européen. F 

Que par le semis de raisins noirs dont les deux souches Gamay el Riparia 
étaient noires, on ait obtenu un raisin blanc, cela s'explique par le fait que, dans 
la famille du Gamay, se trouvent aussi des proches parents à raisins blancs : 
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Gamay blanc et Melon blanc. Un couple de nègres purs n’a jamais mis au monde 
un rejeton blanc! 

Gamay >< Riparia 702 À possède une croissance très forte, des feuilles solides, 
brillantes, en forme de lierre, supramoyennes, qui restent saines, sans traite- 


ment, de même que les raisins. La souche est assez fertile, portant deux ou trois 


grappes par sarment. Malheureusement ces dernières sont à peine moyennes et 
à petites baies. Leur saveur est bonne et sans goût exotique. 

De cette belle variété résistante on a obtenu par semis en 1912 et aussi l'année 
précédente de grosses grappes à gros grains et on espère ainsi améliorer.le ren- 
dement de génération en génération. 

Les Gamay >< Riparia et les lois de Mendel. — Il apparaît donc, dès la troi- 
sième génération des deux cépages Gamay x Riparia, que la loi de Mendel n’est 
pas suivie. 

702 B possède des feuilles très grandes, des raisins gros et blancs à grosses 
baies. Mais, comme le sang européen domine trop, il y a lieu d’en poursuivre 
le semis. | 

102 C est, par contre, complètement indemne de maladies cryptogamiques, 
porte des raisins à goût agréable, mais la végétation laisse à désirer. 

Nous songeons maintenant à hybrider ces trois variétés entre elles et avec 
d’autres cépages blancs. 

Nous avons fait également d'autres hybridations que nous croyons inutile de 
rappeler ici. 

La pratique du mendélisme semble donc ‘peu utile puisqu'elle exigerait un 
demi-siècle pour donner des résultats tangibles. 

L'avenir de la viticulture ne peut être assuré que par l'obtention d’hybrides 


producteurs-direets résistants et de bonne quaiilé. Nous espérons y parvenir 


dans un avenir rapproché à l’Institut viticole et cela sans employer de grandes 
ressources en argent ni en terre (1). 

La viticulture peut se préparer à ulfiliser ces produits de l'empirisme ! De leur 
côté les mendéliens pourront travailler pour nos petits-enfants et obtenir des 


cépages encore préférables. 


Opinion d'Oberlin. — Voici l'avis de l éminent viticulteur alsacien : 

« Il serait téméraire de vouloir lutter contre le mendélisme. Le mendélisme 
existe. Il est certain que Mendel a rendu de grands services à la cause de l’hy- 
bridation en permettant surtout de prévoir le résultat de croisement entre espèces 
de même famille. 

« Mais c’est une erreur que de qualifier de /oi la théorie de Mendel. La nature 
ne se laisse pas ainsi dominer par l’homme. Elle fait ses lois elle-même. La loi 
de descendance est vieille comme le monde. 

« Mendel ne l’a pas créée, il l’a étudiée et contrôlée systématiquement 
par de multiples expériences. Mais nous ne devons pas perdre de vue que Wendel 
n'a opéré qu'avec des plantes annuelles el presque toujours avec des individus qui ne 


ti 4) Les travaux continués en pleine guerre ont conduit à des vins encore meilleurs que le pro- 
duit des Oberlin, Les nouveaux cépages recevront les noms des libérateurs de l’humanité. 
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différaient entre eux que sur un point ow deux, par exemple pois à fleurs rouges et. 
pois à fleurs blanches. 

« En viticulture, il s’agit de plantes ligriiiees pérennes, ce qui change déjà la 
question. Nous concédons toutefois que, 8i nous croisons des cépages proches 
parents ne différant que par un ou deux points, nous pouvons obtenir facilement 
par l’hybridation les résultats annoncés. C'est un fait que j'ai contrôlé depuis 
longtemps à l’époque où je m'occupais exclusivement du croisement de vignes 
européennes et nous pouvons l’observer encore chaque année à l’Inslitutwiticole. 

« Mais on obtient un résultat tout différent si on croise un cépage de l'espèce 
Vinifera avec une variété américaine. 

« Il ne s'agit plus ici de considérer seulement une ou deux propriétés diffé- 
rentes, mais plus de dix dont les unes disparaissent et les autres se maintiennent 
de telle sorte que le nombre d'individus différents que l’on peut obtenir est 
immense. 

« Du reste, Mendel lui-même a exprimé l’idée qu’ #/ est impossible de prévoir des 
sélechons avec quelque chance de succès quand le nombre de propriétés ou de caraelères 
indépendants est trop grand. Autrement dit, sa loi de descendance cesse d'êlre appli- 
cable. 

« Si cerlains novices, qui n’ont pas encore réalisé d’hybridation et se sont 
contentés de la combattre, veulent faire croire aujourd’hui à tout le monde que 
la loi de Mendel permet d'aboulir sûrement à la création de cépages résistants, 
nous savons par nos expériences effectuées durant de longues années qu'il n'en 
est pas ainsi. » 

Du reste, dans son ouvrage (1913), L. Blaringhem, professeur à la Sor- 
bonne, rappélle que pour sept couples possédant des propriétés différentes, la 
série complète que l'on peut obtenir est au minimum de 16.384 individus qui se 
divisent en 2.187 formes délerminées, desquelles deux seulemént sont repré- 
sentées par un seul individu. Dans ces 16.384 produits de semis, il faut prendre 
garde de ne pas laisser passer le Messie attendu par la viticulture ; car-tout le 
travail aurait été fait en pure perte. 

Or, dans l'hybridation de la vigne, il ne s’agit plus seulement de sept carac- 
tères différents, mais bien d'une douzaine, de sorte que le nombre des combi- 
naisons, qui croit très vite, devient praliquement infini. 

Il n'ya donc rien d'étonnant qu'en Alsace au moins la théorie de Mendel aît 
été laissée de côté par les hybrideurs. 

Pour conclure, nous ferons ressortir que, jusqu'à ce jour, la théorie de Mendel 
n'a encore rien produit dans l’hybridation de la vigne bien qu'il en ait été sou- 
vent question. Tout ce qui a été publié doit être considéré comme une simple 
présomption. Il ne faut pas prendre au sérieux ceux qui font de la propagande 
pour ces théories dans l’enseignement viticole. Ils manquent tous de pratique. 

Mais une théorie issue des expériences pratiques pourrait ètre tentée et être 
ultérieurement ulile à la viticullure, — P. Larue, d'après E. KuHLMANN, directeur 
de l'Institut viticole de Colmar. 
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ESSAIS DE CULTURE PRATIQUE DE LA VIGNE (1) 


Mais puisque je veux proclamer les vertus des Pulvériseurs à disques, en 
- parallèle avec la charrue, il faut les comparer et les mettre en opposition à celles 
de ces instruments familiers, le seu! que nous possédions à ce jour. 

Les Viticulteurs vivant sur leurs terres et connaissant les (ravaux pratiques 
des champs savent, par expérience, combien sont pénibles, dans cerlains fonds 
Sujets aux herbes et à l’Agrostis, les labours à la charrue ; mais dans les vignes 
particulièrement, la lutte avec celte graminée est non seulement pénible, mais 
si harassante, si exaspérante, qu’on ne trouve plus d'hommes pour lravailler 
dans ces terrains. 

Pour le déchaussage des vignes au printemps, le labour se fait assez aisément ; 
les terres rassises et affermies par les pluies de l'hiver emprisonnent les racines 
de l'Agrostis ; et la charrue peut découper le sol en tranches qui se retournent 
les unes sur les autres, recouvrant les herbes diverses, toutes aussi coupées en 
morceaux. | 

Les herbes pourrissent, mais l’Agrostis elle, ne pourrit guère. Quinze jours 
après un labour, vous voyez ses tiges percer, fines et vertes, les fissures de sa 
tombe, et s'étendre avec une ardeur toute juvénile, jusqu'à complète disparition 
du sol sous ses étreintes. 

Juin et juillet sont arrivés; c'est le moment du chaussage ; c'est le moment 
aussi où les difficultés dans l'exécution de celte opération vont commencer. 
Parmi d’autres herbes variées, l’Agrostis forme trois couches superposées : une 
première couche de l'hiver précédent, la couche que la charrue a retournée sur 
celle-ci, et celle qui repousse depuis deux mois sur le lout, transformant le sol 
en un véritable tapis de verdure. Ces diverses couches, liées les unes aux 
autres, dans un terrain non tassé et non résistant, ne sauraient être tranchées 
par le coutre de la charrue ; alors, au passage de celle-ci, elles se soulèvent en 
bloc, dans un fouillis de tiges coriaces, comme des câbles. S'accrochant dans les 
pointes et au soc de la charrue, elles sont entrainées à sa suite ; à Lous les pas de 
nouvelles couches s’exhument, el bientôt, ce sont des amas de détritus qui 
engorgent l'age de la charrue et là bloquent totalement : on Jabourerail plus 
aisément à travgys une meule de foin. L'attelage, éprouvant progressivement 
de la résistance, augmente son effort, précipite le pas, et soudain soulevée 
de terre par ce bloc de bourrier, la charrue est emportée hors du sillon, aux cris 
du laboureur, qui, par de violentes saccades sur les rênes, essaie de calmer ses 
animaux. | 

... La charrue arrêtée, il faut la renverser, dégager patiemment le soc, de 
tout ce faisceau d'herbes et de terre mêlées, opération pénible, d'autant plus 
pénible, qu'il faut la recommencer quelques mètres plus loin. 

. L'homme fait lourdement reculer ses bœufs pour reprendre en arrière le sillon 


(4) Voir Revue nos 1293 et 1295, pages 230 et 260. 


» 


My 
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au point interrompu ; il repart, et, immédiatement, d’autres touffes se soulèvent, 
s’agglomèrent ; à nouveau il faut arrêter use nettoyer la charrue... et 
ainsi des heures et des heures. = 
Sous un soleil de plomb, Fe inau à ce jeu inusité, tourmentés par les 
mouches, s'inquiètent, s’animent, deviennent impalients et rétifs ; l'homme à 
son tour s’échauffe, s’irrite contre les animaux, contre les herbes, contre la 
charrue, contre lui-même et alors commencent des scènes indescriptibles, 


hallucinantes, qu’il faut avoir vu de près, pour en comprendre le sens aussi. 


étrange que douloureux. 


Ce n’est plus, hélas ! le labourage paisible, dans la quiétude des champs, tant ” 


aimée des Bucoliques ; c'est une scène infernale, une lutte exaspérée, exté* 
nuante entre l’homme, les bêtes, l'herbe et la charrue, dans un concert de 
jurements furieux, de malédictions féroces contre tout l'univers, le propriétaire 
tout le premier; ce sont des blasphèmes sauvages ct sans nom, des imprécations 
effroyables où le ciel, la terre et les enfers sont pris à témoins de la misère des 
malheureux paysans... Si vous vous trouvez-là, aidez le désespéré de vos 
mains, sans mot dire, mais n’essayez pas de le calmer... ou mieux fuyez, fuyez, 
vous dis-je, fuyez vite, cet homme vous battrait, et il aurait peut-être une 
excuse, car le bagne est plus doux à ses suppôts et ne leur impose pas des 
travaux aussi exacerbants, que le Dante lui-même n’oserait pas rêver pour son 
Enfer. 


Après cela, vous pourriez croire que l’Agrostis a disparu de votre terre, que. 


le soleil, complétant l’œuvre de la charrue, va l’exterminer? Détrompez-vous. 
Loin de la détruire, vous avez ménagé, au contraire, à une grande partie de ses 
ramures une retraite impénétrable, dans laquelle elle va se reposer jusqu'aux 
prochaines pluies, en parfaite sécurité, à l'abri des atteintes de son seul ennemi, 
le soleil. Dans les faisceaux de bourrier accumulés par la charrue, il existe des 
« flocs » de racines qui, aux premières fraicheurs de l’automne, émettront dans 
tous les sens, autour de leur prison, des jets, avec une ardeur incomparable. 

Si vous voulez détruire cette plante malfaisante, en masse, immédiatement 
après le labour, avant toute pluie, amenez sur le terrain hommes et femmes avec 
fourches et râteaux, défaites toutes ces piles de bourrier et étalez le tout au 
grand soleil. Dans ces conditions vous détruirez une grande partie de la « trai- 
nasse » mais jamais totalement... Néanmoins, vous me direz tout de même ce 
que ça a coûté? k 

Depuis une vingtaine d'années, dans des terrains sablonfeux et siliceux, 
j'opère ce travail tous les deux ou trois ans; je puis en parler avec quelques 
compétences, el j'ai la douleur de dire que je n’ai jamais élé vainqueur, parce 
que ce travail ne peut se faire qu'incomplètement ; la charrue est impuissante 
par sa nature à la destruction de cette plante, car elle recouvre sous terre des 


débris encore vivants, que vous ne pouvez plus extirper. C'est un autre rocher 


de Sisyphe que seul un Viticulteur est capable de rouler ainsi éternellement, 
J'ai essayé modestement de vous décrire la lutte de la charrue conduite par 

Hercule, contre l’Agrostis, lutte dans laquelle Hercule et la charrue sont loin 

d’être vainqueurs, car la charrue n’y saurait oblenir une victoire complète; elle 


ACTUALITÉS 297 


recouvre, sans pouvoir l'éviter, une partie de ce qui, au contraire, ne saurait 


_ être détruit par le soleil. 


Mais un instrument nouveau est né qui, lui, attaque cette graminée, sans 
hésitalion et sans lutte, met notre ennemie éternelle, même à l'époque des 
pluies, dans l'impossibilité de nous nuireet, avec le concours du soleil, obtient 
sa destruction rapide, catégorique, une mort simple et sans phrases : c’est le 
« Pulvériseur à disques ». 

Dans un prochain numéro, je dirai le labourage de la vigne, ainsi que la défaite 
de l'Agrostis et de toules les herbes par cel instrument, conduit par un éphèbe 
ou une femme. 

- (A suivre.) C. DEGaxs, 


Propriétaire à Buzet (Lot-et-Garonne). 


—————————————————p—_——_————— 


ACTUALITÉS 


La loi sur les appellations d’origine (H. A.). — A propos des Chambres d'agriculture (J. M.) — 

Journées de motoculture des Bouches-du-Rhône. — Renseignements statistiques sur les cul- 

* tures les plus importantes dans les principaux pays de l'hémisphère séptentrional (J. P.), — 
Créons des chemins (P. L.). — Eau de Javel et terre (P. L.). — Ronces fruitières (P. L.). 


La loi sur les appellations d'origine. — Il semble que le Parlement a eu hâte 
d’en finir avec la loi sur les appellations d'origine, probablement pour donner 
aux négociateurs de la paix les armes dont ils avaient besoin pour défendre nos 
produits. 

En une journée, le texte voté au Sénat à été discuté à la Chambre, a fait 
retour au Palais du Luxembourg et, après un dernier amendement dû à M. Poulle, 

.ratifié par la Chambre; le texte définitif, que la evue publiera, a été adopté le 
24 avril. | 

Signalons les interventions de M. Pierre Rameil en faveur des Banyuls, de 
M. Boisneuf à propos des produits coloniaux, de M. Cazeneuve, de M. Poulle et 
de M. Clémentel, ministre du Commerce. 

Les tribunaux de droit communs ont, désormais, la décision lorsqu'il s’agira 
de dire si tel produit a droit à telle dénomination d’origine; les nombreux 
décrets qui ont suivi la loi de répression des fraudes sont remplacés par une loi 
unique. 

Mais, ce qui importe davantage, c'est que l’objection faite, jadis, par les puis- 
sances non signataires de la convention de Madrid perd toute valeur. Nos pro- 
duits de choix, exactement dénommés, seront plus facilement protégés dans les 
accords commerciaux qui se préparent et que nous connaîtrons bientôt. — H. A. 


À propos des Chambres d'agriculture. — Le projet de loi sur les Chambres 
d'agriculture, voté le 22 novembre 1918 par le Sénat, a motivé de nombreuses 
protestations. Nous retenons, parmi les observations présentées, celles de la 
Délégation des Viticulteurs de la Gironde, qui a été entendue par la Commission 
de l’agriculture de la Chambre des députés. La Délégation aurait voulu que les 
Chambres d'agriculture se rapprochassent le plus possible* de l’organisation des 
Chambres de commerce, départementales, autonomes et élues par des personnes 
dont la qualité professionnelle est indiscutable. Elle a constaté que l'organisa- 
tion prévue impose la circonscription régionale, la nomination par des Comités 
agricoles départementaux à raison de cinq membres, uniformément par départe- 
ment, et. le vote des femmes. La Délégation craint la mainmise des politiciens 
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LL L 1 2 r L 
sur les nouveaux organismes à créer, et déplore le mode d'élection à deux 


degrés qui supprime des garanties en augmentant les complications. La Déléga- - 


tion a rédigé un lexte qui se termine ainsi : 

« En résumé, le corps élecloral doit, à notre avis, être composé des seuls agri- 
culteurs, grands, moyens et petits; 20 

« Ne compter qu'un nombre restreint de membres de la Chambre d'agricul- 
ture départementale, un membre, par exemple, pour 4.000 à 5.000 électeurs ; 

« Ne comprendre comme électeurs et éligibles que des agriculteurs réels, 
propriélaires dans le département, élus au scrutin de liste, sur la présentalion 
par les groupements agricoles du département légalement constitués, ou par tels 
autres groupements agricoles qui se formeraient au moment de l'élection. 

« N'admettre comme membre des Chambres d’agriculture aucun fonction- 
paire en exercice, tout en admettant dans ses séances, à titre consultatif et de 
contrôle, le préfet ou ses délégués. » — 4. M. 


Journées de motoculture des Bouches-du-Rhône. — Après les démonstralions 
de culture mécanique de la vigne qui ont eu lieu à Montpellier ces jours derniers, 
les Journées de motoculture des Bouches-du-Rhône s'annoncent comme devant 
avoir un grand retentissement. 

Rappelons que ces démonstrations auront lieu du 16 au 20 mai, au domaine du 
Grand-Saint-Jean, commune d'Aix, gare de Lignane-Rognes. 

En dehors de l’accès par chemin de fer, des services automobiles assureront le 
transport des voyageurs d'Aix au Grand-Saint-Jean el retour à Aix. 

Les tracteurs pour grande culture et les appareils pour vignes et cultures sar- 
clées, inscrits aux épreuves, sont les suivants : 

R. Wallut et Cie (Mac Cormick), SociétéS. C. E. M.I. A, Renault, Tracteur Globes 
(Abeille), Compagnie Internationale de machines agricoles (Mogul et Titan), 
Tracteurs-treuils Doizy (Doizy), Société des autos Delahaye (type A), Machines 
agricoles Rip{Rip}, Société matériel de culture moderne (Filtz), S.0.M.U.A, Xavier 
Charmes (Efriteuse), Sud automobile (Dessaules), Ch. Blum et C'° (Tourand-Latil 
type A), The Butterosi Syndicate (Nalional), Moline Plox (Universel Moline), Ate- 
liers de constructions mécaniques et de matériel agricole (Pax), B. Chapron, 
Allied Machinery (Cleveland), Compagnie Case de France (3 appareils), Agricul- 
tural (l Heureux Fermier). 


Renseignements statistiques sur les cultures les plus importantes dans les 
principaux pays de l'hémisphère septentrional. —- Le Bulletin de statistique 
agricole et commerciale de l'Institut international de Rome apprend que la cui- 
ture du froment en 1918 a donnée des résullals supérieurs à la moyenne des 
quatre dernières années, avec 642 745.000 quintaux [Europe, Etats-Unis et Inde 
compris); pour le seigle, la récolte, supérieure à celle de 1917, avec 126 millions 
039.000 quintaux, es inférieure à la moyenne 1912 1916; la récolte d'orge est 
la plus forte avec 167.864.000 quintaux, comme celle de l’avoine (17.778.000 quin- 
taux), nettement supérieures toutes deux à la moyenne. Par contre, les pommes 
de terre et les betteraves donnent un produit inférieur en quantité aux récoltes 
de 1917 et à la moyenne : 678.586.000 quinlaux de pommes de terre, 
172.921.000 quintaux de betteraves à sucre. 

Pour les vins, Espagne, France, Italie, Luxembourg et Tunisie groupés don- 


nent 99.417.000 hectlolitres, moins qu'en 1917, mais un peu plus que la moyenne … 


des quatre dernières années. 
Pour les emblavements de la campagne 1918-1919, le Bulletin indique les 
chiffres suivants : , 
Froment : France, 4.487.000 hectares ensemencés; Alsace-Lorraine, 67.000; 
seigle, 734.000 et 53.000 hectares; orge, 104.000 et 4.000 hectares; avoine, 
668.000 et 8.000 hectares. — J. P. $ 


Créons des chemins. — Les instruments attelés sont la règle en viticulture 
en altendant le moteur ambulant. Il est nécessaire de profiter de la 
révolution actuelle pour créer partout des chemins à pente régulière et dune 
largeur suffisante. Les difficultés d’avant-guerre provenaient surtout de l'acqui- 
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sition des terrains. {l n’est pas admissible qu'un propriétaire se montre récalci- 
trant lorsque l'amélioration sera demandée par ceux qui ont risqué mille fois 
leur vie pour arrêter l'invasion, Le dommage causé au clos sera bien peu de 
chose à côté des sacrifices consentis durant la guerre! — P, L, 


Eau de Javel et terre. — MM. Lapicque et Barbe ont présenté à l’Académie des 
Sciences (13 janvier 1919) une réaction originale de l’eau de Javel sur le sol. Ce 
n’est pas pour le fertiliser, mais au contraire pour détruire l'humus par le chlore, 
ce qui permet de doser dans une certaine mesure la fertilité du sol. — P. L. 


Ronces fruitières. — Les Américains du! Nord « cullivent » pour leurs fruits 
plusieurs variélés de ronces.Il est curieux de constater qu'ils considèrent comme 
très exigeante cette plante envahissante ! I lui faut un sol assez frais, pas trop 
riche en humus... mais ferlilisé au terreau, et surtout un climat doux. Au Canada, 
on plante les boutures de racines au printemps à 1 mètre sur 2, on bine, on 
pince quand les plants ont 0 m. 60 de hauteur. On « élague » à l'automne les 
tiges qui ont porté fruit et ne laisse chaque année que 5 ou 6 Liges par pied 
comme dans le cassissier. Les variétés basses se palissent sur fil de fer. — P. L. 
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VIGNOBLES ET VINS 


Les gelées noires en mai. — Les abaissements de température anormaux, 
subitement constatés dans le_Midi et le Sud-Ouest, et que la Æevue a signalés 
our le Midi dans son précédent numéro semblent avoir été généralisés ainsi que 
e montrent les nouvelles de nos correspondants du Tarn, de la Haute Garonne 
et de l'Yonne. Dans les tout derniers jours d'avril, et même le 1° mai, il a gelé à 
glace, au moment où les jeunes bourgeons sortaient ou venaient de sortir de la 
bourre protectrice. Aussi certaines pièces en plaine sont-elles dès maintenant 
perdues, en totalité, aux deux tiers ou à moitié, suivant leur situation. 
C'est un désastre pour certaines régions, qui vient malheureusement assom- 
brir, dès son début, la campagne viticole que tout le monde espérait favorable. 
Les prochaines correspondances que nous publierons préciseront l'imporlance 
des dégâts, 


De nos correspondants : 


HAUTE-GARONNE. — L'hiver de 1919 et les premières semaines de printemps 
ont été extrêmement humides, des pluies presque continuelles ont empêché tout 
travail cultural depuis la fin des vendanges; cependant, ur labour avant l'hiver 
eût été très nécessaire dans les vignes plantées en terre fertile et régulièrement 
fumées et qui, en raison du manque de bras, étaient particulièrement envahies 
par les herbes. à 

Ce n'est guère que depuis le 1°" avril dans les lerres graveleuses, depuis le 
15 avril dans les terres argileuses quil a élé possible d’entrer avec les charrues 
dans les vignes; pour ces diverses causes les travaux ont été très retardés et 
j'ajouterai difficiles en raison de l'herbe et de l'humidité persistante du sous-sol. 

Cependant, la végélation de la vigne est plulôt en avance de dix à douze 
jours sur les années moyennes, l'hiver n'a pas élé froid, aussi les viticulteurs, 
non sans raison, craignent-ils une gelée lardive qui en ce moment serait un 
désastre. 

On sait qu à cette époque dangereuse il conviendrait de ne pas labourer les 
vignes pour éviter l'évaporalion du sol, un roulage tassant le sol serait plus 
recommandable. Or, il n'est pas possible de songer en ce moment à arrêter Île 
travail des charrues, car même en se hâtant, on risque de ne pas arriver à Llemps 
et cerlains viticulteurs sont exposés à ayoir à commencer les premiers sulfatages 
avant d'avoir terminé les premières façons. 

Ceux qui avaient eu la prévoyance de se procurer à l'avance des engrais, 
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malgré les cours élevés, n’ont pu encore les utiliser et il est à craindre que 


l’action de ceux-ci soit incomplète, si une période de trop longue sécheresse 
vient à succéder aux pluies fréquentes et abondantes de l'hiver. 


Malgré toutes ces difficultés de culture, et ajoutons le manque de soins de l'an 


dernier, les bois étaient jolis et le départ de la végétation semble bonne, 
quelques viticulleurs même ont été surpris de voir des vignes condamnées à 
l'arrachage qui n’avaient été ni taillées ni travaillées et qui ont accusé une végé- 
tation luxuriante; le fait n’est pas pour nous étonner; j'ai à maintesreprisescri- 
tiqué la taille à gobelet qui a pour conséquence de rabattre continuellement la 
sève et de martyriser le sujet. Il ne faut pas oublier en effet que la vigne estun 
arbuste sarmenteux et grimpant et que c'est contrarier la nature que de la 
rabattre et de tailler tous les ans ses boïs à deux yeux, c'est ce qui m’a fait sou- 
vent affirmer que la taille à longs bois, lorsqu'elle était faite avec une sage modé- 
ration et intelligence, loin de fatiguer la souche devait exciter sa végétation. 
Les vins se vendaient au moment de la récolte à un prix élevé et les cours de 
100 francs l’hectolitre étaient généralemenf pratiqués; cependant, un fléchissement 
fut signalé dès que les vins furent décuvés; il y avait un besoin d'argent chez 
les viticulteurs qui se montrèrent pressés de vendre, aussi les négociants ont-ils 


pu trouver assez facilement des vins à 8 francs le degré. A l’heure actuelle les ” 


transports sur la ligne de Bayonne semblent reprendre un peu d'activité, les 
cours sont plus fermes, car l'écoulement du vin paraît assuré, aussi les viticul- 
teurs ne veulent-ils pas vendre au-dessous de 9 fr. 50 le degré et en réalité des 
vins de 9° trouvent assez facilement preneurs à 87 ou 90 francs suivant qualité, 
pour expéditions vers la montagne. 

La question qui préoccupe en ce moment le plus les viticulteurs et les agri- 
culteurs en général est celle de la main-d'œuvre, trop rare pour les travaux de 
première nécessité. Quelques mobilisés sont rentrés dans leurs foyers, d'autres 
sont attendus d'ici à quelques mois. Cependant, la main-d'œuvre restera malgré 
tout trop rare à la campagne et comment pourrait-il en être autrement lorsque 
nous savons que 70 % de nos glorieux morts sur le champs de bataille, ont été 
des Agriculteurs. - 

Sans nul doute il conviendra de développer le machinisme agricole; déjà en 
Haute-Garonne, nous avons, grâce au Syndicat d'encouragement à la motocul- 
ture, fait un gros effort et créé 140 syndicats communaux qui possèdent chacun 
un tracteur; le travail fait par ceux-ci sur les terres à céréales, dans notre région 
de polyculture, libère d'autant les animaux et les hommes qui peuvent travailler 
dans les vignes. Cependant nous attendons avec impatience le tracteur idéal 
pour vigne et sans nul doute les premiers qui apparaîtront, même encore impar- 
faits, trouveront des acquéreurs à la condition qu'ils puissent tourner dans nos 
fourrières. 

De nombreux viticulteurs se sont donné rendez-vous le 4 mai prochain à Mont- 
pellier, avec l’espoir de trouver un instrument acceptable; les constructeurs doiï- 
vent se pénétrer de cette pensée que l'écoulement de leurs tracteurs sera facile. 

En attendant de pouvoir trouver à l’étranger des ouvriers capables de venir en 
aide à notre main-d'œuvre défaillante, les agriculteurs de la Haute-Garonne ont 
accepté la seule qui leur ait été offerte par l'État, ce sont des Indochinoïs. Ceux-ci 
sont loin de justifier les dépenses qu’ils occasionnent, l’État prétendant toucher 
2 fr. 25 par jour et par homme, de l'employeur; ce n’est pas assurément le moyen 
de ramener rapidement les denrées à un prix normal et par là même résoudre la 
question de la vie chère. 

C'est sans doute le point noir à l'horizon de l’agriculture et il serait grand 
temps que l’État s'en occupât d’une façon sérieuse. Pendant que dans les villes 
nous voyons des ouvriers qui obtiennent des indemnités de chômage, ilya 
pénurie de bras dans les campagnes. Tant qu'on s’obstinera à retenir les ouvriers 
dans les villes, il y aura un manque d'équilibre; or ne l’oublions pas," dans notre 
beau pays de France qui pourrait êlre si riche au point de vue agricole, la pros- 
périté industrielle est dépendante de la prospérité agricole. 

Les événements qui se sont déroulés pendant la longue et si terrible guerre que 
nous venons de traverser devraient être pour nous une sage lecon; trop long- 
temps, hélas! l’agriculture a été abandonnée à ses propres forces et à son malheu- 
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reux sort; les agriculteurs du Sud-Ouest ont senti le danger auquel ils sont 


encore exposés, ils viennent de créer une importante Confédération. nationale 
.(section du Sud-Ouest) dont le siège est à Toulouse. 

Toutes les associations agricoles depuis les Hautes-Pyrénées jusqu'au Lot-et- 
Garonne ont uni leurs efforts, et cette vaste Confédération compte grouper sous 
sa bannière tous les agriculteurs de la région du Sud-Ouest. Ce sera une grande 
œuvre professionnelle régionaliste dont l'importance n’échappera à personne ; 
toute question politique en sera rigoureusement exclue, c’est la véritable union 
sacrée des agriculteurs sur le terrain strictement agricole. 
= Nous comptons grouper dans nos syndicats communaux toutes les forces vives 
agricoles, petits propriétaires, fermiers, mélayers, ouvriers qui devront unir 
leurs efforts pour l2 plus grand bien de lous. 

Toutes les questions se rattachant à l’agriculture seront éludiées simultané- 
ment dans chaque petit groupement, les délégués de ceux-ci apporteront au 
centre de leurs départements respectifs lesrésultats de leurs consultations, là les 
délégués des groupements départementaux-condenseront ces desiderata pour 
les apporter au centre de la Confédération où ils seront définitivement mis à 
point pour être présentés aux pouvoirs publics. 

Nous arriverons ainsi à connaître les besoins de tous les agriculteurs de la 
région et le minimum des revendications qu'ils peuvent formuler pour assurer la 
prospérité de ta région, l'ensemble de ces considérations pourra alors être trans- 
mise aux pouvoirs compétents. 

Nous sommes à un tournant très grave de notre prospérité agricole, j'ai pour 
ma part grande confiance dans l'avenir de notre agriculture ; si tous ceux qui 
vivent de la terre savent unir dans un but commun leurs efforts et leur intelli- 
gence nous pourrons faire mieux que ce que nous avons fait jusqu’à ce jour, pour 
cela il faut savoir et vouloir. 


P.-S. — Les craintes que je manifeslais dans mon compte rendu sur l’état du 
vignoble se sont malheureusement réalisées; le froid dans les nuits du 24 et du 
26 a été intense et en certains endroits le mal est très grave. 

Ilne nous à pas été possible de contrôler les dégâts, par ailleurs ils ont élé 
variables suivant la nature des cépages et l'exposition des vignes. Les Aramons 
nettement plus avancés el én général plantés sur les terres d'alluvions ont été 
gravement alteints; les vignes sur côteaux, bien exposées au Midi, l’ont été 
relativement peu, à la fois parce que celles-ci sont abritées des vents du Nord et 
aussi parce que la terre était moins humide. 

Dans la vallée de Ja Garonne les vignes ont été en général assez atteintes, les 
bas-fonds particulièrement; le mal est réel dans la plaine de Langages, plus 
Sérieux vers Carbonne. On peut escompter un quart des bourgeons atteints. 
Les vignes dans cette région — {sur la première lerrasse de la Garonne) — ont 
été touchées, mais le mal ne doit pas dépasser 15 %. 

En descendant le cours de la Garonne au delà de Toulouse sur la ligne de 
Montauban, les vignes sont surterrain cependant graveleux et assez essuyé, mais 
en plaine, le mal a été sérieux et atteint certainement la moitié, et en certains 
endroits les trois quarts de la récolte; ce qui est en côteau a été dans cette région 
peu atteint. Nos craintes ne sont pas pessimistes et nous craignons, non sans 
raison, que dans quelques jours le mal ne soit encore plus visible. 

Le temps reste toujours mauvais, le 30 il tombait des averses de grésil qui 
refroidissaient beaucoup et le sol et le vent; le 1° mai il fait encore très mauvais, 


* cependant ie temps se radoucit un peu. 


. Ce mauvais temps apporte un nouveau retard dans les travaux de cultures, il 
y a beaucoup de pommes de terre à semer, les haricots et les maïs n’ont pas 
leurs terres préparées et les blés continuent à souffrir de cet excès d'humidité. 
Le paysan considère que le printemps s'annonce sous de très mauvais auspices, 


- le froid a arrêté la végétation des fourrages qui seront rares et insuffisants. Il 


y a sur les foires une baisse assez sensible sur le cours du bétail, que les agricul- 
teurs craignent de ne pouvoir nourrir; cette baisse cependant ne peut être que 
momentanée, car il ne paraît pas que nous possédions en bétail la quantité 
suffisante pour alimenter la population qui ne sait pas se restreindre, quels que 
soient les cours praliqués. 
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TARN |/abastens sur- Tarn, 29 avril. — Dans nos régions il pleut depuis cinq 
mois. On peut juger par là de l’état dans lequel se trouvent les récoles. Les 


blés souffrent, les fourrages aussi et le rendement en sera déficitaire, Quant aux 


légumes, haricots, pommes de terre, maïs, etc., les Lerrains mal préparés, durcis” 
par les pluies et les vents, ne peuvent être ensemencés que très difficilement. 

La vigne est en retard, heureusement, car depuis une quinzaine de jours le 
temps est horriblement froid. Hier, nous avons eu de violentes bourrasques de 
neige et des averses de grésil, avec une lempérature sibérienne. 

Nous sommes au 1** mai et les bourgeons s’éliolent ou gèlent. Le 26 avril, 
gelée de 2 degrés au-dessous de zéro; les plaines sont peut-être touchées, dans - 
quelques jours, on pourra se rendre compte du mal. Les divers travaux sont 
très en relard et se font à peu près; la moilié des vignes ne sont pas encore 
travaillées, rongées par les herbes. 

Que sera la prochaine récolte ? Nul ne peut encore le dire. Plus de vin en cave 
et les prix ont très peu baissé, l’on paie de 90 à 100 franes l’hectolitre, le rouge, 
et de 145 à 140 francs le blanc, le tout, l'hectolitre nu. — JAcQUES TiBBAL. 


Rabastens-sur-Tarn, 1 mai. — Aujourd'hui j'ai pu me rendre compte des 
dégâts causés par la gelée du 26 avril. 

Les coteaux sont totalement épargnés. 

Dans les plaines, le mal est assez grand et les pertes varient du quart à la 
moitié des bourgeons grillés par la gelée. Les vignes situées en plaine basse et 
humide sont particulièrement éprouvées. 

Les variétés les plus touchées sont celles à bourgeons tendres tels que : 
Chasselas, Gamay, Portugais bleu, etc. 

Dans les producteurs directs les {plus touchés sont par ordre décroïssant : 
Seibel n° 1, n° 2, 128, 2007, 156, 2859 rose. Tous les Hybrides de Rupestris n’ont 
presque pas de mal, tels : 880, 4955, 4633, 793, 4681; 1647, 1648, etc. N° 7 de 
Couderc, 162-5, 162-46, etc., ete. 

Ei le lemps reste toujours froid et menaçant. — Jacques TigBaL. 


YonnE (1° mai). — Les quelques beaux jours du milieu d'avril sont déjà 
oubliés. La fin du mois a été caractérisée par des pluies, de la neige et du grésil. 

Il n’est plus question de travailler dans les champs. 

La vigne débourre lentement — heureusement. 

Dans l'impossibilité d'emblaver toutes les avoines, on a mis un peu d'orge ou 
bien on attendra... 

Les cours du vin baissent un peu. On lrouve chez les vignerons du Noah à 
4 fr. 95 le litre. — P. L. 


VIENNE (23 avril), — Le vignoble est encore en sommeil presque complète- 
ment, seules les bonnes expositions montrent quelques bourgeons éclos, partout 
ailleurs c’est encore en bourre. #0 

On ne peut donc point présager de la quantité des sorties sur les bourgeons 
existants, mais le nombre de ces derniers est relativement faible, par suite de la 
sécheresse excessive de l’an dernier, qui n’a laissé se développer que des bois 
insuffisants pour la taille. / 

D'une façon générale les travaux viticoles sont en retard par suile du manque 
de main-d'œuvre et de chevaux. 

Les vins de la dernière récolte sont presque tous vendus, la plus grande partie 


est même livrée et bue, les défauts de transports ont fait que la clientèle des . 


buveurs ne pouvant avoir de vins du Midi s'est approvisionnée sur place, autant 
que possible. L 

Les cours ont été parfois très élevés suivant les localités, mais ils ont oscillé 
autour de 130 francs l'hectolitre en vins blancs, et plus ou moins en vin rouge 


- de la récolle locale. ' 


La caractéristique de la présente année semble être, dans la région, l'absence 
de floraison des arbres fruitiers, et les rares qui portent des fleurs les perdent 
sous l’influence des nuits très froides que nous avons presque tous les matins le 
thermomètre descend à zéro et même au-dessous. On ne signale pas encore de 
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gelée sur la vigne, l'état des bourgeons ue permet pas de voir le mal s’il y en a. 
Si les régions fraitières sont aussi mal partagées que le promel le département 
de la Vienne, ce sera encore une diselte de fruits qui menacera nos agriculteurs. 
Les blés et surtout les avoines ont terriblement souffert des pluies des deux 
derniers mois, il y aura de gros déficits de ce côté, et les prairies sont paralysées 
encore actuellement par les nuits trop froides. — LABERGERIE. 


AIN. — Nous avons, depuis le 20 avril, un teraps affreux. La région monta- 
gneuse du département est sous la neige. Dans la plaine même, les champs ont 
été recouverts un moment, dans la journée du 29, d'un manteau blanc uniforme. 
La récolle des pêchers est perdue, celle des pommiers, poiriers, pruniers et 
cerisiers très compromise. Quant à la vigne, il ne semble pas qu'elle ait eu à 
souffrir. La Mondeuse n’a pas encore débourré dans le Bugey; les Gamays avec 
les autres cépages de côteaux el de plaines commencent seulement à montrer 
des yeux un peu gonflés. Il est trop lôt pour rien pouvoir dire encore des pro- 
messes de la prochaine campagne. — F. C. 


ALGÉRIE (A (ges, fin avril). — Les travaux dans la Milidja sonl fort en retard, 

on achève à peine le premier labour dans bien ds vignes; les pluies n’ont pas 

x permis, sauf en mars, de travailler et on manque de main-d'œuvre et d’atte- 

E.… lages. On donne le premier sulfatage. Quelques-uns ont commencé le second et 

vont commencer le premier soufrage. Pas encore de Mildiou, un peu d'Oïdium 

dans les endroits abrités. Alors que nous payions les indigènes de 2 francs à 

2 fr. 50 avant guerre, nous les payons 5 à 6 francs; les mulets, qui valaient"500 

à 100 francs, se paient 2 000. Encore ne trouve-t-on pour se munir que ceux qui 
nous viennent de Marseille et proviennent de l'armée anglaise. — P. R. 


. BONE (Algérie). — Le beau temps est revenu complèlement avec la deuxième 
quinzaine de mars, et avec lui une sensible élévation de la température. 

Aussi les vigues se garnissent-elles et certains Aramons ont déjà des jeunes 
pousses de 30 centimètres de long. 

L'écoulement des vins continue à se traîner ; il y a davantage de vapeurs de 
disponibles, mais les fûts vides nécessaires pour des reliraisons normales sont 
encore en nombre insuffisant. 

Les cours se maintiennent el cerlains propriétaires en escomptent même le 
relèvement prochain? — G. B. 

ABRIS 


[4 COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 150 francs l’hectolitre ; vins blancs,210 et 

250 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 360 à 400 francs, blanc 400 à 425 fr. 

- et le litre de 1 fr. 75 à 2 fr. 50. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 

gros du De rmontde la Seine est, à la pièce, fàt rendu ou facturé à 70 fraucs : 

vin de table, rouge 1° choix, 390 francs; 2° choix, 380 francs ; 3° choix, 365 fr. ; 

vin blanc de comptoir, 440 à 460 francs ; piccolo et vin de carafe, 410 francs et 

au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 
YO francs l'hectolitre et 1 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Mini. — Nômes (28 avril): Aramons, de 66 à 78 francs, Montagne, 80 à 84 fr. ; 
Montagne supérieur, 85 à 90 francs. — Blancs, Picquepoul et Clairetites, 105 à 
120 francs; Costières, 92 à 96 francs; Aramoa blanc, 90 à 105 francs. Troix-six 
bon goût, 800 francs ; trois-six de marc, manque. Eau-de-vie de marc, 52, 360 fr, 

. Montpellier (29 avril). — Vins rouges, 8° à 10574 à 84 francs ; Montagne, 86 à 
88 francs ; rosé, 90 à 105 francs ; blanc, 100 à 120 francs. — Eau-de-vie et trois- 
six à 86°, 180 francs; marc à 86°, manque; eau-de-vie à 52°, 500 francs ; eau- 
de-vie de marc à 52°, 400 francs. 

- Perpignan (20 avril). — De 75 à 93 francs suivant qualité. 

Béziers (2 mai). — Vins rouges de 72 à 88 francs; vins rosés de 80 à 90 fr.; 
vins blancs de 95 à 115 francs. Trois-six de vin 86°, 810 francs; eaux-de-vie de 
Béziers 32°, 510 francs; lrois-six de marc 86°, 650 francs ; eau-de-vie de marc 5%, 
400 francs. 
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Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 


vernement à fixé, pa décret paru à l’Offciel | 


du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales à 
55 francs et celui des fèves et féverolles à 69 fr. — 
Prix des céréales pour 1919, par décret de sep- 
tembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr, les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr.; 
sarrazin, 53 fr.; méteil, 60 fr.; millet blanc, 73fr. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, libérée de la 


taxe. — On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à | 


53 fr. 30.Chicago, incoté ; Buenos-Ayres, 28 fr. 34. 
Pommes de terre et légumes secs. — 


Pommes nouvelles d'Algérie : 220 à 250 fr. les y 


100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 40 à 
45 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 


cots taxés à l'Officiel du 19 août, de 150 à190 fr. : 


les 100 k. à la propriété suivant qualité. 

Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 70 à 80 fr.; paille d'avoine, 
65 à 15 fr.; foin, 220 à 240 fr.; luzerne, 220 
à 250 fr. — Caroubes, 65 fr. — Graines 
(marque B) de trèfles, 415 francs; de luzerne, 
300 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : incotées à Paris. 
les 100 kilogrammes. — Lin : 430 fr. — Colza : 
550 fr. — Arachides : 315 fr. — Suifs : incotés à 
Paris. — Miels : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 

Esprits et sucres : Alcool 990,800 francs ; 


| Trois-six, Midi, à 86°, 750 francs. — Sucres 
_ blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. 
Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 3 fr. à A1 fr. — 
. VEaAUux, 4 fr. à 9fr. 50. — Mourons, 6 fr. à 11 fr. 60. 
— Porcs, 5 fr. 60 à 9 fr. 20. 


potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°5 1281 et 1282. — Superphosphate 
_ d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr.; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l’unité 


à 95 francs. — Plâtre sulfocalciüm (P. D.R.), les 
100 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 71 fr. 50 à 13 fr. 50; 

| sésames, à 66 fr. 50; palmiste, à 47 fr. 50; 
coprah, à 71 fr. 50; lin, à 71 fr. 50; colza, à 
bir£r. 50. 

Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïisins, Thomery, 500 à 
1,500 fr. — Fraises d'Hyères, » » la corbeiïlle. 
— Pommes, 130 à 300 fr. — Noix, 100 à 240 fr. 
— Oignons, 60 à 85 fr. — Asperges, 200 à 
320 fr. les 100 kgr. — Ail, 400 à 800 fr. — Ca- 
rottes, 30 à 40 fr.— Navets, 60 à 90 fr. — Epi- 
nards, 10 à 90 fr. — Choux-fleurs du Var, pièce, 

| de0 fr. 50 à 2 fr. 725. — Citrons, 30 à 90 fr. — 


Oranges, de 35 à 100 fr. — Dattes, 120 à 480 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 27 avril au 3 mai 1919. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en DATES ture | ture | ture | en 
maxima | minima | moyennefmillim. maxima | minima | moyenne | millim 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche 12 » Dan FL) 2 21. 16 » 2 9 » ] 
Lundi..... 12 » 0 » 6 » 3 28. » » » » » » » 
Mardi..... DEC 0 » 25 4 DO; 9 » 4 » RS » 
Mercredi. - 9 » 2 ET | 6 » j Dr d0.. 112% 2 ty Gi » 
Jeudi... 8 » 3 n DD 5 Ml. 10 » 4 5» 12e 1 
Vendredi..| 12 » ET 6:05 6 ns d.. 13 » 8 » 40. 5 » 
Samedi....] 1% » 9 » 44.5 2 LE) 15 :» 10 » 4955 » 
STRASBOURG BORDEAUX 
Dimanche.| 412 » 3 db 5 2 16 » 5 10. 5 » 
Lundi... 2 2 GAS 1 28.. 16 » 3 » 9. 5 5 
Mardi..... 14» 0 » 3. 5 3 D. 19. » 2 » 6 » 6 
Mercredi.. 8 » 1 4. 5 3) EURE 13°» 3 » fi » 
Jeudi..... 6 » 1 ii 2 ke 13» 8 » 10. 5 4 
Vendredi. 9 » 4 Th 6.4 6 2 13 » 9 » 41 » 3 
Bamedi....| 13 » 9 » Al » 2 7) D » Al » 13 » 6 
LYON NANTES 
Dimanche, » » » » » » » lre 131» 3 22 8 » l 
Lundi... 4 » 200» 10) 0 DB c'e 12 à 0 » 6 » 0) 
Mardi..... 10 »|[— 0 » 5 y» 4 0. 10 » | — 0 » CR) 1 
Mercredi. » » » » » » » 30.0) "410 » 2 » 6 » » 
Jeudi..... 4 » |— 0 » Mo) EN APS 11 » 8 » 9. 5 1 
Vendredi. . 8 » 3 0 Bien let C2 2 13 » 8 » 10775 3 
Bamedi....| 13 +» 8 » 10, 5 1 | 13 » 10 » 11:29 3 
MARSEILLE . ALGER 
Dimanche.| 15 » 6 » 12 » » 27 18 » 42 » 15 » » 
Lundi... 16 » DEUX 9. 5 » .eB....1 4189 13 » 1525 3 
Mardi..... 16 » 2» 9 » 3 29. 20 » 43 » 4655 1 
Mercredi..| 14 x 2 » | 8 » » 30. 14 » 8 » 11 » | 10 
Jeudi..... 14 » £ »! 9 » » Ed JS, » 8 » 41.75 4 
Vendredi..| 16 »-| 10 » | 43 » | » DC) LE, » 9 » | 13.5 » 
Bamedi....l 20 » 10 » 15 » » ER 22 » 14 » 18 » » 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. == [MPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, Â7 


Engrais (le quintal métrique). — Engrais 


d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
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VIGNES HMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


CARPENTRAS (Vaucluse) 


f 


La 


: 


TS 


CLERMONT ET QUIGNAKRD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


=: + 

« | # 
/ 

NZ. 


1 » rs 

GÉLATINE ww LAINE : 

SAM QUE DEPOS, LP 

. Pour la Clarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. ë 

EN EN EN = 

TABLETTES POUDRE SOLUTION : 

Tablettesmarquées LAINE | Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 

Solublesà chaud seulement | Soruble dans l'eaü jrode. | Soluble dans l’eau froide # 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 

En Pagquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de { litre 

Eñnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 heclolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prixforts. | N.-B—S'adr.àla Maison de la part de laREVUE DE VITICULTURE 


CUVES En Cimenr ARMÉE 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


| LA “CIANAMIDE ” 


L’'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


ne CULTIVATEURS !! 
En attendant qu'il puisse vous élré rendu, documentez-vous sur ce 
merveilleux fertilisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CIANAMIDE, 25, Rue 0e cuicuy, 25, PARIS 


SULFATE DE CUIVRE 98400 


AGENCE A CETTE (HÉRAULT). 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


2 


AMPELOGRABPHIEIE, par P. VALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Girey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond!) 


CUVES A VIN : 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pee carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (182 arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ord 
MAISON D. MOREL * io 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seïibel greffés sur 4202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droït de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantalions automne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Super HRDE PISE et poudre d'os 
atières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


= à 5 IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on É Lauréat de la Scciété Nationale d'Agriculture 
M F. GAUTAIE & L: MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE À VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d’'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour LEs SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — GHENAL, DOUILRET & C°, Succasseurs, 22, rus de la Sorbonne, Paris 


MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


INSECTICIDE: 
OT NS 
FRSEyyare DE pLONS ® 


“boues  MOUILLANTES 


CUPRIQUE-MOUILLANWTE 
| A L'aDHES ot | 


L'ADHESOL 


adhérentes et marquantes 


intsués JULLIAN FRÈRES 


LIVRENT IMMÉDIATEMENT 


LE UR 
BOUILLIE 
SOUFRE : rhyirate 
BORDELAISE 
_de bioxyde de cuivre 
CÉLESTE 


LE TITAN 


DT 
NY 
©Cù, 
Ÿ 
ù 


à JULLIANrReRES 


Les FILS be 
MARTIEN JULLIAN Aïîne Sücc” BEZIERS 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANC ET FRANCO-AMÉRICAINES 
LONNENSE EL À ‘4 te 
760 El à Va A VAUX MÉRITE AGRICOLE 
CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 

tous porteurs recommandés. 


CENT MILLE produ‘teurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 


Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES, "he dieu fous les fours 


ENDRIVET F & Constructeur, JONZ AC (Ch'-hf") 
ILS MAISON FONDÉE EN 1820 
gr. “ès SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G-D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


POLY-SULFURES ALCALINS 


conTRe L'OinuM LE MILDIOV. 


L'ACARIOSE (COURT-NOUE), 
les INSECTES 


en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


L' Hugouneng & 6° - LODEVE (Hérault) 


L'AVENIR VITICOLE DE 14 FRANCE APREN LA GUBRRE 


Par P, VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. 3 fr. 


 SULFATAGE, SOUFRAGE 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


EN 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté. S. G. D, G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la a brochure illustrée 
“ Traitements rationnels de 1 Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. de 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont l’objet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


PAU ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à Pinstitut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE À 


Par P. V!ALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 


LS 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser ls Aéveloppement du Commerce et de l'Industrie en "rance | 
Seciété anonyme fondée en 1864 | 


GAPITAL : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9e). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


AGENOES DE PROVINOE : 
KABBÉVILL£. — AGDE.— “AGEN. — “AIX (en Provence). — YAIX-LE#-BAIN#.—*ALAIS.—*ALBERT. —*ALBERT- || 
VILLE. — YALBI.— *ALENÇON. — *AMBERT — *AMBOISE. — AMIENS, — “ANDELYS (LES). == “ANGERS. — *ANGOU- 
LÊME, — “ANNECY. —*ANNEMASSE. — *ANNONAY. == *APT.— ARCACHON. == “ARGENTAN. — *ARGENTON-S.-CREUSE, 
— “ARE. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. :— *AUBA®NE: —“*AUBENAS. — *AUEUSSON. — * AUCH. —*AURAY. — *AU- 
RILLAU. — *AUTUN.— YAUXERRE. — *AVALLON. —* AVESNES, — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
YBACCLRAT. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — “BARBEZIEUX. -- Ÿ3AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE .— 
*BAR-SUR-SEINR.— *BASSÉE (LA). —*BAYRUX.— * BAYONNR.— *BEAUNE. — *S£AUVAIS. — *BELFORT. — “BELL 
GARDE. — *BÊLLEY. — *BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÉZIERS.— FE: 
Ÿ BIARRITZ. — BLOIS. — *BOHAIN.— “BOLBEC. — * BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *B@URGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES.— *BRIVE, mu 
*CAEN.— *CAHORS. — “CALAIS. — *CAMBRAI.— CANNES — YCARCASSONNE. — *CARENTAN. — *CARPENTRAS. — 
* GASTELSARRASIN. — YCASTRES. — *CAUDRY. — CAVAILLON. — *OBTTE. — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS- 
SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLL£S. — *CHANTILLY,. == *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES.—- *CHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATRAULIN.— CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(B,R).—*CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIERRY.— *COHAUMONT. — * CHAUNY. —CHAZÉLLES-SUR-LYON.—YCHER- | 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — * CLERMONT-FERRAND. —*CLUNY. — COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, | 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBEIL. —*COSNE. —*COULOMMIERS. — *COUTANCES.— *CREIL , — *CREST. — | 
| 


YCREUSOT(LE) ==*DAX.—"*DEAUVILLE.-—*DENAIN.—"DIEPPE —DIGOIN.— * DIJON. —*DINAN. —--*DINARD. —“DOLE. 
—DOMBRRONT. — *DOUAI. —D@UÉ-LA-FONTAINR. — “DOULLENS.— * BRAGUIGNAN.— *DREUX.— *DUNKEROBE, — 
*ELBEUF. — *EPERNAY. — * ÉPINAL. -—ESTAIRES. — YÉTAMPES. —*AU. — *EVIAN-LES-BAINS. — *ÉVREUX. — 
*FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU.—*FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES. — * FOUR- 
MIXS.—*GAILLAC. — *GANNAT.== “GAP. —*GILN, — *GISORS.— GIVET.== GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —YGRANVILLE. | 
— * GRASSE. — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRAT.— #GRENOBLE.— *EUINGAMP. — *GUISE. — Ÿ*HAVRE(LE). | 
—*HIRSO , —* HONFLEUR. —*ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.—JABNAC.—#JONZAC.—*JUSSEY.—ŸLAIGLE. — *LANGON. 
— *L) GRES.—*LANNION,— “LAON. — *LAPALISSE.— *LAVAL.—LAVELANST.—"*LAVAUR-— *LENS.= Ÿ LÉZIGNAN, 
— *LINOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —% LIMOGES. — *LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
—*LOBNS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — *LOUDUN. —ŸLOUVIERS. — “LUNÉVILLE. == *LURE. —*LUXEUIL. — Ÿ*LYON, | 
= “MACON. — *MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —*MANS (LE).— *MANTES.— “MARMANDE. — “MARSEILLE. .— || 
L] 
1 


XKAUBEUGE.—*MAYENNE.—YŸMEAUX. — YMELUN.—*YHENTON.—*MÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT, 
—MEYMAC.—MIRECOURT,—*MILLAU.—"MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAÜBAN. — “MONTBÉLIARD. — “MONT- 
DE-MARSAN.—"*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR.—%*MONTEREAU.—YŸMONTLUÇON.—*MONTPELLIER. 
— *MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR=LOING. — *MOREZ-DU-JURA.—*MORLAIX.— “MOULINS. 
— *NANCY.—* NANTES. —*NANTUA.— "NARBONNE. — *NEMOURE. — Ÿ NEVERS. —" NICE.—YNIMES. — "NIORT. 
—Y*NOGENT-LE-ROTROU.— YMOYON. —NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — *ORLÉANS. — *ORTHRL, — 
*OYONNAX. — *PAMIERS, — PARTHENAY. — “PAU. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
# PÉZENAS. == PITHIVIERS.—*POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—*PONT-AUDEMER . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTIVY.—*PONT "ÉVÊQUE.— “PONTOISE. — *PROVINS. ==*PUY (LE). — “QUESNOY (LE). —"QUIMPER.—"RAM- 
BOUILLET.—YŸREDON — *REIMS, — *REMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLR(LA).—RETHEL.— REVEL.—*RIVE-DE-FJER. 
—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-MÉR.—"ROCHELLE (LA).—*ROCHE-S.-YON (LA). —*RODEZ. —*ROMANS.—*ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX .— “ROUEN. —- “ROYAN. — *RURIL, —RUFFEC. — *ST-AFFRIQUE. — *#T- 
AMAND. — XST-BRIEUC.—*S#T-CHAMONB. — ŸST-CLAUDE.— “ST-CLOUD.— “ST-DIÉ.—*$T-DIZIER. == *ST-ÉTIENNE. — 
*SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — “£T-GRRMAIN-EN-LATE. — ST-GIRONS. — Ÿ#T-JRAN- 
D'ANGÉLY. — *ST-JRAN-DE-LUZ, — * 8T-LO.—ST-LOUP-S.-SÉMOUSE. —ŸST-MALO. — ‘ST-NAZAIRE.—*ST-OMER.— 
FST-QUENTIN.—ST-REMY(B.-DU-RH.).—#8T-SERVA.—SALIES-DE-BÉARN.—"SAINTES.—SALINS-DU-JURA.—*SALON, 
— SANCOINS. — *SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — *SEKMUR. — *SENLIS.— SENONES.— ŸSENS.—"SÈVRES, — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIRRS. — *THIZY. — “THONON-LES-BAINS. — 
YTHOUARS. — *TONNEBRE. — #TOUL. — YTOULON. — ŸTOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURNUS. — *YOURS,. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — “TROYES. == *TULLE. == TULLINS. — *UZÈS. — *VALENCE. —VALENCE-D'AGEN. — 
*VALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS, — "VANNES. — *VENDOME.— *VERNEUIL-#.-AVRE. == XYERNON,— 
FVZRSAILLES. —VERVINS. —YVRSOUL.—YVICHY. — * VIENNE, — *VIERZON. — VILLEDIRU-LRS-POELÉS.— *VILLE= 
. RANCHE-DE-ROUEKRGUE. — YVILLEFRANCHE-SUK-SAONE. — *VILLENEUVE-S.-LOT. — *VILLENEUVE-8.-YONNE, — 
* ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nue de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françsise de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue | 


Royale; Anvers, 22, place de Meir. é 
La Société a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur: 


teutez les places de France et de l'Etranger. LA 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: | 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées. | 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.); — Escompte èt encais- | 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — | 
Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— | 


Garde de Titres ; —Garantie contrele remboursement au pair etlesrisques 

de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 

l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change 

de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand nombre d'agences; compartiments depuis 8 fr. par mo 
Tarif décrosssant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service decoffres-forts 


np men 4 due à 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50 % d'Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 


par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghili 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


| Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 


et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO-AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l'Etat 


, Succursale à KOUBA-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 


BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 


à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


—— 


CO 
SOUFRE ANRT - ë L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES à cul Era Médocaine 


ouillie, Bordelaise 
SULFATE DE CUIVRE AR . =. ; oder 
Produits chimiques LS E se ES 
agricoles SR SOUFRES COMPOSÉS 
WU Et ELA TALC CUPRIQUE 
Ë j pr 
SOUFRE SRE À CARBONARIUS 
ET POUDRE à N pour la peinture 
[A 


- et la conservaticn 


S KAWINSKI & des bois. 


—— 


> — 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


| 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDÉS, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 
133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX (S0) 


garanti Cchimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 4°) 


. SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaut d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Rensergnements franco sur demande 


| es rt 
07 leu vignes 


| Pa Quranrs & (ATALOGUE Envoyés franco 


Etablissements PER DOUX fondés en 1840, BERGERAC 


_ DORDOGNE 
Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 
VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS roue ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Établissements PFOULENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 2 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


L’Engrais le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS | 


> Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


D. E, JODET-ANGIBAUD 
MARQUE PR Successeur 


SE FABRICANT 
Téléphone | 3:43 | LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éleétriques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Ferde l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Ole du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle-a la propriété exclusive et.un arrêt de la Cour d’ Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
roduits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
sa res de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 18711. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d’invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 
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Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco 


LARBUONNTEEUTION DU VIGNOBLE SANS GRÉFFAUE 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 5C 


1919 


Boule 


CUPRI-SULFI- 
FORMOLÉE 


Invention G. CIMEL % X 0, brevetée S. G. D. 
TRAITEMENT SIMULTANÉ DU 


Mildiou, Oïdium, Bilack-Rot, Cochylis, Eudémis, Cigarier 


de toutes autres maladies crypfogamiques et de tous insectes 


de la VIGNE, ARBRES FRUITIERS, FLEURS et LÉGÜMES 


a —— 


Nouvelle Bouilte U.-U. Pyrinéa (Extra-msecticide) 


La Bouillie Ü.-U. est supérieure à toutes les Bomillies mixtes et remplace à 

elle seuie Sulfatages et Soufrages. Son emploi est économique, il 
réduit la main-d'œuvre, simplifie les manipulations tout en assurant une 
préservation parfaite de da Vigme et des Arbres fruitiers contre les 
Maladies crypiogamiques et les Insectes. 


Composition de 1a Boatllis U.-X), 


et de la Boauitlie 4.-HU. pyridi- 


née extra-insecticide, 
L1 
DENSITÉ : 1.200 environ. 


Il étaïñt naturel d'associer tout d'abord les 
deux éléments de lutte couramment employés 
contre l'Oïdium et le Mildiou, le soufre et le 
cuivre. 

Nons avons pensé à utiliser la puissance 
antiseptique de la formaldéhyde etnous avons 
réussi à la combiner au soufre et au cuivre 
sous forme de bisulfite cuivreux-formol. Cette 
£ombinaison se fait par :addion, sans aucuns 
élimination, et se scinde si facilement «en ses 
constituants, qu'ellenous a semblé être la forme 


iléale souslaquelle cette bouillie anticryptoga- | 


mique combinée devait présenter sen maximum 
d'action. 


La bouillie U.-U. renferme : 


I. Du cuivre soluble à action rapide, spéci- 
fique du Mildiou de la feuille et de la grappe, 
des Rots gris et brun, du Rot blanc, du Black- 
Rot. 

[T. Du cuivre insoluble, sous ‘orme d'oxyde 
de cuivre hydraté bleu, à action lente, sp'cil- 
que des mêmes champignons 

II. Un sel très bisulfilé pouvant céder faci- 


‘ lement son acide sulfumeux (Berrneror, bisul- 


fites métalliques combiné: aux aldéhydes), dont 


‘ l'action destructive de l'Oïdium est bien conuue 


mais peut être insuffisante. 

IV. Du formol, dont la puissance antisep- 
tique et insecticide remarquable comp'ète l'ac- 
üon insuffisante de l'acide sulfureux. 

Le problème économique consistant à fusion- 
ner en un seul les divers traitements : snlfa- 
tage œt soufrage se trouve résolu par la bouil- 
lie U.-U.cupri-sulf-formolée. 


Bouñllie U.-U, pyridinée, 

C'est la bouillie ex/ra-inseclicide par excel- 
lence. Elle est imoffensive, me renfermant aw- 
œun poison pour l'homme, etælle donme des 
résultats m'ilkeurs que toutes Îles ‘amtrese for- 
mules. 

Elle se prépare de la méme façon æl S'em- 
ploie aux mêmes doses que la bouillie U.-U. 

La pyridine est fortement préconisée de- 
puis 1910 et, en raison de ce qu’elle ‘est ündf- 
fensive pour l’homme, son emploi va prendre 
beaucoup d’extension. M. le D' Cazeneuve cri- 
tique et amet en doute l'efficacité de l’grséniaite 
de plomb et le déconseille pour sa mocivilté, 
mais il est un chaud partisan de la pyridine. 
MM. le Dr Maïsenneuve, Moreau et Vingt, 
d'Angers, lui ont reconnu une efficacité voisine 
de celle ide la nicotine. 

Nous avons mis en fab-ication depuis sept 
ans une bouillie U.-U. cupri-sulf- for m®- 
lée, combinée à la pyridine, ayant uve at- 
tion extra-inseclicide, mème supérieure à celle 
des arséniates et de la nicotine. Les witicdl- 
teurs peuvent adopter cette formule toute pré- 
parée avec la plus entière confiance : ils ont à 
leur portée un produil inoffensif pour l’hommæ, 
extrèémement efficace, ne. demandant aucune 
préparation et économisant la main-d'œuvre 
des traitements insecticides, car elle opère à lu 
fois comme un sulfatage, comme un sow- 
frage et comme un traitement insecti- 
cide. 


Avantages résultant de lemplei 
<e Ia Bouillie LT. -\U. 
Indépendamment de la sûreté d'action, äl ya 
intérêt pour le viticulteur à en faire usage 
toutes les Fois qu’il faut recourir aux sulfatages 
et aux soufrages pour préserver son vignoble. 
La houillie Unique-Usage permet au wificul- 
teur de réaliser une économie moyenne te 12 


Jacquemin 


à 17 francs par hectare sur les anciens traile- 
ments, et c'est très appréciable ! 

Ces chiffres, on le conçoit, n'ont rien d’ab- 
solu, &ar le nombre de traitements peut être 
La ou moins élevé et les quantités de pro- 

Îts employés plus ou moins fortes, mais ils 
permettent de faire une comparaison aussi 
exacte que possible à égalité d'efficacité. 

En résumé, principaux avantages : 

fo Economie d'argent appréciable ; 

2’ Economie de main-d'œuvre résultant de la 
suppression du soufr'age; 

3° Préparation des plus simples et toujours 
identique à elle-même, d’un dosage déterminé 
reconnu le meilleur; 

4° Action inseclicide, à l'égard de la Pyrale 
et la Cochylis et des principaux insectes nui- 
sibles à la vigne; \ 

5° Pas d’action nuisible sur Ja végétation; 

6° Facilité de pulvérisation et jamais d’en- 
crassement des appareils ni des jets ; 

1° Possibilité d'employer tous les systèmes 
de pulvérisateurs en cuivre, même les appareils 
à pression d'air, d'acétylène ou d’un autre gaz. 


Si l'on «st tenu de faire des traitements in- 
secticides supplémentaires, la bowllie U.-U. 
pyridinée est encore plus ayantagéise, car son 
prix de revient n’est guëre supérieur à celui 
de la bouillie U.-U : on gagne donc en plus le 
prix d'achat de l’insecticide, qui est générale- 
ment élevé, et la main-d'œuvre. 


Mode d'emploi de la Bouillie U.-U ou 
de la Bouillie U.-U. pyridinée. 


Quantité 
deliquide à 
Quantité de l’hectarepour 
Bouillie U.-U environ 
parhectolitre 5.000 pieds 
d’eau. à l'hect. 
4er Traitement 1 litre 1/2 200 litres 


e — 2 litres 300 à 400 litres 
3e — 2 litres 1/2 510 litres 


Bien que la Bouillie U.-U. puisse s'employer 
Sans aucune addition alcaline, en l’éten- 
dant seulement d’eau dans les proportions 
sus-indiquées, nous conseillons une addition 
de 100 grammes de chaux grasse ou 
250 grammes de cristaux de soude par 
litre de Bouillie employé à préparer le liquide 
à pulvériser, afin de marquer plus nettement 
la feuille. Toutefois, si la chaux est impure, il 
faut enmettre 150 grammes par litre, etil 
faut même alier à 200 grammes. si l’on em- 
ploie de la chaux hydraulique. 


Mais nous insistons sur ces doses, à | 


ne jamais dépasser. 


On ajoute d'abord la Bouillie U.-U. dans 
l'eau et, après agitation seulement, on intro- 
duit le lait de chaux, la soude, ou tout autre 
alcali en versant lentement et continuant d’agi- 
ter. 
Préparée ainsi, elle conserve encore une lé- 
gère acidilé qui la rend instantanémentefficace, 
tout en étant d’une action durable. 


Ïl faut 30 kilogrammes de Bouillie 


U.-U. à l’hectare, pour 3 {rnilements el 


40 kilogrammes pour 4 traitements. 
Nous insistons sur © que les puluérisalions 


de Bouïllie U.-U. demandent à être faites avec | 


\ 


soin; il ne suffit pas d’arroser superfcielle- 
ment les ceps, mais il faut entrer de jet à l'in- 
tériour, afin que les grappes, comme 
les feuilles, Soient recouvertes par le 
liquide. . 

Les cépages américains producteurs directs, 
comme l'Othello, le Noah, l'Herbemont, etc, , 
sensibles aux composés sulfités et brûlés par les 
soufrages, n'ont pas à souffrir de Îla bouillie 
Unique-Usage, pourvu que les pulvérisations 
ne soient pas faites en pleine chaleur (de 
10 heures à 3 heures du soir) Elle constitue 
donc une ressource précieuse pour préserver 
ces cépages de l'Oïdium. 

Un mode d'emploi détaillé est en- 
voyé avec chaque commande. 


-Sur demande, il est adressé gratui- 
tement un prospectus complet, don- 
nant des indications sur : 


Traitement d'hiver de la vigne et 
des arbres fruitiers. 

Maladies diverses des arbres frui- 
tiers et des légumes. 

Nombreuses attestations de witicul- 
teurs de toutes les régions. 

On peut nous demander la grande brochure 
illustrée : 

« Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les plantes cultivées. » 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 

nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 

par des conseils sur les meilleurs traitements à 

appliquer. 

Envoi gratuit, 

- Demander également brochures et rensei- 

gnements gratuils sur Bio-Sulfite Jacque- 

min el Multilevures de La Claire 
À l'Institut de Recherches 
scientifiques et industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


ATTESTATIONS 


Parmi les notabilités du monde agricole qui 
ont expérimenté et recommandé la Bouillie 
U.-U. ou quien ont parlé dans leurs publica- 
tions, nous mous permettons d'en citer un cer- 
tain nombre à titre de références : 

M. 

Donon, Professeur départemental d'Agricul- 
ture du Loiret. 

Prosper GErvais, Président de la Société des 
Viticultenrs de France, Vice-Président de la 
Société des Agriculteurs de France. 

Ravaz, Professeur à l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier. k 

Pacorrer, Maître de Conférences de Viticul- 
ture à l'Ecole de Grignon et Baizzw, Répé- 
ütour. ? 

Guizcon, Inspecteur de la Viticulture, Direc- 
teur de la Station viticole de Cognac. 

Ducomer, Professeur à l'Ecole nationale d'Agri- 
culture de Rennes, dans son livre Pathologie 
végélale. 

Lariee, Ingénieur Agronome, Rédacteur 
la Chronique viticole de l'Agriculture Nou- 
velle, Propriétaire à Roquebrussanne (Var). 


| 
| 
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DH. RS Leaf mn 5 TEST à 


£ ee NET. 
MM. MM. 
RozerAy, Prof. dép. d'Agric. des Deux-Sèvres. | L'Abbé Ouvrayx, Publiciste agricole à Ven- 
COUVERGNE, — — du Gard. dôme (Loir-et-Cher). 
FonDaRr, — — des Basses-Alpes. | D’innombrables Syndicats agricoles : Syndicat 
BELLE, — — — central des Agriculteurs de France, Syndi- 
CHAPPAZ, _ — dela Marne. cat des Agriculteurs de la Vendée, Société . 
Dupont, — — de lAllier. Vigneronne de Buzançais (Cher), Société de | 
MoRaIN, _— —  duMaine-et-Loire. Viticulture de l’arrondistement de Châtillon- 
Fausse, BoNNET, BELLET, BONNEFONT, GaRa- sur-Seine. : 
poN, GAY, CoLLas, Hyvreux, LéGEer, etc., | M. AurTxeuiN, Président de la Société Lorraine 
Professeurs spéciaux d'Agriculture. de Viticulture, etc. 


Lire les autres attestations détaillées dans les brochures 
envoyées sur demande. 


JANVIER 1919 
NOUVEAUX PRIX & CONDITIONS DE VENTE 


DE LA 


Bouillie Cupri-sulfi-formolée et de 1a Bouillie U.U. pyridinée 


Par suite de la nouvelle augmentation considérable des matières premières et des 
emballages, nous avons dû apporter une majoration à nos anciens prix. Ci-dessous 
les nouveaux prix. EE - - 

Rappelons qu'il faut en moyenne 30 kilos de Bouillie à l’hectare pour 3 traitements, 
et 40 kilos pour 4 traitements. 


L'expédition est faite en bonbonnes de capacités suivantes : 


Bouillie U. U. 
Bouillie U.-U. pyridinée 
extra-insecticide 


Bonbonnes de 3 kilos, francogare par postal (pour la France). 13 50 15 » 
— de 6 kilos, — — ; 25 » 27 50 
Bonbonnes de 12 kilos (Port à la charge de l’acheteur)..... 42 50 |- 46 50 
— de 30 kilos + OR: 9360» 106 » 
— de 60 kilos , - Pe 185 » 205 » 
Par fût de 130 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos. 
à notre choix) Le kIl0: 27... 3 05 8 35 
— de 240 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, 


à notre choix), Le kilo....,....… RE 2 95 3 25 


Franco port et emballage en petite vitesse pour la France, et au port d'embarquement 
pour les Colonies et l'Etranger. 


_— 


Pour les bonbonnes de 12, 30 et 60 kilos, et pour les fûts, l'expédition sera tou- 
jours faite en petite vitesse, sauf ordre formel de l'acheteur. 


Pour une première commande, prière de donner des références, ou d'envoyer un» 
mandat. Pour les envois contre remboursement, on ajoutera 1 franc à la facture pour 
retour d'argent, si l’envoi se fait par postal, et 4 fr. 50 si l'envoi se fait par petite ou 
grande vitesse. 

Pour les factures au-dessous de 20 francs, dont nous n’aurons pas reçu le montant 


avant le 15 du mois suivant, nous ferons traite à la fin de ce même mois, sans nouvel 
avis, en ajoutant 75 centimes pour frais de recouvrement. 

. Pour toute commande dépassant 100 kilos, nous ferons le franco de port en petite 
vitesse. _ 

Tous ces prix, sauf hausse sensible sur le cours des matières premières. 


N.-B. — Les factures de nos marchandises sont généralement adressées dux clients 
le lendemain de l'expédition. Nous pouvons donc joindre à ces factures les récépissés 
délivrés par la gare. Ceux-ci peuvent servir aux clients qui ont des réclamations à 
adresser aux transporteurs, seuls responsables, pour retards, avaries, pertes, etc. 

Dans ce dernier cas, joindre le récépissé à la facture à présenter au chef de gare. 

Possédant le récépissé d'expédition, il est absolument inutile de nous écrire pour 
nous demander si l'expédition a bien été faite. Celui-ci le prouve. 


Nous invitons les Clients à nous remettre leurs commandes le plus 
tôt possible, livrables à la date qu'ils indiqueront à leur choix, ceci 
pour éviter tout retard dans les moments de presse. 


Adresser toutes les commandes, envois d'argent, demandes de renseignements, etc., à : 


M. G. JACQUEMIN ? ë Institut de Recherches Scientifiques 


à MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle), 
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ou aua agents accrédités. 
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AMÉLIORATION DES VINS 


Sulfitage dela Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titréa 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 », d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G* GIMEL 


Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage at phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de ‘7 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite ef Multile. 
vures à 


L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUÉMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 
Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M.Geor&%es JACQUEMIN, 0 &, 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


| / MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nes Abonnés 


une excephonnelle réduction de 1 0 0[0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


| a : 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus ancienres du Département 


PROPRIÉTAIRES t! ! ! 
Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 


variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


HYACINTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, ©. & du Mérite Agricole 


=== yenue Vicler-Hugo, CARP,. EN TRAS (Vaucluse) 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE GRATUITE 
DES TERRAINS 


{ Leonce VÉZIAN we | 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACETO-CUPRIQUE 


: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande 


S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 


 VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


en TCD EE 
1 © LE 
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Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Soct des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orient ales) 


H. THIRION ‘x 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSIPION UNIVERSELLE PARIS 190@ 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


Liège 1906, Milan 1906 ,Boxdeaux4907,Londres +908, Bruxelles 1910 
à Hors Concours, Membre du du Jury T Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsnler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


È LE SIMPLEX  ppRTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 1 E SIMPLEX 
Brevetés. 6. D.6. Demander le cæœtulogue V. no 48 bjé S.6.D.6. 
- 


D 
4 Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Bousber | 


Le Aurcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu el 
représente une dépense de fluate insignifiante par mêtre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance: qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n'est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 


anrès la fermentation. 


DÉTAERISSEMENTS L. KESSLER %#, Clermont-Ferrand Puy-de-Dome. { 


L FLUATATION DESCUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS | 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 
Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTÉRICI DE, TRÈS PUISSANT 

MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BAONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 
Camice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale dé Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENS ESVAUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189; Bordeaux, 1895 ; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


ni LE, D 


LesFils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


…[BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (B. BC) 


Soufre « LE TITAN » (à rh de HIoxyde de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » 
Soufre « LE VRAI » (au aire de Ban) 


; ON DEMANDÉ A ACHETER 
# EEPioMeRL, 215, 22 17. 25 et 37 
; - de la Revue de Viticulture 


élus dl 'Hés Gi HRURS Eos 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd’hui en voulant gagner 
20 fr. demain. 


Prix fixe. pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


DEEE 


PARIS. —— IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 41. 


age Année. — Tome L. N° 1998 Paris, 1% Mai 4919. 
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REVUE DE VETICULTURE 


BE 


POUR LA RESTAURATION 
DE LA LORRAINE VITICOLE DÉVASTÉE (1) 


“II. — LA VITICULTURE SEPTENTRIONALE ET LES ETATS-UNIS. 


Si, pour la viticulture alsacienne qu'il suffit de défendre, maintenir et assurer, 
nous avons préconisé simplement des mesures de protection locale, pour celle 
de la Lorraine dévastée, c'est un véritable régime de faveur qui s'impose, au 
moins transitoirement. D” 

Aussi, croyons-nous devoir chercher pour elle, comme pour la portion de 
Champagne ravagée, le salut dans l'ouverture d’un débouché privilégié. Cela ne 
pourrait être réalisé qu'avec le concours de quelqu'un de nos grands Alliés, par- 
ticulièrement du plus riche et du moins éprouvé par la guerre, les Ætats- 
Unis (2). | 

4° Quels motifs spéciaux imposent semblable solution. 

2° Comment organiser ce régime d'exception? 

3° Pourquoi l’aide des Etats-Unis est ici particulièrement indiquée ? 

Telles sont les questions pour la justification desquelles nous évoquerons sur- 
tout les raisons et les faits d'ordre viticole qui dérivent en Lorraine de la nature 


des choses. 
1° — CONDITIONS TRANSITOIRES DE RECONSTITUTION LORRAINE. 


En Lorraine, comme en Champagne, comme en Alsace, un intérêt social 
évident commande de maintenir et de ranimer la culture de la vigne partout où 
_ celle-ci est capable de fournir encore des produits d’une distinction suffisante 
pour leur permettre un écoulement facile et avantageux. Mais la reconstitution 


(1) Voir Revue, n° 1290 page 177. 

(2) Cette étude était rédigée quand nous avons appris en plein début des Conférences de la 
Paix, la fâcheuse nouvelle du vote définitif par le Congrès américain du bill, si déplorable pour 
les intérêts vinicoles français, qui prohibe à parti du 1er janvier 1920, la préparation, l’importa- 

…_ tion et la vente sur le territoire des Etats-Unis de toute boisson spiritueuse, même de la plus 
ancienne et de la plus naturelle de toutes, le bon vin. 

Nous n'en croyons pas moins devoir publier notre étude qui faisait au contraire appel, au double 
point de vue de la science et de l’histoire viticoles, au concours et à l’aide de nos Alliés d'Amé- 


— rique en faveur des vignobles détruits sur toute l'étendue des fronts de combat franco-américains 


de 1918. Nous nous bornons à renverser l’ordre annoncé des deux dernières parties de notre tra- 
ail et à faire suivre celle-ci d’une discussion des principes de la mesure, aussi injuste que regret- 
table, qui englobe le vin dans la proscription destboïssons alcooliques contre lesquelles son usage 
nous paraît, au contraire, un des moyens de lutte les plus efficaces. 

"Mais il serait fâcheux pour le million 1/2 de viticulteurs francais de désespérer de la justice et de 
la compréhension de nos généreux Alliés, car surtout dans les moments où ils nous inquiètent et 
nous étonnent, il convient de se rappeler la forte parole d’un des Français qui les connaissent le 
mieux, M. Firmin Roz, précisément en conclusion d'un chapitre sur l’'Impérialisme américdin : 
« Avec les Etats-Unis, c'est presque toujours l'oplimisme qui est la vérilé ». (L'Energie américaine, 
Flammarion, édit. p. 2617.) k 
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des vignobles de la nouvelle Côte d'Acier, même effectuée complètement aux 
frais de ses dévastateurs boches, se fera néanmoins dans des conditions trop 
spéciales pour garanlir leur avenir si, durant une période à déterminer, on ne 
leur assure pas des débouchés certains el particulièrement rémunérateurs. à 

En effet, comme nous l'avons déjà montrépour l'Alsace, on ne peut plus songer 
aujourd'hui, après l’exaspération récente des maladies cryplogamiques, à revenir 
simplement et partout aux anciens cépages maintenus, comme dans toutes les 
portions reconstituées de la France, par le moyen du greffage sur porte-greffes 
américains ou franco-américains pratiquement résistants (4). 

Mais, d'autre part, la création des hybrides producteurs directs et leur adap- 
tation aux conditions climatériques vinicoles de chaque région de la France, 
l’élude de leurs qualités et de leurs défauts, la détermination de leur adaptation 
et de leur résistance en sols divers, celle de lears aptitudes œnologiques, voire 
même la simple propagation des plus intéressants d'entre eux (2), ne sont poin 
non plus assez avancées pour permettre de conseiller déjà de les planter par- 
tout et sans réserve. 

Celte solution ne peut même, pour le moment du moins, être envisagée dans 
lzs meñlleures côtes et les territoires à crus de marque où les Pinots, raminers 
et Rieslings ne sauraient avant longtemps être remplacés sans risquer de com- 
promettre à jamais la qualité et la réputation des vins. Dans ces conditions, 
force sera d'envisager, par exemple, la reconstitution actuelle de la Côte d’Acier 
comme une occasion exceptionnelle d'expériences décisives. Mais si intéressante. 
que soit cette expérimentation par les enseignements qu'on en doit attendre - 
pour la viticulture septentrionale en parliculier et l'avenir de toute la produc- 
lion de vins fins, elle ne saurait aller, comme toute expérience, sans aléas ni 
difficultés. Re 

Il faudra nécessairement essayer beaucoup de variétés et de modes de culture; 
revenir ici aux anciens cépages sélectionnés, ailleurs en introduire beaucoup 
d’autres et les planter côte à côte pour ne pas mettre « tous ses œufs dans le 
même panier », selon l'expression de nos paysans, et trancher une fois pour toutes. 
par l'expérience maintes des difficultés devant lesquelles les plus experts techni- 
ciens ne sauraient aujourd'hui que tâtonner. Il faudra trop souvent faire de 
l'échantillonnage pour sauvegarder le présent-et produire quand même en atten-— 
dan!, tout en garantissant l'avenir. 

Pour revenir à la trop juste comparaison que remet nécessairement à l'esprit 
la coïncidence si étroite que nous avons signalée entre Ze front viticole de la 
France et son front militaire de 1914-1918, il ne sera pas de trop pour vaincre et 


(1) Sur cette première solution, voir notre Vificullure nouvelle. Bibl. Utile. F. Alcan, où les: 
cépages précoces sont particulièrement signalés, 

(2) Sur ce point particulier, nous nous permettons de signaler à la Confédération des vignerons 
du Midi, dont nous saluons avec joie le grand esprit nouveau de solidarité qu'elle vient de mani- 
fester en Champagne, l'opportunité d'un-effort serb'able en Lorraine. 

Il est un point où le concours et la générosité des associations méridionales pourrait ici être 
particulièrement efficace. Ce serait de réserver spécialement aux vignerons de Lorraine qui ontlà 
se reconslituer toute la production de boutures de certains hybrides encore rares qu'on ne saurait 
actuellement se procurer avec facilité. « 11 nous fauärait de suite 100.009 boutures de 795 Oberlim 
à distribuer, m'écrivait naguère M. Authelin. Mais où se les procurer? » À fortiori par certaines 
HA ER récentes parlirulièrement appropriées au clinat lorrain, comme les 4.657 et 5.279 blanes 

eibel, 
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déterminer les conditions d'une victoire définitive, de faire appel à la fois, selon 
une expression déjà coutumière aux viliculteurs d'avant-guerre, à nos vieux 
fusils, les viniferas, et aux nouveaux engins de toutes sortes que représentent 
les hybrides nouveaux, greffons, porte-grefles et producteurs directs (1). De 
mème qu'en 1914, pour répondre à la tactique boche, il fallut concentrer dans 
les tranchées de l'Aisne et de la Somme tout le matériel existant, aussi bien les 
crapouillots de Louis-Philippe et les précieux Banges déclassés d'avant 1900, que 
les plus récents modèles à tir rapide du Creusot et de Saint-Chamond, de même 
faudra-t-il mobiliser ici, pour le combat de quinze années que sera sans doute 
cet effort viticole nouveau, à la fois tout ee qui pourra fournir encore un utile 
service parmi les anciennes méthodes et les vieux Pinots ou Rieslings, éprouvés 
par l'usage, et les dernières créations d'Oberlin, de Couderc et de Seibel, en 
attendant celles de leurs émules de demain. De même que l'expérience seule a 
prononcé durant la guerre et que des progrès quotidiens commandés par l'expé- 
rience sont enfin sortis les avions géants ou légers et les tanks rapides qui furent 
le matériel de la victoire, de même ne faut-il compter que sur l'épreuve d’une vaste 
expérimentation comparée et d'une vraiment grande improvisation pour dégager 
enfin les méthodes et les cépages praliques et économiques qui permettront de 
sauver définitivemedt les précieux côteaux vinicoles de la France du Nord-Est 


de l'assaut formidable et destructeur des fléaux venus d'Amérique. 


2. — ORGANISATION D'UN RÉGIME PRIVILÉGIÉ ‘ 


Dans ces conditions, transitoires sans doute mais trop exceptionnelles, force 
est de rechercher un régime particulier propre non seulement à assurer la res- 
tauration actuelle des vignobles lorrains et champenois détruits par la guerre, 
mais à garantir suffisamment leur prospérité future pour enlever toute inquié- 
tude sur l'avenir aux anciens et nouveaux vignerons de ces Côtes à jamais 
illustres. 

Celuique nous avons proposé pour l'ex-Alsace-Lorraine et auquel il faudra 
bien venir {ôt ou lard (2), ne semble pas complètement extensible à la Lorraine 
entière et à fortiori aux vignobles champenois. Il se compose de deux parties 
solidaires : 4° protection locale particulière obtenue par un relèvement des droits 
de circulation sur tous les vins importés des aulres régions de la France jusqu’à 


faire compensation, relativement à la concurrence de celles-ci, aux anciens 


rofts de douane allemands. Cela revient en somme à assurer d’abord le marché 
alsacien aux vins d'Alsace; 2° Le produit de cette surtaxe exceptionnelle servi- 
rail à iaslituer des primes à da culture de lu vigne pour la défense ou la restaura- 


a) Il semble que le parlage entre les uns et les aulres puisse dès l’abord s'établir sur cette base : 
Producteurs directs divers pour tous les terroirs san$ qualité acquise spéciale et, seulement jusqu'à 
nouvelle expérience, pour les besoins des vignerons locaux et de leur voisinage. — Viniferas 1e 
fine race anciens ou nouveaux conservés pour le greffage dans les meilleures expositions et les 
crus anciens, partout où 1l serait possible de produire des vins de choix pour l'exportation. 


(2) Le décret récent du 23 janvier surle régime des vinsen Alsace se borne «en effet à y instaurer 


purement et simplement celui du reste de la France sans aucun souci des conditions particulières 
et desWroïts acquis de la production locale. Mais c'est aux inléressés à faire connaitre leurs 
volontés et leurs désirs, notre rôle ici ne pouvant être que d'apporter les suggestions qui nous 
paraissent dérivées de l'expérience comparée des régions viticoles septentrionales. 


1S's 


# 
# 
= 


308 A. BERGET. — RESTAURATION DE LA LORRAINE VITICOLE DÉVASTÉE 


tion de celle-ci dans toutes les régions cultivées de ce pays, par exemple à la date 
de 1910. Rien ne serait plus légitime que de réserver la plus grande part de ces 
primes aux vignobles détruits par la guerre non seulement en Alsace, mais 
encore en Lorraine et en Champagne. La solidarité ainsi établie entre la protec- 
tion alsacienne et le relèvement des vignobles voisins achèverait, au contraire, 
de justifier le caractère exceptionnel de la première. 

Mais ni en Lorraine non annexée ni en Champagne, la première partie de ce 
programme ne paraît aussi applicable. 

D'autre part, la production de ces régions est beaucoup plus éloignée qu'en 
Alsace de suffire aux besoins de la consommation locale des vins. De l’autre, il 
y existe pour les autres régions productrices de la France des droits acquis, dont 
la barrière des douanes allemandes avait Drlysé depuis 1870 la formation dans 
les pays annexés. Ê 

Ajoutons que l’appât d’une prime De à la bonne culture des vignobles 
à rétablir sur tout notre ancien front de combat en Lorraine, Champagne et 


Alsace ne saurait suffire lant l'étendue du désastre confond l'imagination. Même 


les indemnités boches peuvent être inopérantes pour porter tous les ayants- 
droit à un remploi en nature tant la culture de la vigne, avec ses grands besoins 
de main-d'œuvre, peut leur parattre handicapée par l’accroissement considé- 
rable des frais de reconstitution et des salaires. Il faudrait pouvoir déterminer 
les capitaux par la certitude d'un prix de Vente des produits largement accru et 
assuré de se maintenir assez longtemps pour que leur amortissement apparaisse 
désormais garanti et à l’abri des fluctations inquiétantes de la production 
française et du prix de ses vins sur son propre marché. 

Quel autre moyen d'y arriver que de chercher cette garantie dans l'ouverture 
d'un débouché spécial et privilégié pour ceux-là seulement de nos vins qui 
seraient récoltés dans les vignobles restaurés à la place de ceux qui furent 
détruits sur notre front de combat? Et à qui demander cette faveur, si légitimée 
d'avance par les circonstances de la destruction, sinon à tel ou tel de nos 


héroïques Alliés dont la production vinicole nationale est nulle ou très insuffi-: 


sante? En ouvrant libéralement son marché à la production nouvelle des 
vignobles français victimes de la guerre, il les adopterait en quelque sorte 
comme siens pour une longue période, jusqu'à ce que de nouveaux horizons se 
découvrent devant la production et l’exportation françaises. 

Donc, puisqu'il nous faut tendre sans honte le casque de Bélisaire en faveur 
de vignobles français autrement perdus à jamais, à qui s'adresser, mieux qu'aux 
Etats-Unis dont les fils dorment à côté des nôtres précisément dans ces mêmes 
vignobles dévastés de la Côte d’Acier lorraine, de la vallée de la Marne et du 
front d'Alsace? Ces mêmes noms de Verdun, Saint-Mihiel, Thiaucourt, Dormans 
brilleront désormais dans les souvenirs de gloire des Etats-Unis comme de la 
France. Pourquoi les produits de choix récoltés dorénavant en ces lieux ne 
seraient-ils pas reçus là-bas comme ici, sous la garantie de ces pavillons illustres, 
dans les mêmes conditions et avec la même ferveur ? 

Nul embarras n’est à craindre. Même si les 5.000 hectares de vignes détruites 
que nous avons dénombrés sur la Côte d’Acier lorraine se doublaient d'autant 
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sur les rives de la Marne ou les pentes des Vosges, ce n’est pas la production 
exportable de ces minces étendues qui pourrait porter ombrage à personne 
outre-Atlantique. Le fisc américain, en réduisant par exemple pour eux son droit 
d'entrée antérieur de 41,05 par hectolitre ou 0,69 en bouteille à l'insignifiance 
d'un simple droit de statistique et de garantie de provenance, ne saurait sérieu- 
sement souffrir d'une brèche ainsi réduite, bon an mal an, au passage de 100 à 
200.000 hectolitres au plus, vu la production réduile des vignobles septentrio- 
naux. De même, pour la production américaine, qui atteint péniblement par an 
2 millions d’hectolitres au plus en tolalisant celle de son Midi plantureux, la 
Californie, avec le maigre apport des vignobles américains septentrionaux du 
nord-est, 250 à 300.000 hectolitres en moyenne. Qu'importe cette adjonction 
dans un pays de bientôt 410 millions d'habitants, où la consommation du vin ne 
pourrait encore dépasser deux litres par tête et par an! 

Mais en revanche, quelle perspective pour les affligés d'aujourd'hui, pour tous 
ces braves vignerons lorrains ou champenois qui frissonnent actuellement devant 
l’immensité de leur tâche de reconstitution et l'inquiétude de l'avenir beaucoup 
plus qu'ils ne tremblèrent jamais devant les Boches, s'ils étaient certains de 
pouvoir écouler dans cinq ans leurs vins nouveaux à New-York, Washington ou 
Chicago, comme les seuls et authentiques vins de la Victoire! Ce n'est plus 
1 franc le litre au plus, comme aujourd’hui, qu'ils seraient sûrs de les vendre sous 
les étiquettes véridiques de leurs villages devenus historiques, mais 1 dollar au 
moins et souvent plus. Alors, avec quel entrain leurs pioches fouilleraient le sol 
pour y planter les nouveaux ceps, d’où sortiraient ces produils illustres avant 
même que de renaître. Demandez, braves vignerons de Verdun, de Saint-Mihiel 
et de Pont-à-Mousson, et vous, vignerons de Châtillon-sur-Marne, de Tréloup et 
de Dormans, et vous aussi, vignerons extrêmes du plateau de Craonne! Demandez 
tous ensemble et n'hésitez pas plus à faire demander par tous nos représentants. 
Ni notre Clemenceau, ni leur Wilson, ni nos plénipotenliaires, ni le Congrès 
américain ne peuvent vous refuser si peu. Qui même y pourrait penser quand 
vous incarnez tant de souvenirs et tant de gloire! 

(A suivre.) À. BERGET. 
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LA FABRICATION DU SIROP DE RAISIN EN CALIFORNIE 
ET L’ADAPTATION DE LINDUSTRIE VITICOLE 
% AUX NOUVELLES CONDITIONS 


La Revue a annoncé qu'aux Etats-Unis, une nouvelle loi a prohibé la fabrication 
et la vente des boissons alcooliques, du vin, entre autres, à parlir du 1°" juillet 
- 1949. (1) Cette mesure qui est prévue pour le temps de guerre porte un coup 
mortel aux industries viticoles des Etats, et lout particulièrement aux exploita“ 
tions de Californie, importantes et prospères au premier chef. 

Il ne peut être question de supprimer la culture de la vigne dans cet Elat ; ce 


(4 Voir Revue n° 1286, page 122. 
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erait la ruine complète, l'exode rural avec toutes ses conséquences. Les Califor- 
niens s'organisent actuellement pour orienter l'industrie dans une nouvelle voie, 


et nous voici ramenées, par un détour assez curieux, à l’étude des problèmes 
qui ont été proposés à l'examen des viticulteurs français dans les années de mé- 
vente, de crise économique, qui ont précédé le vote de La loi pour la répression 
des fraudes. 

À cette époque, nos lecteurs s’en souviennent, l’idée avait été émise de consi- 
dérer la vigne comme une plante saccharifère, qui pourrait être exploitée dans 
les régions méridionales pour la production du sucre, tandis que la betterave 
continuerait à être cultivée dans le: même but, plus au nord. Ces idées, qui parais- 
sent une hérésie à l'heure présente chez nous, avaient été exposées, notamment 
par Charles Tallavignes dans la Revue (1) et au congrès de la Société des, viticul- 
teurs de France ; si elles ont perdu de leur intérêt dans notre pays, elles se pla- 
cent au premier rang du programme vilicole aux Etats-Unis et spécialement en 
Californie. 

C'est ainsi que les techniciens américains publient en ce moment le résultat 

de leurs travaux élaborés dans ee but : substituer à la production des vins la fa- 
brication d'autres denrées alimentaires, e@ conservant à la viticulture son impor- 
tance d’avant-guerre. MM. Frédéric T. Bialetti et W. V. Cruess, de l’Université de 
Berkeley, font connaître, en janvier, les eonclusions de leurs études, que nous 
résumons brièvement (2). C'est sous forme de sirop de raisins que ces auteurs pen- 
sent pouvoir offrir aux consommateurs un produit œnanthique rémunérateur, à 
condition que la fabrication parte de ce principe : 
+ _« Pour que l'industrie des sirops de raisins puisse être permanente el profitable, 
il faut obtenir un produit méritant. un prix supérieur à celui des sirops ordinaires 
bon marehé.» Ce n’est done pas vers la production des sirops inférieurs, ou sim- 
plement neutres, n’apportant que la saveur sucrée, qu'il faut s'orienter, mais vers 
la fabrication de sirops de choix, non seulement sucrés, mais bouquetés, parfu- 
més, rappelant nettement les qualités des raisins qui les ont produits. 

Et les auteurs, après avoir reconnu quela chose était possible, s’attaquent aux 
difficultés techniques. Ils n’en prévoient pas de sérieuses relativement à la culture 
des raisins, les mêmes variétés de table ou de cuve obtenues avant la loi conve- 
pant à la fabrication ; ni relativement à l'extraction des jus, les installations d’a- 
vant-guerre répondant à cette nécessité ; maïs ils en envisagent d'importanles con- 
cernant l'emmagasinage el la conservation des jus depuisla vendange jusqu’au 
printemps. En effet, la concentration des jus dans les appareils à évaporer dans 
le vide (triple-effets, quintuple-effets) devra êlre exécutée dans les installations 
des sucreries occupées par les jus de betteraves jusqu'au printemps. «Les usines 
de sucrerie de betteraves ont une grande capacité de fabrication, suffisante pour 
traiter tous les raisins récoltés en Californie et pourraient être adaptées à la pro- 
duction du sirop de raïsins avec peu de modifications. Pendant la morte-saison 
betteravière (printemps et été) elles pourraïent concentrer tous les jus de raisins, 
pourvu que ceux-ci soient préparés au traitement justement dans cette période.» 


# ) No 631. — La betterave et la vigne.. 
(2) Grape Le bulletin no 303. Universits of California publications. 
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Comme dans les vineries préconisées par M. Barbet et d'autres auteurs, c’est à 
l'acide sulfureux (plus proprement anhydride sulfureux) que l'on devra recou- 
rir pour conserver les moûts jusqu'à la concentration. D'après les essais de 
MM. Bioletti et Cruess, une dose de 1gr, 5 d’ SO? par litre suflit à préserver des 
altérations les jus pendant dix mois ; plus les raisins sont riches en sucre, plus 
la dose d’' SO* doit être élevée. La conservation s'effectue dans des vaisseaux en 
bois, bien remplis et convenablement stérilisés à la vapeur et à l’anhydride sulfu 
reux, au préalable. 

Les jus ainsi conservés se clarifient : un dépôt d'environ 5% du volume se 
forme à la longue; une décantalion s'impose avant le chargement pour le trans- 
port ; des précautions doivent être prises en ce qui concerne l'agitation des juset 
leur contact avec l'air. 

La clarification des jus se fait par filtration, ou filtration el collage à la caséine 
et à la terre d'Espagne suivant le degré de trouble. 

Pour chasser l'anhydride sufureux restant, les auteurs n’ont Fe qu’un seul 
procédé satisfaisant ; c’est celui qui consiste à faire passer un courant de vapeur 
à travers le jus en ébullition. En 30 à 35 minutes, des échantillons de 95 litres 
environ, ainsi traités, ont perdu tout leur SO?. L'opéralion se fait dans les réci- 
pients en bois. 

La décoloration peut devenir nécessaire si la clientèle exige des sirops peu 
colorés ; le traitement au noir d'os a donné les meilleurs résultats. De même, les 
goûts des consommateurs peuvent obliger à désacidifier les jus ; les auteurs pré- 
conisent l'emploi du carbonate de calcium. 

Dans les esssais en question, les auteurs ont effectué la concentration en deux 


-beures et demie ; plus l'évaporation est rapidement obtenue, moins le sirop est 


coloré et plus il garde son bouquet. La concentration ne peut-être poussée plus 
loin que celle mesurée par 65° Balling (65% de sucre), sinon le glucosecristallise; 
on cherchera à se rapprocher autant que possible de cette concentraiion. 
Après repos d'environ 15 jours, les sirops ainsi obtenus peuvent être mis en 
boites, bouteilles ou barriques ; pour l'expédition MM. Bioletli et Cruess recom- 
mandent la stérilisation par la chaleur, avec des précautions pour éviter le bru- 


_nissement des sirops. 


Ces sirops ont été employés en nature, ou bien ils ont servi à des préparalions 
culinaires ou de pâtisserie, à des conserves de fruits ou de confitures, et les ré- 
sultats ont été très satisfaisants ; pour la fabrication des gelées et marmelades, 
le sirop de raisins ne convient pas. 

D'après les calculs faits, une tonne de raisins produit un sirop d'une valeur de 


90 dallars pour des raisins à 180 grammes de sucre par litre, de 1435 dollars 


pour des raisins à 250 gr. de sucre par litre. Avec les prix actuels de fabrieation 
l'opération laisserait un bénéfice de 65 cents (3 fr. 25) par gallon (41. 53. 

Les celliers californiens absorbaient 500.000 tonnes de raisins, en chiffres ronds, 
chaque année, achetés de 45 à 22 dollars la tonne, la valeur annuelle de la pro- 
duction pouvant être estimée à 9 millions de dollars par an. La moitié de ces rai 
sins pourra être consommée en nature ; l’autre moitié (250.000 tonnes) n’aura 
d'autres débouchés que les fabriques de sirop; celle-ci devra pro luire 42 mil- 
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lions de gallons de sirop à 65° Balling, l’'emmagasinage de ces quantités pourræ 
être assuré par l'emploi des cuves et foudres de chêne laissés libres par la fer- 
melure des distilleries. 4 

Pour assurer l’écoulement de la nouvelle production qui substitue à une perle 
de 4 millions de dollars, une fabrication évaluée 8 millions de dollars, le gou- 
vernement pourraitinciter les usines de conserves de fruits à employer, pendant 
la campagne de 1920, une certaine quantité de sirop de raisins. 

Telle est la solution proposée ; elle paraît être la seule possible. Quoi qu'il em 
‘soit, cette transformation complèle de l’industrie vinicole d’une région étendue, 
la soudaineté de ce changement, et l’activité avec laquelle il a fallu trouver les. 
moyens de faire face aux nouvelles conditions de production méritent l'attention. 
Bien que nous ne soyons pas menacés de catastrophe pareille, dans notre pays où 
le vin, malgré nos pertes cruelles, compte plus de fervents adeptes qu'en 1914, 
nous pouvons faire notre profit de ces essäis intéressants, entrepris dans un but 
essentiellement pratique, et apprécier l'énergie avec laquelle les viticulteurs cali- 
forniens ont su envisager l’adaptation de leur industrie aux conditions nouvelles, 
absolument différentes de celles de la campagne précédente. 
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La Moto-Viticulture 


La Société centrale d'agriculture de l'Hérault avait organisé au mas de Bouet,. 
près de Montpellier, une série d'expériences de cullure mécanique de la vigne 
les 2, 3 et 4 mai. s 

L'initiative de ces essais a été des plus fructueuses et il faut féliciter les organi- 
sateurs de cette manifestation dont seule la brièveté peut être regrettée, en ce: 
sens qu’elle n’a pas permis de faire une vérificalion plus ample des qualités et 
des défauts des appareils mis en travail, dans des sols et aussi dans des vignes- 
d'écartement un peu plus variés. 

A ce regret il faut joindre une critique qui ne saurait se formuler avec assez 
d'énergie, que les organisateurs soit de la Société d'Agriculture, soit de l'Ecole  . 
de Montpellier n’ont en rien encourue du reste, mais qui retombe en entier sur 
la regrettable organisation des services centraux de la culture mécanique, du 
ministère de l'Agriculture. 

Il avait été indiqué aux constructeurs qui prendraient part aux essais de Mont- 
pellier qu'il serait opéré par la Commission de vérification des classements avec 
récompenses. Au dernier moment ces constructeurs ont été informés qu'il n’y 
aurait ricn de pareil, sous le lamentable prélexte que l'Etat, en accordant des 
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récompenses, semblerait donner une garantie de qualité à tels ou tels appareils, 
par rapport aux autres. 

L'Etat, représenté par les ineffables ronds-de-cuirs que nous possédons, 
entend rester étranger à tout encouragement ulile à la culture mécanique, 
si bien que les constructeurs réellement méritants et qui font œuvre sérieuse et 
utile, sont exposés à se voir concurrencés par des appareils qui n’ont qu’un rap- 
port éloigné avec la viticulture, et qui souvent présentent des inconvénients non 
perceptibles au cours d’un essai de courte durée et presque toujours dans des ter- 
rains trop faciles. 

Plusieurs de ces inconvénients, messieurs les officiels sont à même de les con- 
naître et de lesrévéler, carilsse sont manifestés dans d’autres essais. Ceux qui ont, 
comme nous, couru les risques de la visite de ces manifestalions depuis quinze 
äns, ont fréquemment noté des défauts relativement cachés, qui ne se sont pas 
toujours laissé voir à chaque essai isolé. 

La presse ne peut pas les publier car toute critique privée entrainerait des 
conséquences que les journaux ne peuvent pas encourir, mais l'Etat, en vertu de 
son rôle tutélaire de la collectivité, a le droitfet le devoir de mettre les acheteurs 


* en garde contre les expériences néfastes, auxquelles l’acquisition d'instruments, 


non préparés pour une besogne spéciale, les expose. 

Il nous souvient d’avoir été l’objet d'une très vive et même violente critique 
de la part d'un personnage officiel très important (au demeurant homme très 
aimable) parce que nous nous étions permis, sous notre responsabilité person- 
nelle et sans aucun caractère officiel (nous avions nettement refusé loute parti- 


- cipation officielle à cette manifestation du reste), d'établir un classement des 


appareils qui avaient pris part en 1918 aux essais de la culture de la vigne à la 


_ Roche de Bran. 


Ce besoin de rester, ce que les fonclionnaires appellent « neutre », amène les 
conséquences les plus imprévues, il nous souvient que l'honorable M. Clémentel 
avait voulu provoquer la création d'appareils pour la culture de la vigne, et 
prévu l'emploi de fonds disponibles à subventionner les initiatives dans cette 
direction, mais les bureaux mirent le holà et la volonté de M. Clémentel fut dis- 
soute dans un long et administratif arrêté qui organisa, sur le vieux modèle, 
des concours aussi inefficaces qu'ils le furent, presque tous, au point de vueensei- 
gnement. 

Nous avons raconté l'histoire du resle, ici même, en son temps, nous consla- 
tons avec regret mais aussi sans étonnement, que la mentalité de nos fonction- 
naires de l'agricultnre n’a pas varié, malgré la bonne volonté qu’a si souvent 
manifestée M. Boret. 

Sous le bénéfice des observations précédentes qui sont d'ordre général et qui 
visent tous les essais publics pour lous les travaux de culture mécanique, nous 
allons résumer ce que nous avons vu à Montpellier. 

D'abord, en première ligne, nous avons porté notre attention sur Les appareils 
conçus el préparés d’après les données spéciales exposées dansla Æevue par M. Rin- 
gelmann et par nous-mêmen en précisant les besoins de la culture de la vigne.(1) 


(1) Voir Revue t. 43 (1913-1915) et 45 (1918). 
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Nous avons retrouvé avec plaise deux tracteurs sincèrement admirés à la 
Roche de Bran en 1918. 

Le tracteur Chapron dont le constructeur a modifié certains détails, il a aug- 
menté la puissance de son moteur de façon à pouvoir cultiver sûrement, même 
en sols difficiles, les interlignes des plantes à grand écartement, Les 48 chevaux 
disponibles paraissent largement suffisants même pour la culture des terrains 
divisés en parcelles trop petites pour y faire évoluer les monstres à grandis- 
simes fourrières. 

Le poids a été légèrement augmenté et porté à 1.300 kilogrammees, la largeur de 
98 centimètres permet le passage facile dans les vignes même à écartement infé- 
rieur à deux mètres. La largeur des roues motrices porteuses de la plus grosse 
pariie du poids de l'appareil est de 20 à 40 centimètres suivant l'emploi des 
bandes d’adhérence variables, e» qui évite lesrisques d’enlisement de l'instrument. 

L’empattement total de 1 m. 40 est égal au rayon du virage nécessaire à la 


marche de l'instrument, dont la maniabilité est absolument parfaite et la stabi- 


lité bien assurée par l’abaissement du centre de gravité. En résumé le nouveau 
tracteur offre à peu près toutes les garanties désirables, sa robustesse semble 
devoir résister à de longs jours de travail, 

M. Chapron a ajouté à son tracteur une charrue vigneronne expansible qui a 
fortement intéressé les visiteurs du concours, le dispositif à relevage automa- 
tique qu'il a imaginé semble répondre aux desiderata des vignerons, le montage 
des outils de travail, sur le cadre de la charrue, permet d'employer au gré du 
vigneron et suivant la nature des sols, des socs de longueurs variables et aussi 
des dents de scarificateurs, de cultivateurs élastiques, ete. 

Les socs peuvent être inversés et changés suivant qu’ils doivent servir à 
chausser ou déchausser la vigne. 

Pour la culture ordinaire, M. Chapron a établi une charrue à trois soes à rele- 
vage automatique dont nous reparlerons après les essais complets qui vont 
avoir lieu. : 

En résumé nous ne pouvons que confirmer le jugement très favorable que nous 
avons porté sur cet instrument lors des essais de la Roche de Bran l'an dernier. 

Ensuite nous avons vu travailler le rival comme souplesse du Chapron, pré- 
senté, l’an dernier, à la Roche de Bran sous le nom de « viticultural » par 
M. Schweitzer, ce tracteur est construit par l'importante firme Citroen dont ila 
pris les couleurs (jaune citron). Plus élégant d'aspect et plus léger, le Citroen 
ne pèse que 800 kilogrammes et dispose d’une puissance totale de 12 chevaux. 

La largeur, moins grande que celle du Chapron (86 centimètres), lui permet 
l'accès de vignes moins écarlées entre les ligues; le virage indiqué par le construc- 
teur est un peu plus grand de 2 m. 40 de rayon. 

Ces deux tracteurs sont à quatre cylindres du type monobloc avec les Lyc 
bien protégés. 

La puissance plus faible du second lui rend impossible le travail em sols diffi- 
ciles de la totalité de l’interligne des vignes à écarlement de 2 mètres et plus, le 
constructeur feit remarquer que sa faible consommation permet de passer deux 
fois dans les interlignes, sans augmenlation sensible de dépense. 
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Nous sommes donc en présence de deux appareïls qualifiés spécialement pour 
la culture de la vigne, l'usage seul pourræ permettre d'apprécier si la robustesse 
du premier est plus adéquate aux besoins des vignes que la légèreté du second. 

Après ces deux instruments qui ont été imspirés par les besoins signalés par les 
spécialistes, nous trouvons une série d'instruments prévus pour les besoins agri- 
coles généraux, que les constructeurs tentent de faireintroduire dans les vigmobles- 

D'abord, em première ligne, L:$ appareils dit à Chenille dont les tanks ou chars 
d'assaut furent une application fructueuse pour la victoire. 

Dewx spécimens figuraient à Montpellier, l’un de #0 chevaux de la maison 
Pidwell et l’autre de 25 chevaux dit tracteur Eleveland. 

Leurs largeurs respectives de & nn. 10 pour le premier et de # m.27 pour le second 
limitent leur accès dans les vignobles, même à écartement de 2 mètres, aux cul- 
tures hivernales, lorsque la vigne n’a pas encore développé ses pampres. 

Ces deux instruments participent lous les deux des avantages et des inconvé- 
mients: du système dit Chenille. 

La muniabilit es! des plus séduisantes, le pivotement sur place par immobilisa- 
ti m d'une des deux chaînes porteuses permet le tour de valse, mais ce petit tour 
de force est obtenu au détriment d'efforts considérables sur les freins, d'où 
résultent des usures rapides et souvent dangereuses. 

Ces instruments sont dits à adhérencetotale par le constructeur, cela est vrai 
de l'appareil ne trainant rien ou du moins ne tirant qu’un poids très faible. Au 
contraire, lorsque: l'effort de traction est um peu sérieux, l'appareil se cabre, et la 
partie en contact avec le sol devient très réduite, d’où résulte une instabilité de 
direction sans grand inconvénient autre que la fatigue du conducteur dans les 
travaux de culture ordinaire, maïs pleine de risques pour la cireulation entre les 
rangées de vignes. 

Bufin l’usure rapide des parties porlantes (maillons des chaînes) et des 
goujons de reliement des maillons, due aux contacts avec les boues: ou les pous- 
sières ne peut assurer une durée satisfaisante à ce genre d'appareils. Les 
résultats bien connus de tous ceux qui ont vu fonctiomner ces tracteurs sur le 
front le démontrent surabondamment. 

La maison Pidwell présentait en outre um tracteur à conduite par un homme à 
pied tenant des mancherons, de largeur très réduite, ce petit appareil dénommé 
« Universal » n’a que 00 centimètres de largeur et 60: de longueur, d’une force 
de 5 chevaux, il exige du conducteur des efforts etune rapidité de marche qui en 
rendent l’emploi pénible. 

L'usage de ce Lype semble: limité aux vignes à très petit écarlement et aux 
parcelles peu élendues. 2 

Un auire appareil destiné à la culture ordinaire a été présenté par la société 
5. O: M. U. A. Il est constitué par une fraise rotative actionnée par um moteur 
puissant de 35 chevaux et de forte consommation; il permet d'après le cons- 

tructeur de travailler le sol jusqu’à 30 centimètres de profondeur en pulvérisant 


d'une: façon intense le. sol remué et en projetant sur la vigne des masses de 


poussière ou de boues, dont l'effet ne séduit pas tout le monde. Le nuage de 
poussière soulevé par cet instrument élait telle au mas de Bouet que, arrivés dans 
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les alentours du champ des essais, nous avons pu, à près d'un kilomètre de dis- 
tance, repérer la direclion exacte du lieu de travail, par la vue de la colonne de 
poussière mobilisée par cet appareil rotalif. 


La même société présentait un petit modèle de 7 chevaux et conduit par un 


homme à pied et par mancherons, la largeur de travail peut être ramenée à 
55 centimètres. à 

Nous n’avons pas plus d'enthousiasme pour cet instrument que pour son aîné 
de 35 chevaux. Un viticulteur, un peu sceptique sur les avantages de ces typesde 
cultivateurs relatifs, disait que sion répandait du soufre en quantité suffisante 
sur le sol, avant leur passage, on obtiendrait une excellente pulvérisation des 
matières anticryptogamiques sur les organes à protéger. 

Plusieurs autres appareils étaient prévus au programme etn'onl pas pu opérer. 
En première ligne nous signalerons le Dessaule, concu pour travailler les vignes 
à très pelit écartement, constitué par un tracteur monté sur deux roues en 
tandem, et appuyé latéralement-sur deux autres roues également en tandem, 
reliées au tracteur par des colonnes suffisantes pour enjamber le rang de vigne 
intermédiaire. Cet instrument qui élait sur le terrain d'essai est resté immobi- 
lisé par suite d’une avarie au réservoir. : «. 

Une autre machine qu'il-eût été fort intéressant de voir en travail, la charrue 
Pax, a été rendue momentanément impropre à tout essai, par suite d'un accident 
au déchargement. 2 

D'autres enfin ont dù rester égarées quelque part dans les encombrements des 
_gares ou des voies. 

L'efort fait tant par la Société centrale de l'Hérault que par le personnel de 
l'Ecole d'agriculture de Montpellier, a été des plus utiles, et la démonstration 
faite qu'il existe au moins deux appareils capables de cultiver la vigne méca- 
niquement, représente un gain d'une imporlance viticole, que tout le monde 
appréciera à sa grande valeur; tous les vignerons devront une reconnaissance 
réelle aux organisateurs de ces essais. 

Personnellement nous ne saurions assezles remercier du très aimable accueil 
qu'ils ont bien voulu réserver à la Revue de Viticulture. — LABERGERIE 

Le traité de paix et la viticulture. 


Parmi les innombrables points que vise le traité de paix remis aux plénipoten- 
tiaires allemands le 7 mai, à Versailles, nous devons signaler les suivants, rela- 
tifs aux intérêts viticoles du pays, qui figurent au résumé publié dans la grande 
presse : Æ #2 

« Les produits alsaciens-lorrains (les vins compris, naturellement) entreront en 


franchise en Allemagne pendant cinq ans, jusqu'à concurrence des quantités 


moyennes annuelles envoyées dans La période 1911-1913. » 

Les tarifs à l'importation des produits luxembourgeois seront pendant un délai 
de six mois à dater de la mise en vigueur de la paix, les plus favorables de ceux 
appliqués en juillet 1914, et cette disposition restera ensuite en vigueur pendant 
une nouvelle période de trente mois pour certains produits spécifiés (vins, huiles 
végétales, etc...) 

Or d’après les clauses précédentes ces tarifs à l'importation doivent être égaux 
pour tous les Etats alliés ou associés. J 

Deux stipulalions spéciales envisagent la répression de la concurrence dé- 
loyale : le gouvernement allemand s’oblige à prendre toutes mesures législatives 
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et administratives pour la protection des produits et marques des Puissances 
alliées et associées, et s'engage, sous condition de réciprocité, à se conformer 
aux lois et décisions administratives et judiciaires en vigueur dans les pays alliés 
ou associés en ce qui touche les appellations d’origine des vins et spiritueux. 

La loi votée le 24 avril, publiée à /'Officiel du 8 mai, est donc arrivée juste à 
temps. Il est certain que lorsque le texte in extenso du trailé sera rendu public, 
des précisions seront possibles sur ces trois questions et sur les autres, proba- 
blement envisagées au traité, mais auxquelles le résumé ne fait pas allusion. 

: £ J. M. 


Pour forcer la baisse des vins. — Le gouvernement, résolu à faire baisser Le 
prix de consommation des vins dans les centres urbains, a dit-on, amélioré 
considérablement les conditions de transport. 

Par jour, les quantités amenées, ont passé de 62.000 hectolitres à 92.000. Les 
wagons-réservoirs sont libérés en plus grand nombre, et utilisés pour ces trans- 
ports, Le ravitaillement des armées d'occupations se faisant en grande partie par 
voie d’eau, les usines de guerre se défaisant de matériel roulant, et les Allemands 
livrant enfin le leur en plus grande quantité. Le tarif de location des wagons- 
réservoirs est aussi amélioré depuis fin avril; on paie à la journée sur la base de 
© fr. 25 par hectolitre de contenance, et non plus à tant le voyage, comme pré- 
cédemment. 

Le vin à Paris a donc baissé, mais les consommateurs, s’ils sont heureux de 
payer moins, n'attribuent pas aux seules améliorations en énumérées ci-dessus, 
la baisse des prix. Ils constatent une notable diminution de la qualité : degré 
alcoolique, caractères organoleptiques laissent fortement à désirer. 

M. Emile Desvaux, conseiller municipal, aurait même écrit, disent les quoti- 
diens de Paris, « une lettre à M. le préfet de la Seine pour lui signaler que le vin 
vendu sous le nom de « vin du ravitaillement » ne pèse que 7 degrés, alors qu’il 
devrait en peser 9 ». Il aurait demandé une enquête « pour savoir où s'opère le 

- mouillage ». 

Nous ne voulons pas croire que le procédé employé pour faire baisser les prix 
soit de nature aussi simple, ni surtout qu'il soit applicable dans un pays qui a 
applaudi à la loi du 1° août 1905, aux sanctions qui ont frappé les particuliers 
audacieux et sans scrupules qui avaient amené, par leurs pratiques fraudu- 
leuses, la viticulture française au bord de l'abime. 

Mais nous croyons, que la qualité des vins du ravitaillement doit être infé- 

_ rieure, pour les raisons que nous avons indiquées dans le numéro du 24 avril. 
Nous regreltons, pour les consommateurs parisiens, que les premières constata- 
lions faites nous donnent si pleinement raison. — H. A. 


Avis aux agriculteurs concernant la vente des engrais. — Le Journal offi- 
ciel du 4° mai publie la note suivante : 

Le ministre de l’Agriculture et du Ravitaillement informe les agriculteurs qu’à 
partir du 15 mai prochain, ils devront s'adresser à leurs fournisseurs habituels 
pour se procurer des engrais. 

- Toutefois, les commandes de nitrate d'ammoniaque continueront à être accep- 
» tées par l'Office central des produits chimiques agricoles (42 bis, rue de Bour- 
gogne, Paris, e. 

D'autre part, le nitrate de soude et la cyanamide existant dans les poudreries 

seront cédés aux agriculteurs sur demande adressée à M. le sous-secrélaire 
. d'Etat de la liquidation des stocks (5, avenue Daniel-Lesueur, Paris, 7°). 

Quant aux anticryptogamiques, soufre et sulfate de cuivre, l'Office central des 
produits chimiques agricoles continuera à assurer l'exécution de toutes ïes com= 
mandes qui lui seront transmises par les Offices départementaux, jusqu'à la fin 
de la campagne. : 


Académie d'Agriculture : élection d’un membre non-résident. — Dans l’une de 
ses dernières réunions l'Académie d'Agriculture à élu, dans la section des 
membres non résidents, M. FERROUILLAT, directeur de l'École nationale d’Agricul- 
ture de Montpellier, ; 
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Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. — Un concours d'admission à l'Ecole 
coloniale d'agriculture de Tunis aura lieu le premier juillet 1919 à Paris, Tunis, 
et différentes villes de France qui seront déterminées d'après la résidence des 
candidats. 

Les demandes doivent être adressées à M. le directeur de l'Ecole coloniale 
d'agriculture à Tunis, sur papier Limbré, avant le premier juie. 

Les jeunes gens possédant la première partie du baccalauréat et sollicitant 
seulement une place d'externe sont dispensés du concours. 

La réouverture des cours est fixée"au lundi 13 octobre 1919. 

(Pour tous renseignements s'adresser à M. le directeur de l'Ecole.) 


Dominante météorologique. — L’abondance d'une récolte donnée est, le plus 
souvent, fonction du elimat dominant dans un mois donné. M. Werren Smith, 
météorologiste de l'Ohio, vient de donner les dominantes pour les cultures de cet 
Etat (Bull. Inst. Intern. 1918, art. 1078). La récolte de pommes de terre y est en 
rapport avec la température moyenne de jmillet bien plus qu'avec les pluies. Elle 
diminue-avec l'augmentation de la tempéralure au-dessus de la moyenne. Coeffi- 
cient de corrélation : 0,5. C'est-à-dire que l'abondance dépend pour moitié de la 
température optima en juillet. Le blé d'automne exige une température élevée 
en mars. Si la température dépasse la normale, il y a neuf chances sur dix pour 
que le rendement soit plus élevé que la moyenne. Le maïs est sous la domina- 
tion des pluies de juillet : coefficient de corrélation de 0.6 en faveur des pluies 
dépassant la normale. De pareils calculs appliqués au climat de la vigne condui- 
raient à des résultats utiles tant pour la prévision des récoltes — et des cours — 
que pour l'extension des plantations. — P.L. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De ños correspondants : 


PRovENcE (2 mai). — Les gelées à glace de fin avril ont produit des dégâts 
incalculables dans toute La basse vallée du Rhône. 

Dans les régions d'Arles, de Beaucaire, de Tarascon, de Saint-Rémy, de 
Cavaillon dans une grande partie du Vaucluse la fameuse vague de froid a litté- 
ralement brûlé les vignes. 

Après la première gelée de la nuit du 23 au 29, on estimait les pertes à um 
gros tiers. La gelée moire de la muit suivante, dont les effets désastreux se sont 
étendus dans tout l'arrondissement d'Aix, a réduit du quart au cinquième les 
belles apparences de récoltes. 

Dans tous les vignobles durement éprouvés, les rameaux déjà longs de 20 à 
30 centimètres sont complètement flétris, desséchés. Près ou écartés du sol, 
abrités ou non, laillés long ou court, Lrès peu ont résisté aux abaissements de 
température de — 3° à — 7° enregistrés. 

Jamais gelées de printemps n'avaient causé de dommages pareils sur des 
espaces aussi étendus. — J. C. « é 


Vienne. — Dans la muit du 28 au 29 avril la gelée a frappé durement le 


vignoble poitevin, très inégalement comme toujours. Mais l’ensemble du dégât 
est évalué à près de la moilié des bourgeons comme première évaluation. — L. 
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COURS DES VINS 

Paris. — Vins rouges da Midi, 130 à 150 francs l’hectolitre; vins blancs, 170 et 
190 franes. Prix au détail, la barrique rouge, 315 à 370 francs, blanc 400 à 425 fr. 
et le litre de 1 fr. 45 à 2 fr. 50. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 70 francs : 
vin de table, rouge 1° choix, 390 francs; 2° choix, 380 francs; 3° choix, 365 fr. ; 
vin blanc de comptoir, 440 à 460 francs ; piccolo et vin de carafe, 410 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres, 
90 francs l'hectolitre et 1 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime. 

Manor. — Nômes |5 mai) : Aramons, 7° à 9, 70 à 80 francs l’hectolitre; Montagne, 
82 à 86 francs; Montagne supérieur, 90 à 94 francs. Blancs, Picquepoul et 
Clairettes, 105 à 120 francs; Costières, 95 à 400 francs; Aramon blanc, 90 à 
105 francs. Alcools troix-six bon goût, 86°, 850 irancs ; eaux-de-vie de marc, 52°. 
380 francs; vin à disliller, 6 franes à 6 fr. 50 le degré. 

Montpellier 6 mai). — Vins rouges, 8° à 40°, 75 à 85 francs; Montagne, 86 à 
90 francs ; rosé, 90 à 105 francs; blanc, 100 à 420 francs. — Eau-de-vie et trois- 
six à 86°, 800 francs; marc à 86°, manque; eau-de-vie à 52°, 500 francs ; eau- 
de-vie de marc à 52°, 400 francs, très rare. 

Perpignan (4 mai). — De 80 à 95 francs suivant qualité. 

Béziers (9 mai). — Vins rouges de 74 à 88 francs; vins rosés de 80 à 90fr. ; 
vins blancs de 95 à 415 francs. Trois-six de win 86°, 850 francs ; eaux-de-vie de 
Béziers 52°, 525 francs; trois-six de mare 86°, fait défaut ; eau-de-vie de marc 52, 
fait défaut. 

ALGÉRIE. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (12 mai). — Vins a'gériens 
nus, quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 trancs. 

SUD-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4.300 à 1.500 francs le tonneau; grands 
vins blancs aux environs de 6.000 francs, les Yquem revendus à 10 000 francs; 
vins rouges, bourgeois, 2.400 à 2.600 francs ; 3.000 et 3.500 francs pour les troi- 
sièmes et seconds erus. — Zordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1918; les 
Monbazillac de 1.400 à 1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barrique ; 
grande Champagne, le degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : vins de 
1918, 225 francs la barrique de 295 litres. — Vendée : de 225 à 275 franes la 
pièce. — Zot : 260 à 300 francs La barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 
— Buasses-Pyrénées : de 115 à430 francs. — Haute-Garonne : 100 à 120 francs l’hec- 
tolitre. — Aweyron : 105 à195 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, 
de 90 à 140 francs; les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 
100 à 115 francs l’hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 420 francs l'hectolitre. 

Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 375 à 400 francs ; vins fins, 
1.000 à 2.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beuujolais : 340 à 
360 francs la pièce pour les ordinaires et 360 à 410 francs pour les supérieurs. — 
Môâvonnais :les 1918, 300 à 370 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 
— Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 franes 
l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 480 à 
200 francs l’hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 425 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 440 francs. — Champagne : Ay, 1.400 fr. 
à 4.500 francs la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 franes le kilogramme de raisin. 

CENTRE et Ouest. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 409 francs pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 195 à 150 francs l’hectolitre. — ZLoir-ei- 
Cher : 350 à 400 francs et 400 à 500 francs le blanc. — Touraine : Vins rouges 
225 à 250 francs la pièce de 225 litres; vins blanes ordinaires de 230 à 300 fr. 
— Loiret : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 100 
à 190 francs. — Visnne : vins de 1918,125 à 130 francs l’hectolitre. — Allier : 
280 francs la pièce de 200 litres. — Mèvre : 140 à 150 francs l'hectolitre. 
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Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales moins 
l’avoine, à 55 francset celui des fèves et féverolles à 
63 fr. — Prix des céréales pour 1919, par décret de 
septembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr. les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin, 53 fr. ; méteil, 60 fr. ; millet blanc, 731r. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, libérée de la 
taxe. — On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 
53 fr. 83.Chicago, incoté ; Buenos-Ayres, 28 fr. 34. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 240 à 270 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 35 à 
45 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’Officiel du 49 août, de 150 à 190 fr. 
les 100 k. à la propriété suivant qualité. 

Fourrages et pailles. — Les 520 kgrà Pa- 
ris : Paille de blé, 80 à 90 fr.; paille d'avoine, 
80 à 90 fr.; foin, 230 à 250 fr.; luzerne, 260 
à 270 fr. — Caroubes, 55 fr. — Graines 
(marque B) de trèfles, 500 francs; de luzerne, 
450 francs. x L 

Huiles.— Huiles d'olives : incotées à Paris. 
les 100 kilogrammes. — Lin : 430 fr. — Colza : 
550 fr. — Arachides : 375 fr. — Suifs : 210 fr. 
— Miels : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990,850 francs ; 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


RS CE: où 
; 


Trois-six, Midi, à 86°, 800 francs. — Sucres 
blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr, 
_ Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 


vant qualité). — Bœvurs, 4 fr. 20 à 6 fr 80. — 


Veaux, 5 fr. 50 à 9fr. 50. — Mourons,6 fr. à 
11 fr. 60. — Porcs, 5 fr. 60 à 7 fr. 80. 
Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels aux n°5 1281 et 1282. — Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 lunité 


d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.) . 


à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D. R.), les 
100kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 1 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 71 fr. 50 à 73 fr. 50; 
sésames, à 66 fr. 50; palmiste, à 41 fr. 50; 
coprah, à 717 fr. 50; lin, à 71 fr. 50; colza, à 
Biüfr. 50. 3 
Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 500 à 
1.500 fr. — Fraises d'Hyères, 10 à 44 fr. la cor- 
beille. — Pommes, 130 à 300 fr. — Noix, 100 à 
240 fr. — Oignons, 90 à 150 fr.— Asperges, 180 à 
200 fr. les 100 kgr. — Ail, 300 à 600 fr. — Ca- 
| rottes, 45 à 50 fr. — Navets, 60 à 150 fr. — Epi- 
nards, 30 à 40 fr. — Choux-fleurs, pièce, de 
2 fr. à 3 fr. — Citrons, 30 à 90 fr. — Oranges, 
de 35 à 100 fr. — Dattes, 120 à 180 fr.Z 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 4 au 10 mai 4919. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie : |Tempéra- Tempéra-[Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en _ DATES ture | ture | ture | en 
maxima | minima | moyenne/|millim. È maxima | minima | moyenne | millim. 
PARIS . TOULOUSE 
Dimanche.| 16 » 10 » 13%» & Hra....| 18 » 10 » 414 » » 
Lundi.....| 46 » 9 » 192%5 » 0... 48 » TE 12:% » 
Mardi. :..11#22 » 6 » 14 » » M 6.-..| 22 » 41 » 46. à » 
Mercredi.-}| 19 » 7 » 43 » » Se L....| 16 » 10 » 43 » » - 
den: 1.210» 6 » A9 25 » D 5....| 20 » 9 » 15.25 » 
Vendredi..| 23 » 9 » 16 » » 9 | 21 » 19-53 46.5 » 
Samedi....| 24 »{- 42 » 13 » »— 112840 | 16 » | 42 » À » 
° STRAS BOURG . BORDEAUX 
Dimanche.| 45 » 9 » 42 » 0 M... | 14 à» 10 » 12. 0 
Lundi.....| 19 » 8 » 135 » de 01... | 17 8 » ES) » 
Mardi..... 14 “» £ © a0, 05 » D 0....| >» » » » » _» » 
Mercredi..| 17 » 4 » 40, 5 » nu... | 18% 10 » 14 » » 
Jeudi..... 17% CR A4 » ee Be... | 21 » di 1% 16 » » 
Vendredi..| 20 » FAN 135 » D. |. 28 122 17609 1 
Bamedi....| 22 » 10 » 16 » » PAL ee | 211 D 10 » 13: © 3 
LYON NANTES 
Dimanche.| 43 » 9 » à 1 4 es.) -13 » 10 » RUE | 3 
Lundi... 18 » 10 » 15 » De à e 17 » 5 28% CR. » 
Mardi..... 20 WI TE T 15.5 » 2226... 20 » 40 » 45 » » 
Mercredi..| 19 » 9 » 14 » » ee 16. » sn 12:» » 
Jeudi..... 24: » 9 » 15 » 1 8...) 19 -» 6 » 19705 » 
Vendredi..| 23 » 10 » 16:25 » ne: | 23 0 12 5 | 1726 » 
Bamedi....| 22 » 8 » 45 » » 2410... A » 42 » 16. 5 | 49 
MARSEILLE ALGER 
Dimanche.| 22 » 42 » | 1797» #5 retemsel. 23 y» 143 » j 18 » » 
Lundi.....| 25 » 9 » 47 -» » nie. 21 » 14 » 17. 5 » 
Mardi.....| %5 »| 8 » | 16,5 | -» ns , |--ac Se 
Mercredi..! 2{ x 8 » 14. 5 » Va diseastl 2 à 414 » 419” » » 
Jeudi..... » » » -» | » » » Es FA 20 » 15 x 47. 5 » 
Vendredi..| 22 » | 12 » | el » | Je. |027%» | 16 » (2050 
Bamedi....l 47 » | 43. » 90% | » Ve%4022.0040 0, |. 414 à M6 SUD 
"€ RE 2 TE 


Le Gérant : P. Neveu. 


mr 
PARIS. == IMPRIMERTE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


ss hs 2 À. 


EVE VIGNES MÉRICAINES 


ET EMILE FENOUIL 


CES - CARPENTRAS! Vaucduse) 


 , F1 QUIGNARD 


PAR PANNE FONDÉE EN 1825 
BUREAU 


à ! PAPA a Éelne) 130, rue de Anh PARIS 


É 2 
GÉLATINE LAINE : 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 8 
TABLETTES POUDRE SOLUT ION Ë 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE iquide = 
Solublesà chaud seulement | Suiuble dans l'eau yroide. | Soluble dans l’eau froide € 

PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 Fe 
Enwir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. | 20 doses pour 50 heclolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquelte portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de P Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Priz forts. | N°-B—S'adr. àla Maison de lapart de laRENUE DE VITICULTURE 


POUR LA VIGNE 


OUTILLACE MATERIEL } Une seule PROVENANCE d'instruments & 
ur PASRICOLES e | est TOUT INDIQUÉE ere 
Les cultivateurs à dents flexibles OM A La Bineuse 


gun 2 19 ufr } PARIS 


fl | Les bineuses rigides omMA MARAICHERE 
À Les bineuses flexibles OMA à 


se L7 dl > ap | Les pulvérisateurs CMA 
e 3 À GO M A 
RER cette Marque D °c s La Butteuse 


partout et toujours Deuanper Roue (E°O.M.) à la Société française MAXAICHERE 


OUTILLAGE ET MATÉRIEL AGRICOLES, 217, Rue Saint-Honoré, PARIS 


CRE 


- | Arseninte de Plomb de Suwifi 
4 Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston 


j ! & & + & + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE 


. COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


3 54 és, Rue de Clichy. — PARIS 
_ || Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. | 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude- — Acétate de Plomb 
: Permanganate de Potasse, etc. 


Eug. VAN CABEKE. 9, Fue Richepanse, 9 — PARIS 


3 AGENCE A CETTE | HÉRAULT) 
= Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


» ISULFATE DE CUIVRE 98/100 


æ 


AMPEÉLOGRAPHELE, par P. WALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PAR18 (18° arrond:) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. ; 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arromd*) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l'Ord 
F£aIsOoN D. MOREL * Si porn 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à GARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXFORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères“de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seïbel greffés sur 1202—93/5—Lot— et 33091. Em cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivié” Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; win dioitide goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés deBoutures racinées et de Boutures greffables, 
Souscriplions ouvertes pour plantations aulomne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


| 
1 
Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre dos | 
Matières premières diverses. 
VERDGDEZ-BOUILLIE L 
Engrais organiques complets &.M. | 
Les plus éne:giques, les meilleurs marché: 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. j 
IMPORTATION OIRECT SUR TOUS LES PORTS 


Lauréat de la Scciéié Nati ‘Agri Ë 
M°° F. & LL. MIRIBERRS 12 Sucists dec ace St Ce 


FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Labüratoires : St-RAMBERT-d'ALRON (Drôme) | 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


_ CONDITIONS SPÉCTALES POUR LES SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CREMAL, DOUNLAET & C°, Surcesseurs, 22, rue de ta Scrbonna, Paris | | 
MILDIOU Ms Mouiltabilité vraie INSECTES | 


| L'ADHESOL "sm M 


aûähérentes et marquantes 


/ 
—_ 


LE ‘MOUSSOGÈNE ” 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 


APPAREIL 
Breveté S. G.D.G. 


France et Étranger 


pour 
F l années, se boni- 
L e fient en vieillissan| 
NS Préparation et qu'ils gardent 
Instantanée indéfiniment leur 


limpidité absolue 
et leur mousse fine. 
Aucunappareiln’a 
pu obtenir ces ré 
suitats jusqu’à € 

jour. 


vins 
MOUSSEUX 


ES 


DIPLONE D'HONNEUR 


de la Société 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


des Viticulteurs 


de France 


.. LE ‘ PIOCHETOU ” 


in CULTIVATEUR Le couteau, commande 
= ERC , par la main 
INTERCEPS du conducteur, est muni 
y ; Décavaillonneur, d'un protecteur. 
Fe, s breveléS. G.D.G. 11 ne peut causer 
“<a RL A obtenu les plus hautes aucun dom mage 
i x réccmpenses aux ceps. 
; supprime Le ‘ PIOCHETOU ” 
\ x + 4 Eee ü ë 
4 complètement pur Poe _ iver 
% 1.6vomètres à l'heure. 
UNE Il fait réaliser 
À ET LE SARCLAGE une énorme économie 
L 1 FAITS A LA MAIN de main-d'œuvre. 
4 | ENVOI DU CATALOGUE ILLUST RÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 
1 
F LE GRAND DE M ERCEY, %. &. Château de Mercey, 
“4 MONBELLET (S.-et-L. 
&. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus ancienves du Département 


PROPRIÉTAIRES ee. 


Voulez-vous reconétituer vos Vignobles avec les Meilleures 


variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


 HYACINTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur- -Récoltant, 0. 3 du Mérite Agricole 


Avenue Victor- Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


qui récoltent chaque année des quantités importantes de 
PLANTS GREFFÉS, PLANTS RACINÉS, BOUTURES; PRODUCTEURS DIRECTS 
de diverses variétés 


Souscription ouverte pour plantitionséAutomne 1919 — Printemps (#20 


ANALYSE ie IPRRAINS = DEMANDEZ LE CATALOGUE 


('Leonce VÉZIAN mme | 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ —:SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d'acétate-meutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement effieace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


(| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 


Ke crPRedERREe 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. JE 
L'EVOLUTION 22 TRAITEMENT DU AE TRAITEMENT DU MELDIOU. 


Par J. CAPUS. — ne 3 fr. 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 


TRACTEUR 
CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
-extensibles à relevage auto- 
malique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de 1"40 et n’a 
qu'un mètre de large. — De- 
mandez renseignements 
A5, rue de la République, 
Puteaux. 


PRODUITS PURS pour ŒNOLOGIE 


CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les Établissements PP OU LIN C Frères 
. 98, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Propriétaires, Viticulteurs, | 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 


Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez à CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Soc“ des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les- BAINS (Pyrénées -Orientales) 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouckes-du-Rhône) 


Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 
anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 
| 
| 
| 


| Cupra-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 


Bouillies £ $ 
| \ Cupro-Sulfureusz Arsenicale — Arsenicuvrique 
| Soufrol — Stéacupro! 

Poudres 


| Soufrolinsectid —Talinsectid 
Vinog& produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siègelde la Société, 56, rue St-Ferréol, Marseille 


Mineraï de Souire Trituré 


Cette poudre RE. par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fagricant à AUBAGNE (B B.-ou-R 


Membre LE la Société Br d'Agriculture re NE. (E du- Rhône 


| Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES | 


| BOUILLIE PERDOUX 
D Poor pour le traitement des maladies cryptogamiques | 


a —————_—_ —— 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI | 


15.50 % d’Azote assimilable. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 
Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à la 


| Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (®). 
| Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘ Guides Régioraux d'Agriculture ”. 


Lsseummes: ÿ Sms © INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 
TÉLÉRHQNES : À Direction : 2.18 MONTPELLIER 


Particulier : 2.53 


: ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de: Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laïne, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


| PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
)  Soufres, Bouïllies, Carbonate deSoude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


: 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


| Société as Pépinières Lous LEROY d'Angers | 


Exporte annuellement, dans tous le$ pays du monde, plus de 
1 25-000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous | 
| genres, dont : 4 
JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.! 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 

SPEÉCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 

| tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
Cata ogque général (édition R. W.) franco sur demande 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS] 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 l 


RER À. JODET-ANGIBAUD 


MARQUE PR Successeur 
12341 SEUL FABRICANT 


Téléphone br 27 LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, münies d’ appareils éleétriques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. … - 


La Cle du Guano de poisson fran ais est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement doi échets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriélé exclusive#et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. CesSsprocédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais.… 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matièresminertes; et aussi avec le simplé emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent … 
pas aux plantes une assimilation prompte ebacile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle à été créée parce dernier 
en 1877. En 1912, elle est devenue la Cie di Guano de poisson fran no M. Angi 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre, Ce dernier de 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français - 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. | 


Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco 
Æ 


14 USINES 


4x 


USINE DE SAINTCHRIST OLY- MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORD 2 


a L'ETOILE 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES de 


SULFATE DE CUIVRE ouillie Bordelaise 


Instantanée - 
Produits chimiques 


agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
Fes * TALC CUPRIQUE 
_—e— 
SOUFRE CARBONARIUS 
£Y POUDRE pour la peinture 


et la conservatien 
des bois. 


SA WINSKI 


ctnres de ia Gironde - Z. UZAC - Poleérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs} 


—— 


Ampélographie Tourangelle 


Par: A: CHAUVIGNEN- 


1 60e He 
€ en 7 fie 
ie Rey 


LAppareil Mécanique de Culture et de Viticulture, indispensable à la 
petite et à la moyenne propriété est : 


LA MOTO-CHARRUE ‘‘PAX ’’ MODÈLE (919 


10 H-P, 1 mètre de large, 3 mètres de longueur 


5.000 francs 


(sauf variations) 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE 
-70, Quai d'Ivry, à IVRY-sur-SEINE 


Se-recommander de la Revue de Viliculture. 


LE SOUFRONOL 


Combat l'Oiïdium, l’'Anthracnose, le Mitdiou de ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : € ochylis, Eudémis, 
Pyrale, Miltise , Chenilles! etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Pbutenss EU gène GERMAIN ë, Chimiste-Agronc me 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE ” 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 
| | - TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. —— En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 8 et 5 k. 


Ë + 


RE SE © 25 


SULFATAGE, SOUFRAGE | 


TRAÎTEMENT INSECTICIDE 


EN 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie Ü. U. Jacquemin 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL Sbrevetée S. G.' D; G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1807, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


“ Traitements rationnels &e 1« Vigne 
de .toutes les Plantes cultivées. bis 


Les Maladies crypiogamiques et les insectes nuisibles y sont l’obiet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


” ENVOI GRATUIT 


Demander également b'ochares et renseionements graluils sur 
Bio-Sulfite Jacquemin e! Multilevures de l'institut La Claire 


à l'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE À 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 38 francs. 


Le 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser lu développement du Commerce at de l'Industrie en Mranee 
Seciété anonyme fondée en 1864 


OAPITAL : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9°). ; 
SUCCURSALE !: 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 
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*RLERUP. — *EPERHAY —* ÉPIMAL.--ESTAIRES. — YéTaMPes —*Xau. — *EVIAN-LES BAINS. — “ÉVRRUZ. — 
MFA:AISR. — FLÈCHE (LA. — “FOIX. — YTONTAÏNEBLRAU.—"FONTENAY-LE-COMTR. —FOUGRKOLLIS.— Ÿ FOUR- 
MIS. —"GAILLAC. — *GANNAT.— “GAP. —"GInn. — *GISORS.— GIVET.— GIVORS.— GOURNAT-EN-BRAY. —ŸGRANVILLE, 
— AGRASS ©. — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRA Y.— GRENOBLE. — *GUINGAMP. — *GUISL. — YHAVRE(LR . 
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— *MACOR. — "MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —*MANS (LE) —"MeNTz3.— “MARMANDE — MARSUILLE — | 
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|  JLLERS-COTTERETS.—VILLRURBANNR,— *VITRE.—" VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 
|  AGKNCES A L'ETRANGER: Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nue da :a Libertad. 
| CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françsise de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 
| Royale; Anvers, 22, place de Mir. 
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OPÉRATIONS OE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fon&s à intérêts en compte ou à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Ltranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
: immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Ob1. et Bons à lots, etc.) ; — Æscompte ot encais- 
| sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres ;— 


Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 


de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 
É SERVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans Le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans 


Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effots daCommorce;— ! 


l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change. 
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“HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS | 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
| que demandera l'acheteur 


Matériel Viticole et Vinicole | 
Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


généruoNE £ U lys se F À B R E TELÉPHoyg , 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât Le GAULOIS 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1948 — Breveté S.G.D.G. 


Soufflet à soufrer à main ‘‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE A TRACTION © UNICA ” SYSTÈME. FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 


Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) | 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT . 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BAÎTÉRICI DE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Bociété des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSIT20NS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189:; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


© VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


» 
Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 
À base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur. 
INVENTION G° GIMEL 


Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosphatages simultanés) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux. 
affirmés qe: l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de 10 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite ef Multile 
vures à 


| L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


MAISON RECOMMANDÉE 


Aüresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérautt) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préparation de Levain 


Maximum d'alcool 


- Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Dimination des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 


l'emploi des levures aux vendanges depuis 25° 


ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 ÿ, 
Directeurde l’Institut de Recherches scientifiques 
etindustrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 
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M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 
une excephonnelle réductionde 1 0 0/0, surprésentation de la bande imprimée 


_ de la Revue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 
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La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l'année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c’est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd’hui en voulant gagner 
20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 franes 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 
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PARIS. = IMPRINERIE LEVÉ, RUE CASSETTE“ 41. ea roms 
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_ 26° Année. — Tome L. N° 1299 Paris, 22 Mai 1919. 
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Po Tan | 


Membre de l'Institut, 
4 à Membre de l’'Academie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut Agronomique, 
Inspecteur General de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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DU SUD-OUEST 


a ———— 
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Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greftés, racinés et boutures 
Succeursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


MOTOCULTEUR S. O. M. U.A. 


APPAREIL A FRAISE ROTATIVE 
; Four la Vigne et la petite Cuiture 
FAIT toutes /es OPÉRATIONS CULTURALES en un SEUL PASSAGE 


TYPE SPÉCIAL POUR LA GRANDE CULTURE 
EE Société d'Outillage Mécanique 
: et d'Usinage d’Artillerie S. 0. M.U. A. 
USINES 


So BOUHEY,FARCOT et CHIMPIGNEUL 


SR Société Anonyme au Capital de 32.000.000 fr. 
D 3 SIÈGE SOFAL : 
UBLÉT 19, Av. de la Gare, S-QUEN (Seine) 
> (TéÉ : Marcudet 20-00 à 20-06) 
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CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
_ BÉZIERS (Hérault) 
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LA MAIN-D'ŒUVRE 


AUGMENTEZ 
LE RENDEMENT 


en adoptant la 


rca MABILLE Amsoise 
(Indre-et Loire) 


Pour L'ALGÉRIEMEr ze MAROC 
S’adresser à M Louis BILLIA 1); ALGER, ORAN, BONE 


== RE 


ES 


r QUD & SR 


Soufre sublimé ou Fleur de Soufre 


1 Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURÉ MAILLE 410 L 
À SOUFRES BOUDE CUPRIAUES MOUILIABLES 458 À 


7 (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d'agricul- 
ture de l’Hérault, ces Soufres cmplazés seuls ont donné une préservation complète contre 


l’Oïdium et de 83 0/0 contre le Miidew. 

Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable E 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


——_—— 


BOUILLIE * BOUDE ” 


à 14,6/152 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un, pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la Bourse, MARSEILLE 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne}Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


PT: LL U ly SsSe F À B R E lELÉPKoye , 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘Le GAULOIS 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 19148 — Breveté S.G.D.6, 


Soufflet à soufrer à main ‘‘ LIND SPENSABLE ” 
; SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE A TRACTION ‘UNICA ” SYSTÈME, FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes— ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
( Système ROCHIE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


SULFATAGES 


| BOUILLIE 
À _  ROUCH FRÈRES 


pe Marque “LA CUVE ” 
| Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2, 3et5 k. 
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- ” 


Arseniate de Dlomb de Suift 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston JË 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


AGENTS de VENTE de la POTASSE D’ALSACE 
Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, Produits œnologiques. 


EFAU EE 


Comptoir FRANCO-ALCGÉRIEN 
Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) F 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


ne Cupro-Sulfureuse— Bleu-Turquoïse 
Bouillies FO RACNT Mol NE SEC : : È 
Cupro-Sulfureus 2 Argenicale — Arsenicuorique 
Soufrol — Steaeupro! 
Poudres SES 


| Saoufrolinseciid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique bréveté S. G. D. G. 


Demander renseignements ebcatalogue au siège de La Société,56, rue St-Ferréoï, Marseille | 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE DEXISTENCE) 


Les granûes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfait 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d'expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leu 
tonetionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


| ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON opérer one D ETES 


“ 


I TP 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 


Coudere 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 
Grôsses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


Ecrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


IL EST ESSENTIEL D'AJOUTER 


à vos Bouillies l’action pénétrante, fixatrice et curative 


du LYSOL 


Le plus puissant des antiparasitaires désinfectants 


ON RÉDUIT AINSI LE NOMBRE DES TRAITEMENTS, EN ASSURANT 
UN TRÈS IMPORTANT SURCROIT D'EFFICACITÉ 


Demandez aussitôt Renseignements 


à la SOCIÈTÉ FRANÇAISE du ‘ LY SOL”, 65, Avenue Parmentier, 
à IVRY-sur-SEINE (Seine), près Paris. 


MARMONIER FILS 


LYON 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


 VITIGULTEURS | RSR 


Voulez-vous récolter tous Les | “ & pe 
| rare ons 

ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, \# its ee nes fo ésire # 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, VENU ZNA ETAT T4 
Coulure, etc ? [ES | 
|! Plantez du NOAH sélectionné 

pan L'EMPLOI ous 


vus ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES FF CARBIUrT. 
 L. Galhaud* © BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Maphtaline, ete. 


= TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
=. PARFAITS RESULTATS. 


Notice et tous Renseignements franco 
sur demande adressée à 


À en une seule et méme opération 
: faite au pulvérisateur 


PRODUITS 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


CRD nr Re Be | 


Adr. télégraph. : 
| GaALHAUD QS * 
SL sr Ce F. BARBAULT. 


(Gironde) 


Pharmacten-Chimte,i MER (Leir-et-Chor). 
ON DEMANDE VENDEURS eo! REPRÉSENTANTS. à 
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Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 
Usine spéciale pour la fabrication del Usine speciale pour l'Epuration et le 


BO U LL | E D U M D | M des Graines de Luzerne et de 
refle | 


Produit nouveau à base d’hydrocar-. 
| bonate cuprique gélatineux. Radical ciscute, à 380 francs les 100 kgr. 
contre les maladies cryptogamiques de , . - 
la vigre. Une seule garantie : Graines de Trefle violet extra, garantie 
Bouillie superieure à toutes les autres [Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs, 

Aïbérenre et mouillabilité parfaites, | Graines de Sainfoin dite ne : à 
suspension constante, efficacité absolue: {60 francs le sac de 30 kgs, 

Prix, conditions et références sur VWesces Fourragères et autres graines 
demande. sur demande et au cours. 


Graines de Lugerné extra, garantie 


La Maison demande des Représ-nta’ ts sérieux. De fortes remisessont accordées 
aux Syfdicats. 


EE, 
TRAITEMENT DES MALAD ES GRYPTOGAMIQUES PAR LE 


CVERDET CRIS EXIRA SEU en gras 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé \ M. Aimé GIRARD. 
au premier rang : comme Etficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


me 


Le seul sel de cuivre formaut däns | eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 


les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 


soluble et insoluble. »t assuraut ainsi uue préservation immédiate 
(cuivre soiuble) et permanente (cuivre iasoluble). 

Ne pas confondre avec | acétate neutre de cuivre, entièrement Soluble, 
nie avec les mélanges appelés Verdet enwiolation de ia loi sur les fraudes, 


BENCKER Ainé, Montpellier 


(2 


GX 


TRAVAUX Ex Gent At | PERA FRÈRES © 
Rens VA | FLORENSAC BLACKSTONE 


RÉSERVOIRS || A 
PLANCHERS YEN 1 Hérault) 
fre : TE INSTALLATION ve CAVES 


de projets 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les 


PRIX RENDUS VOTRE GAME 


R BUVSENS & d. MICHEL | 


& ARLES-S-RHONE ? 


à mA MÉCANALES 

BRERSTIRS hydrauliques 
Continus 

MABILLE 


LE ‘MOUSSOGÈNE ” 


APPAREIL 
Breveté 5. G.D.G. 


France et Étranger 


pour 


la 
EL: Préparation 


VINS 
MOTSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS "CONCOURS 


’ 


a 
moi 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent. plusieurF 
années, se boni- 
fientenvieillissan 
ét qu'ils gardent 
imdsfiniment deur 


Amexm appareiln'a 
pu @btenir @es 1mré- 
sulitats jusqu’à c 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 


de:ila Société 
des Viticulteurs 


de Tlrance 


LE 


‘PIOCHETOU ” 


CULTIVATEUR Le couteau, «emmandé 
TE: par la main 
5 _ $ ducondméteur, est mimi 
Bsécauaillommenr “ 
z Ù d'un protecteur. 
brevetéS.G.D.G. I1 me rpeutt causer 
a obtenues gius ‘hautes aucun dommage 
récompenses aux ceps. 
Supprime Le “ PIOCHETOU ” 
complètement peitfacilement euktiver 
LE PIO E 2 RARE Ne. 
aitwealiser 
ET LE SARCLAGE une “Æmorme économie 
IFAUES A LA MAIN le main-d'œuvre. 
ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRE — VENTE ET RENSDIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY. 


Rave DE WrTICULTURE. — No 1299, 


28 Ni 4949. 


%. &. Chiteuu Ge Mercey, 
MONBELLET |(S.-t-L. 


L’Appareil Mécanique de Culture et de Viticulture, os à la 
petite et à la moyenne propriété est : 


LA MOTO-CHARRUE ‘PA X ‘’ MODÈLE QI 


10 H-P, r mètre de large, 3 mètres de longueur 


5.000 francs 
(sauf varialions) 3 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE 
70, Quai d'Ivry, à#IVRY-sur-SEINE 


Se recommander de la Revue de Viliculrure. 


LE SOUFRONOL 


Combat l’eïdium, l’Anthracnôse, le Mitdiou de 1a grappe 
et des feuilles, le Black- rot.— Î débarrasse la vigne des escaræuts, des 
limace- et des insectes à: €ochylin, Eudémis, 
Pryraie, 21ti-6, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Démtauons à Eugène GERMAIN ë, crimiste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN PROVENCE. — Téléphone 204. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECIS 
des meilleures variétés 
PORTE-CNEFrES. 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


IDUCHESNE ET C' 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 


VIE su 1 VIGNES 


Catalogue général 
sur demande 


RADIO 


Rapidité — Commodité 
Exactitude — Aucun poids 


RENSEIGNEMENTA ET COMMANDES: 
Comité echnique et agricole 

du RADIOACTIF B. D. R. 
43, rue Vignon. PARIS 


LA LYONNAISE 
À Spécialité de Bascules pour VINSet pourtous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 

pour Communs, Balances, etc. 


Lens SOUCHU-PINET 2" 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.) 


HCUES 
our 
terres forter 


DÉCA+AILLONNEUSES 
à levier arucülé, - 
D. G. 


Breveté S, li. 


CATALOGUES 


N° 18 


FRANCO 


[Société as Pépinières Lans LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANE, Propriétaires-Directeurs 


_Exrorte annuellement, dans tous les pays du monde, plus dé 
25.000.000 de végétaux de plein air, en purs de toutes forces et de tous 
genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
. Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES. ETC. ETC. 


SPXCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Cata ogue général (édition R. MN.) franco sur demande 


1C k& S S A fe FI L S à tot BOURGOIN «isère) 


4710 Médailles Or, Argent, etc. — _— Médaille d'Or d'Or Exposition universelle Paris 1909 


LOCOMOBILES : «. à foyer. démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSE Las Ton M ne LR 
PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS », à 


SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 

FOULOIRS à VENDANGE 

, PRESSES à HUILE A 


Demander 6e Catalogue général Pressoir nydraulique 


= == me É PRES SPRE EC 
L'ANOXYDINE -SERVŒNOL 
s Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN 

“et de bisulfites alcalins garantis purs (APPERTOL 


en pourtre on en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER= APPIRT, PARIS 
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one et ee 


Mnerai de Soufre Trituré. 


Teneur garantie : #5 à 20 (0/0 de Soufre ilibre 


Cette poudre sulfureuse. par souisoufre libre, par sa gangue insecficide, 
trèsaähénente, qui augmente l'adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très éconamiguement. 


C. CABLE, Fiencurr AUBAGNE (B.-v-R.) 


embre della Société Départementale d’Agriculture-des’ Bouches-du-Rhône 


D er do rene op nn 


FONDERIE, ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 
L. NICOLAS & FILS, à AGEN (L.-et-G"r) 


Fouloirs à vendange perfectionnés — Pompes spéciales pour le Vin 
ARROSAGE, PURIN, IRRIGATION, ÉPUISEMENT JUSQU'A 36000 LITRES ;A L'HEURE 


Pulvérisateur 


cylindre s 
SRE verticaux 
SAN GA NOMBREUSES RÉPÉRFNOES | 
Le SEUL supprimant au cheval toute FADIGUE de TOSOILLATION du LIQUIDE | 
Notice et Renseignements franco. — Vente garantie l 


me. [EST COMPTOIR COMMERCIAL 


Privés 


TÉLÉGRAMMES : | reed INDUSTRIEL £ AGRICOLE | ; 


; op 8er MONTPELIAER 


Direction : 2 18 
Particilierk 25SE 


ENGRAIS : Phosphates, /Superphosphates Scories de déphosphoation, Nitrate de Soude 
ét le Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de [Ratasse, Kainit, | 
Bulfate d'Ammoniague, Tourteaux, (Guano de Poissons, Marcs le Colles, SanzsæétWiande, | 
(Cornes itorréfiées, Bounres «et Mondelles le Iiame, (Chiquettes de Lapin, @hiflons ypour 
Engrais, Nitrogène. P 


FRODUITS ©OHIMIQUES : Sulfate.de ,Cuivre, de Ker «et de Zinc, Acétate dle (Cuivre ! 
#Boufres, Bouillies, Carbonate de Soutle 'Noïr:aimal Acétate de Plomb ,4rséniatetieSoude 


TÉLÉPHONES : 


Ampélographie Tourangelle 


Per A. CHAUVIGNÉ. — Prix : 2 fr. #9 


A. ARNAL & c'| 


NARBONNE, 2, quai d'Alsace; Tél. 1-90 
CARCASSONNE, 13, boul. Omer-Savraut, Tél. 2-93 


 ÉMULSION 
PYRALICIDE 
ARNAL 


LA 


EFFICACITÉ 


LUS DE CHAUX 

LUS DE CARBONATE 
LUS D'ARSENATE DE SOUTE | 
LUS DACÉTATE DE PLOMB 
LUS DE NICOTINE 


PRÉPAREZ VOS BOUILLIES À 


SIMPLICITÉ 


LARNALINE 


PROCÉDÉ Lucien SEMICHON 


3 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d ARNALINE 
dans CENT LITRES D'EAU détruisent 


L'AERO 


| 

| 

EFFECTUEZ VOS POUDRAGES A 
€ Prix æw Concours de Montpellier 1918 
| | 

| 
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D TM 


TRACTEUR 
CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour 
le travail de la wmgne ct celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
matique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de1"40etn a 
qu'un mètre de large. — De- 
mandez renseignements : 
45, rue de la République, 
Puteaux. 


Vignerons !!! 
= - Révolution dans la culture de la vigne 


nn cINTERCEPS R. LB. 


Travail automatique des rangs 
Économie de main-d'œuvre 20 à #0 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équil bré 


Diffère de tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour 
Étonne par sa simplicilé - Surprend par son rendement 


A. L IGRET, Inventeur-Constructeur 
A 44, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
D -ivgues et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses références 


ALAMBICS ET 
APPAREILS A DISTILLER 


M. GUILLAUME Fils 


à CLERMONT-FERRAND 
(Puy-de-Dôme) 


RPAREIL-DE € DISERLE ATION soi DR nues 


Deman:ier le catalogue 
en signalant la Revue de Viticulture. 


FAFEUR Frères, FiSoME (au 


| POMPE ; À JI-. à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPZ 


> po -r ircurage, submersion. épuisement 
POMP:; 1) 2.1 :itesse pour moteurs rapides. 


Catalogues franco 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


émis. 2 


PEAR 7 | CR D  ——- FE Le 
Etablissements TENCÉ 
Société anonyme au capital de 4 600 O00 fr — 8/rmue de la Justice. Aubervilliers (Seine). 


SULFATE DE CUIVRE.98-99% .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME sÉEUR — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


ss PARTOUT à u CIVETTE 


transformées ?” 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A, HERISSON 


BREVETÉ S.G, D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour e Midi 


. CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


‘* Société anouyme an capital de 60 millions ? 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII: Arrond.) 
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C" RAOUL PICTETÀ 


28, rue de Grammont. Paris 


Machines frigorifiques ‘“ PICTET ” 
Anhydride sulfureux ‘ PICTET ” 
Solution normale ‘“ PICTET ” 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Z: 
= 
©: 
= 
Fi 
O | 

ME 
ï M el! 
Au : 

GC À) 

- | Æ 

| Usines SCHLŒSING Frères & Ci°, Marseille | 69 = 
MAISON FONDnE EN 1846. : < 

: Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury; ete : Lu 5 
| PYRALION SCHLŒSING |: 
|| Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ — 4 
|| Häter les commandes, les r etardataires andestesir sement de ne pouvoir être servis. ||! > > 

BOUILLIE SCHLŒSING  |1u 
mouwullante co Ë 


Demander la. Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 
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REVUE DE VITICULTURE 


- LE COMMERCE EXTÉRIEUR (1) 


Notre politique commerciale étrangère de guerre n'a cessé de tendre, 
à travers des mesures qui ont pu sembler parfois s’écarter de leur but, à 


 Pattribution à l'Etat du contrôle et de ladirection du commerce extérieur, 


et de l'absorption même de nos achats à l'étranger. Les lois, décrets et 
arrêtés successifs rendus en la matière marquent les étapes du chemin 
parcouru depuis le mois d'août 1914. La disposition des licènces de navi- 
gation (juillet 1917) et la mise de la flotte entière sous les ordres directs 
de l'Etat (décret du 22 décembre 1911) devenu peu à peu maitre absolu 
des parcours, des chargements et du fret, a confirmé son autorité. Des 
consortiums enfin, ont été organisés, qui assurent l'exécution et la réali- 
sation des opérations arrètées en centralisant les achats et en assurant la 
répartition entre les intéressés. En présence de la rareté des marchan- 
dises indispensables, le gouvernement a cherché à prévenir les suren- 
chères d'offres de concurrents agissant isolément, sous la seule préoccu- 
-pation de leurs intérêts immédiats, sans considération des besoins géné- 
raux. Il y à été formellement invité d'ailleurs, par les Etats-Unis, en ce 
qui les conternait plus particulièrement, 

Cette ligne de conduite, méthodiquement suivie, quels que soient les 
hommes qui se sont succédé au pouvoir, a soulevé, comme on devait s’y 
attendre, des protestations d'ordre théorique et d'ordre pratique. Les éco- 
nomistes de l'école du libre-échange se sont élevés avec force contre ce 
qu'ils considèrent comme des empiétements dangereux de l’étatisme sur 
le terrain de l'initiative privée. Des réclamations, souvent fondées, se sont 
élevées dans divers milieux. La Chambre de commerce de Marseille a fait 
entendre des plaintes très vives sur les conditions et les lenteurs de la 


_ délivrance des licences d'importation. Dans le monde agricole même, on 


a réclamé contre diverses mesures, temporaires ou définitives, qui ont 
paru excessives. Surprise, à certains moments, par l’interdiction partielle 
du marché de Genève où s'écoulent naturellement beaucoup de ses pro- 
duits périssables, la zone franche du pays de Gex et de la Savoie a exprimé 
quelques doléances. L’émotion a été plus vive en Normandie et en Bre- 
tagne quaad, au début des hostilités, a été prohibée la sortie du beurre. 
C'était interrompre un courant d'exportations dont la valeur oscillait, en 


année moyenne, autour d’une vingtaine de millions de francs. L'arrêt de 


(4) Voir n°5 1295 et 1296, pages 251 et 213. 
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l'exportation des chevaux entiers a ce aussi une impression désnee e 
dans le Perche, etc. Le développement du marché intérieur, la hausse 
des prix, les accommodements concédés, n'ont pas tardé à calmer les. 
inquiétudes qui ont été signalées sur divers points de notre terri=… 
toire. : ARE PA 

Des mesures malencontreuses ont pu être adoptées. Il y a eu cerine : 
ment des fautes commises, il ne pouvait pas ne pas y en avoir. Linter- 
vention de l'Etat dans les opérations commerciales suscite de vives. 
appréhensions. On ne revient pas sans difficulté à un régime normal. 
Tout cela est regrettable. Ce n’est cependant qu'une des conséquences de 
l’état de guerre, bien plus regrettable encore cn principe et en réalité, — 
mais qu’il n'a pas tenu à nous d'éviter. Notre victoire nous permet de: 
rétablir peu à peu une organisation rationnelle. De la politique commer- 
ciale de coopération entre pays alliés, qui s’est imposée par la force des 
choses, on s'efforce de restaurer la politique commerciale de la nation. 
Des ménagements toutefois ont paru indispensables dans le mouvement 
de transition à opérer. Selon M. Clémentel même, qui s’en: est expliqué. 
devant le Parlement, on est peut-être allé un peu trop vite. Pour lui, il 
aurait volontiers temporisé. Dans tous les cas, des expériences forcées, que 
nous avons dû aborder, pourront rester certains enseignements que 
nous aurons à discuter. ; 


Il. — Les RELATIONS COMMERCIALES DE LA FRANCE 


L 
AVEC L'ALLEMAGNE EL AUTRICHE-HONGRIE. 


Le Sven de nos échanges avec l'Allemagne s'était accru plus 
rapidement encore, dans le cours des dernières années qui ont précédé 
la guerre, que coin de notre commefce extérieur avec tous les pays du 
Mobe. De 444 millions, en 1903, nos importations d'Allemagne avaient 
atteintun milliard en 1912. pour dépasser quelque peu ce chiffre, et arriver 
à 1.069 millions en 1913. Nos exportations à destination de l'Allemagne 
avaient augmenté également, dans lemême espace de temps, sans réaliser 
cependant Lire progrès aussi considér ie Elles s'étaient élevées de 512 mil- 
lions à 867 millions, partant d’un peu plus haut pour rester un peu plus 
bas. Le léger excédent que présentait autrefois le montant total de nos 
exportations sur celui de nos importations a disparu, de 1907 à 1910, pour. 
faire place à un excédent en sens contraire. Nos achats en Allemagne ont 
dépassé, dans l'année qui a précédé la guerre, nos ventes à ce pays de 
202 millions de francs. Si toutefois; au lieu de se tenir à ces données 
absolues,on rapportait la valeur de n6s importations et de nos exportations 
vis à-vis de l'Allemagne, au chiffre de ia population des deux pays, leurs. 
situations respectives se présenteraient sous un autre jour. Notre puissance 
d'exportation en Allemagne ressortait à 217 francs environ par habitant, 
pendant quecelle de l'Allemagne chezneus n’atteignaitpas même 130 francs. 
Il est vrai que ce mode de caleul se retourne contre nous quand on com- 
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pare la faculté individuelle d'absorption en France des produits allemands 
à la faculté individuelle d'absorption des produits français en Allemagne. 
* Pendant que la consommation moyenne annuelle des produits allemands 


& s'élevait à 257 francs par tête chez nous, celle des produits français en 


Allemagne n'était que de 125 francs, à peine moitié moindre, Tout compte 
fait, l'écart restait moins considérablà cependant qu'on ne se l'imagine 
ne - dans la masse générale du public: il était réel cependant. La supériorité 
x de Allemagne tenait surtout à son activité industrielle et commerciale, 
Ë à Popiniàtreté qu'elle mettait à la recherche de débouchés nouveaux, aux 
; sacrifices qu'elle consentait au besoin pour les créer et les conserver. Elle 
a s’expliquait aussi, tout au moins, dans une assez large mesure, par le 


La recours que nous avions jugé profitable de faire aux produits de son 
1,8 sous-sol pour Putilisation de nos propres richesses minières et la fertili- 
sation de nos champs. Déduction faite de ces matières premières, il y 
aurait eu à peu près égalité dans les livraisons de chacun de ces pays à 
e: …— l'autre. Ceserait cependant un recul encore par rapport au passé et on ne peut 
le négliger, mais la situation va heureusement se retourner en notre 
faveur. ‘ 
Ne + Du Paièhe: rang qu ‘elle occupaiten 1903 pour ses importations eri 
s France, l'Allemagne était d'ailleurs arrivée au second en 1913, venant 
| après l'Angleterre, et distançant les Etats-Unis. Elle conservait le {roi- 
4 “sième rang, après l'Angleterre et la Belgique, dans l’ordre des pays où 
_ nous exportons nos D hddiser. Ces indications montrent la place 
: … qu'elle tenait dans nos relations extérieures. 
À L 


Les progrès de l'exportation allemande, en France, ont été marqués 
4 principalement, dans les dix années qui ont précédé la guerre, par 
ke ses envois de kouille, qui ont passé, dans cet intervalle de temps, de 40 
à 165 millions de francs. Ce n’est pas que notre production nationale ait 
*  fléchi: elle na cessé de s'élever, au contraire, pour atteindre, de 
à 25 mi.lions de tonnes en 1893, 53 millions en 190, et 14 millions 
en 1913. Si rapide qu'ait élé son accroissement, sa consommation a 


ne 


marché plus vite encore. De 36 millions de tonnes qu’elle représentait 
A à la première de ces dates, elle était montée à 49 millions à la seconde, 
pour arriver enfin, avant la guerre, à 61 millions de tonnes. L'insuf- 
— fisance de nos ressources, qui se chiffrait par 11 millions de tonnes, 
ue. il y a vingt-cinq ans, n'était pas moindre en 1913, d'une vingtaine de 
F millions. Aussi nos importations ont-elles dû augmenter dans de fortes 


—…._… proportions. On reconnaîtra que ce n’esb pas un signe de dépression écono- 
nique. L'appoint du charbon qui nous est nécessaire nous venait, pour la 
. plus grande partie, d'Angleterre et de Belgique. Ces provenances ne pou- 
- vaient que difficilement suppléer celles de la Sarre el de Westphalie pour 
…—. le traitement des minerais de notre bassin de Briey. Tout porle à croire 

que nos besoins actuels ne diminueront pas. Mais si notre consommation 

de houille ne doit cesser de s'accroitre, les conditions de notre approvision- 


. 
>» 


f 
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nement vont se trouver considérablement améliorées. Le déficit auquel 
‘nous avions à faire face va, en effet, se trouver presque complètement Le. 


comblé, pour toute la ne de reconstitution de nos mines, par la. 
cession des mines de la Sarre et les fournitures obligatoires de l'Alle- 
magne prévues par le traité de paix: Lien y 

L'exportation des charbons allemands en France se tenait en rapport 
direct avec nos richesses minières de PEst. Celle des « machines el méca- 
niques » ne dérivait pas de causes analogues. Elle venait immédiatement 
après par ordre d'importance totale, aVec un accroissement de valeur même 
un peu plus considérable. Dans les dix dernières années qui ont précédé la 
guerre, elle avait gagné une bonne centaine de millions de francs, en arri- 
vant à 134 millions de francs d’un chiffre de 33 millions seulement: 
Quelques raisons que l’on puisse donner de ce mouvement ascensionnel en 
examinant, par catégorie, les principaux éléments sur lesquels il porte, il 
est difficile de ne pas reconnaître quil élait vraiment excessif. Notre in- 
dustrie ne semble Fi avoir défendu ses positions avec l'énergie qu'on 
‘aurait souhaité. à 

\ È £. 

L'exportation allemande des produits chimiques,en France, s'était déve- 
loppée dans une mesure qui n’est pas notoirement inférieure. En compa- 
raison avec les 24 millions de francs qu'elle représentait en 1903, elle se 
chiffrait par 71 millions en 1913. L'Allemagne s'élait acquis le quasi- 
monopole des couleurs d’origine minérale, dont l'invention est cependant, 
pour la plupart d’entre lié. le fruit des découvertes de savants français. 
L'idée est née chez nous; c'est au delës du Rhin que se sont industrialisées 
ses applications. 

Si nous insistons sur ce point, c'est qu'il n’est pas sans rapport avec. 
l'histoire de notre agriculture méridionale. L'invention de l'alizarine arti- 
ficielle, dérivée de l’anthracène, qui est elle-même un dérivé des goudrons 
de houille, remonte à 1868. Vers 1870, nous produisions annuellement 
50 millions de kilogrammes de garance, correspondant à 750.000 kilo- 
grammes de matière colorante pure, du prix de 70 francs le kilogramme. 
Or , l'Allemagne fabriquait, dans ces dernières années, 2 mille de kilo- 
grammes d' ee artificielle qui se vendait 10 francs le kilogramme. La 
Calire de la garance, dont la prospérité a contribué pendant Pr. à 


la fortune du département de Vaucluse, est maintenant anéantie. Sur ses. 


ruines s’est édifiée une puissante industrie allemande que nous aurions 
pu et dù conserver. La dépendance dans laquelle nous nous étions laissé 
entrainer vis-à-vis de l'Allemagne, en ce qui concerne les matières colo- 
rantes, nous a d’ailleurs valu de lourdes difficultés au début des hostilités. 

L’essor de l’industrie des produits chimiques en Allemagne est vrai- 
ment remarquable. Cette même industrie n est cependant pas restée sta- 
tionnaire en France, elle a seulement évolué dans un sens différent. Ses 
produits ont même conservé d'importants débouchés chez nos rivaux. 


_ 0 * 
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Nous recevions d'eux 70 millions de certains produits chimiques, mais 
nous leur en envoyions, de notre côté, 40 millions d’autres espèces, et 
nos exportations en Allemagne ne nous empêchaient pas de faire de fortes 
livraisons en d’autres pays. Aussi, sous ce rapport, comme sous tant 
d'autres, faut-il se garder de-nous effacer, comme on est trop disposé à le 
faire, devant la supériorité de nos concurrents. 


Parmi les exportations des principaux objets fabriqués d'Allemagne en 


. France, nous citerons encore les « outils et ouvrages en métaux » qui figu- 


rent dans nos états de douane pour #2 millions de francs en 1913; la 
& bijouterie fausse », les « poteries, verres et cristaux », les « pellete- 
ries préparées » inscrits, dans chacune de ces catégories, pour 37 à 
38 millions de francs, avec de petits contre-courants d'exportation des 
marchandises similaires de France en Allemagne, contre-courants qui 
dépassaient cependant 32 millions pour les « pelleteries préparées » {Notons 
aussi« le papier et ses applications » (30 millions avec contre-courant 
de 14), les « ouvrages en caoutchouc» (19 millions avec contre-courant 
de 5), et enfin les « instruments scientifiques » (5 millions contre 4), 
encore une série où l'opinion tend à nous rabaisser au delà de toute Juste 
appréciation.” 


Dans la série des matières premières utiles à l’agriculture et des pro- 
duits agricoles, l'Allemagne exportait chez nous surtout des engrais 
potassiques, des céréales, des houblons, et des graines à ensemencer, des 
graines de betteraves à sucre plus spécialement. 

C’est de l'Allemagne qu'est sortie depuis de longues années toute la 
potasse, peut-on dire, utilisée dans le monde. Ses mines de Stassfurth, 
sur les confins de la Prusse et du duché d’Anhalt, ont été, pendant long- 
temps, le seul gisement exploité; celles de Mulhouse, que notre victoire a 
mises en nos mains, y avaient ajouté, depuis une douzaine d'années, un 
appoint important. En dehors de l'Allemagne, l'Erythrée commençait, 
avant la guerre, à donner des rendements appréciables. En Espagne aussi 
ont été découverts, tout récemment, de nouveaux minerais, près de Cor- 
dona, dans la vallée de l'Ebre, mais ils ne sont pas encore en exploitation. 
Des sondages qui se poursuivent en ce moment même dans le Sud-Est de 


la France suscitent de sérieuses expérances. 


Les mines reconnués en Alsace, dans la forêt de Nonnenbrucke, entre 
Cernay et Mulhouse, sont d'une grande richesse. Sous les 20.000 hectares 
de superficie qu'occupe ce gisement, on a reconnu des minerais dont la 
masse totale a été évaluée à 2 milliards de tonnes, correspondant à 
300 millions de tonnes de potasse pure ou 600 millions de tonnes de | 
chlorure de potassium. Chaque tonne de matière première, évaluée 
30 francs sur le carreau de la mine, aurait pu donner, avant la guerre, un 
bénéfice de 15 francs. Ce serait, sur ces bases, un stock dont l'estimation 
monterait à 60 milliards de francs, et qui devrait laisser un produit net 
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pas plus que le revenu ie one rs permettrait 
bien d'extraire facilement 800.000 tonnes de chacun des quinze puits < 
actuellement installés; mais les ventes possibles restent fort au- -dessous + 
de ce chiffre. La part du bassin de Mulhouse dans le Kalisyndicat n'était 
que de 10 % des livraisons totales de l'Allemagne. La consommation 
entière de la France qui lui sera réservée n'absorbera que 130 à 
150.000 tonnes par an. Ce n’est pas moins une quantité déjà fort élevée, 
dont on peut d'ailleurs entrevoir le doublement dans un espace assez 
court de temps, en raison de l'accroissement probable des débouchés inté- + 
rieurs et antérieurs. Aussi, sans atteindre la valeur que certaines imagina- 
tious ont voulu leur attribuer, les gisements d'Alsace ne constituent pas. 
moins, une véritable richesse. On peut les. considérer pratiquement 
comme inépuisables. Ce ae sont certes pas des biens vacants. Un tiers, 
en appartient environ, bien que sousforme d’une société de régimealle- 
mand, à des capitaux français; les deux autres tiers à un trust allemand, 
dans lequel les intérêts Ace ceux du gouvernement d’Alsace-Lorraine 
notamment, sont loin d'être négligeables, : 

Mais de mines étrangères les mines de potasse d'Alsace sont devenues, 
depuis le retour de cette province à sa Wéritable nationalité, des mines fran- 
çaises. Déjà le séquestre les a exploitées au point de vue exclusif de nos 
intérêts, ce qui lui a permis de vendre sa production à un prix inférieur à 
celui que le gouvernement. allemand imposait pendant la guerre à ses | 
nationaux. LA réorganisation définitivè ne peut qu’améliorer dans une 
large mesure la situation des intérêts français et alsaciens qui y sont 
engagés en nous rendant une entière liberté d'administration que facili- 
tera l'élimination des participations allemandes, suivant les conditions. 
prévues dans les préliminaires du traité de paix. , 

L'agriculture francaise ne connaissait bien, avant 1870, que les engrais 
azotés d’origine organique. Ce n’est que dans les dix années qui ont suivi 
qu'elle s’est initiée à l’emploi des engrais phosphatés pour, les adopter 
définitivement. L'usage des engrais potassiques est plus récent et beau- 
coup moins général encore; ses progrès s'affirmaient de plus en plus 
quand la guerre actuelle est venue les arrêter. On a pu s’en passer depuis 
1915 sans trop d'inconvénient parce qu'ils n'étaient pas encore franche- 
ment entrés dans la pratique courante. Dans une circulaire du 21 jan- 
vier 1918, sur les fournitures de matières fertilisantes à faire par ses soins 
aux cultivateurs, le ministre de l'Agriculture n’y a pas même fait allusion. 
On a pu attendre sans trop de dommages. Notre instruction va pouvoir 
se faire rapidement. L'avenir est maintenant assuré. 


(A suivre.) F. Convert. 
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XIE. —- Les Érars- Unis ET LA VITICULTURE SEPTENTRIONALE NOUVELLE. 


D’ ailleurs sans sortir du domaine viticole, il est des raisons lout à fait particu- 
“lières qui commandent, à défaut d’Alliance formelle, au moins une Entente des 
plus cordiales au point de vue vinicole entre la France et les États-Unis. 

En premier lieu, parce qu'au cours des cinquante années avant la ruée des 
Poches sur la Lorraine et la Champagne, la viticulture française tout entière a 
—souferties pertes les plus cruelles du fait de fléaux (ous venus des Etats-Unis : 
je . Je Phylloxera d’abord qui anéantit notre viticulture méridionale, puis le Mildiou 
Le et les Rots de toutes sortes qui naguèreen faisaient autant de notre viticulture 
septentrionale. C'est parce qu’elle a dû partout se reconstituer une ou deux fois 
au prix de 15 à 20 milliards de capitaux anéantis et de longues années de souf- 
fräances et d'altente avec des récoltes nulles ou désastreusement réduites, c'est 
pour cela d'abord que nous pourrions moralement invoquer l'aide des États-Unis, 
d’où nous sont venus ces maladies terribles qui ont ruiné notre antique ‘viticul- 
ture fondée sur l'expérience des siècles. 

Sans doule, nos frères et amis d'Amérique ne sont point responsables d’une 
pareille catastrophe, que l'ignorance commune des dangers possibles et la fatalité 
des importations ont seules engendrée. Mais enfin, puisque leur splendide recon- 
naissance et leur généreuse intervention nous ont permis de triompher de Ja ruée 

boche, à laquelle ils n'avaient aucune part de responsabilité même géogra- 
phique, pourquoi leur libéral appui ne se manifesterait-il pas encoré pour nous 
aider à sortir gne fois pour toutes d’une erise viticole désastreuse dont leur pays 
est l: source, involontaire sans doute, mais trop certaine? 

Une autre raison, à lagyelle ils sont plus directement intéressés, milite encore 
pour une associalion de leurs efforts aux nôtres dans le domaine spécial de la 
Vüticullure Septlentrionale, dont dépend le problème de la reconstitution lorraine. 
C'est qu'ils sont de fait les premiers créaleurs des méthodes d'oblention des cépages 
nouveaux qui sont appelés à la constituer définitivement. 

En effet, le maître de l'hybridation françäise, notre grand Couderc, a pu légi- 
_limement rappeler à la dernière Con/érence internationale de Génétique, celle de 
. Paris en 1910, le rôle de précurseurs et l'antériorité évidente des hybrideurs 
vilicoles français dans l’expérimentalion des méthodes de cette science nouvelle 
aux horizons si vastes, mais née d'hier. Sur le problème particulier de la créa- 
tion de plantes agricoles résisiantes aux maladies cryptogamiques, il répondait 
à une communication d’un des plus éminents pathologists du Department of 
Agriculture de Washington, M. W. À. Orton : « Depuis quarante ans, je suis attelé 
au même travail et nous sommes nombreux en France qui faisons de même, J'ai 
pris la parole pour vous signaler ces travaux sur la vigne, travaux essentielle- 
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. (1) Voir Revue, nos 1290 et 1298, pages 117 et 305, 
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ment français qui permettent actuellement la reconslilution du SEE du 
monde entier et qui se rattachent étroitement à la Génétique. Nous n’avons pas 
trouvé le mot et le mot n’était pas trouvé quand nous avons entrepris ces tra- 
vaux, mais croyez quil y a quarante ans que nous praliquons Ja chose. » 

Sans doute il avait grandement raison de rappeler à lous ces savants-natura- 
listes et horticulteurs du monde entier, qui semblent vraiment toujours trop 
l'ignorer (1), l’antériorité et l'étendue de cette entreprise colossale qui a refondu 
en un demi-siècle toute l'œuvre et l'expérience de trente siècles de culture de la 
vigne dans l'Ancien Monde. Mais M. W. Orton eût été aussi bien avisé de lui 
répondre que les hybrideurs ampélonomes francais, depuis Millardet et Couderc 
lui-même, avaient eu depuis bientôt un siècle des devanciers et des guides dans 
les premiers créateurs de producteurs directs américains hybrides. 

C'est en effet dès 1820 que Longworth de l'Ohio, rompant avec les errements 
des milliers d’émigrants européens qui avaient tenté, mais en vain, pour des 
causes jusqu'alors inconnues, d’acclimater nos vignes européennes sur les deux 
versants atlantiques des A'leghanys, entreprit le premier la création: de yignes 
nouvelles par le croisement de nos cépages avec les lambrusques sauvages 
du Nouveau Monde. C'est ainsi qu'après lui, une pléiade d'hybrideurs viticoles 
de même trempe, les H. Joeger, les Onderdank, les Ricketts jusqu'à ceux d’au- 
jourd’hui, à Munson et aux experimentalists du Board of Plant Industry, dotèrent 
peu à peu l'Amérique du Nord d’une ampélographie originale à peu près adaptée 
à ses rudes conditions de climat et de pathologie végétale, Sans doute, les pre- 
miers ne connaissaient pas plus encore la cause des maladies sous lesquelles 
succombaient là-bas nos meilleurs cépages d'Europe et travaillaient un peu à 
l'aventure, dans l'ignorance de la détermination exacte du Black-Rot, du Mildiou et 
même du Phylloxera. Mais ils faisaient eux aussi de la Génétique sans le savoir 
et de la meilleure, bien avant M. W. Ortonet même M. Couderc. Sans doute aussi 
la Viticulture septentrionale américaine qu'ils ont créée de toutes pièces n'a pas 
pris sous leur climat, plus extrême, une ampleur semblable à celle de la France 
et les 2 à 300.000 hectolitres au plus qu'elle fournissait bon an mal an dans les Etats - 
du Nord-Est ne sauraient être comparés ni en quantité ni en qualité aux produits 
des régions similaires de la France. Néanmoins, il! demeure que ces véritables 
pionniers de la vigne ont réussi à créer aux Etats-Unis une viticulture nouvelle 
bien originale. D'autre part, il n’est pas douteux que si les premiers importateurs 
de leurs créations, comme Laliman, semblent bien avoir été aussi les propaga-. 
teurs inconscients du Phylloxera en Europe, en revanche ce sont bien les travaux 
et les découvertes de leurs devanciers d'Amérique qui ont servi de guide et 
d'orientation aux grands initiateurs de la reconstitution francaise, ceux qui 
allèrent chercher aux sources du mal, les moyens de remède, Planchon dans sa. 
mission de 1872 et P. Viala dans celle de 1884. Et si des multiples numéros du 
catalogue de Buch et Meissner qui résumait alors les acquisitions de l’ampélo- 


= 


(1) Une autre preuve en est l'absence totale de tout exemple viticole dans le seul manuel paru 
ici dans notre pays pour vulgariser les principes, plutôt que les résultats de la PÉRÉROEEE 
celui de Blaringhem, la Transformation des Plantes, 1913 (Flämmarion édit.) 

Un de nos coilaborateurs du Lycée d'Albi, M. Coquidé, doiten publier prochainement à à la li- 
brairie J, B. Baïllère un autre, où nous espérons que £et oubli fâcheux sera réparé, 
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graphie américaine, nous n'avons conservé que bien peu des cépages créés par 
nos devänciers d'outre-Atlantique, nous ne leur en devons pas moins de nous 
avoir ouvert la voie et fourni les moyens d'y cheminer plus avant. 


IV, — ConNGLUSIONS, 
Î 


Done associés en fait dans la lutte viticole depuis 50 ans, la France et les Etats- 
Unis gagneraient beaucoup à s'entendre et s'organiser pour elle, de même que 
les deux grandes Républiques viennent de le faire contre le péril boche. Elles 
y trouveraient sans doute le même succès. De même que. nos soldats ont lutlé, 
souffert et vaineu ensemble sur les mêmes terrains, en Lorraine et en Champagne 
pour le salut commun de la France et des Etats-Unis, comme d'ailleurs du reste 
du monde, nos ampélonomes génélistes travaillant ensemble à la même tâche 
de relèvement et d'avenir pourraient arriver dans les mêmes lieux aux mêmes 
résultats pour la viticulture mondiale. 

Il suffirait pour cela: 4° que nos grands Alliés voulussent bien assurer pour une 
trentaine d'années, la sécurité économique des vignobles dévastés en ouvrant à 
leurs modestes produits un débouché privilégié et partant rémunérateur sur 

__ leur propre territoire (4). 

% En coopérarit avec nous, dans les Inslituls viticoles spéciaux à créer ou 
développer à Nancy, Colmar, Reims ou Épernay, aux mêmes recherches pour la 
créalion, l'adaptation, et la culture des nouveaux cépagës, dont-la France et | 
l'Amérique du Nord-Est ont un semblable besoin pour défendre et assurer 
leurs fronts viticoles septentrionaux contre les mêmes difficultés et les mêmes 

. fléaux naturels. 

L'œuvre d'adoption de nos vignobles lorrains et champenois détruits par la | 
guerre que nous proposons ainsi au double point de vue économique et scien- | 
tifique à nos frères et alliés d'Amérique, jusqu’au moment où ces terroirs dévas- | 
tés auront pu revenir à l âge et à l'expérience d’une maturité féconde, est de | 
celles qui, semble-t-il, peuvent tenter lèur générosilé ingénieuse sans leur êlre 6 
véritablement à charge. Qu'est-ce que 100.000 hectolitres environ de produits | 
de choix à accepter en quasi-franchise au regard des besoins, du budget et des | 
ressources d'un pays de 100.000.000 de nationaux, qui seront accrus de moilié 
à l'expiration de ce délai ? 

En revanche, l'expérience acquise dans £et elfort commun pour retremper et | 


(1) Ce programme de valorisation exceptionnelle des produits spéciaux de la Côte d'Acier 
reconstituée ne perdrait rien de son intérêt dans le cas, à vérifier, où l'esprit {erlotaler qui vient 
de remporter aux Etats-Unis un triomphe passager, continuerait de lui faire obstacle. Il est 
évidemment applicable à ce premier point de vue et aussi complètement, par exemple, à l'égard de 

ft l'Angleterre, qui pourrait associer la production de nos vignobles détruits par la guerre au | 
régime de faveur, qu'elle s'apprête à fortifier encore, concédé aux vins des Dominions du Cap et 
, d'Australie. Lloyd George, qui recueillait sur le front les marrons de Verdun, adopterait sans doute 
2 non moins généreusement les vins du pays de Verdun, si la France entière le demandait à son 
; gouvernement. | 
Vu la production relativement minime de notre front viticole, à défaut de nos grands Alliés, son \ 
adoption par de plus petits Etats pourrait encore suffire à le sauvegarder quand, dans quatre ou cinq r #4 
années, la prospérité de ceux-ci se rétablira en même temps que lui. Il n’y aurait aucun doute à 
l'egard de la Belgique dont nos Côtes de Meuse se prolongent jusque sur son territeire, mais plus | 
accueillante que toutes les autres nations aux vins de France, c’est à tous qu'elle pense à ouvrir 1! 
son territoire. Mais la Pologne et la Bobême, enfin sauvées sur notre front de combat, n'auraient, à ch 
défaut d’autre concours plus puissant, aucune raison de ne pas s'offrir au geste généreux que nous \l 
préconisons, 1 
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rénover la viticulture septentrionale serait susceptible d'apporter aux États-Unis 
eux-mêmes une compensalion réelle en leur permettant de profiter des progrès 
ainsi accomplis pour l'extension de leur propre industrie vinicole. Un jour 
viendra, en effet, où la croissance continue de leur population ouvrira chez eux 
des possibilités, actuellement trop rèduites, en faveur de la petite culture inten- 
sive. Ce jour sera-celui de la vigne. Alors nos cépages et nos méthodes, renou- 
velés depuis leur première"migration, pourront repasser l'Océan comme le firent 
il y à cinquante ans ceux des États-Unis au moment de noire grande crise viti- 
cole et comme viennent de le faire en retour, un siècle et demi après les Fran- 
çais de Rochambeau, leurs vaillants soldats improvisés, pour le salut de 
l'Europe occidentale. 

Ainsi d'âge en Âge, pourra se poursuivre dans le domaine viticole, comme il 
est advenu dans le militaire, l'effort commun et l'alliance féconde des deux 
nations, sœurs par la pensée, le travail et les sacrifices! 

ADRIEN BERGET. 
—————#û + 
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Situation, réquisition, sorties, consommation et Stocks des vins, pendant le mois d'avril 1919 
(H. A.). — Trimestr humide, menace de Mildiou (Prerne LAnuE). — Y a-t-il dés périodes cri- 
tiques pour les contaminations de Mildiou ? (J. Carus). . 


Situation, réquisition, sorties, consommation et stocks des vins, 
pendant le mois d'avril 1919. 


Ce qui domine la situation viticole du mois dernier, c’est, d'une part, les 
gelées noires de la fin d'avril, et les modifications tentées dans le régime du 
transport des vins. La Aevue a signalé les dégâts causés aux vignes en plaine 
dans la région de la Provence, du Languédoc, du Roussillon, dans les vallées de 
l'Ouest et du Sud-Ouest viticole; ces dégâts sont graves: ils viennent malheu- 
reusement compromettre dès son début la récolte du vin de la Paix, impas 
tiemment attendue, et souhaîtée abondante par tous les cœurs vraiment fran- 
çais. La nature aura peine à réparer le mal causé ; quant à l’homme, il restera 
impuissant devant le ravage qu'il ne pouvait prévoir. 

Malgré les améliorations promises, la circulation des vins est loin d'avoir 
repris son régime normal. Des mesures spéciales ont bien permis de faire par- 
venir dans les grands centres, à Paris, notamment, des quantités importantes 
de vin dit « du ravitaillement », mais le commerce local et la propriété font 
entendre les mêmes doléances ; les marchés méridionaux signalent peu d'affaires; 
les gelées seules sont la cause de la montée des cours. Les déclarations tout 
récemment faites au Parlement auraient dû rendre l’espoir; il est question de 
revenir à la liberté des tractations. Mais les producteurs restent sceptiques; ils 
ont si souvent entendu de pareilles promesses, sans les voir réaliser, que leur 
attitude est pleinement justifiée. , x 

Les chiffres publiés à l'Officiel du 11 avril accusent une augmentation très 
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* ; sensible des sorties (4.340.357 hectolitres contre 3.731.728 en mars 1919 et 
R sn seulement en avril 1918); ces chiffres surprennent, mais nous devons 

les croire exacts. La consommalion est aussi en augmentation de plus de 

400.000 hectolitres sur le mois dernier, les stocks ont augmenté de près de 

250.090 hectolitres. En somme, 30.224.542 hectolilres du vin produit en France 

et en Algérie sont déjà consommés ou mis en stocks et il nous reste à faire face « 
à cinq mois de grosse consommation. Si lès transactions 8ont rendues libres, il 

est à prévoir que les cours se maintien dront au moins aux laux actuels. 


on Situation comparée du mouvement des vins (France et Algérie). 
LHTRE MOïs SORTIES CONSOMMATION STOCKS 


(hectolitres) {(hectolitres) (hectolitres) 
\ EE — *——— — ET —— = 
: 1918 | 1917 | 1918 | 1917 | 1918 | 1917 
nr | à 
Octobre..." -3.063.558| 4.285.211) 2:676.402| 3.034.963) 6.975.311! 8.266.805 
2. .Novembre...| 3.019.233| 2.796.950! 2.076.402| 2.619.251 7.138.779| 8.223.125 
8. Décémbre...|3.208.797| 2.516.181) 3.205.484| 2.488.899, 7.106.417] 8.026.021 
1919 1918 1919 1918 1919 1918 
F k. Janvier ..... 3.790.367! 2.596.751) 3°278.713| 2.339.486) 7.168.312| 7.856.742 
ie DPREVIIETS: …. 3.418.012| 2.776.892! 2°660.601| 2.630.355) 7.241 841| 7.803.196 
on 6 Mars... | 3.731.728) 2.773 876] 4,134 871| 3 723.426] 7.559.014) 7 603.356 
# ANT. ON. 4&.340,337| 2.806.261! 4485 .570| 2.771.331 7.806 499] 7 504.453 
f EN CREME MERS | CON EN PEREEENN ME MAUR +, | -<CRRNMMNRCMRESENT D | ERREUR RSS PET PET RTE 2 de Sn eee 
ES Motaux...122.572.052129.552.122 É Hodss 7.806,499| 7.504453 
es 1 — à 
v En ce qui concerne les réquisitions, les chiffres publiés par l'Intendance 
laissent rêveur ; pour l'Hérault, notam ment, il est difficile de deviner comment 
l'opération simple, qui consiste à retrancher des quantités restant à enlever le 
total des retiraisons faites dans le mois, conduit à des nombres qui semblent mis 
& au hasard. Fin février, il restait à enlever dans l'Hérault 1.123.425 hectolitres : 
en mars, 233.818 hectolitres, en avril, 215.669 hectolitres sont enlevés ; il dévraità 
rester à enlever 673.938 hectolilres. L'Intendance donne, froidement, le chiffre 
de 662.271 heclolitres. Pour les autres départements, les soustractions sont 
exactes. N'y a-t-il de consume que dans l'Hérault? ou bien fait-on « coller » les 
Réquisitionné re 
S antérieurement Aa ail Reste à enlever 
à ; ; à avril, 1 ; 
Hectolitrés Hectolitres Hectolitres 
L Hérault. .::. M sd TT ATR II 2.368.167 215.669 662.271 
# CARPE Lee 7 631.924 41.226 271.968 
OP T das ui. 993.562 71.368 348.843 
D once Dr Ju 607.081, 55.606 174.704 
re memes | ce ccenaen nes miss ere DO | Can an eee ne | 
Total 44: 4.600.731 383.869 1.457,786 
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statistiques par un coup de pouce un peu trop apparent? En tous cas, les pro- 
priélaires « réquisilionnés » qui voient les enlèvements se faire si lentement 
demandent à être fixés sur le paiement de leur récolte. Les procédés créés par 
l'Intendance, qui ne tiennent aucun compte des usages, ni même des nécessités 
inéluctables de la viticulture (nous envisageons surlout ici les besoins en argent 
des viticulteurs auxquels une autre administration impose le paiement immédiat 
des soufres, sulfates "de cuivre, etc.….., alors que ces produits se payaient jadis 
surtout après la vente des vins), ces procédés, disons-nous, stupéfent, quand 
on lit les déclarations officielles répétées et sincères, croyons-nous, en faveur de 
la production. Sans doule, la vilicullure contribuera largement au relèvement 
économique de la France meurtrie; mais pour qu’elle jone ce rôle restaurateur, 
encore faut-il l'aider, tout au moins la laisser libre et ne pas la charger, comme 
on le fait, d'entraves injusles et décourageantes, — H, A, 
* 


Trimestre humide, menace de Mildiou. 


Le trimestre février-mare-avril 1919 pourra compter pour l’un des plus humides 
qu’on ait connu dans le bassin de Paris, 

A Auxerre, M. David a recueilli en février 74 millimètres d’eau au lieu de 
40 millimètres en année normale; en mars, 78 millimètres au lieu de 43 miki- 
mètres ; en avril, 101 millimètres au lieu de 47 millimètres ; au total, 253 milli- 
mètres au lieu de 130 millimètres en année normale, soit près du double. Et le 
mois de janvier laissait déjà un excédent de 10 millimètres ! 

Il y a donc une couche d’eau de 13 centimètres en excédent. De fait, les rivières 
ont totjours été en crue el la navigation est arrêtée depuis cinq mois sur PYonne. 

Le vent a été assez violent, mais il a peu évaporé, élant donné que la tempéra- 
ture s’est maintenue basse. La troisième décade d'avril a été plus froide que la 
troisième décade de février. : 

Mais ce fut une température uniforme sans grande variation diurne, de sorte 
qu'il n’a pas gelé et que le débourrage dela vigne à été retardé, c'est un bien. 

Mais il n’en est pas de même de l'excès d'eau qui occasionne les atlaques pré- 
coces, les grandes attaques de Mildiou. À 

Sulfateurs, à vos lances ! — PitrRE LARUE. 

Y a-t-il des périodes critiques pour les contaminations de 
- Mildiou®? 

Voici l’époque où les traitements contre le Mildiou de la vigne prennent le 
plus d'importance, On m’a demandé quels sont les meilleurs moments pour 
effectuer les traitements. Un viticulteur me résume fort bien en ces Lermes une 
préoccupation assez générale : « Y a-t-il pour les invasions du Mildiou des dates 
particulièrement critiques? Puisque vous avez déterminé les dates de contami- 
nation des invasions depuis vingt ans, avez-vous remarqué qu'elles étaient plus 
particulièrement à redouter à de certains moments? Me trouvant réduit à ne faire 
que trois ou quatre lrailements et ne pouvant les achever en moins de six à 
sept jours, à quels moments faut-il m°y livrer ? S'il vous fallait absolument fixer 
à l'avance, au début de l'année, les périodes où l’on aurait le plus de chance de 
réussir, quelles seraient-elles ? » | : 


Voilà une question bien délicate. Mais puisqu'on me demande, non pas le 
moyen de réussir à coup sûr, mais celui de mettre pour sol le plus de chance 


‘ “se à 
7 = passe À 
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possible, je vais tâcher de répondre. Qu'on songe d’abord que rien n'est 
variable comme l'allure des maladies : très intenses dans une année, elles sont 
bénignes la suivante; la gravité des invasions d’une année n influe en rien sur 
l'importance des invasions ultérieures; de même l'absence des invasions pen- 
dant loute une année ne doit pas nous faire espérer que la maladie continue à 
aller en décroissance. 


— Cependant au milieu de tant de diversité, peut-on émettre quelque pronostic 


sur la gravité des invasions à venir et sur les moments probables de leur 

- échéance ? Pour qu'il y ait des invasions, il faut que le sol soit humide au prin- 
temps et que la saison continue à être pluvieuse. Etant données ces conditions, 
qui sont les plus redoutables, à quels moments les conlaminations ont-elles le 
plus de chance de se produire dans le Sud-Ouest ? 

Il y a en Gironde une première période critique qui va des derniers jours 
d'avril au début de mai. J'ai sous les-yeux des dates de contaminalion au 
1% mai, au 6 mai, au 11 mai. Les apparitions qui correspondent à ces conlami- 
nations se produisent au bout de vingt à trente jours à cause de la faible éléva- 

tion de la température dans celle saison. Elles ne sont jamais fort étendues ni 
très importantes. Elles se limitent à quelques lieux humides. 

Une seconde période critique, beaucoup plus importante, va du 25 mai au 
2 juin. Dans les années à printemps humides, il est rare qu'il n y ait pas une 
contamination pendant cette période. L'invasion qui en découle parait vers le 
10 ou 12 juin. Elle est toujours beaucoup plus générale et un peu plus grave que 
la première. J'ai dans mes notes les dates de contamination suivantes, c’est-à- 
dire les dates après lesquelles l'invasion était irrévocable, bien qu'encore iavi- 
sible, et les traitements désormais inefficaces : 29 mai 1901, 2 juin 1903, 
25 mai 1908, 29 mai 1910, 4° juin 1911, 1% juin 1912, 28 mai 1915. ; 

- Une troisième période critique se trouvé placée dans la première quinzaine de 
juin. Les invasions qui prennent naissance pendant cette période sont plus 
répandues que les précédentes et beaucoup plus intenses. Elles se montrent 
daus tout le département et c’est surtout d'elles que dépend souvent le sort de la 
récolte. Cette période se trouve placée du 6 au 45 juin. Voici quelques dates de con- 
tamination : 9 juin 1905, 6 juin 1908, 7 juin et 14 juin 1910, 13 juin 1912, 14 juin 
1915. Ces contaminations donnent des apparitions peu de jours après. de 8 à 
14 jours, à cause de la température plus élevée de la saison vers Je 20 ou26 juin. 

- Enfin, il y a très fréquemment une période critique vers le 28 juin et les pre- 
miers jours de juillet, et une nouvelle période un peu avant la mi-juillet. 

C'est donc à ces époques que les contaminations imporlantes « ont le plus de 
chance » de se produire. Il peut y en avoir à d’autres moments, mais elles sont 
moins redoutables et moins fréquentes. | 

Ces données, on le conçoit, ne peuvent permettre de fixer à l'avance, une fois 

pour toutes, les moments où les traitements doivent avoir lieu. On sait qu'il 

suffit d'un retard d’une seule journée pour qu'un traitement soit inefficace. 
Ainsi, si l’on finit un traitement le 28 et que la contamination soit définitive 
le 26, les traitements effectués avant le 26 séront bons et ceux qui auront lieu 
-pendant les trois jours écoulés du 26 au 28 seront mauvais. 

Mais ces observations nous montrent que si l'on ne peut sulfater selon les 

avis d’une station d’avertissements, el avec la rapidité qu'ils comportent, il faut 
effectuer les traitements à de cerlaines périodes pour avoir le « moins de 
chance » de se tromper. Les traitements importants dans notre région doivent 
être achevés aux dates suivantes : le 26 mai, le 8 juin, le 26 juin. Même én se 
terminant à ces dates, ils auront d'autant plus de.chances d’être bons qu'ils 
auront moins duré. On conçoit très bien que si un traitement a duré une dizaine 

_ de jours, les parcelles suifatées les premiers jours sont moins bien préservées, 
parce que la bouillie y a perdu de son efficacité et parce qu'il y est né de nou- 
velles feuilles. 

Je souhaite que ces indications puissent servir aux viticulteurs qui n’en ont 
point d’autres pour se fixer. Je n'hésite pas à dire qu’un vignoble trailé, dans les 
grandes années de Mildiou, aux dates que j'indique, n’aurail jamais été préservé 


_ d’une façon complète, mais s’il fallait fixer des dates toujours les mêmes, c’est 


en traitant à celles-là qu'on mettrait le plus de chances de son côté, — J, Capus. 
LOT IPC SNS— 
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Paris. — Vins rouges du Midi, 120 à 150 francs l’hectolitre; vins blancs,170 et. 
190 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 315 à 370 francs, blanc 400 à425 fr. a 
et le litre de 1 fr. 45 à 2 fr. 50. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 70 francs« 
vin de table, rouge 1° choix, 370 francs; 2° choix, 355 francs ; 3° choix, 340 fr; 
vin blanc de comptoir, 430 à 440 francs ; piecolo et vin de carafe, 400 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 fr. — Cidres,.… 
90 francs l'hectolitre et 1 franc le litre, marchandise très rare, récolte infime: + 

Mint, — Nômes 12 mai): Aramwons, 1° 49°, 70 à 80 francs l’hectolitre; Montagne, 
82 à 88 francs; Montagne supérieur, 90 à 94 francs. Blancs, Picquepoul et 
Clairettes, 105 à 120 francs; Costières, 95 à 100 francs; Aramoa blanc, 90" à 
105 francs. Alcools troix-six bon goût, 869, 850 francs ; eaux-de-vie de marc, 522. 
400 francs; vin à distiller, 6 francs à 6 fr. 50 le degré. | 

Montpellier A3"mai). — Vins rouges, 8 à 10°, 75 à 85 francs; Montagne, 86 à 
90 francs ; rosé, 90 à 105 francs ; blanc, 100 à 120 francs. — Eau-de-vie et trois- 
six à 86°, 850 francs; marc à #6°, manque; eau-de-vie à 52°, 550 francs; eau=" 
de-vie de marc à 52°, manque. # é 

Perpignan (11 mai). — De 75 à 90 franés suivant qualité. 

Béziers (16 mur). — Vins rouges de 76 à 90 francs; vins rosés de 85 à 100fr.; 
vins blancs de 105 à 120 francs. Trois-six de vin 85°, 850 francs; eaux-de-vie de 
Béziers 52°, 525 francs; lrois-six de mare 86”, fait défaut ; eau-de-vie de marc 52°, 
fait défaut. ; ee. 

ALGÉRE. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (18 mai). — Vins algériens 
nus, quai Alger : 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 francs. 

SuD-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 4.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; les blancs ordinaires, de 4.300 à 1.500 francs le tonneau; grands 
vins blancs aux environs de 6 000 francs, les Yquem revendus à 10.000 francs; 
vins rouges, bourgeois, 2.400 à 2.600 francs; 3.000 et 3.500 francs pour les troi- 
sièmes et seconds crus. — Dordogne : de 4.050 à L.200 francs pour les 1918; les 
Monbazillac de 1.400 à 1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 franes la barrique; 
grande Champagne, le degré distillation à 41 fr. 25. — Lot-et-Garonne : Vins de 
1918, 225 francs la barrique de 295 litres. — Vendée : de 225 à 275 francsla 
pièce. — Lot : 260 à 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 

— Basses-Pyrénees : de 115 à 130 frañcs. — Haute-Garonne : 100 à 120 francs Phéc- 
lolitre. — Aveyron : 105 à 195 francs l’hectolitre. — Turn : vins de 1918, les rouges, ” 
de 90 à 1410 francs; les blancs, de 1400 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche: 
100 à 4145 francs l’hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 

Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 375 à 400 francs ; vins fins, 
1.000 à 2.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres, et blanes supérieurs de 850 à 450 francs. — Benujolais : 340 à … 
360 franes la pièce pour les ordinaires et 360 à 410 francs pour les supérieurs. — 
Mâconnais : les 1918, 300 à 370 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400 francs pour les rouges supérieurs; les blancs de cru de 375 à 500 francs. 

— Jura :les 1918 rouges, 150 à- 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
180 francs; les Arbois, de 175 à -200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 
Meurthe-et- Moselle : 125 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l'hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 480 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blanes de 200 à 220 francs. — Savoïe : 100 
à 495 francs l'hectolitre. — Zsère : 120 à 140 francs. — Champagne : AY, 1.400 fr. 
à 1.500 franes la pièce; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin. 

CENTRE et Ouesr. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 francs pour les cuvés; vins blames, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’hectolitre. — Zotr-et- 
Cher : 350 à 400 francs et 400 à 500 francs le blanc. — Touraine : Vins rouges 
225 à 250 francs la pièce de 295 litres; vins blanes ordinaires de 230 à 300 fr. 
— Loiret : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 400 
à 450 francs. — Vienne : vins de 4918,195 à 130 francs l’hectolitre. — Aller : = 
280 francs la pièce de 200 litres. — Müèvre : 140 à 150 francs l'hectolitre, 


LES EE. 0 


REVUE COMMERCIALE 335 


A. a 
# COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


12 Soures, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
à produits insecticides. 
ï s 
; Soufres et sulfate de cuivre, cours taxés pour 4919............. sans variations 
s Chaux magnésie (Ollo;, les SD... RE ee ee ORAN 
É Bouillie Boude {les 100 kgr) Lu nas ue 135 » 
f. Lysol (bidons au cours), le kgr).......... LR D nv ou 3 » 
… Soufre noir (Schlœæsing)................:4#,......................... 30 » 
A} Soufre composé insecticide Bigot, les 100 k gr PP RARE A AREPMRT 50 » 
2 Bouillie Rouch frères (« La Cuve »), les 100  TOMIONAR ET 25 2 re 154 » | 
7 Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2 95 
— — — et pyridinéeïnsecticide, le kgr).......... 3 25 
D PO... ..............,..,.,... 175 » 
D ne A Diitorale,... ... AR. ,,.,.,...,...,,....., 40 » 
OO... ................. 330 » 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 kgr)...................... 1857 
ED M... 4... 138 » 
: ‘Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)........ 40 » 
Mmaodesonde (Ofta};les 100 kpr.. mm... .................... 475 y» 
OP CS 100 k6R 2... ............,..,..... 180 » 
| A DD IONO) les 1007 kgr. .. 20"... .............,..... 100 » 
ne OR... ......... 2980 
Honthe bordelaise céleste (Jullian)..... 22". ....................... 185 » 
0 Soutre à l'hydrate de cuivre (Perdoux, 1@0Pkar)............ ES ERP ACTE ER 36 « 
F Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les TNT TERRES 155106) 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. 2 LUE nm lu. 70 » 
è — Aie ous 65 » 
k Soufronol n° 0 (Germain), les 100 VC CMP NN MIE QT 
F Donne bordelaise (Clés 400 kger.... MM... ,..,...,.....,.,... 185 » 
D uen abalins (LH). des 100 ken. ..............,....... 61 50 
n … Chaux magnésie pour poudrages ou pour bouillies (P. D. R.),les 100 kgr. 925 » 
, OR OR en 0... ..,,1.....,.:: 148 » 
£ Emulsion pyralicide Arnal, les 4100 kgr logés PR ee Dray de ee 220: » 
no Arnaline, les 100 kgr logés ln 90 ; 
ee Cuivro-stéalite Aéro, 1e Er et 38 » 
Produits œnologiques. Tartres et lies. 
, Pine detartre (premier blanc 98 à 99 #,,les 100 kgr) ..........,..... 670 » 
_ Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux)........ 3 30 
3 ne pre)... .................,.... 4 36 
RE  .  .....,...,.....,. 15 à 14100 » 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le lilre)............... 0 15 à 0 80 
DEMO le Ke... .........,,..... 2 50 à 3 
Gélatine Lainé (tablettes ebpondre), le Rex une. . , 14 et 16 80 
Célatine Painé (solütion}, le litre). ....2#%%%5 ..,.:...... MA ue +. A 
Fe. nn La liblorale); le kgr... .........7.....,...,,.,. 14 5» 
À RU M TAMMONIAQUE LG). ..... M... ...:2.........,.,. 30 » 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur (le litre)...... 0 80 à O0 90 
Phosphofermentol (Otto) MOU kec. RE NT... . 300 » 
Taanin pur soluble (Otto) le kzr. ..... OS RE PT 15 » 
Anhydridesulfureux liquéfié Pictet (prix Spéciaux pour marchés), lekgbase. 2 » 
D eCquemUnIle her)... ... ON, .,.....,...,..... 2 45 
OEnolannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ Jet 142 » 
: Anox ydine Servænol (Ch. “Apport, en pales tlé kBr)....:,.:., .,,.. 8 » 
SuionHospuate Hubert La Littorale). ME ut. ....,.,......,... 300 » ca 
* Négril (Charbon décolorant, La-Littorale)........... A CUS 22 sd 250 » ù 
< …Colloses (Ctarifiants liquides, La Littorale}". ....................... . 450 » 
4 e 2 ——— ——— 


Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement a fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales moins 
l’avoine, à 55 francs et celui des fèves et féverolles à 
63 fr. — Prix des céréales pour 1919, par décret de 
septembre 1918 : ble récolté en 1919 à 73 fr. les 
100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 

-sarrazin, 53 fr.. méteil, 60 fr. ; millet blanc, 731r. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, libérée de la 
taxe. — On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 
56 fr. 20. Chicago, incoté ; Buenos-Ayres, 30 fr. 24. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 260 à 290 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 30 à 
38 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’Officiel du 19 août, de 150 à 190 fr. 
les 100 k. à la propriété suivant qualité. — Petits 
pois : 150 à 200 francs. 

Fourrageset pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 80 à 95 fr.; paille d'avoine, 
80 à 95 fr.; foin, 230 à 250 fr..luzerne, 250 à 
270 fr. — Caroubes, 55 fr. -— Graines (marque B) 
de trèfles, 500 francs; de luzerne, 450 francs. 


Huiles. — /Auiles d'olives : incotées à Paris; 


430 à 435 fr. les 100 kgr à Marseille.  £Lin:430fr. 
— Colza :550 fr. — Arachides :405 à 410 fr. (Mar- 
seille). — Suifs : 220 à 250 fr. — Miels : Vaucluse, 
15 fr. le kgr. 

Esprits et sucres : Alcoo]! 990,850 francs ; 


 Trois-six, Midi, à 86°, 800 
| blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. 


* e É —., 
- 
ss 


LE F | , TER 
336 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


PE : , RS Re | 
francs. — Sucres 


Betail (La Villette, le «kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 3 fr’ 50 à 6 fr 60. — 
Veaux, 6 fr. 20 à Ofr. 40. — Mourons,8 fr. à - 

10 fr. 50. — Porcs, 6 fr. 60 à 8 fr. 60. DES 
’ Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels au n° 1299. —  Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr.; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 

* à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.), les 
100kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 14 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 


- tation, /détaxés : arachides. 71 fr. 50 à 73 fr. 50; sé- 


sames, à 66 fr. 50; palmiste, à 47 fr. 50; coprah, 
à 77 fr. 50; lin. à 71 fr. 50; colza, à 57 fr. 50. 
Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raiïsins, Thomery, 500 à 
1.500. fr — Cerises du Var, 500 à 800 fr. les100kgr, 
la corbeille, 10 à 12 fr, — Fraises d'Hyères, 20 à 
25 fr. la corbeille. — Pommes, 130 à 300fr.— Noix, 
400 - 180 tr. — Oiïenons, 90 à 150 fr — Asperges, 
150 à 200 fr. les 100kgr. — Artichauts du Midi, le 
cent, 50 à 80 fr. — Aiïl, 300 & 600 fr. — Ca- 


nards, 30 à 40 fr — Choux-fleurs, pièce, de 
2 fr. à 3 fr. — Citrons, 30 à 90 francs. 


| nor 45 à 50 fr. — Navets, 60 à 70 fr. — Epi- 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
= du 41 au 17 mai 1919. 


Termpéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie 
OURS ture ture ture en 
maxima minima | moyenne|millim. 
PARIS 
Dimanche.| 22 » 12 » : KR » 
LundisE.c 1 722) 0» | 12 » AT A 
Mardi. | "24 22) 25 25) 0 1 5 
Mercredi. 22 » 42 =» A7 » .» 
Jeudi..... 28 » 13 » 20, 5 » 
Vendredi..| 24 y» 42 » 13 » » 
Samedi....| 20 » 9 » 12.05 » 
STRASBOURG 
Dimanche.| 20 » 12 -» 16 » 1 
Lundi.....| 24% » 13 » 48. 5 0 
Mardi.....] 20 » 140» LA) 0 
Mercredi..| 23 » 15 eu) 1 s)) » 
Jeudi..... 24 » CE 165 » 
Vendredi..| 23 » Tex 15 » » 
Bamedi....| 2] x» To» 41% » » 
LYON 
Dimanche.| 20 » T7 » 13.+5 » 
Eundi..... 15 » 1372 15 » 
Mardi... 92%.» 13 » 1525 » 
Mercredi..| 25 » 12 » 18. 5 » 
Jeudi..,.:1 26 _» Il » 18. 5 » 
Vendredi..| 18 » ALES», 12205 5 
Bamedi....| 19 v 12 » 45.5 » 
MARSEILLE 
Dimanche.| 20 » A0) 15505 0 
Lundi.... 22 » 9 » 1505 » 
Mardi.....| 23 » 10 » 16, à » 
Mercredi.. DE » à »_ » » 
Jeudi..... 2{ » 8 » 14. 5 » 
Vendredi..| 23 » 12 » 17905 » 
Bamedi....l 25 » 12 18. » 


Pluie 
. DATES ture ture ture 


Ce [ou [ue 
maxima | minima | moyenne 


TOULOUSE 
nl... | 21 4% 1£ » 
2... | 19 » 6 » 
F2 CPR 24 » 40 » 17 
di... | 26 -» 12 » 


a 
Lol 
y ec 


BORDEAUX 
els... | 22 » 12 » à Fe 2) 2. 
12... 21: » 42 » 16. 5 » 
19... 2% » 14 » 49 = » 
D lE 28 » 16 » 22 » » 
15... 26 : » 11» 15. à + 
Anr0..… 58 » 10 » 14 » » 
ay. 21120 9 ==> 15 (l 
NANTES 
AT... 217% 9 » 15 » 9 
2... | 16 » 12 p» 14 » 0 
RAD de + » 2% 5» Arr 49: » 
LT 26 » 1525 26. 5 » 
MAD es 260 » 12 » 19 » (1 
ab... |r:19 =» 10 » 14. 5 0 
LT . « 20 » 8 » 14 jy 1 
ALGER 
ARE | 22.» 11/20 164 5 
Lee ce) 20 D 13 » 16. 5 5) 
AE. 1 -20- à 43 5» 16. 5 » 
AE... 21 » 45 » 13 » » 
MT. | - 20 1 16 » 21 » » 
MD 22 » 15 » 48: 5 » 
PA, 51 22 13 » 1358 » 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. —= IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, Â7 


REMARQUES: — Ghaque: paquet (enveloppæbleue, cxchetrouge)}.bidon ow flacon, doit re scelle: 


VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


CARPENTRAS (Vaucluse? 


CLERMONT ET QUIGNArD 


MAISON: RECDMMANDÉE Ts FONDÉE. EN 1825 4 a 
U'STWE : RS 15 BUREAUX. : 
à Saint-Denis (Seine) SN 1380, rue de: Turenne; PARIS a 
= : À A: Fi 
OR LAINE D x À Ë 
Pour la Olarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. £ a 
à EN. EN EN 
il j u*® .. 
| TABLETTES, POUDRE ! SOLUTION : i 
Tablettesmarquées LAINE | Poudre BAINE | Gélatime LAINE liquide = a 
Solublesachaud seulement |  Sovulile dans l'eau: proude. | Soluble dans l’eau froide & CR 
PRIX 40 FR. LE KILOG... j PRIX 1.2 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En #lacons de 1 litre 
20 doses pour 50 hectolitres 


Enwvir. 20 tabl: pour 5Whectolitres: 20 doses: pour 50 hectolitres 
avec une 


2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 


étiquette portant la marque de fabrique ; 
Remetesc.suivantquantitéssurPmieforte | N-B— S'adr.à la Masson de lapartdelaAEVUEDE VITICULT URE 


OUTILLACE MATERIEL Une seule PROMEMANCE dIReRMRENS = 
aq ASRICOLES | est TOUT INDIQUÉE Er 
lpuuviue } ANS Les enltivateurs à dents flexibles OM A La Bineuse 


Les bineuses rigides oMA HMARAICHÈRE 
FEU DVI | Ees Bireuses flexibles OMA NU, 
; = 


(marquer déqrosée)} ; Les guivérisateurs O Mi A es 
Les soufreuses, etc. OMA Ré 
RE Lx Butteuse |! 


» ar P. VIALA et V. VERMOREL 


7 volumesin-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures. 


| Exiger cette Marque « 
parfout et toujours Demanner Prosrecrus (JL. OM) à la Société francaise MAAICHERE 


OUTILLAGE ET MATÉRIEL AGRICOLES, 217. Rue Saint-Honoré, PARIS | 


LA CIANAMIDE ” 


L’'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 
à Seræ mise: & nouveau à l2 disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 
CU FIV A TEURS !! 
Be attendant qu'il puisse vous ré rendu, documentez-vous sur ce 
mefvelleux. fentilisant, et demandez la notice gratuite à : 


LA CtANAMIDE, 2, ru 0 oc, 3, PARIS 


SULFATE DE CUIVRE 987400 


Eug:. VAN CABEKE. 9, fue Mchepanse, S — PARIS 
AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr: Télég:; CUPROSEL-PARTS — Tél. : CENTRAL 40-37 


AMPELOGRAPHIE 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saïnt-Gobaïin, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8. rue Boucry, PARIS (/8° arrond:) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES. unis ou à reliefs, de 4 à 6 %, d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installa‘ïnns horticoles. 

Adresser la «orresp21dance à LA DIRECTION. DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ord 
IMAISON D. MOREL . du Mérite asHbalel 
Propriétaire-Viticulteur récoltont à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 1400 
EXPEDITIONS — EXPFORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes sondés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93.5—Lot— et 33191 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de suutre ni de sulfate de cuivre  Reelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greflés-Soudes de Boutures racinées et de Boutures greffables. - 


Souscriplions ouvertes pour plantalions automne 1918 et printemps 1919. 


SE PP CE PE 
Corne. Laine, Sang. Chyuettes, etc. 
Superphosphates et poudre dos 
Matières premières diver-es. 
VHes0DTT-BOULLLIE 
Engrais organiques complets (x. M. 
Les plus énergiques, les meuleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
IMPORTA!ION DIRECT SUR TOUS LES PORITS 


= RSS Ti: 


= = == = 
on = Lauréat de la Scciéé Nationale d Agriculture 
M EF GAUTHIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 18 5 — Ü-in--, Bur. aux et Lab ratoires : St-RAMBHKT-d ALKON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné. Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPECIALES pour Lrks SYNDICATS AGKI OLES - 


BILLAUT — GHENAL, OUUILHET & C°, Suceusseurs, 22, rug de 18 nurounar, Ps 
MILDIOU Mouillabilité vraie IN°ECTES 


; RL ve M NTRE Lg N QouiLllE 8 ILLavyy 
ÉSPRIQUE-MOUILLANTE M INSECTICIDE 
A L'ADHESN KT EPS 


L'ADHESOL ‘ones  MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


imusnts JULLIAN FRÈRES 


LIVRENT IMMÉDIATEMENT 


L E U*R 
BOUILLIE EVE 
SOUFRE à l'hydrate 
BORDELAISE 
de bioxyde de cuivre 
CÉLESTE 


LE TITAN 


ù 
Se Y 


C 
NX 
Q 


… USINES 


JULLIAN rats 


- LESAILS 5€ 
UT, ma JULLIAN Are Succ” BEZIERS 


PRESSE CONTINUE ‘ OBERLIN ” 


La plus parfaite des Presses continues exislant sur le marché. 

Parce que : Elle possède une chambre de forme 
bioyiindiique à volume: variable. 

Parce que ;: Ses deuxhélices jumelles ex Bronze à . 

mouvement contraire sont à pas 

inverse: et’ différentiel, 


Parce que : Elle n’a pas de disques” 
dentés ou étoilés, les masses comprimées 
cédant à la poussée longitudinale des hélices. 

Parce:que- : La pression. peut y être poussée 
jusquà 2000) kg par décint. cauré -æns déchi- 
rer les rafles ni écraser les pépins. : 

Parce que : Elle peut épuiser aussi bien qu’une 
presse hydraulique grâce à sa construction 
très robuste. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION DE MACHINES AGRICOLES 
Anciens Etablissements, S. PLISSONNIER, 234, Cours Lafayette, LYON 


| : e_Intrs 
ENDRIVET Fus MR pee le 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETE S.G-D.G. 


pour l& fabrication des 
eu devis et Cognacs. 


DISMILLERE A FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appaneilsspéciaux pour 
læ distillution de lie. 


 POLY-SULFURES ALCALINS 
contre L'Oinivx. LE Mrumot. 
L'AGARIOSE (COURT-NOUE), 
les INSECTES 


en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


L° Hugouneng & G° - LOBEVE (Hérault) 


L'AVEVIR VETICOLE De LA FRANCE APRES LA GUERRE 


Par P, VIALA, 2: édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. 3 fr. 


Nr à % 
Le rh 
is + 
7 Le “> 
2 pl 
A 


| SULFATAGE. SOUPRAGE 


DRATTEMENT Se 


Une ulel Opération 

Bouillie U. U. Jacquemin 
CUPRISULA-FORMOLÉE 

Invention G. GÎMEL, frevetée $S. G. À. €. 


. Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs | 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
£t des sérieux æssais de Professeurs d'agriculture. 
EEDTVTDT>>NDp__ 


A NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 
| M fant hire a grande ibrechure illustrée 
| “ Traitements rationnels 4 1 Vigne 
| | de tomtes te Plantes cultivées. ” 


D et les insectes nuisibles y sont T'abjet | 
dune Étude complétée ;par les conseils sur les meltlemrs traitements à | 


ENVOI GRATUIT 


Demander égalementbrochures et renseignements gnatuiits sur 
| Bio-Sulfite Jacquemin e/ Multilevures de l'institut La Claïre | 


à institut de Recherches Gcientifiques et Industrielles 


| 
(Fondiation G. JACQUEMIN) | 


MALZÉVILLE, près Nancy. | 


SOCIETÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser l4 développement du Commerce e!t de l'Industrie en ”"rance 
Seciété amonyme fondée en 1864 : 


GAPITAL 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9°). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


AGEROES O€ PROVIMOE : 

RASBEVIILA.—A@DB.— “AGEN. — “A1x (en Provenae).— *4ix-Les-BAINS —*ALAIS.—"ALBERT —*ALBERT- 
| VILLE. — aLBi.— *ALENÇON —ŸYAMBERT — “AMBOISE. — "AMIENS, — “ANDELYS(LES). = "ANGERS — ‘ANGOU- 
LÉME —.-/NNECY. —*’ANNEMASSE.— ‘ANNONAY — "APT.— YARCACHON.=— "ARGENTAN —*ARGENTON-S.-CREUSE 
— “aRI sf. — “ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — “AUBAGNE, —*AUBEN2S. — *AUBUSSON — “AUCH. — *AURAY. — “AU- 
RILLS — *AUTUN. — YAUXSKRS —*AVALLON. —"AVESNER — “AVIGNON. — ‘’AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
VBACULAAT. — *BAGNÈRES-DE-BICORRE. — BARBENTANS — lBARPEZIEUX. - ŸéAR LE DUC. — JAB-SUR-AUBE — 
*San-AUR- REIRR,— *BAÏSÉE (LA). —*BAYRUX — * BAYONNA. ‘BEAUNE. —*@4AUVAIS — “BELFORT. — “BELL = 
GaARnB. — “BÉLLEY — “BERGURAC — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉTHUNE. - “BÉZIERS — 
Ÿ BIAHRITS — SLOIS. — *BOHAIN.— °uO1.BEC — * BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-WE€e — BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — *BRAGT, — *BRIEY. — BRIGNOLAS.— BRIVE = 
*CAEN.— “CABORS, — *OALAIS. —*CAMBRAI.— CANNES — CARCASSONNE. — *CARENTAN. — “CARPENTRAS. — 
* GASTELSARRASIN. — YCASTRES. — *CAUDRY. — CAVAILLON — “ORTTE — *CHALON-SUAR-SAUNE — “CHa.ONS- 
SUH-MARNE. — *OHSMBÉRY — CHAMBON-FKDG+ROLL£S. — *CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES — CHA- 
ROLLES.—- ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATPAULIN — CRATEAUNEUF-*UB-CHARENTE. — CBAT&AURENARD 
(B.R). — *CBATEAUROUX.—*CBATEAU-TBIRRRY.— *OBAUMONT. — * CHAUNY. —OHAZËLLES-SUR-LYON. CHER 

BOURG. — *CHINON, — *CLAMECY.— *CLERMONT-PERRA+D —"*CLUNY — "COGNAC — COMINES. — “COMPIÉÈGNE, 
— “CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBRIL — *COSNE.— *COULOMMIERS. — *COUTANCES.— *UREIL — *CREST, — 
SCREUROT(LE) =—*DAX.—*DEAUVILLE.——"DENAIN.—"DI PP& —DIGOIN.— * DIJON —*DINAN —-*DINARD. — "DOLE. 


— DOMFBONT. — “DOUAI. —D@uE-LA-FONTAI-R — *DOULLENS. — * DRAGUIGNAN — DREUX. — *DUNKEROBE, — 
*ELBEUP. — *EPERNAY —"* ÉPINAL.--—RSTAIRES. — YLTAMPES —*RU. — *EVIAN-LES BAINS. — “ÉVRGUL — 
FPALAISE. — FLÈCHE (LA — “FOIX. — *VONTAINEB: RAD.—"FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— * FUUR- 


MIRS.—*GAILLAC. — *GANNAT.=— “GAP. —"GInN. — *GISORS.—GIVET.— GIVORS.— GOURNAY-EN-BRAY. —ŸGRANVILLE. 
— *“GRASTT, — GRAULHET. —"GRAVELINES. — "Gha Y.— ŸGRENOBLS.— ŸGUINGAMP —*QGUISR. — BavRe (LE . 
—"BIRSO  —* HO FLEUR —* HYÈRES. — “ISSOUDUN.— JARNAC.—YJONZAC.—*JUSSEY —Ÿ\AIGLE —*LANGON. 
— ŸLy GPES —*LANNION.— “LAON. — “LAPALISSR,— *LAVAL.—LAVELANDY. — *LAVAUR-— *LENS.—* LÉEZIGNAN. 
— “LINOUSNE.—LICNY-EN-BARROIS. — * LILLR. —% LiIMOGRS —"LISIEUX — “LOCHES. —*LUDÈVE. — "LONGWY. 
—*LOBNS-LB-SAUNIER — YLORIENT. — *LOTDON —%LOUVIZRS. — "LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUX KOUIL. — LEON. 
— “MACON. — “MAISONS-LAFPITTE. — MA: ERS. —"WANS (LE) — MANTZs.— “MARMANDE — “MARSEILLE — 
MAUCEUGE —"MAYENNE.—%M£uUz.— ME, JN.— "MENTON. —*MÉROU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *« EURSAULT. 
—MEYMAC. —MIRECOURT,—*MILLAU.—"MOISSAC. — *MONTARGIS. — MONTAUBAN — “MONTBÉLIARD. — "MONT 
DS-MARSAN.— "MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.— *MONTÉLIMAR. —%MONTEREAD.—ŸMONTLUGON.—* #ONTPELLIER. 
| — *MONTREUIL-SUR-MER — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — “MOREZ-DD-JURA —*MOBRLAIZ — “MOULINS. 
| — YNANCY.—" NANTES. —*NANTUA.— "NAABONNI — NEMOURS. — * NEVERS. —* NICR.— NIMES — °NIORT. 
| —*NOGENT-LE-BCTROU. — YKOYON —NUITS-ST-GKORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — “ORLEANS. — ORTHRZ, — 
! SOYONNAL. — “PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIQNAN — PERTUIS. — 
! S PEZENAS. — PITHIVIERS.— "POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-&UDEMER . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
© —*PONTIVY.—*PONT  ’ÉVÊOTE.— PONTOISE. — “PROVINS. ="PUY LE) — *QUESNOY (LE) —"OnIMPEeR.—"RAM- 
! BOUILLET.—*REDON — *REIMS. — *REMIRKMONT .—"RENNES.—"RÉOLE(LA).—RETHEL.— BEVEL.—"RIVE-DR-CIER 
—"RUANNE.— *RGCHEFORT-S-MRR.—"ROCHELLE (LA).—"BOCHE-S.-YON LA. —"RODEZ. —YROMANS.—* ROMILLY- 
2UR-SEIN *ROMORANTIN.— * ROUBAIX.— “ROUEN -- "ROYAN. — “RUEIL. —RUFFEC. — “ST-AFFRIQUE — *97- 
| AMAND. — *ST-BRIEUC.—*ST-CHAMONB — ŸST-CLAUDE.— “ST-CLOUD. - “ST-DIR.—*ST-DIZIER. — ST-ÉTIENNE. — 
#SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA GRANDE. — *ST-GAUDENS. — "ST-GERMAIN-EN LATE. — ST-GIRONS. — YST-J8AN- 
| D'ANGÉ Y. — *sT-JRAN-DB-LUZ, — * ST-LO.—9T-LOUP-S -SEMOUSà, —* ST-WALO. — “ST MaZAIKR.—*ST-OMER. — 
VST-QUENTIN.—8T REMY B.-DU RB.).—ST-SERVAN.—SALIES-DE-BÉARN.— "SAINTES —SALINS-DU-JDRA — SALON. 


| — SANCOINS. — *SARLAT. — YSAUMUR. — * s&Dan. — “SEMUR. — *SNNLIS.— SENONES.— “SENS —"(ÈVRES. — 
* S0ISS0NS —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— “TERRASSON.— "THIERS. —*THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 

| STBOUARS — *TONNEP?B — *TOUL. — MTOULON. — “TOULOUSE. — TOURCOING — *TOURNUS — “TOURS, — 
| TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — “TROYES — “TULLE. — TULLINS. — *UZÈS. — *VALENCS —VALENCE-D'AGE .— 
“VALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — VANNES. — "VENDOMS.— *VERNEUIL S.-AVRE. — “VERNON. — 
FVXRSAILLES. —VERVINS. —*VESOUL.— *VICHY. — * VIENNE. — *VIRBZON. — VILLEDIEU-LES-POELÉS. — *VILLE= 
RANCHE-DE-ROUERQGUE. — ŸVILLEFRANCHR-SUk-SAONR. — “VILLENEUVE-S.-LOT. — *VILLENRUVE-S.-VONNE. — 


ILLERS-COTTERRETS.— VILLEURBANNE, — “VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIBRS.—YVETOT. 
AWENCES À L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nue da :a Libertad. 
CORRESPONDANT EN RELGIQUE : Société Françsise de Banque et Dépotsa: Bruxelles, 70, rue 


Royale; Anvers, 22, place de Meir. 
L. ooiéte a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et Sans (a banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France ei de l'Etrxnger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à éghéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sans frais — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Ob]l. de Ch. de ‘er Ob] et Bons à lots, etc.) ; — Escompts et encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise eu règle de titres; — 
Avancessur titres; —E»"ompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Garde de Titres ;—Garantie contrele remboursement au pair et les risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la Frince et 
l'Etranger; — Lettres de credit et Billets de crédit circulaires ; — Change | 
de monnaies étrangères. — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SHRVICE OK COFFRERS-FOR Te 
au siège social, dans te: succursales. dans plusieurs bureaux et dans 
très grand nombre d agences, compartiments depuis 8 fr. par mo Un | 
Farif décrosssan: er proportion de la durée et de ia dimension. | 
(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service decoftres-forts 


ner 


NITRATE DE SOUDE DO CHILI 


LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à La 


Délégation française des Producteurs da Nitrate de Soude du Ghil 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


nes 


Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


- a 


GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO-AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


… Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l Etat 


Succursale à KOUBA-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


USINE DE SAINT-CHRIS1OLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 
—— CDS 
SOUFRE L'ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES re Médocaine 
SULFATE DE CUIVRE ouillie Bordelaise 


Instantanee 
Produits chimiques 


_—6e— 


È agricoles SOUFRES COMPOS£S 
rs, TALC SUPRIQUE | 
—— 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinñw e 
et la conser:aticen 
SKAWINSKI = des bois. 
hd os 
—6— _ RTE » 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soutflets pour la vigne 


J'expédie directement aur consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


| LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDES, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


(L'ANHYDRIDE SULFUREUX (50) 


garanti Cchimiquement pur 
(Acide sulfureux :anhydre) 
| En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 
| Améhioratron de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (4/2 à 4°) 


SOLUTION LEGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaut d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


INntises #1 Rensevgnements franco sur demamäüe 


ESALOMONerS 
PTE TRHÔOMERY | “Set M° Eee ah 


D: ue ven ess e.æ— Corde à enOPNmée à = > parf>i 45 PL Hhonbie A1 "FA 


— 


| eré Es Z s élet} lan € Te. leurs vignes 


Pers ŒURANTS a Ç (ATALOGUE ENVOYES franco 


| | Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC | 


| F 

| | Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 
BOUILLIR PERDOUX 

] Lee de traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE 


CONSEILS ÆT RENSLIGNEMENTS PRATIQUES 


Établissements PFOULENC Frères | 


Les Eta 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


PTE NT 2 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin _VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


| Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON EUMÉFDIATE 


L’Engrais Le tire puissant, c'est le 


ee DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 
EE 


ee _— E, JODET-ANGIBAUD 


MARQUE Re = % Successeur 
SEUL FABRICANT 


LA ROCHELLE 
: Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
EU 


Téléphone Re 4. FE 


Eur USINES 
SIN 6 


depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éleétriques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles, et aux Chemins de Fer de PEtat, par embranchements spéciaux. 


D La Cie du Guano de poisson francs est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a É propriété exclusive et uarrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
lautorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils Sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inerles; et aussi avec le srmple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et tacile, 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle à été créée par ce dernier 
en 1871 En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet Angibaud, son gendre. (‘e dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d’invention — 39 années de pratique et de one EE =” 


Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco 


ar RECONTITUTION DC VANOBLE SANS GREEAGE 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 5C 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3" 70 
ENCOMBREMENT largeur O90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TH. PILTER, *:100 Mie Paris 


BORGEAUX, TOULOUSE. MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4. quai de la Jonction. à NEVERS (Nièvre). 


ve Vous avez le plus grand intérêt 
2 A INSTALLER PARTOUT 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 


Le chauffage central | 


(Eau chaude, vapeur à basse pression, etc.) 


Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tique, merveilleusement réglable très hygié- 
nique, trés économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. 


A pplicables en lous lieux, à toutes habi- 


talions el à tous corps de bâtiments. 
nl one ne mntnner 


Demandez tous renseignements, conseils aux 


Chaudière pour chauffage x QE 
eu Cia a Jogénieurs-Constructeurs spécialistes des 


7, Avenue de la République 
| Etablissements SURLERRE is à 


D memes par milliers. — Succursales : Nice, Marseille, Lyon, etc. 
3 Qi! à 
ge FR 


ON DEMANDÉ A ACHETER 
Les tomes. 1,2, 3, 2 17, me 99 
de la Revue de Viticulture 


nn ct mn  ‘ d 


PE 


posée PARA (Réte | 


di RE ro renes | AVIS AUX ABONNÉS 


Les Tomes 42, 43, 44, #5, 46, 
47, 48, 19 (années de la guerre 


qe S.C.D.6. AE MAT 
14 AOÛT Ten 


1914-1918), encore disponibles en 
petit nombre, seront cédés à nos 
seuls Abonnés au prix de 12fr. 


Erns"AULAGNE y: 


r Poe (VADCUSE) 


A.RRE YNAT Sur 


Feux RNPrices 
ES el regseignrmenls sur Demande le volume. 


VIGNES AMÉRICAINES 


à FR ]. GOYARD SA 


Maison connue dans le monde entier 


RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE 


Établissements : à ÉPERNAY (Marne) 
ESSEY-lès- NANCY De est 
MAISON-CARRÉE (Alger 
AIÏN-TEMOUCHANT (Oran 


Chaque Établissement reçoit les Commandes et les Correspondances 


des Régions l’intéressant 


C' nes PHOSPHATES 0e CONSTANTINE 


Siège Sacial : 86, rue Saint-Lazare, PARiS 


Mines de DJEBEL-KOUIF, près Tebessa (Algérie) 
Port d'embarquement : BONE (Algérie) ; 


PHOSPHATE DE CHAUX 65/70 % 60/65 


Moïns de 1 % de fer et alumine réunis 


Spériatité de Phosphate de Chaux à haute teneur et 
finement moulu por /’emploi direct en agriculture 


A BASE D'ACIDE MÉTHANAL SULFUREUX 


RER SAUVELVIGNE:PRÉSERVE 


OT CONTRE LES 


Attaques du Mildiou, de l’Oïdium, 
Dose par 100 litres d’eau des Rots divers, de la Pourriture Grise, 
 FRANCS de la ochylis, de l'Eudémis, Altises, etc. 


= ge Il REMPLACE, en UNE SEULE OPÉRATION, à la fois : ——— 
Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Sulfitages. 


Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et des Viticulteurs, 
écrire à Frantz MALVEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gironde.) 


Breveté S.6. D. G., démontable en toutes je à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surfice, forinant des lames liquides 
de faible épaisseur. de section constante, calefacteur semblabie 1ormant une suc- 
cession méthodique de bairs-marie chauffés par girotherme (sterilisant sous pres- 
sion à 120). Tous les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant lan n-commuuication et don- 
paul certitudaabsolue de sterilisation. 
Pasteurisation en:présenc:4 le l'acide carbonique conservant {s 
fraîcheur. le ‘noelleux, la save r des vins fins. Proc. brev. S.G. D. G. 
Pasteurisation à domicile«France et étranger) de lous vins 
rouges où bluncs en füts ou en bouteilles, pa appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fxes. 


Frantz Malvezin 
Ê CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 | 6-8, cours du Médoc 


CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 8 Description détaillée franco sur demande. 


CULTURE DE LA VIGNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 


Par J'>BertTeann > Prix: 5 fr: 


PAR 


| Sulfitage de Ja Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


BIO-SULFITE JAGQUEMIN 


Colution nutritive sulfitee titrée 


: À base de glycero-phosphate d'ammo- 
niaque. re fermant 20 % d'acide sul- 
fureux libre pur 

; INVENTION G° GIMEL 


Brevrte S. D. G. D. 
(Sulfitaga et ohos natages sim'Itanés) 


Produit approuvé par la Loi 


—+—— 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio Sulfite sur 
plus de 10 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure el renseignements 
gratuits sur Bio Sulfite et Multile 
vures à 


L'Anst tui de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


| AMÉLIORATION DES VINS 


RADIOLEVURES 


OÙ 
Multilevures 
RADIDACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préparation de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximam de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Dimination des lies, etc. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, son! enviiyees gratuitement sur demand- 


adressée à M. Georges JACQUEMIN,0 8, 
Directeur de l'Instiuut de Recherches scientifiques 


et industriwlles de MALZEVILLE, prés Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE | 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu consentira à nos Abonnés 


une excrphonnelle réduction de 1 0 0,0, sur présentation de la hande imprimée 
de la Hevue de Viticulture. S adresser.5.boul Saint-Germain HOTEL PRIVÉ. 


| 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Aéro aux Grands Etablissements 
de Viticulture 


© HYACINTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Réceltant, C. Z du Mérite Agricole 


Avenue Victo-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


qui récoltent chaque année des quantités importantes de 


. PLANTS GREFFÉS, PLANTS RACINÉS, BOUTURES; PRODUCTEURS DIRECTS 
de: diverses variétés 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE DES TERRAINS. — DEMANDEZ LE CATALO GUE 


D 


CLeonce VÉZIAN mous 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soufrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 OO d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références st renseignements sur demande 
 S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
| 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. D / 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
. Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant basique {| 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) | 
_ de la Soc des PLATRIERES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales) 


Machine » Kincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boueher 


H. THIRION 1e 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPUST1IONS UNIVEÆRSELLES 


Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux4907,Londres 1908,Bruxelles 1940 
Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS O0 ©u AU MOTEUR 


PORTE-BOUTEILLES & 8GOUTTOIRS EN FER, etc. LESIMPLEX ! 
Demander le catulogue V. n 48 bjé s.6.D.8. 


LE SIMPLEX 


Brevetés. &. D.@. 


t 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VIS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluétation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mêtre carré. — La Fluatation donne aux revêto- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, dame, plat, amer. Enwutre, l'action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des paroïs assure la conservation des vins ppagant et 

a :.ès la fermentation. 


_ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand Puy-de-Dome. 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des maladies de La vigne et la fertilisation du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTERICI DE, IRÈS PUISSANT 
MÉCAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX : X°OSITIONS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 4867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1806; Exposition Internationale de Nice, 1884 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189:; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


| 
| 


LesFils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIS BORDELAISE CÉLESTE (BB. L) 


Soufre « LE TITAN » (à PAJRERLE de Bose de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » 
Soufre « LE VRAI » (au de de Eu }} 


S 


| 


cm 
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RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 


KIRPY fait gagner près d’un 


millier de francs chaque année 


t > 4 
en déchaussant aulomatique- 


ment les vignes. Renvoyer son 


achat à l’année prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 


c'est perdre sûrement 1.000 fr. 


aujourd'hui en voulant gagner 


20 fr. demain. : 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


ae. 


PARIS, = IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE 417. 


UE, PONT 


26° ANNÉE. — Tome L. N° 1300 #7 Paris, 29 Mai 1919. 
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|FONDÉRR.ET DIRIGÉE PAR 
P. VIALA 


Membre de l'Institut, 

Membre de l'Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÉRES . 


DU SUD-OUEST 


Pau FENOUIL (ru 08 1°AINÉ) | 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


MOTOCULTEUR S. O. M.U.A. 


APPAREIL A FRAISE ROTATIVE 
Pour la Vigne et;la petite Culture 


FAIT toutes les OPÉRATIONS CULTURALES en un SEUL PASSAGE 


TYPE SPÉCIAL POUR LA GRANDE CULTURE 
Société d'Outillage Mécanique 
et d'Usinage d’Artillerie S. 0. M. U. A. 
USINES 


le BOUHEY, FARCOT et CHAMPIGNEUL 


b Société Anonyme au Capital de 32.000.000 fr - 


Ÿ SIÈGE SOCIAL : 
49, Av. de la Gare, St-OUEN (Seine) 
(Tel. : Ma read -t 20-00 à 20 06) 


CUVES EN GIMENT ARME 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉE — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BEZIERS (Hérault) 


& Constructeur, JONZA C (Ch'-Wf") 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVE®É S.G.D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


 Énene neue VERNETTE 


BÉZIERS 


ENDRIVET Fe 


FIG. 74 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 756 


FONDERIE, ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 
L. NICOLAS & FILS, à AGEN (L.-et-G") 


Fouloirs à vendange perfectionnés — Pompes spéciales pour le Vin 
ARROSAGE, PURIN, IRRIGATION, ÉPUISEMENT JUSQU'A 36.000 LITRES A L'HEURE 


Pulvérisateur 


à BAT 
à quatre 
cylindres 


verticaux Ep) 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco. — Vente garantie 
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LIVRENT IMMÉDIATEMENT 
LEUR 
BOUILLIE 


: SOUFRE : ihydrate 
BORDELAISE 


de bioxyde de cuivre d 


CÉLESTE 
LE TITAN 
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| Es FILS »E 
MARTIEN JULLIAN Ainé Sücc” BEZIERS 


| PRESSE CONTINUE ‘ OBERLIN ” 


Laæ plus parfaile des Presses camdimues existant sur le marehé. 
Parce que: : BUe possède une chambre de forme ; 

bicylindrique à volume variable. 

| Parce que : Ses deux hélices ramelles en bronze à 

j mouvement comtraire SONE À pas k 

| inverse ct différentiel . 

| Parce que : Elle n'x pas de disques 
dentés ou étoiles, les masses comprimées 
cédant à la, poussée longitudinale des hélices . 

Pance: que: :: Læ pression peut y étre poussée 
jusqu'& 2400 Rx par décinn. carré sans déchi- ss 
rer les râfles ni écraser les pépins. 

Parce: que : Elle peut épuiser aussi bien qu'une = 
presse’ hydraulique grâce à sa construction 
très robuste: 


SOCIÉTÉ EXONNAISE DE CONSTRUCTION DE MACHINES AGRICOLES 
Anciens Établissements S. PLISSONNIER, 2%, Cours Lafayette, LYON 
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Voulez-vous récolter. tous les 
Reis ans beaucoup de vin malgré 
À toutes maladies : Mildiou, 


Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc? 


Lu 3 Plantez du NOAMH sélectionné 
À VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES # 


se à 771 0347008 à à NT til 


a NAN 


L. Galhaud”° fus nl 
É Ingénieur Agricole ÉRE 


mil PULL 
Pépinières Américaines 


Adr.. télégraph. : 
GALHAUB 
13, SF" ES 


DANS LES: PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Par J Bertrann. — Prix : 5 fr. 
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F = rs CARCASSONNE (Aude) #5 
F A F E U EE R E R ES y Médaille d’or, Paris 1909 

POMPE; A JI-- à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 122 
POMPE 5 po« 1rco-age, submersion, épuisement. 

POMPA5 à .a.1"itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIHR, Successeur. 
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Soufre sublimé ou Fleur de Soufre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


| SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s 10 » 


7 (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre), 


Au concours spécial de poudres cupriques! organisé par la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l’'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. : 

| Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
M le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oïdium et du Mildew. ( 


———————— 


BOUILLIE : ‘ BOUDE ” 


à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


- LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S’adresser aux! Re 
IES, 1, Place de la 
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TRAVAUX EN ciment ARME | PERA FRÈRES 


g Moreurs 
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TEtude - = INSTALLATION 0e CAVES 


de projets 


TUYAUX 
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PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : d 
Couderc 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


Ecrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


A. ARNAL & C' 


NARBONNE, 2, quai d'Alsace, Tél. 1-90 | 
CARCASSONNE, 43, boul. Omer-Sarraut, Tél. 2-93 


ÉMULSION Fe 
PYRALICIDE 
ARNAL 


LUS DE CHAUX 

LUS DE CARBONATE 

LUS D’ARSÉN'ATE DE SOUPE 
LUS D'ACÉTATE DE PLOMB 
LUS DE NICOTINE 


PRÉPAREZ VOS BOUILLIES 


L'ARNALINE 


PROCÉDÉ zocien SEMICHON 


2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d'ARNALINE 
dans CENT LITRES D'EAU détruisent 


1 
EFFECTUEZ VOS POUDRAGES A 
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L AERO 
1* Prix au Concours de Montpellier 1918 
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éTaguisss SOUCH U- P INET car 


z MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.) | 


HOUES 
pour 
terres fortes 


DÉCAvVAILLONNEUSES 
à levier artigulé. 
Breveté S. G.D. G. 


THARRUES 
tous modèles 


CATALOGUE S 


N° 48 


ALAMBICS ET 4 

| APPAREILS 4 DISTILLER : 

| à 
M. GUILLAUME Fils ; 

à CLERMONT-FERRAND È 

(Puy-de-Dôme) L. 

Demander de catalogue | 14 

en signalant la Revue de Viticulture. : 
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Petit Tracteur |JFRY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 8» 70 

largeur #90 sans crampons ' 
largeur 4" 20 avec crampons 

Pour tous Renseignements complèmentaires sur ce tracteur 


el Sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


il AISON TH PILTE 24, il Alibert, Paris 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEI LE, TUMIS, ALGER, ORAN, BONE 
USINE : /. quai de la Jnnction: à NEVERS (Nièvre). 


- ENCOMBREMENT 


Etablissements TENCÉ 


IBociété anonyme au capital de 4 1600 000'fr. — 34. rue de La Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIWRE, 98-99; /ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET)-NITRATEE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. —'SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE PAITURE 


PASSE-PARTOUT 1 CIVETTE 


“ transformes ” 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système À. HERISSON 


BREVETE S.G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général peur e Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


DENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


‘Société anonyme an capital de 60 millions ” 


Formules spécialement üosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies, — PARIS (VIF Arrond-) 
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CULTURE MÉCANIQUE DES VIGNES À 


ÉTABL'ANEMENS © AGRICULTURAL * 


25, Route de Flandre, AUBERVILLIERS (Seine) 
TÉL. : Paris, Nord 62-18, MÉTRO : Porte de La Villette 


Nouveaux Modèles de TRAGTEURS Agricoles et Viticoles 


Ateliers de Constructions et de Réparations 
Magasin de Pièces de Rechange 


STATION PERMANENTE D’ESSAIS DE TRACTEURS 


École pratique de conduite 
D———————# ————— Demander le Catalogue gratuit 


SAINT-LOUP (Marseille). 


LFOPHQSPHATR 
ERT 


LA LITTORALE 
BEZIERS 


SEUL CONCESSIONNAIRE 


pour l'amélioration des Vins.| 


Usines SCHLŒSINC Frères & Ci, Marseille 


MAISON FOND2SE EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


VINO-SULFITE 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Hâter les commandes, les retardataires risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 
MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 
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IL EST ESSENTIEL D'AJOUTER # 


àa vos Bouillies l’action re SEARÉE et curative 


Le plus puissant des antiparasitaires désinfectants 


ON RÉDUIT AINSL LE NOMBRE DES TRAITEMENTS, EN ASSURANT 
UN TRÈS IMPORTANT SURCROIT D'EFFICACITÉ 


Demandez aussitôt Renseignements 


à la SOCIÉTÉ FRANÇAISE du ‘LY SOL”, 65, Avenue Parmentier, 
à IVRY-sur-SEINË (Seine), près Paris. 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes s Fépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfait 


authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 


Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 


fonctionnement, et l’ entretien en est fait avec les plus grands soins. 
E NVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


‘Auguste MAGNON iii ornens 
TRAUEMENT DES MALADIES CRYPTOGANIQUES PAR LE CZ 


 YVERDET GRIS GATRA SEL en gras 


(Acétate bibasique de cuivre) à 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


ee 


Le seul sel de cuivre formaat dans l'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument coilante et adhérente, résistant à toutes 


les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 


soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, (_} 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes, : 


BENCKER Ainé, Montpellier © 
GE 


A BASE D'ACIDE MÉTHANAL SULFUREUX 


SAUVE: VIGNE ::PRÉSERVE 


CONTRE LES 


Attaques du Mildiou, de l’Oïdium, 
Dose par 100 litres d’eau des Rots divers, de la Pourriture Grise, 
3 FRANCS de la Zochylis, de l'Eudémis, Altises, etc. 


——— ges Il REMPLACE, en UNE SEULE OPÉRATION, à la fois : ——— 
Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Sulfitages. 


Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et des Viticulteurs, 
écrire à Frantz MALVEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gironde. 


* sion à 120). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 


avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 
Pasteurisation en présencqde l'acide c2rbonique conservant ia 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G. D. G. 
Pasteurisation à domicile (France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, pax apparelis portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, tue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 


CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BF Description détaillée franco sur demande, 


LA QUESTION PHYLLOXÉRIQUE 


(HR - 


“ut 


LE GREFFAGE ET LA CRISE VITICOLE . MCE A: 
J Avec préface de M. Gaston Bonnier, membredel'Insti- 
Par Lucien Daner Eubs xir et 18% pages, orné de 81 dessins en noir et 
Professeur de Botanique appliquée d’une planche lors texte en couleurs. Prix : 6 fr. 
à la Faculté de Rennes, 280 ponts IT. M +. 
7 k NS PDP 2 : x 380 pages. orné de 73 dessins en noir, dont 32 hors 
Chargé par le Ministre de l'Agriculture d'étudier lexle./ et d'une, planche hors texle en couleurs 
lés effets du greffage dans le vignoble francais. Prix e ffanee 
Éprreur : L'ŒNOPHILE Vient de paraitre le Volume III, 134 pages, orné 
) de 222 dessins en noir, dont 9 hors texte, et d’une 
CAUDÉRAN, près Bordeaux * planche hors texte en couleurs, Prix : 12 francs. 
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POLY-SULFURES ALCALINS | 
contre L'Oinrom. Le Mrcotov. 


L'ACARIOSE (COURT-NOUE), 
les INSECTE S 


en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


LHugouneny & 6° - LODEVE (Hérault) 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 
Usine spéciale pour la fabrication de la UE ee pour PERS et le 


BOUILLIE DU MIDIE>"" * ment 
réfle. | 


Produit nouveau à base d’hydrocar- 
bonate cuprique gélatineux. Radical 
contre les maladies cryptogamiques de AT. ; ° 
la vigre. Une seule garantie : Graines de Trefle violet extra, garantie 
Bouillie superieure à toutes les autres | Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 

Aibérence et mouillabilité parfaites, |, Graines de Suinfoin dite Esparcette, à 
suspension constante, efficacite absolue. |60 francs le sac de 30 kgs. 

Prix, conditions et références sur| Wesces Fourragères et autres graines 
demande. sur demande et au cours. 


Graines de Lugerne extra, garantie 
sans cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remisessont accordées 
aux Syndicats. 


CASSAN FI LS D contrueteur BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES + oncles gran rumeisess 


PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS », à 


De 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 

PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE - 


PRESSES à HUILE | 2 
Locomobile Demander ie Gatalogue général Pressolr hydraulique 


L'ANOXYDINE - SERVŒNOL 

Composition de tannin pour vins (PAPRRRTOS) 

et de bisulfites alcalins garantis purs (APPERTOL 
en poudre ou en pastilles 


Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPFRT, PARIS 
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LE COMMERCE EXTÉRIEUR (1) 


| EE | 
“ L'interruption de nos relations avec l'Allemagne ne nous à pas seule- 
_. ment privés d'engrais potassiques; elle a supprimé presque complète- 
4 ment aussi nos moyens d” approvisionnement en bisulfite .de potasse, 
au détriment des méthodes de vinification nouvelles. Indirectement 
2380) enfin, le manque de potasse a exercé une certaine répercussion sur l’écou- 
4 lement des vins fins par les difficultés qui en sont résultées dans la marche 
_ des verreries et la diminution de leur production. Le sable a doublé de 
4 prix, le plomb a augmenté dans une proportion beaucoup plus forte. La 
nes potasse qui se vendait 150 francs les 100 kilogrammes avant la guerre en 
21708 valait 450 en 1915, quand on pouvait s'en procurer. Une crise des bou- 
“ie teilles à verre épais s’est déclarée dans les régions à vins mousseux, dans 

Je Saumurois et la Champagne. On a dû retourner aux vieilles bouteilles 
$ é | usagées, qu’on délaissait tout au moins pour les vins de qualité ; Jeur prix 
a triplé et quadruplé. Les marchands d'eaux minérales se sont disputé 
int avec la même âpreté les bouteilles à verre léger. Tout cela ne sera bientôt 
plus qu'un souvenir qu il importait ctdant d'enregistrer, ne serait-ce 
Len pour mémoire. 


: 


en 


M nos: ie 


L'Allemagne produisait autrefois les céréales nécessaires à sa consom- 
mation. Le développement de son industrie et la concentration d’une 
À … population ouvrière toujours plus considérable dans ses usines et ses 
x 
5 


2, L2 4 
te F1 


manufactures en ont fait un pays déficitaire. Ses besoins l'ont obligée 
Le à recourir à l'importation, mais elle n avait pas renoncé pour cela à las 
_  portation. Au lieu de se réserver ses ressources en les transportant des 
__ régions qui disposaient d’excédents de récolte plus ou moins importants 
; … dans celles qui en manquaient, elle a cru préférable d'exporter sur sa 
frontière occidentale pour importer, dans de meilleures conditions, par 
dés voies différentes, voire même d'exporter à certains moments par 
_ des points Sioliese pour réimporter ensuite par les mêmes points. 
Ce trafic a, du reste, été encouragé sur son territoire par la création de 
« bons d'importation » (eén/uhrscheinen) délivrés aux exportateurs. Ces 
bons autorisaient, tout d’abord, l'importation en franchise dé quantités de 
céréales proportionnelles aux quantités préalablement exportées ; ils étaient, 
en pue, PAAORRRE en douane pour le paiement des droits sur un certain 


Dre 


nn (] Voir nos 1295, 1296 et b 1299, pages 257, 213 et 321. 
6 4 


pendant la guerre, par svite de l'océupation allemande de la principale 


seulement qui nous fait défaut, c’est aussi la qualité. Nos graines ne 


 munication de M. Saillard., à l’Académie d'agriculture. Ses observations, ! 


Midi un étonnement dont s’est faitW’écho la Revue de Viticulture a 
culture de la betterave n’est pas si essentiellement une culture du Nord  nN « 


tiative du gouvernement, confirmentd’ailleurs son opinion, si bien qu’on 


environs d'Orchies où elle s’est plus. particulièrement développée. Déjà, | 1% 
_ily a une vingtaine d'années, des études au courant desquelles nous . 


nombre de marchandises déterminées, autres que is céréales 4 ns 
taines conditions enfin, ils peuvent être remboursés en argent. L'AIL 
magne à pu aïnsi nous envoyer des provisions de blé variables avec 
circonstances, mais parfois assez 1 portantes, comme en 1913, où elles 
ont atteint, malt compris, une valeur de 86 millions de frantss A cbr 
courant d'importation en France ne gorrespondait qu'un contre-courant à à. 
peu près nÉeReeEe tout en présentant, par moments, un certain 
volume. 4 POS SUR 


sont des Are de Rat tout diffé | 
Bourgogne et de Lorraine, et d'une v 
recu en 1913, pour une dizaine de nlions de francs. 


Sur les 6 millions de kilogrammes de graines qu'exigeait avant la 
guerre l'ensemencement de nos 260. 000 à 280.000 hectares de betteraves 
industrielles, les deux tiers nous étaient fournis par l'Allemagne, et une 


bonne prie du reste par la Russie Si réduits qu'aïent été nos besoins ? 


région de Re notre approvisionnêment n'a pas été sans causer quelque 
acistute: Et le problème reste posé. Ce n'est pas, du reste, la quantité LA 


valent pas celles d'Allemagne. Nos champs ne donnent ni des rendements 
aussi élevés, ni des racines aussi à C’est affaire de sol, de climat, de 
semences, de culture, de sélection, d'assolemént, etc., d'après une com= 


qui ont eu un grand retentissement, ont Ru dans notre vignoble du À 
y 


qu'elle ne se soit implantée avec plein succès dans le Vaucluse, comme l'a  … 
montré M.Zaccharewicz. Elle offre, selon M. Barbier, des chances sérieuses 
de réussite en Algérie. Des essais entrepris dans notre colonie, sous l'ini- 


y est arrivé à entrevoir la création assez prochaine de sucreries indus- 
trielles. Peut-être aussi, ajouterons-nous, la production de la graine trou- 
vera-t-elle dans la vallée du Rhône un milieu plus favorable que celui des 


L 
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avons été tenu, avaient été entreprises à ce sujet et des projets préparés. #4 
Ne pourrait-il se faire qu'on y revienne? N'y aurait-il pas, dans cette 
voie, une solution pratique de la difficulté de dessiccation? La question 
vaudrait, croyons-nous, qu'on l’examime à nouveau. Ce serait un complé- 
ment au programme de concours de sélection de porte-graines æt de. 
séchage de semences pour lequel les sucreries disposent se larges sub- 
ventions. 
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es Ep de su en Allemagne portaïent sur : F2 rphofuité 
ae ples nariés que les exportations d'Allemagne en France. Sur 
certains articles de mêmes catégories se traitaient assez souvent, comme 
à nous venons de le voir, des affaires réciproques de ventes et d'achats 
ti dans ‘chacun ‘des deux pays. Pour beaucoup d'autres, nos livraisons res- nt 
. taïent à peu près:sans contre-partie directe. Notre commerce d'exportation | 
nessiest pas plié à la discipline rigoureuse qui régit celui de nos: con cur- 
_rents. Les ententes, les cartels, des trusts, les syndicuts qui groupent les 
grandes industries allemandes m'exisient pas, à proprement parler, chez à 
nous. On y est réfractaire à l'adoption, en système normal, du dumping 
qui ‘consiste, en principe, dans Ja majoration es prix sur le marché 
national: et sa diminution sur le maréhé étranger. Notre «exportation est 
_ restée indépendante ; elle n’a me: cherché à enfoncer les portes qui lui 7 
| Don Son développement s’en est ressenti peut-être; elle conserve, 
en compensation, plus d'élasticité. 
Dans la série des produits agricoles, nos principales exportations en 
‘4 . se rapportaient aux vins ettéaux-de-vie de vins d'abord, aux 
KE et primeurs ensuite. À 
pis Nos vins étaient recherchés en Allemagne comme produits de consomma- 
# Mic ion et comme produits de commerce avec les pays étrangers. Leur impor- 
; | au delà du Rhin variaït, avec l'importance des récoltes, de 20 millions 
de francs comme en 4913, à 33 millions comme en 1912; ces deux années 
correspondant à peu près aux chiffres extrêmes. Depuis / 1909, elle étart. 
soumise à à un contrôle rigoureux, appliqué d'ailleurs à toutes les prove- 
nanves, concernant l'origine et la compesition. M. P. Viala a montré les RCA 
aractères de ce commerce vinicole en rappelant ses débuts et en insistant Mr | 
su ses déformations, dans son intéressante conférence du 26 mars 4916 NCIS 
Hal Association française pour l'avancement des sciences. Nous n’y revien Ÿ 
à drons pas. Si peu que ce soit dans l'ensemble de nos échanges interna- nr 4 
‘tionaux qu” un mouvement d'affaires annwel de 20 à 30 millions de frames, OL 
c'est un élément de trafic qui n'est pas à dédaigner. Nous pourrons le con- M 
net l’augmenter même, en ‘exigeant la suppression de ces « spéciali- 
_ sations » "qui favorisent. l'importation d'autres vins de qualités un peu 
particulières, dont la distinction «est plus factice que réelle. Élles nous 
retiraient indirectement le lbénéfice du traitement de la nation la plus 
. favorisée dont nous s$mmes demeurés defidèles observateurs, mém dans 
à ue oùiLmous étaitpréjadiciable. Nous faurons à disputer aussi la place 
_ Gu'occupent les vins allemands dans certains pays étrangers. Selon toute. Et 
_ probabilité, des Hock de la Moselle et du Rhin me retrouveront plus à jh 
| Londres la faveur dont ils jouissaient auprès d’une certaine clientèle. Nous 
_en achetions aussi «le petites quantités /pour 150.000 à 480:000 francs; on RUE 
Fe payait à des prix (très élevés, mais ils n'ont jumais été Chez nous que Ta 
des objets de curiosité. Ce n'était pas qu'on en contest, du reste, le F4A 
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: mérite, mais ils ne répondaïent pas à nos goûts ordinaires. 
D: Bu commerce des eaux-de-uie etesprits avec l’Allemagne, on pouvait 
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6 Fe Œ T2 
dire à peu près les mêmes choses que du commerce du vin. Au petit cou- 
rant d'exportation des véritables eaux-de-vie de vins, dont le pavillon se 
prêtait trop facilement à la couverture ou à la confusion de Kognaks 
quelconques, correspondait cependant un Fa courant beaucoup plus 
important d’alcools d'industrie, de pommes de terre plus spécialement. … 
Nous avons reçu, en 1913, malgré l'élévation de nos droits de douane, 
pour 342.000 francs de spiritueux d'Allemagne, alors que notre exporta- 
tion d’eaux-de-vie s’est tenue à 738.000 francs. 
Les fruits et primeurs, qu'ont fait connaître, au prix de patients cherie. 
les producteurs du Midi, avaient conquis, avant la guerre, des débouchés 
sérieux en Allemagne. De 3 millions en 1903, nos exportations avaient 
atteint 20 millions de francs en 1913 C'est une preuve des résultats qu'on 
est en droit d'attendre d’une active propagande appuyée de bonnes livrai- : 
sons. | 4 
Il suffit, dans cet exposé sommaire, de signaler enfin, pour mémoire, + 
nos exportations occasionnelles en Allemagne de reprodubteurs de nos 
principales espèces et race d'animaux de ferme, de bétail de boucherie 
et plus spécialement des porcs, de quelques machines agricoles et viti- ; 
coles. 


Nos relations commerciales avec l’Autriche-Hongrie ont tou- 
jours été bien moins importantes que celles que nous avons entretenues 


avec l'Allemagne. Elles étaient cependant en progrès aussi. Pendant que | Ec 
nos importations d'Autriche-Hongrie ont passé, toujours dans les dix 
dernières années qui ont précédé la guerre, de 74 millions à 400 millions” 
de francs, nos exportations se sont relevées de 23 millions à 45 millions 74 
de francs. D'un côté comme de l’autre rien n’est vraiment caractéristique VA 
de l’activité des pays en présence. NPEES 


\ 


On peut signaler, parmi les importations d'Autriche en France, le groupe” 
des marchandises industrielles, celles des poteries, et, particulièrement, = à 
des verres et cristaux de Bohême; de petites quantités de houblons réputés 
de Saaz et de Auscha, de Bohême également. Dans la série des produits 2 
agricoles et utiles à l’agriculture, il.n’y a guère à noter que l'entrée des : 
merrains dont l'importation était en Moine décroissance. L'Autriche- : 


Hongrie nous a envoyé, pendant la crise phylloxérique, d'assez fortes. … 3 
quantités de vins de Dalmatie, très estimés alors du mmerce; nous n'en Ki 
recevons plus depuis la reconstitution. Ses fameux vins de Tokay n'étaient 
vraiment connus chez nous que de nom. Ses exportations de moutons, 
qui se sont chiffrées par des quantités élevées, avaient également complè-" | ! 
tement cessé avant la guerre. De: 


Notre exportation en Autriche-Hongrie se répartissait sur un nombre 
considérable d’objets. C’étaient nos articles de modes, de vêtements, de 
lingerie, qui avaient gagné le plus de terrain. De 2 millions en 1903, leur | 
vente avait atteint 9 millions de francs en 1913. Nos vins, qui ont donné “4 
lieu à un petit trafic, ne figuraient même plus sur les états résumés de 
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oo: ils luttaient de plus en plus difficilement avec les vins d'Italie 
qui àvaient, à leur avantage, la mointre” distance, la « clausola » qui 
favorisait les échanges de voisinage, et enfin l'union de la Triplice. 


(A suivre.) F. Converr. 
© ——_—_——— °" ————————…———————— 
ESSAIS DE CULTURE PRATIQUE DE LA VIGNE (L) 
III 


Lecteurs, qui avez pris quelque intérêt à la lutte de la charrue contre l’Agros- 
“tis, et j'ajouterai à sa défaite. je viens vous convier anjourd'hui, à assister à la 
 défaile et à la mort de l’Agrostis, par le Pulvériseur à disques. 
Je regrette que ma plume inexperte, n'ose prendre le ton épique, pour célé- 
brer en la circonstance, les qualités de ce modeste instrument; cependant, c’est 
_avec le buccin le plus sonore, le buccin des batailles, qu’on devrait faire con- 
“naître aux viticulteurs, les vertus de cette nouvelle charrue, qui vient, aujour- 
È d'hui, nous seconder dans le labourage des vignes en même temps que dans la 
a — destruction des herbes, sans en excepler l'Agroslis. Ne criez pas à l’exagération, 
_ je veux bien dire, que le Pulvériseur à disque est, pour la viticulture, une con- 
quête énorme, considérable, qui fera époque dans le travail de la vigne ainsi que 
je vais essayer de le faire voir. 
Celte victoire presque instantanée, d'un modeste appareil, sur toutes les 
À herbes et l'Agrostis en particulier, assure une totale indépendance aux vignerons 
vis-à-vis de ces plantes qui jetaient une grande perturbation dans l'économie 
des travaux, certains printemps très pluvieux, au point de nous aliéner les ser- 
D vices du personnel. 
Notre victoire aujourd’hui est si facile, si assurée, que nous pouvons nous pré- 
 senter au combat sans la moindre émotion. Ce n'est plus en ce moment, Hercule 
armé de la charrue et plein d’effroi; c'est un simple gamin de quinze ans, un 
… éphèbe qui, le sourire sur les lèvres, avec l'insouciance de la jeunesse, va opérer 
un travail qui, depuis l'invention de la charrue, a fait couler tant de sueurs et 
pe mis en détresse les forces de tant de pauvres laboureurs : la lutte contre l’Agros- 
| 


» 


TE tis, cette plante que déjà du temps de Henri IV, les agronomes qualifiaient 
1 d’herbe redoutable. 
fé: an Ie relate ici ma première expérience... Nous sommes au 20 juillet, les pluies 
] et les orages ont retardé les travaux, il êst temps de chausser les vignes. Nous 
* woici à la lisière d’un enclos ou toutes les herbes variées, l’Agrostis en têle, se 
sont réunies pour former un tapis de verdure si épais, qu'il n’est plus possible 
d’apercevoir une motte de terre. Des touffes de O0 m. 50 s’allongent dans toutes 
les directions, avec une fougue, que j'apprécierais beaucoup plus dans une 
prairie. 
.. Mon éphèbe, armé de son aiguillon monte sur le siège de sa machine, ajusle 
ses s rênes et pousse son attelage dans un sillon de 2 mètres de largeur. Il ramène 


(4) Voir les nos 1293, 4295 et 4297, pages 230, 260 et 295. 


il va... et.chantonne, entre ses. dents, un un refrain des Slances pere comme 


ce travail, à la charrue, je me demande si ce n'est pas. un rêve ! 


‘également sectionnées, sont enfoncées dans les sillans, entraînées par les 


lui, de insouciant, Sans se: MS dufgrand RER quil va mp tee 


si tout le monde: de la vigne, ne devait pas avoir les yeux fixés sur lui. : Suivons.… WA 
le tous, propriétaires et laboureurs, présents età venir! a Et ï 
Au passage de l'appareil, sous les huit disques qui roulent de front leur tran- 
chant acéré sur le sol desséché, toutes les, herbes grandes et petites s’inclinent 
renversées, tailladées en minces tronçonset comme anéanties ; la terre est décou- LA Le 
pée en tranches, pareillement soulevées et triturées. Dans les sillons tracés par. … 
les disques, les tronçons des grandes. herbes sont enfoncés et semblent des tiges 
d'oignons qu'on viendrait de planter dans une planche de jardin. La térre 
émiettée, apparaît enfin en pleine lumière, cette lumière. qu’elle ne voyait-plus, 
depuis déjà longtemps, et va se vivifie maintenant, au grand soleil Quelle 
transfonmalion. instantanée! c’est de. la prestidigitation ! Est-ce bien possible? 
Depuis deux mois que j'avais des frissons, rien qu'à la pensée de l'exécution de 


Mais non, ce n’est pas un rêve. Au bouf du sillon, mon attelage a tourné dans 
la rangée à côté et le conducteur continue à fredonner ses Séances à Manon... Je À 
le laisse marcher tout seul et vais me recueillir un moment, pour savourer mon 
émotion. : | 

En quelques instants, mon appareil est revenu à moi, em bométat; pasdle | 
moindre incident. Pendant qu'il continue sa, marche, je vais examiner attenti- 
vement son œuvre. Certes, le sol n'est pas encore propre comme: la chaussée 
d’une grand’route; les hautes. herbes, en tronçons. les mèches. de l’Agrostis, 


disques; tout cela a l'aspect d’un champ de bataille, d’où 1l faut. faire disparaître 
les. morts.et les blessés. Une journée de soleil aceomplira cette corvée. 
……. Mais, dis-je à mon gamin : « Mets tesleviersau dernier cran. et repasse dans 
ces derniers sillens, en sens inverse, » | 
Maintenant. à nouveau, les choses changent d'aspect; les disques repassant 
dans un. terrain déjà tailladé, n’éprouvant plus de résistance de la part des. 
herbes, travaillent plus profondément, rejetant terre et herbes jusque sur les 
pieds de vigne, comblant ainsi la cuvette du cavaillon. Quelques tronçons 
d'herbes, quelques touffes de l’Agrostis apparaissent çà et là, mais ee n'est plus 
une prairie comme il y à quelques minutes à peine, c'est maintenant, un vrai 
sillen de vigne comme la charrue elle-même n'aurait su mieux faire ; tout. cela 
s’est, fait, rapidement, en deux traits, sanstefforts, sans peine, comme si on avait 
opéré dans um champ propre et prêt à semer; ce ne sont plus ces monceaux de | 
bourriers accumulés par la charrue, avecla perspective d’une dépense de temps 
et d'argent considérable, pour le nettoyage final et la certitude aussi d’une réus- 
site incomplète. En deux tiers de moins de temps que la charrue, tout est pulvé- 
risé, enfoui,, sans. fatigue, sans heurts, sans colère ni blasphèmes : mon jeune 
automé don a modulé tout le temps, des variations sur les « Stances à Manon ».. 
Que saurait-on demander de plus? 
Cependant, continuons notre capÉnienE Au bout de quelques ; A le Ms is 
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Edit, a À tease enfouies doivent étre bien malades : toutefois, l'Agrostis 
L sournoise et ‘robuste pourrait avoir laissé dans le sol des racines traîtresses, 
_ prêtes à reparaître dans des jours plus favorables pour elles. Avee une herse, 
4 ‘une houe quelconque, mais de préfécence avec notre Cultivateur, passons dans 
__les rangées, en mettant les dents à 8 ou 10 centimètres de profondeur. Mainte- 
nant, le travail se complète ; les troncons d'herbes sont exhumés à moitié pour- 
ris,les tiges de l’Agrostis et les racines, mutilées, hachées, remontent à la sur- 
PE face sous les dents de l'appareil, mais cette fuis, sans les engorger, comme 
Eu s un labour à la eharrue. Une heure de soleil met tout cela à néant, sans 
ï Dre de résurrection aucun. Notre vigne est en ce moment aussi meuble, aussi 
| propre que: les plates bandes d'un jardim, et, jusqu'à l'automne, nulle herbe 
_m'osera | s'y montrer. ‘ 

1: Gsei, n ’esl.qu’ un épisode, un échantillon de uotre travail. Remontons à mars, 
avril où mai, suivant les régions et la température. Dès que le terrain paraît fa- 
vorable à la charrue, mettons au travail à sa place, les disques organisés pour 
4 l'opération du déchaussage de la vigne. Passons deux fois consécutives où mieux 
js cf ou u 45 jours d’ Pere, dans les é + aus avons amené la terre dans 


A celle époque, es cles sont À pique les RP repoussent tacilemmemts 
. mais, le Cultivateur est là; le terrain est meuble, et dès que la surface parait um 
| peu ressuyée, passez les denis de cet instrument, une fois ow deux, dans les 
rangées. Si, faute de chaleur, les herbes ne meurent pas toutes, du moins leur 
ok croissance, sera fortement arrêtée, altewdant une température plus élevée pour 
leur entière destruction. 
ë Fin juin et juillet, renversez vos disait et chaussez (ainsi que nous l'avons 
fait à litre d’ expérience) par deux passages consécutifs au moins à 15 jours d'’in- 
| valle, et que le Cultivateur ensuite, par autant de passages que vous le pourrez, 
#; complète ce travail, jasques aux vendan ges. 
x Avec la combinaison alternée des deux instruments, on obtient un travail 
| merveilleux dans tous les terraims, un travail de rêve, ainsi que le qualifie un 


# de la Gironde, praticien émérite, d'une activité remarquable, qui possède depuis 
RES une douzaine de ces instruments. Tout consiste dans la surveil- 

_ lance de ses lerrains, de manière à les er à point, ni trop humides ni trop 
à _ secs. 

40 ‘IN Le Ra des vignes en espalier, avec l’écartement normal de 2 mètres, COmM- 
Be porte en culture réglementaire soignée, quatre façons à la charrue. Les pre- 
fs , le déchaussage et le chaussage, demandent douze traits, soit six par 
façon. 13:14 
Les deux façons d’été, comportent hat traits, soit quatre à chacune, formant 

… ainsi au total, vingt passages, sans compter plusieurs hersages. . 


RP ML LAUS Fe : RASE LÉ ‘4 


. ami, propriétaire di domaine de Sain/-Crirq, aux pays des Grands Vins blancs 


Or, le Pulvériseur à disques, quelle que soit sa force, (8 ou 10 disques) en un. 
pont pepe? as foi tout 2 is ainsi le même Sr ge que FA 


PET cé rh à “nncsls pit 7) CRaRE ES 


. est de qualité supérieure, car, les dents et les disques des appareils émiettent, 


_ guerre, simplement aptes à diriger une paire de bœufs ou de chevaux. Toutes 


Facilité d’avoir des conducteurs à bon marché et d'arriver toujours à 
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passages de Re. c'est encore une opération équivalente à celle dela 
charrue, avec deux tiers de temps en moins. Avec 40 passages alternés de Pul- 
vériseur et le Cultivateur, au maximum, on oblient un travail bien plus consi- 
dérable, et de beaucoup plus rapide : Observons en même temps que ce travail Re 


et partant, aèrent le sol, autrement que ne saurait le faire, le versoir d'une 
charrue. 
Considération aussi très importante, # c'est là un grand avantage de ces 
outils, leur maniement ne coûte que peu d'efforts, de la part de leurs conducteurs 
qui peuvent être, un jeune garçon, une femme, un vieillard, un mutilé de la 


personne, même étrangère aux travaux des champs, peut apprendre  rapide- 
ment à conduire un attelage quelconque, et si, par cas fortuit, un propriétaire 
est privé de son personnel, il peut monter en personne sur le siège de ses 
appareils et opérer, lui-même, presque sans fatigue aucune. Beaucoup me 
comprendront, quai connaissent les difficultés et les déboires, occasionnés par 
le manque de main-d'œuvre. ; 
Observation rétrospective et un peu pllnique en ce moment, mais, je crois, 
fort juste’: Si ces deux instruments avaient été, depuis trois ans, d’un usage 
général en viticulture, il y aurait moitiétmoins de vignes dans l'inculture ou 
tout au moins, mal travaillées ; beaucoup, dans tous les cas, eussent reçu des 
soins meilleurs. Ce que je dis ici n'est pas une espérance, une spéculation opti- 
miste, c’est le résultat de plusieurs années d’expériences, sur des surfaces im- 
portantes en lerrains variés, qui m'est fourni par des viticulteurs autorisés, ayant 
mis à l'épreuve les divers instruments qui nous intéressent. Ces renseignements 
je les contrôle tous les jours chez moi, et sur les propriétés voisines el tous ceux 
qui ont en usage des Pulvériseurs, confirment mes appréciations. 
Comparativement à la charrue, on peut condenser les avantages des Pulvéri- 
seurs et Cultivateurs en quelque mots : « Double et triple rapidité de travail, et 
qualité supérieure à celui fait à la charrue, avec une économie considérable. 


temps pour l'exécution des travaux, ce qui n’est pas toujours assuré à la 
charrue. 

« Destruction des herbes quelles qu’ellés soient sans peine et sans difficulté 
possibles, permettant d'aveir toujours, un terrain propre el pulvérulent, sans 
fatigue appréciable pour les conducteurs. » | 

Voilà des qualités, qui permettent, avecees instruments, d'envisager le travail 
des vignes, sans appréhension aucune à l'avenir. S’il est des terrains trop pier- 
reux, ou trop escarpés, que l’on ne puisse aborder avec les disques, la charrue 
continuera son rôle, comme par le passé, de concert avec les Cultivateurs.… 

En surveillant l'état des terrains dès le commencement du printemps, de ma- 
nière à éviter trop d'humidité ou trop de sécheresse, on ne peut éprouver aucune 
contrariété ni échec, et, le travail se fera toujours admirablement. La sécheresse 
même n’est pas un obstacle, toutefois à la condition de meltre un certain poids 
sur les appareils. | 
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J'ai reçu, depuis quelque temps, plusieurs lettres me demandant des explica- 
tions sur les Pulvériseurs et Cultivateurs. Plusieurs expriment leur sympathie 
pour la charrue ; l'on n’arrivera jamais à supprimer, affirment-elles, cette vieille 
amie que nous ont transmise nos ancêtres. 

Certes, je suis tolalement de cet avis et n'ai jamais prétendu vouloir proscrire 
cet outil, qui nous sera toujours aussi utile qu’indispensable. Toutefois, si nous 
pouvons lui adjoindre des outils également utiles inais plus maniables pour nos 
| \orces déprimées, il est de notre devoir de le faire et d’en augmenter le nombre 
tous les jours. Qu'en se rassure : je n'ai jamais eu l’intention de supprimer tota- 
lement la charrue : « Non. non, je ne veux pas l’afliger, ombre de Tritptolème, 
… inventeur de la charrue, qui promènes quarante siècles d’une gloire immarces- 
cible parmi les blancs asphodèles, dans les prairies des Champs Elyséens. Je ne 
porterai pas le deuil ni le trouble dans ton âme, agriculteur sentimental qui 
veux rester fidèle à ta vieille amitié et mourir en adorant ce qui t'a fait peut-être 
le plus souffrir en ce monde. à 
# Ê … «Nous partageons lon respect filial pour cette charrue ancestrale; mais sache 
—_ bien, laboureur dévoué, que cette même charrue qui nourrit l'univers depuis 

tant de siècles, est aussi une grande mangeuse de forces et d'humanité, quia 
“dévoré la vie de milliers et de milliers de ses serviteurs. Reconnais-le, ces-ins- 

truments ne sont que de nouvelles charrues qui viennent au secours de leur 
ancêtre comme des fils et des petits-fils accourent pieusement à l'aide de l'aïeul 
dont les forces deviennent hésitantes. » 
É C'est pour obéir à une inéluctable nécessité, que l’homme aujourd’hui privé 
(A d'une grande partie de ses moyens et défaillant sous ses imprévoyances, se 
‘à | façonne des auxilliaires nouveaux pour suppléer au manque de bras valides et 
F 


aux forces perdues. 
a …_ Obéissons donc bénévolement à cette nécessité et armons-nous, pour des com- 
2 _ bats prochains, qui nous rendront notre prospérité compromise. Espérons enfin 
Et. que notre prévoyance et notre énergie, à l'avenir, sauront conduire, sagement, 


. oules les choses à leur fin. : 
a ; C. DEGANS, 
à - | Propriétéire à Buzet (Lot-et-Garonne), 
Ly L à s . 
a ——— "2 
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he La vérité sur les producteurs directs. 


Une vieille tante à moi allait de Béziers à Toulouse en calèche, traînée par ses 
postiers, vingt ans après l'installation des chemins de fer, soit 200 kilomètres 
4 «environ, maudissant la vapeur, invectivant le télégraphe, et envoyant ses dépé- 
_ ches à franc étrier. 
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| Il y a vingt-cinq ans que je vois planter des hybrides dans ma récenl son, 

WE pasen petits champs d'expérience, mais sur de grandes surfaces! 20, 30 hectares 2 

k % et plus. Depuis vingt-cinq ans, on récolte à frais réduits de grandes quantités « de > 

A vin, allant de 60 à 120 hectolitres à l' hectare, ces vins d'hybrides sont toujours 
vendus plus cher au commerce que nos vins courants et ont eoûté bien moins à ya 

produire, et voilà qu'après cetle longue période, de Touraine, on nous conseille 

| une prudente méfiance el on nous, signale des numéros absolument ineomaus 
È comme des leurres et des mirages troupeurs ! ; 
% La vérité est une chose bien difficile à connaître et Fe daltonisme est plus #" 
fn quent qu’on ne le croit, surtout chez les théoriciens. 
k Comme saint Jean, on perd son lemps à clamer, des véie dans le désert ; il 
M faut acheter des lunettes à ceux qui en ont besoin et les convier en sepiembre 
__ dans les vignobles plantés en hybrides ; leur faire constater le rendement à l'hec- 
: . are, peser les vins devant eux pour teur prouver qu'ils pèsent 2 à 3 degrés deplus 
que les vins français récoltés à côté; les leurfaire dégusterenayant biemsoin demé- 

. langer les échantillons français et hybrides, puis enfin Les faire assister à la vente, 

- pour leur bien prouver et confirmer la plus-value que leur accorde le commerce. 
TA Le vin de Gaillard 157 s’est vendu en 41948 à raison de 130 francs Fhectolitre; 
FER les meilleurs vins blancs du pays atteignaïent difficilement 140 franes. 

Ab. Les Picquepoul, Grenache blanc, Terretgris qui avaient produit ces derniers, 
avaient subi sept à huit traitements à la bôuillie, le Gaillard 157 un seul. 
BR: : En 1918 encore, mes vins roses de Seibél 2859 ont pesé 13 degrés et ont donné 
Ké se _  80-hectolitres à l’hectaresans un seul traitement. Que peut-on désirer de mieux ? 
# En rouge Seibel 63, 138, 1020 donnent, Sans frais, de grosses récoltes de vins 
de coupage, un peu durs à boire purs. Mélangez à la cuve moitié Gaïllard et voilà : … 
un vin transformé, d'un rubis intense, pesant 10 à 11 degrés et pouvant figurer 
En __ honorablement sur n'importe quelle table. 

PE Que ceux qui nient la vérité el qui se somt fait une opinion devant quelques : 
. Souches- dans leur jardin, aillent à’ Béziers; jils y verront des carrés de 20 à 30 hee- 
‘tares en Gaillard 157, en Seibei 2653 1077, 52719 et autres. Qu'ils aïllent à Cas- 
lelnau d'Aude, à Labastile d'Anjou, dans l’Aude loujours, là ils verront un 
vignoble de 30 hectares qui a vingt-cinq ans et qui n’a jamais cessé de produire | 
en quantité des vins de coupage de premier ordre. 


ne” Re À Agen, chez le marquis de Boëry, à Saïmt-Étienne-de- Fougère, chez M. Perbos … 
: + _  etchez tant d'autres, ils trouveront de grands vignobles d'hybrides anciens et 
EL nouveaux, et ces visites metlront un termelà toutes ces discussions oiseuses ; à 
F: _ moins que le daltonisme en question ne‘soit inguérissable, et que eeux qui en 


sont atteints, ne soient comme ma. vieille tante, qui mourut en ealèche, de déses- 
poir de se voir dépasser par un grand rapide. 
. Le paysan, le petit vigneron, ne lit pas les journaux viticoles et discute peu. Il 
a de bons yeux et s'en serl; aussi, après quelques annéss d'observations silen- 


Ÿ : cieuses, s'est-il lancé en grand dans l’hybride. Les sulfatages le ruinaient, car les 
de | traitements étaient souvent fails en vain; l'hybride à peu près indemne l’a sauvé; 


LE Li _il peut couper ses foins en toute sécurité, rentrer son blé et son avoine, il sait que 
£ _V’hybride est solide et arrivera à la récolte bien que presque abendonné. 
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Et tout ce qu'on dit autour de Ini le laisse froid, il à vu, il voit et il agit. 
L Voilà la vérité pour le Languedoc et pour ailleurs shrement. La Touraine est 
_ le jardin de la France. Les vins du Saumurois et d'Avjou sont célèbres : s'ils sont 

© à l'abri du Mildiou, du Black-Rot et autres ennemis, qu'on garde les vieux cépages 
qui les produisent ; mais si, à la fn de l'année, la sourme des dépenses surpasse 
celle des recettes, qu'on aille aux hybrides sans crainte, le vin de Gaillard récolté 
en Maine-et-Loire devant sûrement être très supérieur à celui récolté dans Aude. 

| Pie qu'on aille voir et qu'on n’écoute plus les théoriciens de peur de mourir 
dans une vieille calèche et d'arriver trop tard pour avoir trop méprisé le re pi 
1e ‘ou nt Lhrigé et pour avoir trop méconnu ce qui sera le salut : l'Hybride. 


F. pe FOURNAS. L: 


À propos des hybrides producteurs-directs. 


Après une absence je lis, seulement aujourd'hui, dans la Revue de Viticulture 
du °° mai dernier, les observations critiques de M. Chauzit sur les conclusions 
_ de mom article paru dans le même orgaime: > du 3 avril sous le titre : La vérité sur 
- les hybrides producteurs-directs. fe 
Mon distingué confrère éprouve de lasurprise devant mes déclarations; cepen- © 
dan maintes fois exprimé mes réserves et, ce qui est mieux, je ne suis pas 
} le seul à sigaaler le danger que nous fait courir actuellement une culture qui est 
Eye - loin d’une valeur suffisante pour donner confiance. Pour moi, c’est de la joie que 
sl  j'éprouve en face de la protestation de M. Chauzit, parce que je considère que 
nous n’aurons pas perdu notre temps si des démonstrations définitives nous 
sont données dans un avenir prochain et parce que je ne demande qu'à être 
convaincu. | 
Pourle moment, je ne suis pas un emmemi de parti-pris, je suis un juge,etje 
. constate des faits indéuiables. Les circonstances, en ces temps-ci, ne nous per- 
2 gui 1 mettent pas une longue discussion, ni de préciser les quelques points de détail 
Ra | que soulève la réfutation d'un spécialiste qui est très attaché à son étude. J'es 
à pérais même trouver, dans cette fière défense, des documents nouvesux, des 
attestations irréfutables, des preuves devant lesquelles je me serais incliné avec 
 empressement, puisque mon seul désir est de marcher vers le progrès qui doit 
_ amener la rénovation nécessaire de #08 vignobles. e 
Il n’en est rien, nous restons en présence d’affirmations qui ne suffisent pas … 
et de déclurations connues qui ne changent rien. LT 
Une seule: phrase, cependant, n'aurait pas dû être écrite par M. Chauzït ; la Ent 
_ voici:« Aux conclusions de M. Chauvigné qui ne sont précédées par aucun résultat À 
M: ? _® expériences précises et inréfutables. neës a apposerons = une affirmation du 


‘ 
x 


même ordre. » fs 
_ Mon honorable contradicteur croil-ilque les faits signalés sur la mauvaise | 
__ tenue-des producteurs-directs de ma région, somt de pures inventions, et que 


_ j'ai basé mon opinion, à la légère, sans avoir de preuves? Ce serait une méthode 
que M. Chauzit ne doit pas connaître et jé m'étonne qu'il me l'applique. 
J'affirme avoir vu, dans des expériences pratiques, tous les faits que j'ai. 


L 
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relatés, sur lesquels j'appuie mon appréciation nettement défavorable aux : 4 
hybrides producteurs-directs. J'ai le regret de constater que ce n'est pas cette 
discussion qui modifiera mon opinion. { ke 


Attendons donc — et je m’en réjouis à l'avance — les études pratiques et les 
résultats indiscutables qu’on nous promet; je les acclame déjà en toute’ sin- 
cérité. à A 

Jusqu’à leur constatation, s’il y a lieu de croire que les producteurs-directs ne 
sont pas un danger pour les grands crus classés, — je n'ai jamais voulu dire le 
contraire, — considérons que le Vin DE FRANCE composé de l'énorme production 
moyenne de notre sol, doit être défendu contre le fléau qui l’atteint déjà. 


nu : 
x 


20 mai 1919. — Au moment d'imprimer ce qui précède, je prends connais- 
sance d'une nouvelle protestation contre mon opinion sur les hybrides produc- 
teurs-directs; je ne croyais pas, en exposant de simples observations pratiques, 
soulever une telle irrilation ! / 

La Revue a ouvert une enquêle sur la question dans le but très sage de per- 
mettre à tous les avis de se faire connaître librement; c'est donc, de toute évi- 
dence, la preuve que l'unanimité ne s’est pas encore faite sur les mérites endis- 
cutabies des nouveaux cépages, et qu'il y a lieu de mettre les choses au point. 

J'ai pris, dès mes premières lignes, le soin de prévenir le lecteur que je n'en- 

. tendais pas être accusé de tendances rétrogrades; j'ai déclaré avoir constaté, sur 
des champs d'expériences, et sur des surfaces en culture, les résultats que j'ai 
relatés. C'est la vérilé, elle devait être dite envers ét contre tous ; je sais que de 
hautes personnalités se rangent à mon opinion, et mon seul mérile est celui 
d’avoir osé écrire ce que beaucoup d’autres pensent. 

Il n’est donc pas nécessaire — pour le bien de la cause — de nous ramener, 
avec infiniment d’esprit d’ailleurs, au temps des antiques calèches et des 
lunettes primitives, ce jeu de l’hyperbole appartient à un pays plus méridional 
que le mien. 

Passons également sur une chicane de numéros qui provient uniquement 
d’une regrettable transposition typographique que M. Chanzit a parfaitement 
expliquée; réjouissons-nous de n'avoir pas à constaler des résultats sur des 
vignobles de 30 hectares qui, heureusement, n'existent pas chez nous, poûr le 
moment du moins, et puisque, dans.ce Jardin de France, Rabelais termine tout 
par son bon rire, souvenons-nous de ce qu'il fait dire à un moine de Seuillé, 
près de Chinon : « Il m'en soubvient que la raison estait affin qu’en ceste saison 
aous facions bien faire le vin, et qu'en hyver nous le humions. Escoulez, Mes- 
sieurs, vous autres qui aimez le vin, le cors dieu sy me suyvez! » — AUGUSTE 
CuAuvIGNÉ. secrétaire perpétuel de la Sociétéd'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 

Lettres d'Indre-et-Loire. 


. 


Nécrologie : P. Sacourin. — Une mort prématurée a enlevé à l'affection de 
ses amis, de ses collègues et de ses camarades, M. Paul Sagourin, directeur de 
l’agriculture, décédé à Paris, à l’âge de cinquaute-deux ans, le 12 mai. 

Il avait assumé, en 1916, à la mort de M. F. Berthault, la charge écrasante 
pendant la guerre, des services de l’agriculture. Son court passage à la Direc- 
tion aura laissé des traces durables, et il aura fait œuvre utile pour l’Enseigne- 
ment agricole, pour l’organisation des services extérieurs du Ministère, pour 
celle des offices régionaux. Il avait su, chose rare dans ces fonctions, se faire 
des amis de tous ses collaborateurs; il était d’ailleurs foncièrement bon et pro- 
fondément dévoué, avec une constante modestie, aux œuvres qu'il dirigeait. 

P. Sagourin avait su, dans l’Aube,comme directeur des services agricoles de ce 
département, aux heures sombres des récoltes viticoles les plus graves, apaiser 
bien des colères ; les vignerons avaient cédé, au moment des plus vives efferves- 
cences, aux conseils et aux prières de son grand cœur. Tous ceux qui l'ont vu à 


cette période troublée ont pu juger en quelle haute estime et en quelle vraie 
affection le Lenaient tous les viticulteurs, alors malheureux, de la Champagne et 
de l’Aube. — F, P. 


Congrès de l'Agriculture française ( unique ). — Le Comité d'organisa- 
— tion du Congrès de l'Agriculture française, présidé par M. Emile Loubet, s'occupe 
4. activement de l’organisation de la profession agricole nationale. Il envisage la 
sir” création, à l'issue du Congrès qui se tiendra à Paris, du 30 juin au 3 juillet, dun 
…__ organisme général et permanent, ligue d'action agricole, où tous les agriculteurs 
.._ français verront leurs intérêts représentés et défendus.. 
(ER Le Comité maintient son principe : se placer sur le terrain exclusivement pro- 
Ca fessionnel el réaliser l'union entre tous les agriculteurs français. 
A Les nombreuses adhésions qui parviennent de toutes les régions, y compris la 
"1 Lorraine et l'Alsace, garantissent la réussite de ce projet, auquel toute notre 


j : . A A FA x : re 
(ue agriculture est intéressée. Les adhésions au Congrès prochain sont reçues, 55, rue 
x de Bellechasse, à Paris (VIL°). 


A propos du Gongrès de l'Agriculture. — Il ne semble pas possible qu'il 

—_._.._ puisse être lenu en ve moment un Congrès de l'Agriculture française, sans qu'il 

d'A en sorte une protestation vigoureuse contre les procédés gouvernementaux en 

je matière de réquisitions et de transports. Garder le silence sur ces procedés 

… serait l'équivalent d'acquiescement lacite et entrainerait la complicité morale du 

4 Congrès. 

Ces questions sont plus pressanies que la plupart de celles qui figurent à 
l'ordre du jour du (Congrès. Leur examen, du reste, serait bref; il ne comporte 
aucune discussion. I! suffit d’énoncer les faits, pour qu'ils soient l’objet d'une 

mn: réprobalion unanime. 

f Peut-on admettre que l'Etat détourne de leur affectation les vins qu'il détient 

en vertu de réquisitions militaires, à un prix très inférieur au cours, et qu'il 

revende ces vins aux populations civiles, faisant ainsi une concurrence ‘ruineuse 
au commerce? Cest un acte déloyal, un manquement aux engagements pris, un 

] exemple de mauvaise foi. 

G Pent-on admettre que l'Etat se constitue, par voie de réquisition, un parc de 

wagons-réservoirs, quil met à la disposition des attributaires de son choix. Un 

Dr décret du 26 avril 1919 porte de 600 à 4.000 wagons l'effectif de ce parc, en vue 

AIS d’une attribution supplémentaire de wagons à la Ville de Paris. Le décret énonce 

qu'il sera pourvu à la constitution de ce parc par des conventions amiables, et, 

au besoin, par voie de réquisition. Done, si les propriétaires de wagons, ne veu- 
lent pas les louer ou les vendre. au prix qui seront fixés par l'Etat, celui-ci s'en 
emparera de force. Qui voudra désormais faire construire des Wagons- réservoirs, 

s’il est exposé à voir ses wagons saisis aussitôt que fabriqués? Si l'Etat ou la. 

Ville de Paris veuleut se faire marchands de vin, il ne leur appartient pas de se 
constituer une situation privilégiée : il leur est loisible de faire construire des 
wagons-réservoirs, comme pourrail le faire un particulier. 

Peut-on admettre que l'Etat fasse des moyens de transport qu'il s’est appropriés 
: au préjudice des Compagnies ou des parliculiers un moyen de taxation? Voicila 

. formule d'engagement que le sous-secrétaire d'Etat au Ravitaillement fait sous- 

! crire aux commerçants qui demandent des wagons pour le transport des vins : 

« M... prend de la façon la plus formelle et sous son entière responsabilité 

civile et pénale, l'engagement suivant : 

« Le vin qui sera transporté par celte plate-forme et qui devra être franc de 
goût, de qualité loyale et marchande, eb peser au moins 8°,5 sera vendu à Paris 
au détail, à ua prix inférieur ou au plus égal à 1 fr. 50. Ce prix de 1 fr. 50 sera 
appliqué sous la responsabilité de M... qui s'engage à faire effectuer par ses 
PARTS moyens le contrôle nécessaire dansles HRsAMS de vente approvisionnés 

ar lui. 

: « M... tiendra une comptabilité spéciale du vin dont il s'agit. Cette complabi- 
cr lité sera à l'entière disposition du sous-secrétaire d'Elat du Ravitaillement qui 
x pourra faire effectuer par ses agents tout contrôle qu'il jugera utile, tant dans 

= les chais de M... que dans ses magasins de vente. » | 


\ 


D 1 ! 
_  -Pouvons-nous tolérer cette taxation à 1bia illégale et stupide ? que dire 

__ prix uniforme appliqué à tous les vins, sans distinction de qualité ou de degré 

? partir de 8°,5? Les producteurs de vins de plus de 8°,5 devront-il garder leurs 
ere vins faute d'acheteurs, puisque ceux-ci seraient privés de wa ons pour lestrans _ 


AC porter, à moins de consentir à ce que ces vins ne soient pas payés à un prix 
_ supérieur aux vins de 8,5? * UP 
À Pouvons-nous aussi laisser passer dans les mœurs l’inquisition commerciale … 
instituée par le sous-secrélaire d'Etat au Rayitaillement ? 1 on e 
Peut-on tolérer enfin que les mêmes moyens de transport continuent à favo= … 
riser des combinaisons diplomatiques au détriment de l’agriculture nationale? | 
Voici, à litre d'exemple l’aveu dépouillé d'artifice que faisait naguëre le difec— M 
. - teur du P.-L.-M. au directeur des chemins de fer d'Etat d'Italie, qui se plaignait 
_ ! du retard apporté au transport des vins italiens. D'après une correspondance de | 
Rome publiée dans l'£rho agricole du 25 juin 1918, le directeur du P:-L.-M., . 
dans sa réponse, metiait en relief que le P.4L.-M, avait donne toujours la préfé-. 
_ |! rence aux traosports des vins italiens, en sacrifiant quelquefois les transports 
._ des centres vinicoles français aux marchés de consommation. De tels errements 
_ sont toujours pratiqués, nous en avons eu souvent la preuve, notamment au 
cours de ces derniers mois, à Aiguesmortesiet à Monaco. : 
LEN Si, en présence de tels faits, le Congrès-de l'Agriculture française ne trouve 
… rien à dire, les agriculteurs sauront ce qu'ompeul en attendre. — Gustave Cosrs, 


Réouverture des Ecoles d'agriculture de Maison-Carrée et de Philippeville. 
— L'école d'agriculture de Maison-Carrée (Alger) et celle de Philippeville ouvri- 
roni bientôt L-urs portes à nouveau. Le concours d'admission pour Maison Carrée 
aura lieu les 41 et 12 juillet, en Algerie en France et à PEtranger. S'adresser at 
directeur de l'école ou à l'office de l'Algérie, 40 rue des Pyramides, à Paris. Le cor- 
cours d'admission à l’école de Philippevilleest fixé au 7 juillet; s'inscrire avant le 
15 juin, à l’école ou 10 rue des Pyramides. Lécole reçoit desélèves de 138 18ans. 


+1) QE Réunion viticole à Ars-sur Moselle. —-A la demande de M. le professeur 
Authelin, les viticulteurs de plus de vingt villages du payé messin se sont réunis 
à Ars-sur-Moselle, constituant la première assemblée de la Société de viticultaré 


lorraine, depuis le retour de ce pays à la France. Le « clou » de cette réumion 
_ émouvaule a été la remarquable conférencefaite par M. Authelin sur la situation 


viticole. La question des producteurs -directs en Alsace-Lorraine, sur laquelle 

_ nous documenterons nos lecteurs, a formé une partie importante de cet exposé; 
celtes des traitements anticryptogamiques, de la crise des vins, du régime futur 

_ des exportations et de l’impôt foncier ont fait l’objet d'indications précieuses. 
La conférence, rendue plus animée encore par la joie éprouvée par les viticul- 
teurs lorrains de se trouver réunis après une si longue séparation, a obtenu 
l’entier succès qu’elle méritait. — 3. M. . 


M. Felix Laurent, Directeur de l'Agriculture. — Par arrêté en dale du 20 mai 
. 4919. M. Félix Laurent, inspecteur généralide l'Agriculture, a été désigné pour 
» | succéder à M. Paul Sagourin, mort à la tâche, à la Direction de l’Agriculture. Le 
* monde agricole tout entier applaudira à cetle nomination, qui met à un poste 
…_ _  imporlant et délicat, un fonctionnaire compétent, actif et dévoué aux intérêts de 


He la profession. m 

(un : : wi 1e ” | = y 3 . F4 
__ Un message du président Wilson et la prohibition des vins aux États-Unis. 
_ — Les grands quotidiens nous annoncent une b :nne nouvelle que nous atten- 


à __  dions d'ailleurs de l'amitié et du bon sens de mos Alliés d’outre-Atlantique : dans 
| son message au Congrès, envoye à la fin de €e mois, le président Wilson aurait 
_ | étudié la question posée par le vote de surprise qui à fait prohiber aux Etats- 
_ Unis, laconsommalion des boissons alcooliques à dater du 4% juillet 1M9etil 
aurait proposé d’exclure de la prohibition les bières et les vins. Le mouvement de 
_ protestation aux Etats-Unis contre la manœuvre des extrémistes a pris corps; äl 
_ est prmis d'espérer que la mesure, anti-amicale à notre endroit, el qui lésait 
considérablement les intérêts français, sera rapportée, après l'intervention heu- | 

 reuse de M. le président Wilson. — H. A. ” 
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VIGNOBLES ÆT VINS 
\  Denos correspondants : | 


7 Toununr (28 mai 1919). — Le vignoble a traversé, à la fin d'avril, une 
_ période crilique, par suite d'un abaissement sensible de la température pendant 
les muits des 27, 28 et 29. Heureusement, aucun dégât sérieux n'est à signaler au 
Par de vue général : quelques atleintes Seulement d’un caractère très local se 
produites sur les cépages précoces tels que la Folle blanche et le Pineau. 

ri des rouges, le Brelon seul est atteint très faiblement. 

Lerelard exceptionnel de la végétation a été la cause qui a écarté les désastres. 
| Saëf dans les variétés précoces les bourgeons étaient à peine débourrés, de plus 
* les conditions hygrométriques de l'air, dans toute la région, étaient favorables. 
._ : Es résumé, on ne doit guère s'arrêter à des évaluations qui ne sont pas de 
© nalure à influencer la future récolte. 
+4 ‘% _ D'autre part, celle-ci s'annonce sous un jour favorable ; la sortie des mannes 

…_  estabondanlie, el leur vigueur ainsi que leur développement sont pleins de pro- 
ne. messes. Il est à remarquer cependant que de nombr-ux yeux ne donnent pas 
_ signe de vie au long des verges pour les cépages à taille longue. Il est évident que 
“4 Re les gelées d'hiver sont au fond de ce mystère et que, là plus qu'ailleurs, il y aura 
réduction de rendement. Qu'on se rassure ! la perte m'est pas grosse, et motre 

à 4 _ appréciation ne va pas au delà d’une moyenne d’un œil par verge. 


42 à 


Les parasiles de toules sortes sont plus à redouter, et nos inquiétudes ne 
| Yontpas tarder à se justifier. — AUGUSTE CHAUVIGNÉ. 
ne Cr, #4, dl À & Î ee a 


Fee ; È 
5 Or _. COURS DES VINS 
4 Pubs: —— Wins rouges du Midi, 130 à 450 francs l’hectolitre ; vins blanes,170 et 
—_ 190 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 315 à 370 francs, blane 400 à 493 fr. 
ds _et le litre de 1 fr. 45 à 2 fr. 50. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
tee gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 70 francs : 
Ne. _ vin de table, rouge 1° choix, 370 francs: 2° choix, 355 francs ; 3° choix, 340 fr.; 
: _vin blanc de comptoir, 430 à "440 francs ; Piccolo el vin de carafe, 400 franes et | 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blane, 575 fr. — Cidres, . 
190 francs l’hectolitre et 4 franc le litre, marchandise très rare, récolle infime. 


7° 


Mini. — Nimes (19 mai) : Aramons, 7° à 9, 72 à 80 francs l’hectolitre; Montagne, 
ds 84 à 90 francs; Montagne supérieur, ‘9 a 96 francs. Blancs, Picquepoul et 
_ Clairettes, 105 à 120 francs; Costières, 98 à 102 francs ; Aramon blanc, 90 à 
_ 105 francs. Alcools troix-six bon goût, 86e, 850 francs ; eaux-de-vie de märc, 52°. 
400 francs ; vin à distiller, 6 francs à Gfr. 50 le degré. 

TE Hontpelier 120 mai). — Vins rouges, 8° à 40°, 78 à 88 francs ; ; Montagne, 88 à 93fr.; 
rosé, 90 à 405 francs ; blanc, 100 à 120 francs. — Eau-de-vie et {rois-six à 86°, 
__, 850 francs; marc à n6°, manque ; eau de-vie à 52°, 550 francs ; eau-de- vie de 
1 se marc à 52 manque. — Offres d’ achat sur souches, 760 à 65 francs, refusées, 

"0 Perpignan (25 mai). — De 75 à 100 francs suivant qualité. 


5, Béziers (23 muii. - Vins rouges de 18 À OSfrancs ; vins rosés de 85 à 100fr. ; 

Ne PJ vins blancs de 103 à 420 francs. Trois-six de vin 86°, 850 francs ; eaux-de-vie de 
# Béziers 52°, 525 francs ; trois-six de marc 86°, fail défaut ; eau-de-vie de marc 5 52, 
fait défaut. 


nus, quai ue 62 à 76 francs suivant degré; blancs, 66 à 85 irancs. 


a do à Chad d'iuer (25 mai). — Vins algériens à 


352 COURS DES PRINCIPAU 


Céréales. — Pour la récolte de 1918, le gou- 
vernement à fixé, par décret paru à l’Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales moins 
l’avoine, à 55 francs et celui des fèves et féverolles à 
68 fr. — Prix des céréales pour 1919, par décret de 
septembre 1918 : blé récolté en 1919 à 73 fr. les 
400 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr.; seigle, 53 fr. ; 
sarrazin, 53 fr.. méteiïl, 60 fr. ; millet blanc, 731r. ; 
sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, libérée de la 
taxe. — On cote les 100 kgr. à New-York, les blés à 
8 fr. 31. Chicago, incoté ; Buenos-Ayres, 80 fr. 31. 
. Pommes de terre'et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 480 à 200 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 35 à 
45 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’Officiel du 19 août, de 450 à 490 fr: 
les 100 k. à la propriété suivant qualité. — Petits 
pois : 150 à 180 fr. — Haricots verts, 250 à 330 fr. 

Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 95 à 105 fr.; paille d'avoine, 
90 à 105 fr.; foin, 240 à 250 fr. : luzerne, 260 à 
210 fr. — Caroubes, 55 fr. — Graines (marque B) 
de trèfles, 400 francs; de luzerne, 350 francs. 

Huiles. — Huiles d'olives : incotées à Paris. 
— Lin :430 fr.— Colza :550fr, — Arachides : 405 


û A ne + Fi 
Et ANR RES + 
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&' miel « 
GRICOLES 


5 À ” { * ? ve 
Trois-six, Midi, à 86°, 800 francs. — Sucres 
“blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 170 fr. 
. J'Bétail (La Villette, le kgr, viande uette sui- 
vant qualité). — Bœvurs, 2 tr.'à 13 fr. = 
Veaux, 6 fr. 50 à 10 fr. — Mourons, 4 fr. à 
Alfr. — Porcs, 5 fr. à 9 fr. 40. £ 
Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels au n° 1299. —  Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr.; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 


à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.), les ee 
400 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P:D.R.), à 3 fr. 80. — Li RU, © 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 25 fr. = Chaux. NN 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- Era 
tation, détaxés : arachides, 71 fr. 50 a 73 fr. 50 ; sé- | TA 


sames, à 66 fr. 50; palmiste, à 47 fr. 50: coprah, ; 
477 fr. 50; lin, à 71 fr. 50; colza, à 57 fr. 50. : Es, 2 
+ Fruits et primeurs. — Cours des Hälles A: 
entrales de Paris : Raïsins, Thomery, 500 à: ad 
500 fr. — Cerises du Var, 220 à 350 fr. les100kgr. Ti 
— Fraises d’Hyères, 42 fr. la corbeille, —° 
“Pommes, 130 à 300 fr. — Noix. 400 : 180 fr. — Pis 
Oignons, 90 à 150 fr — Asperges, 120 à 220 fr. £ 
les 100 kgr. — Artichauts du Midi, le cent, 50 à è : 
10 fr. — Ail, 200 à 300 fr. — Carottes, 20 à 


à 410 fr. (Marseille). — Suifs : 250 à 280 fr. — | 80 fr.— Navets, 100 à 120 fr. — Epinards, 30 à” ÿ 
Miels : Vaucluse, 15 fr. le kgr. 40 fr — Choux nouveaux, 25 à 50 fr. le cent. | 
Esprits et sucres : Alcool 990,850 francs ; | = Citrons, 30 à 90 francs. 12 
+4 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 1322 
du 18 au 24“mai 1919. | 4 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie 4 Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie ® : 
JOURS ture ture ture en ||: DATES , ture | ture ture | en } 
maxima minima | moyenne|millim.  : maxima minima | moyenne |millim. . 
PARIS TOULOUSE À 
Dimanche.| 21 » A1{ » | 16 -» { » «418... | 20 » 10 » 1 145» » 4 
Eundi.....| 49 » 1 9 » | 43 » | ». MO ....| 23 » | 413 LOI 
Mardi.....| 20 » 5 » 19, 5 » BD...) 25 1» A1 » 18 » » re 
Mercredi.-| %1 » ! 8 » A4: 5 » 21....| 24 » 9 :» 16. 5 » UN 
4fcrr SSES RE 11 » LE M) » 22,7. . |: 24» 12 » 18 » 35 
Vendredi..| 925» 416 » LAN AD PRE... 17. # 1127 14 » 3 *, 
Samedi....| 24% »? 140 » | 17:20) 15e 25... 21 » } 10 » 45775 » 
STRASBOURG BORDEAUX s 
Dimanche.| 23 » T » 15 » » 18. 24 » 11 ©» j 46% ju 
Lundi.....| 16 » 2 9. 5 » 19. 29 A1 » 16. 5 »_ 
Mardi.....| 17 » 425 10:55 » .120.. 25 » A1 » 18 » » 
Mercredi..l 18 » L- » 11 » » 21.. » » » » » » » 
Jeudi,....| 20 » 52 12.6 » +22. » » » » » » » 
Vendredi..| 23 » 7 » 15 » » 23. » » » » » » » 
Bamedi....| 25 » 9 » 472 » » #24. » » » » » » » 
LYON [e NANTES 
Dimanche.| 922 » 13 » 47:05 » LATE 19 » 8 » | 18205 » 
Lundi.....| 21 » 10 » 15745 » mn ... | 19 ox 410 » 16,45 » 
Mardi..... 92 » 7 » 14, 5 » ..#-20... 222% 42. l» 47 » » 
Mercredi..| 21 » 6 » 1355 » 217... 1 22 » 9 » 15245 » 
Jeudi.....| 24 » BTE Ci » 22H... 24 1£ » 19 » | 41 
Vendredi, .|, 223 :» | 40» | 16.52! » |-2885/.s | 17 » MO pen ENS 
Bamedi....| 25 » 13 » 49 » » #24... 20 ,» 8 _» 44 » » 
MARSEILLE k . - ALGER 
Dimanche.| 25 » 43 », A9 » » MTS... | 23 D 15 » 19 » » NL 
Lundi..... 26 » 43 » | 49. 5 » 02e es | : 23 0 41 » 20 » » < 
Mardi.....| 25 » 12 au NeUS, 5 » 20.5.) 12102 45 » 212) » 
Mercredi.,| 22 » 9, »#::1145. 5 » mal. -ce | 12300 11/10 20 » » 
Jeudi.....| 22 » SNISNLS. 0,» 2220. 1,22 7 » 18. 5 » 
Vendredi..| 22 » MOVE AR » 23... 1) 24,0 415 » 19.55 » 
Bamedi....l 22 » 10 » 46 » | » 20 » 14 » 17 » » 


I 
PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


RS TER 
| Le Gérant : P. Neveu. 


LA MOTO-CHARRUE ‘PA X ’’ MODÈLE (919 


10 H-P, x mètre de large, 3 mètres de longueur 
000 francs 
(sauf variations) 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE 
70, Quai dIvry, à IVRY-sur-SEINE 


Se recommander de la Revue de Viliculrure. 


L'Appareil Mécanique de Culture et de Viticulture, indispensable à la 
petite et à la moyenne propriété est : 


LE SOUFRONOL 


Combat l'Oïdium, l’Anthracnose, le Mildiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


D der Prix et 
Attestations à EUgèn e GERMAIN 5, chimiste-Agronome 
À 62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque 66 L A C U VE ,9 
- Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. -—— En seaux 10 et 20 k. 
En sachets : 2,3 et 5 k. 


n y d_ ES 
LS 
NE, + 0 


SULTATACGE, SOUFRAGE 


EN 


Une seule Opération 
Bouillie Ü. Ü. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résutlats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs Ne “or. 


NOUVELLE BOUILLIE L U. U. PYRIDINÉE 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


“ Traitements rationnels de ia Vigne 
de toutes les Plantes cultivées. £. 


Les Maladies cryptogamiques et lé insectes nuisibles y sont l’objet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin e/ Multilevures de l'institut La Claire 


à L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


[ VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE na | 


MACHINES VITICOLES 


à L' IpER ES Modèle déposs. 


PULVÉRISATEURS 
A GRAND TRAVAIL 
SIMPLE, ROBUSTE 
INVERSABLE, 
dû à son nouvel attelage, 


ais PARA [LITE 


LA'FRANÇAISE" 


8) B°S.6.0.6. AUTOS pit Léur 
14 AOÛT 1907 
ASSURANCES #%#ANT TOUTE EARANTIE 


6 MONTEUX :vaueuse) 
A. BF REYNAT Sucré 

FEUX »'ARTIFICES 

| CSe/rosagrrqenis sur Demendé 


AVIS AUX ABONNÉS 


Les Tomes 42, 43, 44,45, 46, 
1 1 1 


#7, 48, 49 (années de la guerre 


: : Roulements à billes sur l'essieu 
1914-1918), encore disponibles en ; 


à la demande. 


petitnombre, seront cédés à noS® L HRANDE Albert, Constructeur 
seuls Abonnés au prix de 12fr. f | st LAURENT-St-ÉMILION (Gironde). 
le volume. Catalogue général coieye à toutes demandes. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO-AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 1885. — Pépinières soumises au contrôle de l'Elal 


Succursale à KOUBA-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


SP 
LesFils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS | 


BOUILLIE BORDBLAISE CÉLESTE (B. B.C) 


Soufre « LE AN » (à HStEste de no de cuivre). 
Sléatite « PARFAIÎTE » 
Soutre « LE VRAI » (au étre de EU 


L'AVENIR VITICOLE DB LA FRANCE APREN LA GUBRRE 


Par P, VIALA, 2: édition avec 35 figures. — Prix... .., 3 fr. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRBCTS 
PORTE-CGRErFrES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1948 


Er Not ? [8] lys se FABRE "vu : 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VWMAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
Pulvérisateur à bât ‘Le GAULOIS ” 


PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 
| Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 
Soufflet à soufrer à main ‘6 LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE 4 TRACTION “ UNICA ” SYSTÈME, FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes— ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S. G. D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


MINES DE SOUFRE D'APT (VaucLusE) | 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisation du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BAZTERICI DE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'03, D'ARGENT & DE BAONZE AUX HX°OSITIINS & CONCOURS DE : 


Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 14866; Exposition Internationale de Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189:: Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


_ VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tebledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


VIGNES AMÉRICAINES : 


ÉD EMILE FENOUIL 


+ CARPENTRAS (Vaucluse) 


Se Lt 


ne GE ne © ed Een 


CLERMONT ET QUIGNAKD 


MAISON sa SHMARDES FONDÉE EN 1825 
A BUREAUX : 


130, rue de Turenne, PARIS 


ee ©"; 


USIN 
à Saint-Denis Éaine) 


8 
GÉLATINE LAINE : 
= 
Pour la Olarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. a 
LA 
TABLETTES, POUDRE SOLUT ION Ë 
Tablettesmarquées LA Poudre LAINE Gélatine LAINE liqui F = 
Solublesà chaud ÉnMeRE Sotuble dans l'eau yrode. | Soluble dans l’eau froide © 

» PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. Eur Fa FR. ee LIPRE 

de 250 En Bidons de 500 n #lacons € 
Encir 26 AT ja 50 hectolitres. 20 dhses Dur 50 hectalitreë 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êvrescelle: avec une 
FE portant ÉR Aer LE fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de Union des fabricants. 
Rem.ctesc. sufvant quantités sur Prix forts. | N.- B—S'adr.à la Maison de lapart de LaREVUE DE VITICULTURE 


POUR LA VIGNE 


Une seule PROVENANCE d'instruments 
OUTILLACE MATERIEL 
ACRICOLES est TOUT INDIQUÉE 


at un 8! Honoré 


ie sim } PARIS | Les cultivateurs à dents-flexibles OM A La Bineuse 


() M /\ Les bineuses rigides OMA MAHAICHÈRE 


» par P. VIALA et V. VERMOREL 


, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


Les bineuses flexibles OM A 
(marque deposée) Les pulverisateurs OMA N'< 
Les soufreuses, etc. OMA 
Exiger cette Marque RÉ LE La Butteuse 


partout et toujours Demanner Prosrecrus (L.O.M.) à la Société française MAnAICHEKE 


OUTILLAGE ET MATÉRIEL AGRICOLES, 217, Rue Saint-Honoré, PARIS 


Arseniate de Dlomb de Swift 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston 


æ 


AMPEÉLOGRAPHIE 


7 volumes in-folio 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE | 
54 bis, Rue de Clichy. — PARIS | 
| 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 
AGENTS de VENTE de la POTASSE D’ALSACE 


Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
J__ Permanganate de Potasse, Produits )Jœnologiques. "0 


TE 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9. Rue Bi 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


. AGENCE A CETTE (HÉRAULT ) 
__ Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


MANUFACTURE DE GLACES : 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jenumont 
Es À Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PAR‘ (Ÿ€° anrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour &arrelage des soles de cuves, /pouriterrasses, 
planchers lunrimeux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de # 26 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jaräims d'hiver, etc. — WERRES JARDINIERS 
Hour installations thorticoles. 


Adresser lu correspondance à LH DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL IDE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!‘) 


AVES AUX PROPRIÉTAIRES VITICULIEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


s , Chevalier de T'Orä 
Maïson D. MOREL “sur 
Propriétarre-Witiculteur révoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 400 
EXPEDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères depreffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greflés sur 4202—93,5=luot— et 33091 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre ÆRéélle économie d'argent et de main-d'œuvre 

our de vigneron; très bon rapport; win droitfle goût. 

Toutes les variètés de Greffés-Soudés de Bôutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriptions ouvertes pour planta lions automne 1918 et printemps 1948. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang. Cmquettes, Ætc. 
rm ee et poudre d'os 
atières premières diverses. ! 


VERRE T-BOoULTLLAE 
Engrais organiques complets &.M. 
Les plus énergrques, Les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
IMPORTDATION DIRECT “SUR TOUS LES PORTS 


ÿ 

4 Gin Ce L é 1 Er T 1 , m 

| N°" F. GAUTHIÉ € L'NRBEL ES LR 
ï 


FONDNÉEA VIENNE EN 18 5-— Unies, Buaux et laboratoires : St-R AMBEKIT:d ALBON MT 
Ænvoi franco Catalogue maisonné. Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES rour Les SYNDICATS AGRICOLES 


PORT ROIS PRIRRSEUTE CENTRES PES MARIA EST TUE 229 Ua RSR SOIR COTE CON TPE SERA LU ENNEMI VERT EE CRENLEES 
| BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Sucsesseurs, 22, rus de a Sorbonne, Paris 
 MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


QUE BlLLAyy 


En En Bande 


IRSECTICIDE 


| COPRIQUE: -MOUILLANTE 
À L'ADHESO\ Pégure DE PLOMB N° 


L'ADHESOL houmes  MOUILLANTES 


dhérentes et marquantes 


are ie tu tee AL a 


L' 


APPAREIL 
- Brevoté S. G.D.G. 


que 
+ 
Etre 


_ France et Étranger 


Préparation 
Instanta née 


k des . 


VINS 
 MOUSSEUX 


— 


© BMÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


L 


 CULTIVATEUR 
l INTERCEPS 
Décavaillonneur, 
brevetéS.G.D.G. 
à obtenu les plus hautes 
réccmpenses 
Va Rs 
supprime 
complètement 
LE PIOCHAGE | 
- ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


L LE “MOUSSOGÈNE ” 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fientenvieillissan|! 
et qu'ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
et leur moussefine. 
Aucun appareiln’a 
pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 
jour. 

PA mn 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des  Viticnlteurs 


de France 


| LE ‘PIOCHETOU ” 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
I1 ne peut causer 
aucun dommage 


aux ceps. 


Le t PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres à l'heure. 
1 fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


< ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


%X, &. Château de Mercey, 
MONBELLET (S.-et-L. 
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VIGNES AMÉRICAINES É 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 


variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


HyaciNTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. 3 du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 
qui récoltent chaque année des quantités importantes de 
PLANTS GREFFÉS, PLANTS RACINÉS, BOUTURES: PRODUCTEURS DIRECTS 
de diverses variétés 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE DES TERRAINS. — DEMANDEZ LE CATALOGUE 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ —— SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 

poudre partieulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 


L'EVOLUTION EE TRAITEMENT DU M:LDIOU 


Par J. CAPUS. — Prix: 3fr 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 


x 


TRACTEUR 
CHAPRON 


Le sl Re une réalisant à ce jour 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
|  matique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de 1" 40 et n’a 
qu'un mètre de large. — De- 
mandez renseignements 
45, rue de la République, 
Puteaux. 


Le 


|PRESSOIRS MABILLE 


, 


a nn 


| | 
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PRODUITS PURS rour ŒNOLOGIE 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

Les Établissements POULENC Frères 

92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


| _ À vas terres épuisées Fannée ne qi tn Le ICE | TEE 
| Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique +." TAN 
par excellence : La MAGNÉSIE. ! 


| Enplye k CHAUX MAGNÉSIE (A0à 35 W/OieMagnési)| à 
de la Soc des PLATRIERES du ROUSSILLON | 
à AMÉLIE-les-BAINS cr 


Comptoir FRANCO-ALCÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Boucies-dw-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉB2ASTIAN 
anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupra-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Bouiles | ———————— 


| Cunrc-Sulfureus 2 Arsenicale — Arsenieuvrique 
)Soufrol — Staacuprol 
oies | Soufrolinsecrid — Talinsectid 


Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et cataloque au siège de la Société, 56, rue St-Ferréol, Marseille 


ÿ 4 
e e F | [2 
Mmnerai de Soutre [rituré 
Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 
Cette poudre sulfureuse. par som soufre libre, par sa gangue insecticide 


très adhérente, qui augmente l'adhérenèe du soufre pur, permet de faire: 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fameunra AUBAGNE (B.ou-R 


Membre de la Soctété Départementale d'Agriculture des NE. (E du- Rhône | 


2 


Etablissements PERDOUX Los en 1840. BERGERAC | 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 
VIGNES AMÉRICAINES 


BOUIIILIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


“x TRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50 4 d'Azote assimilabie. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 
! 


Fournit. à lui seul, en France, les 3/4 de l' Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


_ Sadhesser paur Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à {« 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghili 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


| 
nl Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


jte COMPTOIR COMMERCIAL 
tn: | So INDUSTRIEL £& AGRICOLE 


OT nr MONTPELLIER 


! Direction : 
Particulier : 2.58 


| ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scoxies de déphosphoration, Nitrate de Soude 
il et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate. de Potasse,, Kainit, 


|  Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Mares de Colles, Sans et Viande, 
! Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. : 


PRODUITS CHIMIQUES: : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carhonate de Soude, Noir artimal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


| Société des Pépinières Lous LEROY d'Angers 


_ L. LEVAVASSEUR&L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


| _Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 

25.000.000 de végétaux de plein air, emsujets de toutes forces et de tous 
| genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
| MURS Pour Pépinières, Boisements ef Clôtures. 
| ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÉRES, ETC., ETC. 
} SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
| tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau; etc., etc. 
Cataloque général (édition R. VW.) franco sur demande 


LARMES NOR SANS GEEAGE 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 5C 
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L‘Engrais le Pins puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondéeen 1877 


D. RE, JODET-ANGIBAUD 


MARQUE unis DNS Successeur 
Téléoh 1.31 SEUL FABRICANT | 
Téténtone | 44% LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éleétriques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l’ Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des Dr de poissons, et à l’aide de procédés 
brev-tés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1877. En 1912, elle est devenue 4 Cie du Guano de poisson fran ner. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 
Vente aux agriculteurs 2 Brochure franco 


14 USINES 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau- D onse: 38. — BORDREES 


—1 


SOUFRE L' ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES de € 
Bord 
SULFATE DE CUIVRE ouilie_ Bordellee 
Produits chimiques ee 


agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
—— TALC CUPRIQUE 
_<— 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 


et la conservatien 
des bois. 


SKA WINSKI 


CI Fa de la Gironde - Z. | UZAC - Miséimatonrs Souiflets pour la vigne 


J'e xpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


+ —— 


Ampélographie Tourangelle 


Par A. CHAUVIGNÉ. — Prix : 2 fr. 50 


un Di 


ALT EEE 


Adresser les Commandes à 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avecle 


IBIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titré 
‘ A base de glycéro-phosphate d'ammo- 
niaque, renfermant 20 % d'acide sale 
fureux libre pur. 
| INVENTION G° GIMEL 
Breveté S. D. G. D. 
(Sulfitage et phosphatages simultanés ) 


Produit approuvé par la Loi 


EE 


Résultats merveilleux. 
affirmés par l'emploi du Bio-Sulfite sur 
plus de 10 Millions d’hectolitres 
de Vin depuis 1912. 


Demander brochure et renseignements 
gratuits sur Bio-Sulfite el nee 
vures à 


L'lustitut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


la Fabrique 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


AMÉLIORATION DES VINS 


à LUNEL (Hérault) 


RADIOLEVURES 


OU 
Multilevures 
© RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau Here 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SINPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préparation de Levain 


Maximam d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Dimination des lies, ete. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement ni demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 à, 


Directeurde l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 


une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S'adresser,5,boul. Saint-Germain,HOTEL PRIVE. 


RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd'hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


EEe-D<> 


Paris. — Imprimerie Levé, rue Cassette, 11. 
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CRCICROIT 
È FC: ACC CN CAP 


La Revue de Viticulture paraît, à Paris, le JEUDI de chaque semaine; 
elle publie de nombreuses figures et planches en couleurs. 
À à ————— 
ABONNEMENTS 
France et Colonies: Un an, 20 fr. — Union postale, 25 fr. 
dl Prix du numéro, 60 centimes. 
2 nn 
BUREAUX ue 
35, BOULEVARD SAINT-MICHEL, "PARIS (Ve), 
Téléphone : Gobelins 10-32 TL Reproduction interdite. 


LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU, SUD-OUEST 


Pauz FENOUIL (ns ve LAINE) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîfés, racinés et boutures 


| Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


RARE 
Vous avez le plus grand intérêt “ 
à A INSTALLER PARTOUT 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 


ÿ Le chauffage central 


_ (Eau chaude, vapeur à basse pression, ttc.) 
Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tique, merveilleusement réglable, très hygüié- 
nique, très économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. 


A pplicables en tous lieux, à toutes habi- 


tations el à tous corps de bütiments. 


Demandez tous renseignements, conseils aux 


GS je Été 
“€ Pate de. F4 Ingémieurs-Constructeurs spécialistes des 


Etablissements SU LZER : 7: ee dec de MST l 


< a 
FA Références par milliers. — Succursales : Nice, Marseille, Lyon, etc. ] 


Ampélographie Tourangelle 
Par À. CHAUVIGNÉ. — Prix : 2 fr. 5@ 
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0 EN à 


- AUGMENTANT: 
DEGRÉ, COULEUR 
EXTRAIT SEC. 
-EVITANT:- 
CASSE. TOURNE 
PIQURE. 

_ ASSURANT : = 


CONSERVATION 
IDÉALE . 
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Lt de fee dde lt 2 MED LES PLIS 


PRODUITS OTTO.BÉZIERS. 


Société Anonyme Française au capital de 3:500.000 francs 
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SUPPRIMEZ 


LA MAIN-D'ŒUVRE 


AUGMENTEZ 
LE RENDEMENT 


en adoptant la 


renaee MABILLE Avsoise 
(Indre-et-Loire) 


Pour L'ALGÉRIE £ErT LE MAROC 
S’adresser à M. Louis BILLIAXD, ALGER, ORAN, BONE 


Soufre sublimé ou Fleur de Soufre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


| SOUFRE TRITURÉ MAILLE 410 
| SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES « à%8 » 


7 (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre), 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d'agricul- 
ture de l’Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 


l’'Oïdium et de 83 0/0 contre le Miidew. . 
Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 

le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 

par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew.;{ 


a 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 

à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 
LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 
Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

S’adresser aux! 


SOUFRE REUNIES, 1, P 


e, MARSEILLE 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 

DE PRODUITS ‘AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 
Au Capital de 250.000 franes entièrement versé. 
Direcreur CoMMEercIAL : Henri POUS 


Direcreur Tecanique: Pierre CARLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE O[& Éà 


Bouillie Cuprique « GALLIA » 


Efficacité Incontestable 
Ne brûle pas,n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 


Stéatite ou GALLIA. 


Soufre au Chlorure À Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oidium. 


USINE et BUREAUX : 


| | 
| ne de la Font-Neuve, BÉZIERS | 
; Téléphone : 9,94 ‘9 
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[SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoxiner l4 développement du Commerce et de l'Industrie en "ranee 
Société anonyme fendée en 4864 


GAPITAL : 500 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9e). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


or er re 
AGRENOES DE PROVINOE : 

SABBAVILLS.—A@DM.— *AGEM. — ‘AIX (en Provence). — *Aix-Lus-BAINS.—*ALAIS.—*ALBERT. —*ALBERT- 
VILLE. — ŸALEI. — *ALENÇON. — *AMBERT — *AMBOISE. — YAMIENS. — *ANDELYS (LES). ==+ *ANGERE. — *ANGOU- 
LÊÉMR —."/NNECY. —*ANNEMASSE.— *ANNONAY. = *APT.— *ARCACHON. == "ARGENTAN. —*ARGENTON-S.-CREUSR. 
— *ARIÉY. — “ARMENTIÈRES. — “ARRAS. -— *AUBAGNE, —*AUBENSS. — *AUBUSSON.— * AUCH. — *AURAY. — *AU- 


4 
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RILLÉL. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. —"AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
4] "BACC/RAT. — *BAGNÈRES-DS-BIGORRE. — BARBENTANE — "BARBEZIEUX. —- #AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
d| *BAR-SUR-GEINL,— ŸBASSÉR (LA). —*BAYBUX.— * BAYONNX“.- *BEAUNE. —Y@@AUVAIS — *RRLIORT. — *BELL 4 
GARDE. — *BRLLEY. — *BERGURAC. — BERGUKS, — ŸBERNAY. — “BESANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÉLIERS. — i 
Ÿ BIARRITS. — BLOIS. — *BOHAIN.— *“BOLBEC. — *“@ORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MER — "BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *B@URGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — *BROST. — *BRIRY.— *BRIGNOLES.—"BRIVE. = 
KCARN.— *CAHORS.— “CALAIS. —*CAMBRAI.— CANNES — CARCASSONNZ. — *CARENTAN. — Ÿ*CARPENTRAS. — 


*GASTELSARRASIN. — YCASTRES. — *CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS- 
SUR-MARNE. — Ÿ*CHAMBÉRY — CHAMBON-FEUGEROLL£S. — *CHANTILLY. —" *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES.=- ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATIAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEKAURENARD 
(8,8). — SCHATZAUROUX.—*CHATEAU-THIERRY.— *OHAUMONT. — * CHAUNY. —CHAZÉLLES-SUR-LYON.—*CHER - 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — * CLERMONT-FERRAND. — *CLUNY — "COGNAC. — *“COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBEIL. —*COSNE.— *COULOMMIERS.— *COUTANCES.—*CRHIL , — *CREST, — 
YCREUSOT(LE) —*DAX.—*DEAUVILLE.-—*DENAIN.—*DISPPE —DIGOIN.— * GIJON. —*DINAN. --*DINARD. — "DOLE, 
—DOMFRONT. — *DOUAI. —DOGÉ-LA-FONTAINR — “DOULLENS.—* BRAGUIGNAN . — DREUX. — * DUNKERQUE, — 
*BLBRUF. — * EPERNAY. — * ÉPINAL. — ESTAIRES.— YÉTAMPES. —*£U. — *EVIAN-LES-BAINS. — *ÉVREUX. — 
| *FALAISE. — FLÈCHE (LA). — “FOIX. — ŸVONTAINEBLEAU.—*FONTENAY-LE-COMTS. —FOUGEROLLES.— * FOUR- 
MIKS.—*GAILLAC. — *GANNAT.=— *GAP.—*GIRN. — *GISORS.— GIVET.== GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY. —*GRANVILLE. 
— *GRASF LR. — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ* GRENOBLE. — *GUINGAMP. — *GUISE. — *HAVRE(LE . 
—*HIRSO  —* HONFLEUR. —Ÿ*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—*YJONZAC.—YJUSSRY .—ŸLAIGLE. — *LANGON. 
— LI GPS —*LANNION,— “LAON. — *LAPALISSE.— *LAVAL.—LAVELANET.—*LAVAUR-— *LENS.= * LÉZIGNAN, 
— “LINOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —%ŸLIMOGRS. — *LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGwWY. 
—*LOBNS-LE-SAUMIER. — ŸLORIRNT. — *LOUDUN. —YLOUVIZRS. — "LUNÉVILLE. == *LURE, — LUX EUIL. — YLYON. 
— *MACOK. — *MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. —*MANS (LR) — *MANTZS.— *MARMANDE — "MARSEILLE — 
 *MAUBGUGE.—*MAYENNE.—ŸMEAUX.—*MELON.—"MENTON. —*MÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC.—MIRECOURT,—*MILLAU. —"MOISSAC. — *MONTARGIS. — “MONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *“MONT- 
DA-MARSAN.—*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTEREAU.—ŸMONTLUÇON.—*HONTPELLIER. 
—— TMONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — *MOREZ-DU-JURA. —*MORLAIX.— “MOULINS. 
| — FNANCY.—Ÿ NANTES. —*NANTUA.— "NARBONNE — “NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.— YNIMES. — “NIORT. 
|: —*NOGENT-LE-B2TROU.— Ÿ*NOYON. — NUITS-8T-GEORGES. — *OLORON-STK-MARIE. — “ORLÉANS. — *ORTHEL, — 


| *OYONNAX. — “PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. — YPÉRIGURUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN-— PERTUIS. — 
# PÉZENAS. = PITHIVIERS.—"POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—*PONT-AUDEMER .— PONT-DE-BEAUVOISIN. 
! —*PONTIVY.—*PONT ’ÉVÉQUE.— “PONTOISE. — “PROVINS. = *PUYX (LE). — “QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—*BAM- 


il, BOUILLET.—ŸREDON — ŸREIMS, — REMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.—"*RIVE-DE-FJER. 
—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-MÉA.—*ROCHELLE (LA).—"*ROCHE-8.-YON (LA). —*RODEZ. —YROMANS.—" ROMILLY- 


SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX .— “ROUEN.—- "ROYAN. — *RURIL. —RUFFEC. — *ST-AFFRIQUE — *ST- 
AMAND. — *8T-BRIEUC.— *ST-CHAMONB. — ŸST-CLAUDE.— “ST-CLOUD. — “ST-DIÉ.—*ŸST-DIZIRR. — *ST-ÉTIENNE. — 
*SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — "ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — YST-JEAN- 


D'ANGÉLY. — *ST-JRAN-DE-LUZ. — * 8T-LO.—ST-LOUP-S.-SEMOUSS. —*2T-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER,. — 
FAT-QUENTIN.—3T-REMY (B.-DU-RB.).—ST-CERVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—*SAINTES.—SALINS-DU-JURA —*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — SAUMUR. — * SEDAN. — *SEMUR. — *SENLIS.— SENONES.— *SENS.—"SÈVRES. — 
“SOISSONS —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — *THONON-LRS-BAINS. — 
THOUARS — *TONNEF"38 — ŸTOUL. — ŸTOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURNUS. — *TOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — “TROYES. — *TULLE. = TULLINS. — *UZÈS. — *VALENCE. —VALENCE-D'AGE*.— 
“YALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — "VANNES. — *VENDOME.— *VERNEUIL-S.-AVRE. = *VERNON.— 
FYERSAILLES. —VERVINS. —ŸVESOUL.—*VICHY. — “VIENNE. — *VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELÉS.— *VILLE= 

RANCHE-DE-ROUERGUE. — ŸVILLEFRANCHE-SUK-SAONE. — “VILLENEUVE-8,-LOT. — *VILLKNEUVE-S.-YONNE, — 

ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 

AGENCES A L’'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nue de :a Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. 

La société a, en outre, 100 Bursaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
feutes les places de France ei de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : . 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sang frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Ob]. et Bons à lots, etc.); — Escompte et encais-| 

sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres;— | 

Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— | 
| 

| 


Garde de Titres ;—Garantie contre le remboursement au pair etles risques 

de non-vérification des tirages, — Virements et chèques sur la France et 

l'Etranger;— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change 

de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans Le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans | 
très grand nombre d agences; compartiments depuis 8 fr. par moun 

Tarif décrosssans en proportion de la durée et de la dimension. : : | 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service de coffres-forts À 


Gale 42 Res 


Matériel Viticole et Vinicole 


Ancienne Maison G. FABRE 19481899 BR 1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-1918 


«mt Ulysse FABRE 


Constructeur Breveté S.G.D.G VAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS-RIVAL ” 
!  Pulvérisateur à bât ‘‘ Le GAULOIS ’” . 
66 
PULVÉRISATEUR A TRACTION LE ZENITH 
Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 
Soufftet à soufrer à main ‘‘ L'INDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘: L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE A TRACTION ‘ UNICA ” SYSTÈME FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
: Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE'et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE ” 
Ds: Ale Letar 20 À DONIT USE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGCES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 15 


En sachets : 2, 3et5 k. 


REVUE DE VITICULTURE, — N° 1301, 5 Juin 1949. 
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Auseniate de Plomb we Swift | 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRI-OLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 
AGENTS de VENTE de la POTASSE D’ALSACE 
Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, Produits œnologiques. 


L 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cuprn-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 


Bouillies à : 
Cuoro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuvorique 
__ }Soufrol — Steacuprol 
Poudres 


| Soufrolinsec'id — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Société, 56, rue St-Ferréol, Marseille 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D’EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfait 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. ; 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON fsprétaire-Viicuteur, POITIERS 


| PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : i 
Coudere 7120 (le plus productif). — Seibel — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 
Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


Ecrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


_ IL EST ESSENTIEL D'AJOUTER 


5 à vos Bouillies l’action pénétrante, fixatrice et curative 


+. du L'YSOL, 


Le plus puissant des antiparasitaires désinfectants 


— ON RÉDUIT AINSI LE NOMBRE DES TRAITEMENTS, EN ASSURANT 
! UN TRÈS IMPORTANT SURCROIT D'EFFICACITÉ 


Demandez aussitôt Renseignements 


à la SOCIÉTÉ FRANÇAISE du ‘ LY SOL, 65, Avenue Parmentier, 
à IVRY-sur-SEINE (Seine), près Paris. 


MARMONIER FILS 


EX CHEN : 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


VITICULTEURS 


Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 

Plantez du NOAKH sélectionné 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


QELÉES PRINTANIÈRES 
4 MALADIES De LA VIBNE 


 SULFATAGE «t SOUFRAGE 


en une seule et méme operation À 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI oxe PRODUITS 


F. BARBAULT 
BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium. Naphtaline, etc. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
PARFAITS RESULTATS 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 


Notice et tous Renseignements franco 


; : 5 re S S sur demande adressée à 
ren ae)  ° ART 
dy à À Q : TE ON DEMANDE Eee sus 
3 S  f s # NL CL 
2 -X TA T 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux Qu | 


Usine spéciale pour la fabrication dela{ Usime spéciale pour l'Epuration et e| 
Decuscoutage des Graines de Lugerne et de 


BOUILLIE DU MIDI 7: 


0 . ? 
b Prodait nouveau # base d'hy no Graines de Lugerne extra, garantie | À 
onate cuprique gélatineux. Madicall ns cuscute, à 380 francs les 100 kgr; 1 A 
contre [es maladies cryptogamiques de S Û : 
Graines de Trefle violet extra, garantie 


la vigre. Une seule garantie : A ] FA 
Bouillie superieure à toutes les autres | Sans Cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 


Aïbérence et mouillabilité parfaites, | Graines de Sainfoin dite Esparcette, à | 
suspension constante, efficacité absolue. |60 francs le sac de 30 kgs. | 

Prix, conditions et références sur] Vesces Fourragères et autres graines 
demande. sur demande et au cours. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 
aux Syndicats. | 


CEE 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EXIRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang ! comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 _ VIS 


Are 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 


les pluies. 
we seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 


soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdeten violation de la loi sur les fraudes. L 


BENCKER Ainé, ones) @ à 
TRAVAUX EN CIMENT ARMÉE | É 
RÉSERVOIRS Er | 24 

PLANCHERS { Hérault) 1° 

. Etude INSTALLATION ve CAVES "A 


Je sAi 


de projets 


TUYAUX 


en mt Portland comprimé 
emander les 


PRIX RENDUS VOTRE G6ÂRE 


R. BUYSENS & J MICHEL Fos: TES | 


ryoranl 
& ARLES-S-RHONE ? ntinus 


MABILLER +* 


 D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-CGREFFES 


LEON CROUZAT, Planits, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


VIGNES AMÉRICAINES 


J. GOYARD 


Maison connue dans le monde entier | 


- RÉFÉRENCES DE PREMIER ORDRE . 


Établissements : à ÉPERNAY (Marne) 
ESSEY-lès- NANCY (Meurthe- nee) 
MAISON-CARRÉE (Alger) 
AIN TEMOUCHANT (Oran) 


Chaque Établissement reçoit les Commandes et les Correspondances 


des He l’intéressant 


| C° DES PHOSPHATES DE CONSTANTINE 


Siège Social : 86, rue Saint-Lazare, PARIS 


Mines de DJEBEL- KOUIF, près Tebessa (Algérie) 
Port d'embarquement : BONE (Algérie) 


PHOSPHATE DE CHAUX 65/70 % 60/65 


Moins de 1 % de fer et alumine réunis 
DT NU | 


| Spécialité de Phosphate de Chaux à haute teneur et 
. | finement moulu pour l'emploi direct en agriculture 
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BURDIGAL 


na de 
À À BASE D'ACIDE MÉTHANAL SULFUREUX 


N A1 
C1) à 


EM SAUVE:VICNE«"PRÉSERVE 


CONTRE LES 


Attaques du Mildiou, de l’Oïdium, 
des Rots divers, de la Pourriture Grise, 
de la ochylis, de l’Eudémis, Altises, etc. 


Dose par 100 litres d’eau 
3 FRANCS 


——— ges 11 REMPLACE, en UNE SEULE OPÉRATION, à la fois : ——— 
Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Sulfitages. 


Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et des Viticulteurs, 


écrire à Frantz MALVEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gironde.) 


lPaste risateurs 
“Pastor” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
Ra méthodique gi raduel, extensible, à plaques de grande surface, formant des lames liquides 
de fab le épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable tormant une suc- 
cession méthodique de bairs-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la nun-communication et don- 
nant certituda absolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésenc@de l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la save :r des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G 
Pasteurisation à domicile(France et étranger) de lous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 | 6-8, cours du Médoc 


CAUDÉRAN BORDEAUX 


BF Description détaillée franco sur demande, 


LA QUESTION PHYLLOXÉRIQUE 


s à 


Volume I. 


Avec préface de M. Gaston Bonnier, membredel'Insti- 
tut. xi1 et 184 pages, orné de 81 dessins en noir et 


LE GREFFAGE ET LA CRISE VITICOLE 


Par Lucien DANIEL 


Professeur de Botanique appliquée 
à la Faculté de Rennes, 
Chargé par le Ministre de l’Agriculture d'étudier 


les effets du greffage dans le vignoble français. 


Éprreur + L'ŒNOPHILE 
CAUDÉRAN, près Bordeaux 


d’une planche hors texte en couleurs. Prix : 6 fr. 


Volume II 
380 pages, orné de 73 dessins en noir, dont 32 hors 
texte, et d'une planche hors texte en couleurs: 
Prix : 8 francs 
Vient de paraître le Volume III, 134 pages, orné 
de 222 dessins en noir, dont 9 hors texte, et d'une 
planche hors texte en couleurs. Prix : 12 francs 


APPAREIL 
Breveté S.G.D.G. 


Instantanée 


= VINS 
 MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


——— 


GRAND PRIE 


— 


HORS CONCOURS 


“(4 
 CULTIVATEUR 
\l Le INTERCEPS 
_ Décavaillonneur, 


C breveléS. G.D.6G. 
…_ a obtenu les plus hautes 
réccmpenses 
Supprime 
4 É complètement 
LE PIOCHAGE 
l'E ET LE SARCLAGE 

à FAITS. A LA MAIN 


Préparation 


. LE ‘ MOUSSOGÈNE ” 


: Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, Se boni- 
fientenvieillissan: 
et qu'ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
etleur moussefine. 
Aucunappareiln’a 
pu obtenir ces ré. 
sultats jusqu’à ce 

jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


D FIOCHÉTOU ‘ : 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 
aux ceps. l 


Le ‘ PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres àl’heure. 
Il fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


L. ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 
LE GRA t4 D DE M FR C E %. &. Château de Mercey, 
L ; MONBELLET (S.-et-L. 
——————— : ‘ 
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L'Appareil Mécanique de Culture et de: Viticulture, IAAIRPENSEES à la 
petite et à la moyenne propriété est : 


LA MOTO-CHARRUE ‘PAX ”” MODÈLE 1919 


4 H-P, o m. 85 de large, 3 mètres de longueur totale 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE 
70, Quai dIvry, à IVRY-sur-SEINE 


Se recmmmander de la Revue de Vificulrure. 


LE SOUFRONOL 


Combat FOidium, l’'Anthraenose, le Mildiou de la grappe 
et des feuilles, Le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des eseargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Prix et L 
Déttestations à Eugène GERMAIN ë, criniste-igronoms 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fandée en 4885. — Pépinières soumises au contrôle de l'Etat 


Succursale à KOUBA-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S. — Nos Clients d'Algérie sont priés d’adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANGO-AMÉRIGAINES | 


DUCHESNE ET C° 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 


VIE A he = VIGNES 


Catalogue général 
sur demande 


RADIOACTIF 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES «: 
Comité echnique et agricole 

du RALCIOACTIF B. D. R. 

43, rue Vignon, PARIS 


Rapidité — Commodité 
Exactitude — Aueun poids 


LA LYONNAISE 
Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances, etc. 


emeuss SOUCHU-PINET 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.). 


HOUES 
our 
terres fortes 


DÉCAVAILLONNEUSES 
à levier arziculé. 
Breveté S. G. D. G. 


CATALOGUE S 
N° 18 

; FRANCO 

x c 


ÉTIENNE VERNETTE 


BÉZIERS 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 


| CASSAN FILS n BOURGOIN «asére) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES x céréaies ot graines ronrragéres. 
PRESS OIRS LE FRANÇAIS ”, à 


SOLETTE HYDRAULIQUE | 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS ei 
FOULOIRS à VENDANGE MI 
PRESAIS à HUILE 


EL 


Locomobile Demander 0e Catalogue géméral Pressoir üydraulique 
REVUE pe Nrhicocrurne. — No 1701,05 Jim 49/9. 
ke. 
En. 
À! :.) Te 
pe. 
ho 


Minerai de Soufre Trituré 


Teneur garantie : 15 à 20 0/0 de Soufre libre 
Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Fasricanr a AUBAGNE (B.-uR. 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


FONOERIE, ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 


L NICOLAS & FILS, à AGEN (L.-et-G""°) 


Fouloirs à vendange perfectionnés — Pompes spéciales pour le Vin 
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LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES EN ALSACE 


I. — Vignes franches et vignes greffées. 


La question de la reconstitution des vignobles d'Alsace, qui déjà avant la 
guerre était des plus actuelles, l’est devenue bien davantage encore, par suite de 
notre réunion à la mère patrie. Quelques indications générales sur le vignoble 


. alsacien sont tout d’abord nécessaires pour bien apprécier l'importance du pro- 


blème qui se pose. 
D’après les recensements agricoles de l’année 1878, le département du Haut- 


Rhin comptait, en chiffres ronds, 12.000 et le Bas-Rhin une superficie de 


14.000 hectares de vignes, soit pour l'Alsace un total de 26.000 hectares et pour 
la Lorraine 6.000 hectares. 

Presque toutes les collines, situées sur le versant Est, au pied des Vosges, 
ainsi que les expositions Sud abritées des vallées, sont vouées à la viticulture. En 
outre, la vigne est cultivée depuis des siècles dans la plaine des environs de 
Schlestadt, ainsi qu'à Wissembourg et environs. Dans les derniers décennats, la 
culture de la vigne a également été praliquée dans des proportions assez éten- 
dues dans'la plaine des’ arrondissements de Colmar et de Strasbourg. Aujour- 
d’hui on propage dans ces derniers milieux, presque exclusivement, les hybrides, 


. producteurs directs, de sorte que, dans une dizaine d'années peut-être, la viti= 


culture de la plaine sera en état de faire une concurrence sérieuse à la viticulture 


. principale du pays, à celle des collines, notamment en ce qui concerne la pro- 


duction des vins blancs ordinaires ou médiocres et les vins alcooliques, rouge 
foncé, provenant des hybrides producteurs directs Oberlin. 

La production des vins blancs prédomine dans toute l'Alsace. Il n’y a que les 
communes de Roderen et de Saint-Hippolyte, dans le Haut-Rhin, et d'Ottroit, dans 
le Bas-Rhin, qui s'adonnent de préférence à la production des vins rouges. Ces 
derniers crus proviennent du cépage bourguignon « pinot » ou « pineau » noir, et 
sont très estimés. Le Haut-Rhin produit les meilleurs vins du pays; ce sont 
principalement lescommunes de Guebwiller, Riquewihr et Ribeauvillé qui cul- 
tivent le contingent le plus grand de cépages fins, tels que le Riesling, le Pinot 
gris (appelé ici à tort Tockai), le Gentil ou Savagnin aromatique (Gewürztra- 
miner), etc. Dans le Bas-Rhin, c'est Wolxheim, Barr et Obernai, qui sont le mieux 
connus, comme centres de production de vins fins. 

Le commerce des vins est pour la majeure partie dans les mains d'intermé- 
diaires ou de courtiers, appelés ici gourmets ; les marchands ou négociants de 
vins en gros sont assez clairsemés en Alsace. En outre, l'Association des viticul- 
teurs alsaciens, avec sa « Bourse aux vins » dans la métropole viticole et vini- 
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caisses « RE », qui possède de grandes ne à Schiltigheim près st 8 
bourg, à Dambach et à Eguisheim. Enfin il y a lieu de citer encore les société 
vinicoles de Ribeauvillé, de Barr et d'Obernai, dont les transactions sont de 

mage importance. La PrORSEn comportait en 1878 1.500.000 a 
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Fig. 5283. — Croquis de l'Alsace-Lorraine viticole libérée. 


doivent produire aujourd’hui en moyenne environ 400.000 à 500.000 hectolitres. 
L'importation surpasse l'exportation d'environ 400.000 hectolitres. Ces indica- 
tions ne sont pas tout à fait précises, mais donnent pourtant un aperçu assez 
exact de la situation vinicole d'aujourd'hui en Alsace. | 

L'Allemagne a dépensé des millions de marks pour l'extinction du Phyiloxera 
dans notre pays ; mais ce sont lès contribuables d'ici ou la Caisse d'Alsace- 
Lorraine qui les ont payés | Le résultat final a été l’extirpation de nos vignes, ne. 
mais non celle du FpRorers Les vignobles, à partir de la frontière suisse etde 
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Thann, dans le sud du Haut-Rhin jusqu'à Winzenheim, doivent êlre considérés 
€ comme phylloxérés, ainsi que la région depuis la banlieue d'Epfig et de Dambach 
(Bas-Rhin) jusqu’à Saverne. Les lignes de démarcation de Ja zone, trouvée ou 
re ardée encore aujourd’hui comme indemne de Phylloxera, seraient donc 
dans le Haut-Rhin la vallée de Munster, avec Colmar et dans le Bas-Rhin, 
 Schlestadtet Damhach. IL s’agit ici d’un vignoble, pour la majeure partie de pre- 
à _mier rang, d'environ 8.000 à 10.000 hectares, que l’on aurait dû chercher aussi 
ps, longtemps que possible à préserver du Phylloxera. Mais, malheureusemenl, les 
excès de la législation boche, qui était trop dure et qui a entravé la culture et 
\ la propagation des vignes résistantes (greffées et producteurs directs), n’élant 
? pots prise en considération, la majeure partie de nos vitivulleurs se laissent aller 
[maintenant à importer des plants racinés ou chevelus, tant du Midi de la France, 
que du Beaujolais et d’autres contrées reconnues comme phylloxérées. Jusqu’au- 
jourd’ hui notre gouvernement, qui sans contredit est des plus affables, « laisse 
AA faire». Naturellement, les propriétaires enqueslion sont charmés de cette liberté 
d'action. Mais les suites ficheuses ne manqueront certainement pas de se mon- 
trer dans quelques années d'ici, et alors ces mêmes importateurs du Phylloxera 
: seront probablement les premiers qui voudront rendre le gouvernement acluel 
\ responsable de ce qu il a laissé faire sans entraves aucunes. 
_ Tandis que la Lorraine, qui compte aujourd’hui encore un vignoble d'environ 
4.500 hectares, possède 8 hectares de vignes d'essais, pour la majeure partie 
résistantes, qui appartiennent au gouvernement d'Alsace et de Lorraine, les deux 
- départements du Haut et du Bas-Rhin ne possèdent qu'environ 40 ares de vignes 
qui sont mis à la disposition de l' Ecole d'agriculture de Rouffach. En plus les 
650 hectares de vignes de l'Institut viliéolé municipal de Colmar sont subven- 
 tionnées par notre gouvernement de Strasbourg. | 
Voilà un résumé de l’état actuel de la viticulture d'Alsace et de Lorraine. 
En qui concerne la reconstitution de nos vignobles, il y alieu de classer 
| ë ceux-ci en trois catégories différentes : 
PE La première catégorie comprend les jeunes vignes bien entrelenues el en plein 
rapport. Si la présence du Phylloxera était constatée dans des parcelles de ce 
genre, ce serait la perte d’un grand capital, si on voulait se décider à les aban- 
donner à leur sort, pour les exLirper après quelques années. Er Alsace la vigne 
.… est cultivée à grande arborescence ; les ceps ont de O0 m. 75 à 1 mètre de hauteur 
- (à peu d'exception près), sur lesquels on taille en moyenne trois branches frui- 
. tières qui sont recourbées, de manière à former des cercles ou arceaux. M. le 
D Jules Guyot, qui a visité autrefois le vignoble d'Alsace, a dénommé ce mode 
Le e aille la « taille en quenouille ». Or, äil est constaté et reconnu, depuis de 
+ TT années, que les vignes à grande arborescence résislent relativement 
longtemps aux attaques du Phylloxera. Il va donc sans dire que, dans les vignes 
de bon rapport le système cultural de lutte anliphylloxérique pourra êlre prar 
tiqué avec succès pendant de longues années en Alsace. Les frais d'une désin® 
_fection annuelle de ces parcelles, à raison de 25 à 30 grammes de sulfure de car- 
bone par mètre carré ne sont pas un obStacle, en comparaison des rendements 
qui pourront êlre assurés par cette dépense minime: 
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La seconde catégorie des vignes à reconstituer comprend les vignes 
greffées; ces dernières doivent être employées en attendant, pour conserver la 
production des vins fins. Il est évident que nos vins pour la consommation ordi- 
naire peuvent être, dès à présent, remplacés en bonne partie, ou aussi être 
coupés avantageusement, par les produits de certains hybrides plus ou moins 
résistants. Mais nous serions blämables et vraiment égoïstes, si nous ne cher- 
chions pas à conserver, tant à nous-mêmes qu'à notre poslérité, par le greffage, 
nos vins de qualité, comme le Riesling, le Pinot gris (Clevner ou Tockai), le 
Gentil aromatique ou Gewürztraminer, le Riesling doré Oberlin ou Goldries- 
ling, etc., etc. , 

Le greffage devrait donc être pratiqué dans nos expositions les meilleures, là 
où la récolte de vins fins est assurée. L'Alsace ne produit pas suffisamment de 
bois de porte-greffes, à peine un dixième de la quantité nécessaire. L'Institut 
viticole municipal « Oberlin » de Colmar possède environ un hectare de vignes 
résistantes américaines (pieds-mères) ; la plupart des viticulteurs, qui en possé- 
daient avant la guerre, les ont extirpées pendant cette dernière, d'abord à cause 
du grand manque d’ouvriers et principalement parce que les débouchés pour le 
bois en question étaient complètement nuls. 

La tâche principale que s’est réservée l’Institut vilicole de Colmar, consiste 
dans la création d’hybrides producteurs-directs ; mais à côté de cette tâche, des 
essais multiples avec des vignes greffées ont entre autres été entrepris. La 
preuve évidente que le greffage n’a pas été négligé, consiste dans le fait que le’ 
soussigné a initié, de 1906 à 1915, plus de 450 candidats dans le greffage pra- 
tique de la vigne et, ce printemps-ci, 112 nouveaux intéressés ont suivi les 
deux cours, de chaque fois trois jours, donnés, dans la salle « Bartholdi », de 
l'Association des viticulteurs d'Alsace, avec l’assentiment de l'Inspection géné- 
rale du ministère de l'Agriculture à Strasbourg, par le soussigné, ce qui porte 
le nombre de greffeurs à 564. 

Mais, comme il a déjà été observé précédemment, l'Alsace ne produit pas 
assez de vin pour satisfaire ses besoins et, de tout temps, la production des vins 
blancs ordinaires a élé la plus rémunératrice et en même temps ces vins cou- 
rants ont trouvé les débouchés les plus faciles. Or, ce sont justement ces genres 
de vins qui pourront être obtenus par la culture de certains producteurs-directs 
et ce sont les cépages blancs, qui nous fournissent les petits vins de grande con- 
sommation ainsi que les bons ordinaires appelés ici « Zwicker », auxquels sont 
réservés environ les trois quarts du vignoble d'Alsace. 

C'est donc cette troisième catégorie de vignes, les producteurs-directs, qui 
jouent déjà aujourd'hui le plus grand rôle dans la reconstitution de nos vignobles 
alsaciens. 

(A suivre.) , 4 E. KUHLMANN, 


Propriétaire-viticulteur 
Administrateur de l'Institut viticole municipal Oberlin 
à Colmar (Haut-Rhin). 
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LE COMMERCE EXTÉRIEUR (1) 


II. — Le RÉGIME COMMERCIAL EXTÉRIEUR DE L'AVENIR. 

L'isolement commercial des nations n’est plus acceptable. Notre indus- 
trie a besoin de matières premières qu'elle ne peut trouver qu’en dehors 
—.. de nos frontières; elle en emploie d'autres que notre sol ne lui fournit 
—__ pas en quantités suffisantes. L'alimentation publique exige des pro- 


—  duits impossibles à obtenir sous notre climat. Nous avons souvent plus de 
bénéfice à acheter certains objets qu’à les fabriquer, encore que nous nous 


retranchions trop facilement derrière cette considération pour éviter des 
… efforts qui seraient parfois rémunérateurs. La main-d'œuvre étrangère 
N° 1: nous est, dans bien des cas, indispensable, même en agriculture. Ce serait 
— une faute que de vouloir vivre uniquement de nos ressources, ce serait 
“40 même impossible. 

ee Et si nous ne pouvons nous dispenser d'user de produits d'origine étran- 
gère, nous ne pouvons les payer que de deux manières, en prétant des 
capitaux quinous rendent créditeurs d’autres nations, ou en leur envoyant 
des marchandises. Les placements qui nous avaient ouvert de larges 
créances sur de nombreux pays du globe sont rentrés pour une bonne 
— partie depuis la guerre; nous avons même dû emprunter des sommes 
| élevées dont nous aurons à faire le service des annuités. La balance des 
intérêts annuels, à recevoir d’un côté et à payer de l’autre, se trouvera sin- 
gulièrement modifiée après la cessation des hostilités. Ce n’a Jamais été, 
après tout, qu'une ressource relativement secondaire; il n'y aura plus à y 
compter avant longtemfs pour des valeurs bien importantes. Le vrai moyen 
de règlement de nos achats consistera dans nos ventes à l'étranger. Ce sera 
d’abord un mode de compensation pour nos importations ; ce sera ensuite 
la meïlleure ressource que nous aurons à notre disposition pour tirer le 
parti le plus avantageux des productions qui attestent notre supériorité, 
ramener chez nous (3 richesse et la prospérité et maintenir au dehors le 
prestige de notre pays. 


à Sous l’ancienne monarchie, le commerce extérieur était forcément très 
ne limité. La soie, les « épices », les métaux précieux, en constituaient les 
‘& objets essentiels. C’étaient des produits dont l'importation ne contrariait 
aucun intérêt. 

… Après les guerres de l’Empire, dans les premières années de la Restau- 
ration, ont commencé à paraître chez nous les blés d'Odessa et quelques 


les grands propriétaires réclamèrent des mesures de sauvegarde, Soutenus 
par les grands industriels, qui redoutaient, de leur côté, de se trouver en 
présence de rivaux mieux outillés, ils firent prévaloir le système protec- 


(4) Voir nos 1295, 1296, 1299 et 1300, pages 257, 213, 321 et 331. 


bestiaux étrangers. Devant les menaces d’une concurrence qui les effrayait, 
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teur que caractérise l'établissement de droits suffi samment élevés pour 
détourner le courant des apports extérieurs et réserver le marché national 
aux produits nationaux. 
Le gouvernement du deuxième Empire, convaincu de la force de résis= ‘a + 
tance du pays et des bénéfices qu'il devait retirer du développement de 
ses échanges avec les nations étrangères, s’est efforcé, dès ses débuts, 
d’abaisser Les barrières douanières. C'était un moyen de lutter contre un. 
mouvement marqué de cherté des marchandises essentielles, et de se con- 
cilier, au point de vue politique, les sympathies des classes populaires: 
Successivement, la. suspension de l'échelle mobile, la réduction des droits 
d'entrée sur le bétail étranger à de simples droits de statistique, et la dimi- k 
nution considérable des droits sur les laines, ont préparé une situation. 
nouvelle. Les réformes ainsi accomplies devaient aboutir, en effet, et elles” 
ont abouti en 4861, à l'établissement du régime des traités de commerce. 
Ces traités reposent essentiellement sur des conventions de puissance à 
puissance qui s'engagent réciproquement, pour une durée assez longue, … 
généralement de dix ans, à s’accorder l’une envers l’autre, des tarifs sen- 
siblement réduits par rapport à leur tarif de base. Chacun des contrac- 
tants s’y réserve, de plus, le bénéfice du traitement de la nation la plus 
favorisée. Toute diminution de droits nouvelle consentie à un pays quel- 
conque, profitait de plein droit aux contractants antérieurs. Les parties 
en présence se garantissaient ainsi contre des évictions possibles à la suite 
d'un régime de faveur plus grande qui aurait pu être accordé à d’ultérieurs 
intervenants. En définitive, le régime des traités de commerce comportait 
deux tarifs, un tarif général, simple tarif de principe applicable à défaut 
de convention, et un tarif plus modéré, dit tarif conventionnel, dont pro- 
fitaient les pays qui avaient conclu des accords avec nous, en fait, tous! 


les pays à commerce important. 
l 


Après 1870, les idées directrices de notre politique commerciale nous 
ont détourné des tendances qui s'étaient manifestées, sous l'Empire, en 
faveur du libre échange, pour marquer un retour au système protecteur. De | 
nouveaux traités de commerce ont tout d’abord été-renouvelés, mais avec 
un tarif conventionnel sensiblement relevé. On en a d’ailleurs exclu for- 
mellement toutes conventions relatives aux céréales et au bétail. En 1892 
enfin, quand nous avons retrouvé notre liberté d'action, nous en avons 
profité pour substituer au système antérieur le système du double tarif. 
Ce système comporte, comme celui des traités de commerce, un tarif 
général qui reste un tarif de principe, et un fartf minimum correspon= 
dant au tarif conventionnel antérieur, réservé comme ce dernier aux 
nations qui nous octroient des concessions Jugées suffisantes sur-leurs 
tarifs de base. Deux différences toutefois distinguent le tarif minimum du 
précédent tarif conventionnel, toutes deux d’une grande importance. Le 
tarif minimum est beaucoup plus élevé d’abord que l’ancien tarif conven- . 
tionnel; nous en conservons ensuite la complète disposition, ce qui nous. 


. … permet de le modifier à tout moment si on le croit utile. Par conséquent, 

plus de conventions à longues échéances. Ce que nous promettons, si nous 
_ croyons devoir y consentir, ce ne sont plus des droits convenus pour une 
longue période de temps, mais des droits modérés par rapport à nos taxes 
de base, sans aucun engagement pour l'avenir. Nous conservons enfin 
notre entière liberté de tarification. La latitude que nous nous sommes 
assurée a d'ailleurs été largement utilisée. Depuis 1892, de très nom- 
breuses modifications ont été introduites dans notre tarif de douane. Les 
viticulteurs n’ont oublié ni les changements qui ont été successivement 
apportés aux droits d'importation des vins étrangers, ni les débats aux- 
quels a donné lieu chacun d'eux. 


Quel sera le régime commercial d’après-guerre? Son élaboration 
demande autant de soin que d'attention. Nos négotiateurs ont à se 
préoccuper, comme par le passé, de sauvegarder nos sources de richesses 
nationales et d'étendre notre marché. Moins que jamais on ne peut 
négliger les considérations des recettes à réaliser. Mais le problème, 
- d’une solution difficile déjà en lui-même, se complique de la distinc- 
‘ion à établir entre les produits de nos colonies, ceux des pays qui 

Dr ont combattu avec nous, ceux des pays neutres, et ceux enfin des pays 

. qui se sont groupés contre nous. Il faut se prémunir contre les répereus- 
sions possibles de droits différentiels. Ce n'est que par une patiente 
. enquête près des Chambres de commerce, des grandes associations agri- 
—  coles et des personnalités les plus autorisées, qu'on arrivera à un plan 
…._ d'ensemble. On ne peut guère différer, enfin, de prendre une décision 
immédiate, quitte à y apporter plus tard des modifications dont l'utilité 
+4 sera reconnue à l’expérienee. C’est une difficulté de plus. 

Mais encore fallait-il s'assurer les moyens d’agir, le temps arrivé, en 
LA pleine liberté, sans être gêné par des arrangements antérieurs. Le gou- 
De. vernement sy est préparé en dénonçant, dès Le mois d'avril 1918, les con- 
-ventions qui nous liaient encore avec divers pays. Rien ne reste, 
maintenant, des clauses générales de la nation la plus favorisée ou de 
consolidations tarifaires, a régime des voyageurs de commerce et de 
E=.. -« tous accords de nature à entraver la mise en application du nouveau 
w statut commercial, maritime ou douanier, sous lequel la France enten- 
| dra se placer ». 

L'Angleterre a suivi, un peu plus tard, notre exemple, en prenant une 
détermination analogue. Sa décision n'implique pas nécessairement d’ail- 
… leurs, comme elle a tenu à le faire remarquer, un changement de régime 


adoption rend des changements possibles en lui permettant, notamment, 
_ d'étudier des différenciations éventuelles dans ses relations avec les Domi- 
nions et les pays alliés. 

Sans attendre le règlement du problème à résoudre, les puissances 
alliées se sont assuré, par les préliminaires de paix, le bénéfice 


économique. Ce n’est pas une menace de tension économique; mais son 
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du traitement de la nation la plus favorisée qui doit les garantir contré 


toute surprise de résistance économique. C'était la première mesure à 


prendre, les autres viendront ensuite. 

Notre gouvernement en particulier ne se dissimule pas la charge de sa 
tâche. Il convient de l'aider en lui fournissant tous les éléments d’ap- 
préciation sur lesquels il doit s'appuyer; c’est le rôle des comités écono- 
miques. 

(A suivre.) 
a ——— À ————————— 


F. Converr. 


LES ENNEMIS DE LA VITICULTURE EN ITALIE... ET AILLEURS 


Nous trouvons, dans un numéro récent du Giornale vinicolo italiano , des consi- 
dérations qui nous semblent devoir être mises sous les yeux des lecteurs fran- 
çais, car elles ont la même valeur des deux côtés des Alpes. - 

La viticulture, dit l'auteur, a de redoutables ennemis. Ce ne sont pas seule- 
ment les parasites de la plante; c’est aussi l’homme, et plus particulièrement 
le viticulteur. 

Comment, dira-t-on, vous accusez ceux qui précisément donnent à à la culture 
de la plante, sans compter, tous leurs soins et tous leurs efforts? C’est eux que 
vous appelez des ennemis de cette branche de travail? Quel paradoxe! 

Cé paradoxe constitue malheureusement une vérité certaine, parce que l'intérêt 


que l’on porte à une industrie agricole ne doit pas seulement se traduire par un 


labeur matériel intense et par de bonnes pratiques techniques, mais aussi, mais 
surtout, par la recherche des conditions économiques les plus propres à amener 


la prospérité de celte culture. Or, que les viticulteurs mettent la main sur leur 


conscience, et qu'ils disent s’ils font réellement ce qu'il faudrait pour concourir 
aux succès futurs de la viticulture nationale. 

Un bon chef de famille ne se borne pas à élever ses enfants, à les nourrir, à 
les soigner quand ils sont malades. Il doit pourvoir à leur carrière future, leur 
procurer pour l'avenir de bonnes conditions d’existence. S'il ne le fait pas, il 
mérite les malédictions de ses descendants. Û 

Que fait le viticulteur, après avoir récolté ses raisins et oblenu son vin? Il se 
croise les bras et attend qu'on vienne le lui acheter. Si le commercant se pré- 
sente, le cultivateur encaisse le prix, quel qu'il soit; 


assemblées et des congrès, où des vœux sont émis, portés aux pouvoirs publics. 
? ‘| 


La politique s’en empare; députés, ministres, journalistes font du bruit. Le 


temps passe; le commerce, de façon ou’ d’autre, reprend ses achats. Plus de 
réunions, plus d’efforts collectifs; chacun rentre chez soi jusqu'aux vendanges 
suivantes, pour recommencer sur nouveaux frais quand la mévente se repro- 
duira. 

Ces façons d'agir des viticulteurs, soit dit sans métaphore, montrent qu Lo 
n’ont aucune idée précise de leurs véritables intérêts; qu’ils considèrent unique= 
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si l'acquéreur se fait 
attendre, notre homme murmure contre le gouvernement, contre les négociants, 
_ contre tout le monde; il se réunit avec ses compagnons de travail, il lient des 
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* ment le présent et non l'avenir, les besoins locaux et non la situation générale 
de la production viticole. Il en a toujours été ainsi, sans doute, mais les temps 
sont changés; il faut donc changer aussi ce système; sinon la viticulture, par la 
faute des viticulteurs eux-mêmes, courra à sa ruine. 

- Aujourd'hui, le vin est recherché, il se vend à des prix que l’on n'aurait 
jamais rêvés autrefois; aussi le viticulteur est content. Il grogne un peu, pour 
n'en pas perdre l'habitude, il proteste au sujet des réquisitions ou des transports, 
mais au fond il est satisfait. Le sera-t-il demain ou après-demain ? 

Personne n'admet que les cours actuel puissent se maintenir longtemps. Ils 
ne baisseront pas jusqu'au taux ancien, mais certainement ils ne resteront pas 
ce qu'ils sont. De même on verra fléchir, mais en une proportion moindre peut- 
F être, le prix des engrais, des insecticides, de la main-d'œuvre, etc. Pendant ce 

temps, la consommation vinicole tendra à diminuer en quantité, par la réduction 

des besoins de l’armée et des hauts salaires ouvriers. 
Alors, peut-être, on pourra voir une crise vinicole. Il y a bien l'exportation, qui 
serait de nature à soutenir les cours. Mais cette exportation, quelles chances 


… nistés viennent de l'emporter, et où l’on ne pourra plus introduire à l'avenir un 
litre de vin. Cest un fait public, certain. Vous croyez peut-être que les viticul- 
teurs s'en sont émus ? Quelle erreur! Peut-être cerlains d'entre eux en ont-ils 
causé, en passant, au cercle ou au café; mais ils sont bien vite passés à des sujets 
qui les intéressent davantage, qui dépassent moins leurs horizons habituels. 
D). Quand d'autres Etats fermeront à leur”tour la porte à nos vins, quand des 
taxes nouvelles seront imposées partout, quand par suite arriveront la mévente 
et la baisse, nos viticalteurs protesteront, ils enverront des ordres du jour 
enflammés au ministre de l'Agriculture, Si ce dernier est hien avisé, il leur 
répondra : « Mes amis, tant pis pour vous; faites votre mea culpa! » 
m7 Entre temps, les viticulteurs enverront au diable le pauvre astrologue avec ses 
… prédictions malencontreuses; mais certains peut-être penseront, au fond de leur 
7 cœur, que ledit astrologue n'avait pourtant pas tort. Ils le penseront, mais cher- 


. : cheront-ils à faire mieux, en suivant tardivement ses conseils? P. Goux. 
\ [ © © © —— 
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Machines agricoles à la Foire de Paris. 


La Foire de Paris avait réuni quelques stands intéressants au point de vue 
vue agricole et vilicole. | | 
Nos constructeurs des environs de Paris avaient presque tous exposé des dis- 
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a-t-elle de se développer? Voici, par exemple, les Etats-Unis où les prohibition-: 


nous avons signalé les très satisfaisantes performances à la Roche-de-Bran en 


. fütailles, que la main-d'œuvre en se raréfiant rend de plus en plus difficile. 
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tributeurs d'engrais et des semoirs ; nous avons relevé quelques-uns s des modèles 
plus connus des Hurtu, Gougis, Billy, etc.; ele. c 7x 
M. Bauche montrait sa bineuse, à côté de plusieurs autres appareils de cullure 
mécanique ; voici quelques noms notés au hasard : M. Tourand Latil avec sa : 
charrue pour grosse expioitalion, Fillz avec son tracteur loueur et aussi indé- ie 
pendant. La société Somua exposail ses cultivateurs rotatifs, la société Scemia M 
faisait voir son tracteur d’origine anglaise modifié. | 
Cette même maison nous a remis le prospectus des caractéristiques du trac 
teur viticole en construction, dont voici les données les plus intéressantes pour 
les vignerons : longueur, 2 m. 750; largeur, 0,925; empaltement, 4 m. 900, 
espace nécessaire pour faire un virage complet, 3 mètres, puissance annoncée 
8-14 chevaux; poids, 1.400 kilogrammes. ; 
Il faut attendre de voir l'instrument pour le juger, bien entendu. 
M. Dubois de Neuilly exposait un tracteur fini, spécialement étudié pour la 
Viticulture el dénommé par le constructeur le « pit de la Ferme » : puissance, 
10 chevaux ; poids, 700 kilogrammes; longueur, 2 m. 20; largeur, O0 m. 9% et 
Pabienient, 1 m. 50. + 
Nous n’avons encore vu fonctionner cet appareil nulle part, et par suite nous 
ne pouvons qu'enregisitrer les promesses du constructeur, espérons qu elles” 
seront réalisées car elles sont séduisantes. 
La maison Citroen avait son superbe stand et on parlait beaucoup de son trac- 
teur dont les données générales ont été rappelées à propos des essais de Mont- 
pellier dont les lecteurs de la Revue n ‘ont certainement pas perdu le souvenir. 
À côlé des majestueux tracteurs agricoles dérivés des tanks de la maison 
Renault, nous avons eu la bônne surprise de retrouver le Petit Chapron dont 


1918 et à Montpellier en 1919. 

Nous ne cachons pas nos sympalhies pour cet ingénieux et souple appareil de 
culture mécanique pour les vignes, dans quelques jours nous le soumettrons à 
des essais 1rès durs et de longue durée ; s'il tient les belles probabilités que ces 
travaux antérieurs font prévoir, nous en ferons part aux viticulteurs en parlicu- 
lier et aux agriculteurs des régions où les gros appareils n'ont pas leur place. 

À côté des instruments de culture les viticulteurs étaient intéressés par un 
certain nombre d’appareils de levage pour le chai, et la manipulation des 


Nous ne pouvons pas quitter la Foire de Paris, sans apporter une mention 
émue à l'exposition officielle des instruments de secours combinés pour aider 
nos malheureux et glorieux mutilés à se recréer un champ d'action utile dans 
les milieux agricoles : les appareils pour la conduite des charrues, brouettes, ete. 
sont nombreux et fort ingénieusement combinés; nous avons en outre remarqué 
un appareil permetlant aux ampulés des bras de manier la faux et les autres | 
instruments de travail de toutes sortes. — LABERGÈRIE. . 
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Les appellations d'origine 


(Résumé des observations présentées à la Commission de l'Agriculture de la Cham- 
bre des Députés, au nom des Associations viticoles de la Gironde, suc le projet de loi 
voté par le Sénat relatif à la « Protection des Appellations d'Origine ».) 


. Nous reproduisons ces lignes qui nous sont parvenues peu de temps avant le vote 
de la loi. En quelques jours, le Parlement s'est häté, ainsi qu'on l'a vu, et la loi 
a été votée, mais les observations présentées par M. O. Audebert gardent leur valeur. 


C’est pour répondre au désir du Gouvernement de voir voler, au plus tôt, cette 
Joi dans le but den faire état au cours des négociations internationales actuelle- 
ment engagées, que les délégués acceptent ce projet dans son ensemble, bien 
qu il diffère complètement de celui qui a étéadopté précédemment par la Chambre 
et qu'avaient unanimement approuvé la viticulture et le commerce des vins 


français. Toutefois, les viticulteurs de la Gironde signalent à la bien-' 
» veillante attention de la Commission les quelques modifications suivantes, qui 
= leur paraissent nécessaires pour que le projet n'aboutisse pas finalement à nuire 


aux intérêts qu'il a pour objet de défendre. Ces modifications portent sur les 
arlicles ci-après : 


ART, 4. — Le tribunal compétent est celui dans le ressort duquel se trouve la 
commune d'origine du produit dont l'appellation est contestéè. 


Cet article, malgré son manque de clarté, qui a donné lieu à des interpréta- 
tions opposées dans la Commission, a réellement pour conséquence de faire 
juger les contestations sur les appellations d’origine par le tribunal du lieu où 
le produit a étérécollé où fabriqué — carla loi S’applique également aux produits 
fabriqués — et non par le tribunal du lieu qui donne son nom à l'appellation dont 
l'usage est contesté. 

Il arrivera ainsi que des procès visant la même appellation pourront être enga- 
_gés devant plusieurs tribunaux et aboutir à des décisions contradictoires, au 
milieu desquelles les intéressés chercheront en vain les indications qu'ils atten- 
dent. Afin d’en finir avec cette loi et d'éviter, à la Chambre, la discussion d’un 
texte nouveau, les délégués proposent la suppression de l’article. Cette suppres- 
sionse justifie pleinement d’ailleurs par l'assurance donnée dans le rapport du 
“Sénat que l’article 4 n’est que l'application du droit commun. Il est donc inulile ; 
nous le croyons en outre dangereux pour des raisons qu'il serait trop long de 
développer, notamment au point de vue de la protection à l'étranger des appel- 
lations d'origine de nos produits naturels ou fabriqués. 

ART. 7. — Le fugement qui interviendra décidera à l'égard de tous les habitants 
el propriétaires de la même commune si le produit naturel ou fabriqué en litige peut 


* ownonrecevoir l'appellation d’origine contestée. 


Cet article est bien une dérogation au droit commun. Dans la pratique, le pre- 
mier jugement rendu dans une contestation relalive à une appellation d'origine 
guidera les intéressés ; il y aurait au contraire de sérieux inconvénients à éten- 
dre, de plein droit, à toute une commune le bénéfice d’une appellation, d'origine 
qui a élé concédé à un récoltant parce qu'il était dans les conditions voulues 
pour l'oblenir, alors que les propriétaires voisins pourraient ne pas s'y trouver. 

Cest le cas, d'après les usages locaux, loyaux et‘constants, dans cerlaines 
communes de la Gironde qui empruntent pour une portion seulement de leur 
production vinicole une appellation régionale réputée ; en pareille matière, si 
Fon sort des usages, l’on se perdra dans l'arbitraire et la confusion. Cet article 
est donc aussi à supprimer. 


À : . . . 2 , 
ART. 15. — Tout récollant devra indiquer dans sa déclaration de récolte l'ap- 
pellation d’origine qu'il entend donner à son produit. 


L'obligation, pour le récoltant, de déclarer l'appellation qu'il entend donner 
à son produit va brutalement poser dans toute la France, à la fois, des questions 
qui devraient être solutionnées peu à peu, en laissant aux intéressés le loisir de 
les étudier, de se consulter et de s'entendre. Cela ne manquerait pas d'arriver si 
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l'obligation d'employer une application n’était pas imposée à échéance fixe et 
trop rapprochée. * MED EN 
Cette obligation est, dit-on, nécessaire pour renseigner Les commerçants dans LA 
la tenue du registre prévu à l’arlicle 16 Cependant il faut bien reconnaître qu'à 
aucun moment, lors des entretiens qui ont eu lieu entre viticulleurs et négociants 
en vins, elle n’a été réclamée par ces derniers. ‘ar LC 
Dans son application, l'article 15 présente pour la tranquillité publique les 
pires dangers sur lesquels j’ai tenu à mettre en garde la Commission avec une 
insistance qui lui aura peut-être paru excessive, mais qui a son excuse dans 
mon désir d'éviter une mesure déplorable et qui est en outre inutile. En effet, 
pour répondre aux obligations de l'article 16, le négociant se bornera à inscrire 
sur son regisire : à l'entrée du vin, le nom du récoltant ou de son cru et de 
la commune où le vin a été récolté ; à la sortie, l'appellation qu’il entend donner 
à ce vin. d'après les usages locaux, loyaux et constants. C'est lui, et non le récol= 
tant, qui décidera du choix de cette appellation, et cela avec d'autant plus de 
raison, qu'il arrivera fréquemment que le cru particulier d’un propriélaire aura 
disparu dans un coupage de vins d'origines diverses, coupage qui devra prendre 
une appellation plus générale à laquelle il aura droit, d'après les usages. Parfois 
ceux-ci autoriseront plusieurs appellations : un vin récolté dans la commune de 
Moulis, canton de Castelneau-de-Médoc, arrondissement de Bordeaux, pourra - 
entrer dans un mélange présenté loyalement soit sous le nom de Moulis, soit 
ceux de Médoc ou de Bordeaux. au gré du négociant, qui seul, j'insiste sur ce 
point, est en situation de déterminer, l’appellation qui convient au vin qu'il 
| offre à la vente. Or, c’est là, le fond même de cet accord réalisé entre la propriété 
; et le commerce, qu’on a appelé « l'accord de Bordeaux », dont je suis d'autant. 
, plus autorisé à traduire l'esprit véritable que j’ai concouru activement à sa réali- 
sation. 
f, Le négociant honnête.'qui a hesoin de connaître exactement ce qui est permis 
", et ce qui ne l’est pas, serait extrêmement embarrassé en présence de l'initiative 
prise par les récoltants, en vertu de | art. 15. Sous le prétexte de lui faciliter la 


4 tenue de son registre, on la compliquerait singulièrement et on la lui rendrait 
souvent impossible ! 
Un D autre part, il est à craindre que certains pelits récollants, insuffisamment 


éclairés sur ces questions, soient exposés à seconder inconsciemment les ma- 
|  nœuvres d'intermédiaires trafiquant des noms d'origine De nombhreux procès 
nt surgiraient de tous les côtés en même temps : le résultat serait pire que e-lui 
_ que j'avais prévu dès 1906, lorsque furent préconisées les délimilalions adminis- 
FAR tratives, que le projet en diseussion a précisément pour but de remplacer, Je 
ES prie donc instamment la Commis-ion de vouloir bien écarter l’article 15. Sa sup- 


] 

VS pression entraînerait celle de l’article 17. 

Ne ART. 16 — Un seul mot ajouté dénature le texte voté par la Chambre, ainsi 
qu: la portée des décisions prises, en 1913, par l'accord de la propriété et du 
._ commerce dont je viens de parler : c'est le mot origine, mis avant usages locuux, | 
_ loyaux et constants. 


-_ ‘En Gironde, ce mot n'aurait peut-être pas de grands inconvénients ; mais il 
Ru n’en est pas de même dans les régions étendues, qui comprennent plusieurs 
…_ départements, et dont l'appellation est dérivée du nom d'une province ou autre 
…_ ancienne subdivision territoriale : Bourgogne, Champagne, Armagnac. etc. C’est 
pour quoi M. Savot. Président de la Fédération des Viticulieurs de la Bourgogne, 
aap elé mon attention sur ce mot, en demandant que le texte de la Chambre 
soit resperté, parce qu’il est le résultat d'ine entente qu'il n'y a aucun motif de 
méconnaître. Ce sont les usages loraux loyaux et constants qui seuls peuvent 
être envisagés dans la tenue du registr prévu par cet article 16 (ancien art. 4) et 
non l'origine. 

Une observation semblable est à faire à l’art, 3 où a été encore introduit, à 
tort, le même mot. 

ART. 19 et 21. — Ces articles concernent les eaux-de-vie et les vins mousseux. 
Les viiculieurs girondins n’ont done pas qualité pour formuler un avis sur leur 
rédaction. Mais ils renferment tous deux, dans l'alinéa qui les termine, une 
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disposition tellement désastreuse pour l'avenir de la production des eaux-de-vie 
de Cognac et de l'Armagnac et des vins de Champagne, queje me suispermis d'en 
_ dire un mot à la Commission. Cet alinéa est ainsi conçu : Si pendant le déla 
d'un an, l'appellation d'origine n'est pas contestée elle sera définitivement acquise. 
Ce serait, en réalité, l'extensionillimitée des marques Cognac, Armagnac et 
Champagne dans toute la France, et aussi à l’étranger, car il ne faut jamais 
oublier que les abus sur les appellations d’origine que nous tolérerons chez nous 
à seront bientôt connus de l'étranger qui voudra lui-même en bénéficier. 
mn: En résumé, nos propositions se bornent à élaguer légèrement le projet extré- 


AL mement compliqué du Sénat, comparé à celui voté déjà par la Chambre : 29 arti- 
ë à cles au lieu de 10 ; et à en écarter les dispositions qui sont inuliles, alors que le 
2 droit commun suffit pour régler les difficultés, sauf celles que la loi elle-même 
— susciterait imprudemment : c'est le cas des articles 4, 7, 15 et 17; du mot 


« origine », aux articles 3 et 16, et du dernier alinéa des articles 19 et 21 dont 


h la suppression, loin de nuire au projet de loi voté par le Sénat, le rendra plus 
1 clair et plus acceptable pour les intéressés, qu'a surpris l'abandon du texte de 
7; la Chambre. — Pr. la Délégation : OcrAVE AUDEBERT, président de la Société 
4 d'Agriculture de la Gironde. 

n Le texte de la loi. — Le texte adopté par les Chambres le 24 avril diffère 
. sensiblement de celui publié dans la /evue, en avril, après le premier vote du 
À Sénat. Une nouvelle publication s'impose donc, et nous la ferons par fragments, 
S afin de ne pas encombrer nos colonnes. Le texte intégral a été publié au Journal 
_ officiel du 8 mai. 

3 

pc Nouvelle contribution à l'étude de l’action de la chaleur 

4 D: sur la Cochylis. 

4 Il est devenu hors de doute, depuis longtemps déjà, que la chaleur a une 
action efficace pour la destruction de la Cochylis, à laquelle on peut joindre 
L l'Eudémis, dont les conditions de vie lui confèrent la même sensibilité. 
Dans les observations faites en 1911 et publiées en janvier 1912, après la cons- 


pé tatalion des effets produits par les chaleurs solaires des 15 et 16 août de cette 
même année, j'ai établi déjà, en principe, que la destruction de ces ampélo- 
phages ne paraît assurée que si le degré convenable coïncide avec le temps pen- 
| dant lequel l'œuf lui est exposé lors de son séjour sur la pellicule du grain de 
À raisin. 
rd Je rappellerai seulement, en quelques mots, l'explication du phénomène 
* donnée en 1912 après les observations de 49114. 
La remarque faite, au microscope, des œufs désagrégés du grain sur les bords 
de leur masse visqueuse, me les à fait considérer comme une écaille qui se 
| détache, durcie et rigide, prête à tomber. 
y On est donc autorisé à croire que, sous l'influence de la chaleur, même retenue 
tre des pampres, la matière s’évapore, se sèche, et laisse l'œuf frappé de 
stérilité. 
Il a été démontré par mes notes successives, et par celles des observateurs 
. que celte question à intéressés, que la température, qu'elle soit naturelle ou 
: artificielle, doit atteindre au minimum 55°; au-dessous la résistance des 
4 larves est à peu près assurée. Quant au moment opportun, une vérification et 
une confirmalion étaient nécessaires. C'est ce que l’été de 1918 m'a permis d'’éla- 
blir d’une façon qui paraît décisive. 

Pendant les journées des 15 et 16 août 1911, les rayons solaires frappant les 
grappes, la chaleur a varié de 50 à 55°, ce dernier chiffre étant atteint le 
16 de midi à 3 heures. 

À ce moment de la fin de la ponte des papillons, les quatre cinquièmes des 
a œufs étaient déposés sur les divers organes de la vigne, mais en grande majorité 
#1 sur les grains des grappes. 

On constata, de façon très précise, à l'époque de la vendange suivante, que 
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quand J'action de la chaleur solaire de 50 à 55° agit sur les -œufs pendant lear 
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les ampélophages étaient absents, au point que l'esprit campagnard qui aime de. 
légendes, crut nos ceps à jamais débarrassés de leurs cruels ennemis, | 


La vérité est que les dégâts furent presque nuls et que les quelques larves qui 
avaient opéré leurs ravages coutumiers, provenaient des œufs déposés au début 


de la ponte, ou tout à fait à sa fin, c'est-à-dire que les premières larves étaient ne 


nées quand la vague de chaleur se produisit, ou que celle-ci était passée quand 
les derniers œufs furent pondus: 4 : ; 

Les faits qui se sont passés en août 1918 viennent éclairer la question 
contre-expérience. 

Le 14 août, j'ai noté 50° au soleil, en plein champ de vignes, à midi;.le 
45 marque 495 ; le 16, 49°8; le 21, 52° ; Le 29, 57°; Le 23, 45°5. 17" 

Pendant toute cette période, il n'était possible de rencontrer une larve nais- 
sante que de loin en loin, et, le soir, au crépuscule, une observation attentive, 
ou même des pièges, n'accusaient que quelques très rares papillons. 

Il est donc permis d’en déduire que la 2 génération était à son début, que 
l'accouplement commençait à peine, et que la ponte n'était effectuée que par 
quelques rares fécondations précoces. 
! Du 40 au 15 septembre l'invasion des grappes était presque lotale par les toutes 
jeunes larves. : 

Il n’est pas douteux que la ponte s’élait opérée après la période chaude et que 
celle-ci n’avait pu, par conséquent, agir sur les œufs pendant leur incubation. 

Enfin, pour compléter ces observations, il y a lieu de déclarer que du 15 au 
25 août la présence des œufs n’a pas été constatée, en quantité appréciable; que 
ceux que j'ai étudiés au microscope le 23, étaient à l’état de pelite corne reco- 
quevillée et se détachaient de la pellicule; que ceux qui ont été examinés aux 
environs du à septembre étaient normaux et ont produit leur larve. 


par une 


Conclusions. 


De ces remarques diverses il faut retenir, en les résumant, les faits suivants : 

1° En août 1911, la génération de la Cochylis et de l'Eudémis a été presque 
totalement détruite après coïncidence de la haute chalèur solaire et de la pré- 
sence de l’œuf sur les grains; 

. 2e En 1918. la vague de chaleur s’est produite avant la période d’incubation des 
œufs et, à la récolte, une invasion nombreuse menaca le vignoble et lui causa 
des dommages importants. 

Il y a lieu aussi de noter qu'entre ces deux années typiques 1911 et 1918, les 
périodes chaudes n'ont jamais dépassé 50°, elles se sont produites au moins 
45 ou 20 jours avant la pleine ponte et les récolles qui ont suivi ont été sérieuse- . 
ment endommagées. 

En conséquence, il semble possible, comme conclusion, d'énoncer la formule 
suivante en un principe absolu : e 

La Cochylis et l'Eudémis ne sont détruites, en deuxième génération, que 


période d’incubation, — AUGUSTE CHauvIGNÉ, Secrélaire perpétuel de la Société 
d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- Lettres d'Indre-et-Loire (1). 


Société des agriculteurs de France. — La 50° Sessiou annuelle de la Société | 
des agriculleurs de France a été tenue du 14 au 16 mai. Parmi les vœux adoptés 
nous relèverons les suivants : « I. Considérant que, dans les circonstances 
actuelles, ik devient de plus en plus nécessaire et urgent que l'agricullure soit 
dotéed’une représentation officielle, analogue à celle dont jouissent depnis long- 
temps le commerce et l'industrie; qu'un nouvel ajournement de celte réforme 
prendrait à l'égard de l'agriculture, au moment où elle est appelée à jouer un 
rôle prépondérant dans le relèvement économique du pays, le caractère d'un 
vérilable déni de justice; 

« Emet le vœu : que la Chambre des députés adopte sans délai la proposition 


(4) Communication faite à l’Acalémie d'Agriculture, le 21 mai 1919. 
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otée par le Sénat le 22 novembre 1918 créant des Chambres régienales 


_ d'agriculture. » 


« Il. Considérant que les régions envahies souffrent cruellement du manque 
bétail ; considérant que l'état du bétail allemand est aussi prospère qu'avant la 
uerre ; 
: « Insiste vivement pour que dès la signature des préliminaires de paix, 
160.000 têtes de gros bétail soient amenées dans le Nord et dans l’Est de la 
France et que le reste du million de têtes enlevé par les Allemands soit livré en 
quatre ans. » 


« Il. Considérant, a une part, que les Syndicats agricoles depuis de- nom- 
breuses années n’ont cessé de réclamer l'extension de la capacité civile des Syn- 
dicats et de leurs Unions, que, notamment, ils ont exprimé ce désir formel en 
1911 et en 1913, aux deux Congrès nationaux de Toulouse et de Nice; considé- 
rant, d'autre part, que la Société des agriculteurs de France, se référant à des 
_vœux depuis longtemps adoptés par elle, a, le 28 février 1918, demandé de nou- 
veau que la proposition de loi sur l’extension de la capacité civile des Syndicats 
professionnels votée par le Sénat le 22 juin 1917 soit adoptée par la Chambre 
dans le plus bref délai possible. 

« Emet le vœu : que la disposition de cette proposition qui vise l'attribution 
du droit syndical aux fonctionnaires soit disjointe ; que, par contre, la proposi- 
tion primitive accordant la capacité civile pleine et entière aux syndicats profes- 
sionnels el à leurs Unions, soit votée par le Parlement avant la fin de la législa- 
ture. » 


La Société des agriculteurs de France émet le vœu : « IV. Que, pendant un 
laps de temps à déterminer, il soit institué un régime de faveur, par exemple, 
des primes sur les produits agricoles des régions dévastées, suffisantes pour 
compenser les difficultés de toute nature, le déficit de rendement et les frais très 
sensiblement supérieurs dans ces régions à ce qu'ils sont dans les 75 départe- 
ments qui n’ont pas subi l'invasion. » 


= « M. Considérant que la difficulté des transports est une des principales causes 
de la rareté du vin dans les grands centres de consommation, notamment à 
Paris; considérant que, par divers décrets, l'Etat s’est réservé en fait le mono- 
pole des wagons-réservoirs et des wagons-plate-forme ; considérant que l’Elai, 
… si l’on s’en rapporte aux lettres adressées par le sous-secrétariat du Ravitaille- 
ment aux négociants qui en font la demande met pour conditions à la location 
des wagons que le vin transporté « sera vendu au détail à un prix inférieur ou 
au plus égal à 1 fr. 50 le litre et cela sous la responsabilité des négociants. le vin 
devant peser au moins 85 que, par voie de conséquence, aucune majoration de 
prix n'est aulorisée pour les degrés en plus; considérant que les négociants doi- 
vent en outre prendre l'engagement d'accepter la surveillance de l'Etat sur les 
- ventes et son contrôle sur leur comptabilité; 

« Emet le vœu : que l’Elat rende au commerce les wagons-réservoirs et les 
wagons-plateforme qu'il a réquisilionnés; qu'il cesse ainsi d'apporter des 
entraves à la liherté commerciale, seule $Susceptible de rendre son équilibre au 
marché des vins et de rétablir la stabilité des prix. » 


« VI. Considérant que la réfection du cadastre, vieux de plus de quatre-vingts 
ans dans près de 31.000 communes, est une opération dont la nécessité est uni- - 
verseéllement reconnue; considérant que cette réforme prévue à litre facullatif 
par les lois du 7 août 1850 et du 17 mars 1898, étudiée par la Commission extra- 
parlementaire du cadastre et expérimentée dans quelques rares départements, 
n'a pu aboutir à une exécution générale et qu’il y aurait lieu de rappeler aux 
communes les dispositions de la loi du 47 mars 1898; considérant que, dans les 
circonstances présentes, une simple reproduction du plan actuel mis à jour et 
l'établissement de nouveaux états de sections suffiraient à rendre plus utili- 
sables et plus clairs les documents cadastraux ; considérant qu’il y a intérêt à ne 
procéder à une nouvelle évaluation du revenu des propriétés non bâties qu'à 
l’aide d’un cadastre refait ou au moins amélioré et qu’il n’y aurait lieu, pour ce 
molif, de n’effectuer cette revision qu'après l’achèvement complet de la réfec- 
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tion du cadastre dans les communes qui réclameraient le bénéfice de la loi du 
17 mars 1898; | Ÿ : 

Emet le vœu : 1° Qu'en attendant qu’il soit procédé à la réfection générale du 
cadastre, l'administration effectue, aux frais de l'Etat, une mise à jour aussi | 
simplifiée et aussi rapide que possible, mais toutefois complète du plan cadastral 
et des états de section; 

2* Que les dispositions de la loi du 17 mars 1898 soient rappelées aux com- 
munes et qu'on leur fasse connaître, en même temps, l'importance de la partici- 
pation financière de l’Elat et, le cas échéant, dans quelle mesure le département 
contribuerait aux frais des opérations; 

3° Que dans les communes qui auront réclamé la réfection de leur cadastre, 
la revision des revenus des propriélés non bâties ne soit effectuée qu'après 
l’achèvement de la partie d’art et l'inscription sur la matrice cadastrale et les 
états de section de la désignation et de la contenance des parcelles. » 


a. 


« VII. Considérant que la question primordiale pour le développement de RR 
l’agriculture daas les colonies et pays de protectorat est qu'ils puissent écouler RL: 


leurs produits ; considérant que non seulement le manque de moyens de trans- 
port, mais aussi la mauvaise utilisation de ces moyens, par suite de l’ingérence CU 
excessive des diverses administrations françaises, paralyse l’exportation en 
France, a fait perdre et fera encore perdre nombre de denrées et de matières 
premières nécessaires à la Métropole, ou ne leur permet pas de les apporter à 
temps pour les besoins de la reconstitution du pays, 

« Emet le vœu : Que, dès à présent, l'Etat français prenne des mesures pour 
assurer la liaison de la Métropole et de ses domaines d'outre-mer par des bateaux 
modernes el nombreux et s'inspire des méthodes de Angleterre pour faire 
prospérer une marine marchande dont dépend le sort d’un domaine colonial en 
pleine voie de production agricole et actuellement encore agrandi. » 


Placement des démobilisés ruraux. — L'œuvre de retour à la terre «la Maison 
et le Travail aux Champs» nous prie d'informer les propriétaires qu’elle s'occupe : à. 
de placer les démobilisés ruraux et qu'elle est en mesure de leur procurer la - : | 
main-d'œuvre agricole qu'ils désirent. j 

S’adresser 38, rue du Mont-Thabor, Paris, 1° arrondissement. Permanence : 
mercredi et vendredi de 2 h. 1/2 à à heures, et dimanche matin de 9 h. 1/2 à 
41 h. 1/2. 


Mise en culture des terres abandonnées. — Par arrêté du 11 mai 1919, PA 
M. Donon (Marcel-Denis), directeur des services agricoles en mission, ancien 
chef de cabinet du commissaire à l'Agriculture, est chargé d'assurer l'application ‘ 
-de la loi du 4 mai 1918 et du décret du 12 juillet 1918, relatifs à la mise en cul- 
ture des terres abandonnées, sous l'autorité de M. Tardy (Louis), inspecteur 
général, chef du service de l'inspection générale du crédit et des associations 
agricoles subventionnées, délégué dans les fonctions de chef du service du crédit, 
de la coopération et de la mutualité agricoles, et de M. Jourdain (Félix), inspec- ue 
teur principal du crédit et des associations agricoles subventionnées, son adjoint. 


À 
Nomination d'inspecteurs généraux de l’agriculture. — Par décrel en date l 
du 1° mai 4919 : 
MM, Breheret, Guicherd, Dariac (Léonce), inspecteurs de l’agriculture de 
1" classe, ont été nommés inspecteurs généraux de l’agricullure de 3° classe. | 
MM. Cassez, Laurent (Albert), Rolland, Laurent (Félix) et Chappaz, inspecteurs % 
de l’agriculture de 3° classe, ont été nommés inspecteurs généraux de l’agricul- , 
ture de 4° classe. : 00 


Loi sur la réparation des dommages causés par les faits de la guerre. — Nous È 
rappelons aux viticulteurs des régions dévastées que cette loi, très complexe, et 
qui sera rendue applicable seulement lorsque de nombreux décrets pris sous \ 
forme de règlement d'administration publique et de multiples lois spéciales à 
auront été émis, a été publiée au Journal officiel du 18 avril. La Revue aura cer- 
tainement à revenir sur ce texte et sur son application. 
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Le groupe viticole du Sénat. — Le groupe des sénateurs du Midi, renforcé 
par des représentants des autres régions viticoles, s’est occupé de la question 
des transports. Les améliorations constatées doivent être énergiquement pour- 
suivies et développées. Il a demandé que tout le matériel de transport soit placé 
sous le contrôle des Chambres de commerce des régions productrices ; il à 
réclamé la restitution à leurs propriétaires de tous les wagons-réservoirs qui ne 
sont pas strictement nécessaires aux besoins de l'Intendance. 

Le groupe a demandé qu'aucune autorisation nouvelle d'importalion de vins 
étrangers ne soit délivrée tant que la récolte nationale ne sera pas écoulée. 

Il a, enfin, décidé d'attirer l’attention du gouvernement sur les dangers que 
présentent pour la production nationale les interdictions de consommation 
votées dans certains pays étrangers. 


Le ravitaillement à la Chambre. — L'honorable M. Boret a été appelé par 
MM. Barthe et Brousse à fournir quelques explications sur le « Scandale des Mis- 
telles ». Cette histoire est assez curieuse pour qu'un député ait appliqué le 
qualificatif « Cav-rne » aux services du ravitaillement. 

Celte expression est certes un peu vive, mais pour ceux qui ont vu «un peu 
de près ce qui se passait là » depuis cinq années elle ne dépasse pas leur pensée 
intime. 

Voici le résumé de l'histoire des mistelles : le 20 janvier dernier, un décret 
contresigné par M. Boret autorisait l'introduction des mistelles; le 10 avril, 
M. Rameil signalait cette « bizarrerie » à M. Boret, mais les bureaux endormirent, 
là encore, la vigilance de notre ministre et ce n'est qu'en mai qu’on retira l'au- 


.{orisation abusive d'introduction. 


M. Boret, expliqua avec quelques difficultés, qu'il s'agissait là d’un coquille ; le 
inot mistelle avait été introduit par erreur dans le décret du 20 janvier. Cette 
coquille ne fut pas vide, à l'instar de celles des plaideurs, pour tout le monde et 
150.000 hectolitres de vin en sortirent au grand profit des intéressés à la dite 
coquille, 

Nous avons trop souvent ici signalé les opérations fâcheuses accomplies par les 
services de | Intendance et du ravitaillement, notamment (pour ne rappeler que 
quelques-uns des fails rapportés par nous) en matières de réquisilions de vins, 
de chevaux, de taxations des pommes de terre, des soufres et des mèches soufrées, 


des introductions de vins espagnols au titre portugais, etc., etc., pour nous, 


montrer très étonné qu'un scandale éclate autour de toutes ces malbeureuses et 
pénibles aventures, au cours desquelles les deniers des contribuables ont été 
gaspillés d’une façon lamentable. 

M. Boret a promis une énquête ; espérons qu’elle aboutira à des répressions 
sérieuses, qui ne seront pas de simples deplacements de fonctionnaires, ou 
quelques démissions acceptées avec uhe discrétion excessive. 

Les tolérances trop bienveillantes de notre ministre du Ravitaillement ont 
encouragé les auteurs des abus, ils ont poussé leurs agissements jusqu'à l'addi- 
tion des « coquilles » aux Lextes qui les gênaient. 

Espérons que nous verrons des sanclious énergiques, non seulement pourile 
fait présent, mais encore pour tous les autres. 

Il nous souvient d’avoir été accusé de causticité excessive à propos de nos cri- 
tiques, nous ne fûmes cependant jamais aussi sévères que les députés à la séance 
du 28 mai. — LABERGERIE. 


Offices agricoles régionaux et départementaux. — Un décret du 95 avril régle- 
mente l'organisahion- les offices régionaux et départementaux qui doivent servir 
à l'intensitication de la production agricole. (V. Journal officiel du 29 avml). Une 
loi Gu 22 avril ouvre au ministre un crédit nouveau de 6.400 000 francs pour 
subventionner ces offices. 


a | 

Mouvement dans l-s services de l'Agriculture. — Nous avons signalé d'autre 
part la nomination de M F. Laurent au poste de Directeur de 1 Agriculiure. Par 
arrêlés ministériels en date du 20 mai, les nominations suivantes ont éte déci- 
dées : 


OR LUS 


LA) 


Sciences d Montpellier une note sur l’utilisation des Algues de l'Etang de Thau 


_ Néanmoins, ces algues constituent un excellent engrais organique dans les sables 


— P. L. . e 


_ tions embarrassanles qui se posent chaque jour. Demandez la notice gratuite à 
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M. Maurice Lesage, inspecteur généralde l'agriculture, est adjoint au directeu 
pour assurer la marche du service ; he 

Directeurs de services agricoles : de la. Manche, M. Servin; de Seine-et-Mérns, À 
M. Antoine Lecomte; des Vosges, M. Perette; du Jura, M. Douaire : de la Hate D 
Marne, M. Fourrier ; ” de la Haute- Garonne, M. Castex ; de l'Ain, M Garapon; de 
l'Aube, M. Guille ; du Cantal, M. Geneste ; ‘de la Corse, M. Boyer; de la Creuse, | 
M. Lavoine ; de la Dordogne, M. Bacon; de la Drôme, M. Desmoulins; du Lot-et- 
Garonne, M. Mahoux; de la Mayenne, M. Revireux ; de Meurthe-et-Moselle, 
M. Gay; de la Meuse, M. Gruet; de l'Orne, M. Richard; ‘des Pyrénées-Orientales, 
M. Soursac; de la Haute- Marne, M. Charbonnet; de la Haute- Savoie, M. Cabane; 
de la Vienne, M. Garnier ; de l'Yonne, M. Chavard. 


x 


Cercles non glissants. — Un inventeur allié, William Fairclough, a créé des 
cercles de tonneau à saillies interues qui lesempéchent de glisser lorque le ton- 
peau se dessèche. La saillie a la forme d'un iétraèdre avec obliquité douce du 
côté du ventre du fut et arête vive du côté du bout. Ces cercles peuvent donc : 
He pour être serrés, non pour être desserrés. — P. L. 


1 


anus de l'étang de Thau. — M. Fongès-Diacon a présenté à l’Académie des 


de Thau {Zoostères). En séchant leur poids tombe de 100 à 21. Leur incinération 
donne 41 % de cendre renfermant moilié de sels solubles. La Leneur en potasse 
de ces cendres est de 6 % , la teneur en acide phosphorique est à peine de 5 %. 


du littoral Leur pauvreté en iode ne permettrait pas l'extraction industrielle 
comme celle des « goémons » de Bretagne qui appartiennent, d’ailleurs, à des 
espèces différentes: La richesse en polasse des aigues sèches est cinq fois plus 
grande que celle d'un fumier moyen et la teneur en phosphate est comparable. 


Bibliographie. — Annales de l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. 
— Le tome XVI de ces Annales publie une étude de M. G. Arnau» sur les Astéri- 
nées ou fumagines astérinoïdes, champignons parasites à mycélium superficiel 
et un travail de M. Fr, BERNARD sur l'Afrique du Nord francaise (étude écono- 
mique). Un vol. in-4°, 320 pages, Coulet et fils, éditeurs, à Montpellier. 


— Annales de l'Institut national agronomique. — Le programme du fascicule 
qui vient de paraître comporte: une biographie de M. Achille Müotz, par 
M. A.-Ch. GirarD; une biographie de M. Alfred Mallèvre, par M G. WÉRy, une 
nouvelle élude sur les Tracteurs agricoles, par M. Max RiNGELMANN; enfin, 
une élude sur l'organisation scientifique de l'Agriculture aux colonies," par 
M. G. Weny. Edité 16, rue Claude-Bernard, à Paris. 


— La Filoxera en los vinedos reconstituidos de Navarra, par A. As ä 
l'Ecole de viticulture et d'œnologie de Reus à Pampelune, Imprimerie de la 
Accion social, José Alonzo. Un vol. in-16 de 150 pages. 


— La Vie à la Campagne. — La Vie à læ Campagne reparait mensuellement ; 
son numéro d'avril, illustré de 75 gravures démonstraltives, prouve que 
la célèbre Revue, pratique avant tout, résoud tous les problèmes de la Rénovation 
rurale, La Vie à la Campagne es! plus que jamais l'indispensable conseiller de 
quiconque veut gagner de l'argent dans : cuitures, élevages, industries rurales, 
et mener une vie large et agréable à la campagne. Et ses collaborateurs experts 
donnent gratuitement dans ses consultations lous renseignements sur les ques- 


Hachette et Cie, 79, boulevard Saint-Germain, Paris-VI°. 


ir FANS 


FAST IE ET CET AT TE 


M à 


REVUE COMMERCIALE 374 


COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 150 francs l’hectolitre; vins blancs, 170 et 
190 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 315 à 370 francs, blanc 400 à 425 fr. 
et le litre de 1fr. 45 à 2 fr. 50. — La cote de Ja Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 70 francs : 


vin de table, rouge 4° choix, 370 francs; 2° choix, 360 francs; 3° choix, 340 fr.;. 


vin blanc de comptoir, 430 à 440 francs ; piccolo et vin de carafe, 400 francs et 
au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 francs. 


Mani. — Nômes 26 mai) : Aramons, 7° à 9°, 75 à 86 francs l’hectolitre; Montagne, - 


88 à 92 francs; Montagne supérieur, 94 à 98 francs. Blancs, Picquepoul et 
Clairettes, 105 à 120 francs; Costières, 100 à 105 francs; Aramoa blanc, 95 à 
105 francs. Alcools troix-six bon goût, 86°, 850 francs ; eaux-de-vie de marc, 52°. 
400 francs; vin à distiller, 6 francs à 6 fr. 50 le degré. 

Montpellier (21 mai). — Vins rouges, 8° à 10°, 80 à 90 francs ; Montagne, 92 à 94fr.; 
rosé, 90 à 405 francs ; blanc, 105 à 120 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 
850 francs; marc à 86°, manque; eau-de-vie à 52%, 550 francs ; eau-de-vie de 
marc à 52°, manque. — Offres d'achat sur souches, 60 à 65 francs, refusées. 

… Perpignan (1% juin). — De 76 à 100 francs suivant qualité. 

Béziers (30 mai). — Vins rouges de 83 à 400 francs ; vins rosés de 85 à 100 fr. ; 
vins blancs de 105*à 125 francs. Trois-six de vin 86°, 850 francs ; eaux-de-vie de 
Béziers 52°, 595 francs; trois-six de marc 86°, fait défaut ; eau-de-vie de marc 52°, 
fait défaut. É à 


 Arcérie. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (4° juin). — Vins algériens 


uus, quai Alger : 65 à 78 francs suivant degré; blancs, 70 à 8Ttrancs. 
SuD-OuEsT.— Gironde : Les 1918 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 


… les ordinaires; les blancs ordinaires, de 1.300 à 1.500 francs le tonneau; grands 


vins blancs aux environs de 6 000 francs, les Yquem revendus à 10.000 francs; 
vinsirouges, bourgeois, 2.400 à 2.600 francs ; 3.000 et 3.500 francs pour les troi- 
sièmes el seconds crus. — Dordogne : de1:050 à 1.200 francs pour les 1918; les 
Monbazillac de 4.400 à 1.600 francs. — Charentes : 220 à 230 francs la barique ; 
grande Champagne, le degré distillation à 41 fr. 25. — Zot-et-Garonne : vins de 
1918, 225 francs la barrique de 225 litres. — Vendée : de 225 à 275 francs la 


pièce. — Lot : 260 à 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 
.— Basses-Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 100 à 120 francs l’hec- 


Lolitre. — Aveyron : 105 à 195 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, 


- de 90 à 110 francs; les blancs, de 100 à 110 francs l’hectolitre. — Ardèche : 


100 à 115 francs l'hectolitre. — Æautes-Pyrénées : 110 à 120 francs l'hectolitre. 
Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 375 à 400 francs ; vins fins, 
1.000 à 2.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 200 à 225 francs, la feuil- 


Jette de 136 litres, et blancs supérieurs de 350 à 450 francs. — Beaujolais : 340 à 


360 francs la pièce pour les ordinaires et 360 à 410 francs pour les supérieurs. — 
Mâconnais : les 1918, 300 à 370 francs la pièce pour les vins communs et 350 à 
400francs pour les rouges supérieurs; Les blancs de cru de 375 à 500 francs. 


. — Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs l’hectolitre; les blancs de 160 à 
- 180 francs; les Arbois, de 175 à 200 francs; blancs, de 180 à 250 francs. — 


Meurthe-et- Moselle : 195 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 120 à 150 francs 
l’hectolitre. — Ain : de 300 à 320 francs la pièce de 210 litres. — Aube : 180 à 
200 francs l'hectolitre pour les rouges, blancs de 200 à 220 francs. — Savoie : 100 
à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 420 à 140 francs. — Champagne : AY, 1.400 fr. 
à 1.500 francs la pièce ; Avenay, 900 francs; Vertus, 1.200 francs ; Bouzy, 1.500 fr. 
(cuvée), soit 4 francs le kilogramme de raisin. 
CENTRE et Ouest. — Anjou : Vins rouges, 250 à 300 francs pour les ordinaires 
et 300 à 400 franes pour les cuvés; vins blancs, de 225 à 400 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 125 à 150 francs l’'hectolitre. — Loir-el- 
Cher : 350 à 400 francs et 400 à 500 francs le blanc. — Touraine : Vins rouges 
225 à 250 francs la pièce de 225 litres; vins blanes ordinaires de 230 à 300 fr. 
— Loiret : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l'hectolitre, 400 


: à 150 francs. — Vienne : vins de 1918,125 à 130 francs l’hectolitre. — A/ier : 


280 francs la pièce de 200 litres. — Mièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. 
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Céréales.— Prix des céréales pour 4949, par 
décret de septembre 1918 : blé récolté en 1919 à 
73 fr.les 100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr. ; seigle, 
53 fr. ; sarrazin,53 fr. méteil. 60 fr. ; millet blanc, 
73 ir. ; sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, libé- 
rée de la taxe. — On cote les 100 kgr. à New-York, 
les blés à 58 fr. 38.Chicago, incoté ; Buenos-Ayres, 
31 fr. 05. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 440 à 170 fr. les 
400 kilogrammes. — Pommes de terre, de 22 à 
32 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’Officiel du 19 août, de 150 à 190 fr. 
les 100 k. à la propriété suivant qualité — Petits 
pois : 150 à 480 fr. — Haricots verts, 250 à 330 fr. 


Fourrageset pailles.— Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 100 à 110 fr.; paille d'avoine, 
95 à 405 fr.; foin, 240 à 250 fr.:luzerne 250 à 
260 fr. — Caroubes, 53 fr. — Graines (marque B) 
de trèfles, 500 francs; de luzerne, 350 francs. 


Huiles. — Huiles d'olives : 465 à 470 fr. les 
400 kgr. Lin :430 fr — Colza :550fr. — Ara- 
chides :405 à 410 fr. (Marseille). — Suifs : 250 
à 280 fr. — Miels : Vaucluse, 45 fr. le kgr, 


Esprits et sucres : Alcool 990,900 -rancs ; 
Trois-six, Midi, à 86°, 850 francs. — Sucres 
blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. 


pe À à: 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
Vant qualité). — Bœvurs, 5 fr. à 12 fr 50. — 
Veaux, 6. fr. 10 à 40 fr. — Moutons, 4 fr. à 
14 fr. — Porcs, 5 fr. à 10 fr. 


Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels au no 41299. Superphoôsphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l’unité 
d'azote et à 13 %. — Chry<alides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
100kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 25 fr. Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. - Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides 74 fr 50 a 73 fr. 50; sé- 
sames, à 66 fr. 50; palmiste, à 47 fr. 50; coprah, 
à 77 fr. 50; lin, à 77 fr. 50; colza, à 51 fr. 50. 


Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
centrales de Paris : Raïsins, Thomery, 500 à 
1.500 fr. — Cerises du Var, 200 à 310 fr.les100kgr. 
— Fraises d'Hyères, 5 à 9fr. la corbeille. — 
Noix, 100 à 1480 fr. — Oignons. 90 a 150 fr.— 
Asperges, 150 à 200 fr. les 4100 kgr. — Artichauts 
du Midi, le cent, 50 à 70 fr. — Ail 180 a 200fr. 
— Carottes, 20 à 30 tr.  Navets, 100 à 440 fr. 
— Choux nouveaux, 20 à 40 fr. le cent. — 
Citrons, 30 à 90 fr. — Amandes, 200 à 350 fr 


BULLETIN MÉTEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 25 au 31 mai 1919. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie Tempéra-|Tempéra-,Tempéra-| Pluie, 
JOURS ture ture ture en DATES ture | ture | ture en 
# maxima | minima | moyenne|millim, maxima | minima | moyenne | millim, 
PARIS TOULOUSR 
Dimanche.| 2£ » 9 » 16. 5 » 20 ete 25.3 10 x 11:28 » 
Lundi.....l 24 » 13 » 18. 5 » æ.:26:.. 25 » 42" 18. 5 » 
Mardi..... 22 » on 1525 » 21... 1 20 (18 412, %% 19 » 
Mercredi. | 21 » 1 » 414 5 » me -28. 102504 412 48:29 » 
Jeudi .... Dp 9 » 1545 » 2 PARTIERAI RES 12 5» AT » 
Vendredi..| 25 » 11 » 18 50 0e 23.9 18 je 18 » » 
Samedi....| 26 » 14 » 90:-» lv rot... 22 Al » 16, 5 13 
STRASBOURG BORDEAUX 
Dimanche.| 22 » T1 » 1225 » DD... » » » » » » » 
Lundi... PA MES 1149 16 » » nr -2b,. » » » » » » » 
Mardi... 22 » 8 » 15 » » Eco 2t, :: » » » :» ÿ » » 
Mercredi..| 22 » 6 » 14 » » 28.2. » » » » » » » 
Jeudi.....| 20 » au» 19285 » me 205. 26 » 13 » 19.45 » 
Vendredi.. Z à S » 16 » » 22500 US PCT 13%» 19 » it 
Bamedi....| 23 » 10 » 42..5 » BIC. 149 » 10 » Âs. 5 13 
LYON NANTES 
Dimanche.| 25 » 120» 18505 » 2 0 PA IAE: 8 » 14. 5 » 
Lundi ....| 25 » 14 19:.5 » 5266 sl 23125 9 » | 1416 » » 
Mardi.....| 24 » 11,2» 1755 » Le 2 Re) PR 22 a 12 » | 1500 » 
Mercredi..| 25 » AL » 18 » » OS IN DER 42 » 18 » » 
Jeudi...., 23,1» 9 » 16 » » JE) 230 9 » 16 » » 
Vendredi.,| 21 » A1 » 19 » » M0 6021-95 80 14-9-|° 1925 4 
Bamedi....| 21 » 13 » 17 » 2 PS 26) Ra EE" 13: 5 LR TT 9 
MARSEILLE ALGER : 
Dimanche.| 271 » 22400 49, 5 » DO 2e ° AMD). 19 A4 > 17 » » 
Lundi... 24 » AL» 19 » » D: CORNE TES 16 » 19. 5 » 
Mardi... 24 » Al,» ATX 5 » 21272) 7 RS 23 » 45 » 20 » » 
Mercredi. | 24 40 14200 8 » | » CRE. ets | 17. ,1l 0) EU 
Jeudi..... 27 » A0 Low CEST TS » BE AE CR 30 » 15 » 24 » » 
Vendredi... 24 5» à ARE ES TE LE » 5 RSA 20213 16 » 20. 5 » 
Samedi....l 93 » 14 » | "148.3 » PR. 24 y» 16 » ! 20% » 
——— —— ————_——_———_ À 
Le Gérant P Nevev. 
PARIS. — IMPRIMERIE LEVE, RUE CASSETTE, 17 
Le ose 


\ 
… 


VIGNES AMÉRICAINES , 


EMILE FENOUIL 


> CARPENTRAS (Vauduse) 


CLERMONT ET QUIGNAR DL 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


Ne 


USINE : 
à Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


? | LAÎNÉ | : 
GELATINE LAINE : 
\ QUE o6r0; * 
Pour la Olarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. ë 
Le] 
EN ? EN EN 
æ 
TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Solublesaà chaud seulement Sotuble dans l'eau yrorde. | Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe HR cachetrouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de L'Union des fabricants. 
Rem.stesc.suivant quantités sur Prixforts. | a B—S'adr.à la Maïson de la part de laREVUE DE VITICULTURE 


VINIFIEZ AVEC 
LEVÜRES  PHOSPHISULFOL 7 
LARROCHE Solution Sulfureuse 


AUGMENTATION 9E: An 
Tool Bouquet Crsevañon. Crtrait Ouleur Linpidite 


12 
A4 . ; 
de d'ffedos 

Huaës lraités 


Jrochure Sratuite 
D PRATIRES LARROCHE TOULOUSE 


POUR LA VIGNE 


Une seule PROVENANCE d'instruments 
Lo rre est TOUT INDIQUÉE Tv 


Les cultivateurs à dents flexibles O M A La Bineuse 
PT Les bineuses rigides OMA MARAICHERE 
Exiger cette Les bineuses flexibles OM A N 
Marque Les pulvérisateurs OMA 
partout Les soufreuses, etc : 
et toujours QE. à étene La Butteuse 


Demanper Pnosrgcrus (L.O.M.) à la Société français MARKICHERE 


OUTILLAGE ET MATÉRIEL AGRICOLES, 217, Rue Saint-Honoré, PARIS 


a , 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 2, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE À CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| 


2 


AMPEHLOGRABPHIE, par P. VALA et V VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint- -Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Sosa Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COÛLES, unis où à reliefs, de 4 à 6 d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — ’VERRES SARDINIERS 
pour installations horticoles. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!) 


AVI5 AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l'Ordre 
IMAISON D. MOREL : du Mérite co 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5— Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chuquettes, etc. 
SR et poudre d'os 
atières premières diverses. 
VER DET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Suifates de cuivre neige et cristaux. 


— IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on . Lauréat de la Scciété Nationale d'Agriculture 
M Fe GAUTHIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de: France 
FONDNÉE A VIENNE EN 18 5 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES rour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Succasseurs, 22, rue de ia Sorbonna, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


QUE 0€ MONTpe, Up 
CHPRIQUE-MOUILLANTE 


À L'ADHESOY 


KS 


INSECTICIDE 


4; \S 
RSENLATE DE PLOMB NS 


L'ADHESOL “’"“vouiies  MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


14 COCHYLIS 


VAINCUE 


par la 


COCHYLOSE 


JUL LIAN FRÈRES | 


BÉZIERS 


LES FILS de M. JULLIAN AINÉ, Successeurs 


PRESSE CONTINUE  OBERLIN ” 
La plus parfaite des Presses continues exislant sur le marché. 


Parce que : Elle possède une chambre de forme 
bicylindrique à volume variable. 


Parce que ; Ses deux hélices jumelles en bronze à 
mouvement contraire sont à pas Ze =||} 
inverse et différentiel. 


TE 


Parce que : Elle n'a pas de disques 
dentés ou étoilés, les masses comprimées 
cédant à la poussée longitudinale des hélices. 


Parce que : La pression peut y être poussée 
jusqu’à 2000 kg par décim. carré sans déchi-, 
rer les râfles ni écraser les pépins. ee. Re = 

Parce que : Elle peut épuiser aussi bien qu'une === — ——— 
presse hydraulique grâce à sa construction 

très robuste. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION DE MACHINES AGRICOLES 
Anciens Établissements S. PLISSONNIER, 234, Cours Lafayette, LYON 


SPÉCIALITÉ  DAPPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G-D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


ENDRIVET Frs” "Au JONAGESSE 


POLY-SULFURES ALCALINS 4 
conrRe L'Oinou. LE Mixpiov. 10 


L'ACARIOSE (COURT-NOUE), 
les INSECTES 


en*solution simple ou combinés 
aux sels de cuivre. 


L Hugouneng & L° - LODEVE (Hérault) 


FRÈ CARCASSONNE (Aude) 
F A F E, R E 2 ES y Médaille d’or, Paris 1900 : 
POMPE3 A VI. à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE e 


POMPE 3 ro:r vrcorage, submersion, épuisement. 
POMP:35 a2:1:1\itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


Catalogues franco = 


RADIOLEVURES 
MULTILEVURES 


Radioactives Jacquemin 
PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 


RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR SIMPLE 
ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préparation de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 
+. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures Jacquemin, avec 8 gravures 
hors texte, et une collection de brochures dounant les résultats de l'emploi ‘es 
levures aux vendanges depuis 25 ans. sont envoyées gratuitement sur demande 


adressée à M. Georges JACQ5 EMIN, 0 3, Directeur de l’Institut de 
Recherches scientifiques et industrielles de MALZÉ VILLE, près Nancy. 


| AIG AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFPAGE 


Par P V'ALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 


pu 

A : 

" ‘4 | 
A à LA: : 


= ù 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3» 70 
ENCOMBREMENT largeur 0O90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


el sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


Il AISON TH PILTE 24, rue Albert, Paris 


BORBEAUX, TOULOUSE, MARSERLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 
USINE : /. quai de la Jonction. à NEVERS (Nièvre). 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à EU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


| S'EMPLOIE SEUL 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


. Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


| LIVRAISON IMMÉDIATE 


CULTURE DE LA VIGNE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITIORAL ALGÉRIÉN 
Par J. BERTRAND. Prix 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.50 % d’Azote assimilabie. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
DE par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à le 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghili 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


à | Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation | 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


l 


| - | CUVES:n Cimenr AR“ 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARME — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


LEravaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY- -MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDERPE 


EOUPPE L' ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES EE pre 
SULFATE DE CUIVRE Re 
Produits Cm anes Er 


—— 


SOUFRE 
ET POUDRE 


SKAWIENKT 


—— 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulrérisa teurs: Souïflets pour la vigne 


J’expédie directement aur consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


Ï 
LL 


SOUERES COMPOSÉS il: 
TALC CUPRIQUE l 
NON 
CARBONARIUS 
pour la peinture 
et :a conser-atien 
dès pois. 


—_— 


\ 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDÉS, ingénieur agronome 
Télég.,: Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX (50°) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 4°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaur d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Renseignements franco sur demande 


LA CIANAMIDE ” 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l'Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


CULTIV ATHURS !! 
En attendant qu’il puisse vous étré rendu, documentez-vous sur ce 
merveilleux fertilisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CIANAMIDE, 25, RüE 0 cuicuv, 25, PARIS 


Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERBERAE 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUIILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

Les Établissements POULENC Frères 

92. rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


INSTITUT DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES ET INDUSTRIELLES 


MALZÉVILLE, près NANCY 


AMÉLIORATION DES VINS 


(FERMENTATION, QUALITÉ, CONSERVATION) 


par Sulfitage de la Vendange et des Moûts 


AVEC LE 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


INVENTION G. GIMEL &, BREVETÉE S. G. D. G. 


SULFITAGE & PHOSPHATAGE SIMULTANÉS 
PRODUIT APPROUVÉ PAR LA LOI 


RÉSULTATS MERVEILLEUX de l'emploi dn Bio-Sulfite 
{:} sur plus de 10 MILLIONS D'HECTOLITRES DE VIN 


Emploi de l'Acide Sulfureux et du 
Bio-Sulfite en Vinification. 


L'emploi de l'acide sulfureux en vinifi- 
cation se répand de plus en plus. 


Avantages. — Les avantages du sui- 
fitage peuvent se résumer ainsi : 


Augmentation du degré alcoolique du vin; 
du corps et de la nervosité; 
de la couleur; 

du bouquet ; 


Vinification plus vite terminée; 
Clarification accélérée ; 

Vieillissement plus régulier ; 
Accroissement de la valeur commerciale ; 


AT 


Meilleure tenue et meilleure conservation 
à l'abri des maladies et des retours de 
fermentation, suppression des casses. 


On ne peut mieux fixer l'esprit sur la 
valeur de cette méthode de vinification 
qu'en publiant les passages suivants de 
l'article de M. Bouffard, professeur 
d'œnologie à l’Ecole nationale d’Agricul- 
ture et de Viticulture de Montpellier, paru 
dans le numéro exceptionnel de la Revue 
de Viticulture du 13 février 1913 : 


« L'addition à la cuve d'acide sulfureux, 
« le sulfitage de la vendange, est devenu, 
« dans le Midi de la France surtout, la mé- 
« thode de vinification par excellence. 
« C’est par millions d’hectolitres que l’on 
« compte les vins sulfités, et leurs qualités 


a 


: 


« reconnues unanimement par les produc- 


« teurs et consommateurs rendent de 
« moins en moins nombreux les produits 
« défectueux ou malades. 


« Le sulfitage se suffit à lui-même, mais 
« plus probants encore seront ses effets si 
« on lui adjoint le levurage. Ces deux trai- 
« tements, en se prêtant un mutuel appui 
« et en se complétant, constituent dans 
« leur ensemble une méthode de vini- 
« fication des plus remarquables. 


« En résumé, le sulfitage dont en quel- 


« que sorte on vient de faire l’apologie,en 


« se substituant à des pratiques vinicoles 


_« toujours discutées comme le plâtrage, 


« acidification, etc., apparaît, dans l’art de 
faire le vin, comme une des dernières et 
plus précieuses conquêtes ». 


= 


= 
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Sous une plume aussi autorisée, une pa- 
reille appréciation ne peut être discutée et 
se passe de commentaires. 


Le Bio-Sulfite Jacquemin. 


Composition. — Seprésente sous 


. forme liquide, de couleur jaune safran. 


Densité : 1.200 environ. Le litre pèse donc 
environ 1.200 gr. C’est un produit à base 
de glycérophosphate d’ammonia- 
que, renfermant 20 % d’acide sulfu- 
reux provenant de l'acide sulfu- 


 reux anhydre pur. Le dosage du pro- 


duit est constant et sa forme liquide dis- 
pense de toute préparation. 


Bio-sulfite signifie étymolcgiquement 
sulfite vital ou sulfite nutritif. La matière 
nutritive est constituée par le glycéro- 


phosphate d'ammoniaque. 


Le Bio-sulfite remplace avec avantage 
le sulfitage et le phosrhatage de la ven- 
dange. 

En vinification, les deux opérations de 
sulfitage et de phosphatage sont faites jus- 


- qu'alors séparément, sans observer aucun 


rapport de doses. Des recherches faites 
dans nos laboratoires nous ont montré que 
les levures résistent d'autant mieux à l’in- 
toxication produite par l’acide sulfureux 


. reux est stable. 


qu’elles sont vec en mie plus nu- 
tritif. LR 
Il y a lieu d'augmenter le bone ca 
proportionnellement à la dose d'acide sul- 
fureux employée, ce qui s’opère automati- 
quement par l'usage du Bio-sulfite. 

La teneur du Bio-sulfite en acide sulfu- 


Nous avons choisi comme solution nu- 
tritive le glycérophosphate Tape 
pour les raisons suivantes : 

4° Le glycérophosphate dada 
est meilleur que les phosphates pour la 
nourriture et l’évolution des devures, par 
conséquent pour la bonne marche et la rapi- 
dité de la fermentation. 

20 L'acide glycérophosphorique existe 
dans les moûts et dans les vins et consti- 
tue la presque totalité de leur phosphore 
organique. 


L'addition de Bio-sulfite ne fait donc 
qu'enrichir le moût en cet élément qu'il 
renferme à l’état naturel, mais souventen 
dose trop faible pour mener à bien sa 
propre fermentation. D'ailleurs, le sulfi- 
tage simple favorise déjà une plus grande. 
dissolution de tes principes phosphorés, 
dont la teneur des vins varie encore sui- 
vant la plus ou moins longue durée de 
macération à la cuve et suivant d’autres 
facteurs de la vinification. 

Les glycérophosphates sont contenus 
dans les vins en quantité d'autant plus 
élevée que ceux-ci sont plus corsés, plus 
vieux et meilleurs, en même temps que 
plus réconfortants pour le consommateur. 

Au point de vue de l’hygiène alimen- 
taire, l'addition de glycérophosphate doit 
être préférée à celle des phosphates d'am- 
moniaque, de soude, ou-de chaux. 

Pas un viticulteur n’a constaté de mala- 
die dans les vins bio-sulfités, dont la con- 
servation est ainsi assurée. 

Le vin n’a ni dureté, ni amer- 
tume. V_ CUT 1 ; 

Au contraire, les divers sgh de 
chaux, les superphosphates, présentent .des 


inconvénients, outre qu'ils ne sont pas 
suffisamment nutritifs, n’apportant qu’un 


seul élément utile, le phosphore, mais à 
l’état de phosphore minéral peu assimi- 
lable par les levures naturelles ou sélec- 
tionnées qui, mal nourries, végètent avec 
difficultés et n'arrivent que très lentement 
à consommer les dernières traces de sucre 
du win : celui-ci peut rester doucereux, acci- 


dent qui n'arrive jamais avec le Bio-sulfite, 


bien employé à la dose voulue. 


Enfin, la chaux présente l'inconvénient 
très grave de précipiter l'acide tartrique du 
vin à l’état de tartrate de chaux insoluble et 
d'appauvrir le vin en acide tar- 
trique. 

En résumé, il faut donner la préférence 
au Bio-sulfite qui a fait ses preuves étant 
employé par les viticulteurs depuis sept 
années, avec entier succés sur plus de 
sept millions d'hectolitres de vin. 


Les vins Radio-levurés et Bio- 
sulfités s'éelaircissent avec la 
plus grande rapidité et peuvent se 
vendre avantageusement 15 jours 
après les vendanges. 


Approbation légale du Bio-Sulfite. 


- Le Bio-sulfite est un des rares produits 
ayant l'approbation de la loi. 


Le chef du Service de la répression 
des Fraudes au ministère de l'Agriculture, 
M. Roux, a, par sa lettre du 3 mai 1911, 
formellement autorisé l’emploi du 
bio-suifite pour le sulfitage de la vendange 
et des moûts. 


Cette lettre est intégralement 


reproduite dans la brochure com- 


plète qui est envoyée gratuite- 
ment sur demande à M. Jacque- 
min, à Malzéville. 

Nous conseillons vivement aux viticulteurs 
la lecture de cette brochure, où ils trouve- 


ront d'intéressants détails sur 


toutes les nombreuses applica- 
tions du Bio-Sulfite pour le sulfitage 
des vins rouges, blancs et rosés, pour les 
vinifications spéciales, pour modérer l’élé- 
vation de température à la cuve dans les 


pays chauds, pour la préparation des vins! 
doux et liquoreux, pour le mutage et la 
conservation des moûts et des vins à 5° 
d'alcool, etc. 


_ Action du Bio-Sulfite sur la 
Fermentation. 


STÉRILISATION, SÉLECTION DES GERMES, 
ACTION CHIMIQUE. 


L'acide sulfureux, ajouté aux moûts ou 
à la vendange, pasteurise ceux-ci pendant 
un temps plus ou moins long sans amener 
la destruction des levures elliptiques qui 
sont les bonnes races de fermentation. 
Mais les autres germes sont très sensibles 
* à l’action de cet antiseptique et sont en- 
dormis beaucoup plus profondément. Cer- 
tains même sont détruits. 


L’acide sulfureux ainsi ajouté se com- 
bime petit à petit et perd son pouvoir anti- 
septique; dès que celui-ci a disparu, les 
germes reviennent à la vie, mais ce sont 
les moins endormis qui se remettent le 
plus rapidement en réveil et en évolution. 


Les levures elliptiques qui y résistent le 
mieux se développent les premières et 
sont placées dans les meilleures condi- 
tions pour occuper tout le milieu et anéan- 
tir tous les autres microbes, germes de 
mauvaise fermentation ou de maladie, 


L'acide sulfureux produit donc une sé-, 


lection des meilleurs ferments contenus 
dans les mouts. Il élève le degré alcoo- 
lique des vins et leur teneur en extrait sec 
(2 à 3 grammes par litre). Il augmente la 
coloration des vins rouges et leur clarifi- 
cation (remplaçant ainsi avantageusement 
le plâtrage ou le phosphatage au biphos- 
phate de chaux), il augmente enfin leur 


acidité fixe et réduit leur acidité volatile " 


(parce qu'il élimineles ferments sauvages); 
il assure leur conservation. 


L'action du Bio-Sulfite est complétée 
très avantageusement par le levurage à 
l’aide des Multilevures et Radio-levures 
de La Claire, qui se trouvent ainsi 


Le. 


dans un milieu stérilisé favorable à leur 
reproduction et au développement de 
toutes leurs qualités d'amélioration. x 

Aux vins blancs, le Bio- Suifite 
procure les mêmes avantages, encore 
plus accentués, il les met à l'abri du 
jaunissement et leur donne plus de frai- 


cheur, de fruité, de finesse et de moelleux. 


Utilité de l'emploi régulier 
du Bio-Sulfite chaque année. 


I] est indispensable de faire usage du 
Bio-sulfite quels que soient l’état de la 
vendange et la température. 


1° En année chaude et avec vendanges 
saines. Il faut craindre la rareté des le- 
vures, la lenteur des fermentations 
(exemple 1912), le développement à la 
cuve des ferments de maladies en raison 
de la température élevée, du manque d’aci- 
dité et de tannin des moüts, et de leur 
haute teneur en sucre. Avec le Bio-sulfte, 
on augmente l'acidité fixe et œnotan- 
nique, l'extrait sec, on réduit l'acidité vo- 
latile au minimum, on évite tous les in- 
convénients ci-dessus et on préserve les 
vins de la piqüre, de la mannite et de la 
casse. , 

20 En année assez bonne, le sulfitage amé- 


liore la qualité et la porte au maximum. 
C'estdans ces circonstances moyennes que 


: l’onse rend mieux compte de la différence 


de qualité entre vins bio-sulfités et vins té- 
moins, et c’est aussi en année moyenne 
que la qualité est plus appréciée du com- 
merce qui n'hésite pas à payer cher les 
bons vins. 

3° En année mauvaise et avec des ven- 
danges avariées, le sulfitage est indispen- 
sable pour obtenir un vin marchand, de 
bonne constitution, clair, bien coloré et 
non sujet à la casse, à la tourne et aux 
troubles de toute nature. 


liquide anhydre leur donne parfois des fer- 


-qu'à la dose de 45 grammes d'acide sulfu- 


Accidents de Refermentation. 


Certains viticulteurs ont à se plaindre, 
de ce que le sulfitage avec le métabisul- 
fite de potasse ou avec l'acide sulfureux 


mentations languissantes, ne s’achevant 
pas complètement. Cela tient à ce que les 
levures naturelles ou sélectionnées souf- 
frent de la présence de l’acide sulfureux et, 
si la température et l’aération à la cuve ou 
dans les foudres ne sont pas convenables, . 
le vin renferme encore, au moment du 
décuvage, quelques grammes de sucre qui. 
suffiront à donner des refermentations au 
printemps ou à l’été suivants. 


Cet inconvénient est rédicaies 
ment évité avec le Bio-sulfite et c’est 
une raison de plus pour l’employer de 
préférence au métabhisulfite ou à l’acide 
sulfureux liquide. Plus de refermentations 
à craindre avec le Bio-sulfite. Ce produit 
apporte dans le vin un aliment pour la le- 
vure qui supporte alors, grâce à sa meil- 
leure nutrition et sans que sa vitalité soit 
affaiblie, la présence de l'acide sulfureux. 
La levure est plus active et transforme 
eutièrement le sucre, ce qui évite toute 
refermentation possible. L fs 


Supériorité du Bio-Sulfite 


En résumé, l'emploi du Bio-sulfite à la 
vinification par simple sulfitage ou par 
sulfitage et levures sélectionnées est con- 
forme à la loi et présente les précieux 
avantages suivants : 


1c La solution est toute préparée pour 
l'emploi : Pas de pesée ni de solution titrée 
à faire. On répartit simplement le Bio-sul- 
fite sur la vendange ou dans les moûüts. 


20 Sa teneur en acide sulfureux est cons- 
tante, alors que le métabisulfite de potasse 
varie constamment comme dosage. 


3° Le Bio-sulfite permet le sulfitage jus- 


reux à l'hecto, alors que légalement l'em- 
ploi du métabisulfite est limité à 10 gram- 


…_ mes d'acide sulfureux par hecto; dose 
notablement insuffisante dans de nom- 
breux cas. 


4° Le Bio-sulfite réalise un perfectionne- 
ment dans la pratique du sulfitage, car en 
apportant dans le vin une matière nutri- 
tive (le glycérophosphate d'ammoniaque), il 
augmente la résistance des levures et la 
rapidité de fermentation en supprimant 
les accidents de non-fermentation, dus 
soit à une température trop basse, soit à 

_ un léger excès d'acide sulfureux employé. 


: L'acide sulfureux liquide anhydre pur 
_ liquéfié sous haute pression, est d’un ma- 


la manipulation d'appareils de dosage. 


En vinification, les solutions d’acide sul- 
fureux, comme le Bio-sulfite, sont seules 
pratiques, parce qu’elles sont d’un emploi 
facile, sans appareil de dosage, et parce 
qu’elles permettent de faire légalement un 
sulfitage à dose assez élevée, pouvant at- 
teindre jusqu’à 45 grammes d’acide sulfu- 
reux par hecto, alors que l’emploi des bi- 
sulfites alcalins est limité à 10 grammes 
‘d'acide sulfureux par hecto. 


Doses moyennes de Bio-sulfite 
_ à employer sous tous les climats 
_ (sans tenir compte de la tempéra- 
PCT iure) 
1 litre par 20 hectos dans les vins rouges. 
_— {4 à 16 hectos dans les vins 


blancs, 
soit 60 kilos par 1.000 hectos vin rouge. 
ARTS 


— 1.000 — vin blanc. 


Mode d'emploi. 


_ Le mode d'emploi est très simple. Il 
suffit de mélanger 1 litre de Bio-sulfite à 
5 litres d’eau ou de moût, puis de répartir 
_ ce mélange sur les comportes ou à la cuve 
Fr (par couches successives) ou dans les moûts 
blancs et rosés dès leur sortie du pressoir. 


niement très délicat et nécessite l'achat et 


Une brochure complète sur le Bio-sul- 


fite et divers imprimés donnant Les attes- 
tations de nombreux viticulteurs qui font 
usage du Bio-sulfite régulièrement depuis 
huit ans, sont envoyés gratuitement sur 
demandes adressées à : 


M. G. JACQUE MIN, # O, 


Directeur de l'Institut 
de Recherches scientifiques, 


à Malzéville (Meurthe-et-Moselle). 


Les Radio-Muitilevures 
de La Claire 


A diverses reprises nous avons fait allu- 
sion aux Multilevures et Radiole- 
vures de La Claire, dont l'emploi est 
recommandé par les œnologues les plus 
éminents pour amorcer la fermentation 
aux vendanges et pousser au plus haut 
degré l'amélioration des vins, comme bou- 
quet, alcool et finesse de qualité. 


Une brochure illustrée de 48 pages sera 
envoyée gratuitement sur demande : elle 
donne des renseignements détaillés sur 
les nouvelles Radio-Multilevures Jacquemin 
et la facilité de leur mode d'emploi par 
simple mélange à la vendange : sans aucune 
manipulation préalable. Avec ces levures 
perfectionnées, les levains et pieds de cuves 
sont devenus inutiles. 


Adresser les demandes à M. G. Jac- 
quemin, à Malzéville. 


Re 


du BIO-SULFITE 


Par suite de l’énorme hausse des ma- 
tières premières, les anciens prix du su 
sulfite ont dù être augmentés de 75 % 
fixés ainsi qu'il suit (à moins de nt 
hausse sur le cours des matières pre- 
mières) : 

L'expédition est faite de Malzéville en 
litres et bonbonnes de poids et capacités 
suivantes : 


Prix, emballage 


compris. 

1 litre, contenant environ 

1.200 gr de Bio-sulfite 6 fr. 25 

Bonbonne de 

2k£g., soit 1 litre 2/3env. 10 fr. 50 
3 — litres 1/2 — 15 fr. 50 
& — 8 litres 1,3 — 20 fr. 50 
5 —  4dlitres 1/5 — 25 fr. 25 
G —  5dlitres — 80fr. » 
%_ —  6Gdlitres — | Sie lol 


Franco gare par postal pour la France. 


Bonbonne de 


12 kg., soit 10 litres env. 45 fr. 
30 — 25 litres — 105 fr. 
60 —  50Olitres — 200fr. 


Port à la charge de l'acheteur. 


Füûts de 240 à 250 kg. environ, ou 
en 4 honbonnes de 60 kg. à notre 
choix : 3 francs le kg. franco d’embal- 
lage et de port en petite vitesse. 


Adresser les commandes à 
M. Jacquemin, à Malzéville,ouaux 
agents accrédités. 


Pour toutes commandes dépas- 
sant 100 kilos, nous expédions 


franco d'emballage et de port en 
petite vitesse pour toutes les gares 
françaises et au port d'embarque- 
ment pour les colonies et l'étran- 
ger. " 


Pour les bonbonnes de 12, 30, et 60 ki- 
los, et pour les füts, expédition sera tou- 


jours faite en petite vitesse, sauf ordre 


formel de l'acheteur. Lorsque, sur la 
demande de l’acheteur, l'envoi sera fait en 
grande vitesse, ce sera toujours en port dù, 
mais nous ferons une bonification sur la 
facture du prix du port en petite vitesse 


- si la commande dépasse 100 kilos. 


Vu les retards apportés dans la livraï- 
son des colis postaux, les clients qui dési- 
rent l’envoi en grande vitesse (ce qui! 
est le mode d’envoi le plus rapide) ef non 
en postal, sont priés de le préciser. Nous 
expédions alors en port dû, mais dédui- 
sons le postal sur la facture. 

Pour une première commande, prière de 
donner des références ou d'envoyer un 
mandat. Pour les envois contre rem- 
boursement, on ajoutera 4 franc à la fac- 
ture pour frais de retour d'argent, si l’en- 
voi se fait par postal, et 4 fr. 50 si l'envoi 
se fait par petite ou grande vitesse. 


Pour les factures au-dessous de 20 fr., 
dont nous n’aurons pas recu le montant 
avant le 15 du mois suivant, nous ferons 
traite à la fin de ce même mois, sans nou- 
vel avis, en ajoutant 75 centimes pour frais 
de recouvrement. 


Tous ces prix, sauf hausse sensible sur 
le cours des matières premières. 


Nous invitons les clients à nous remettre 
leurs commandes le plustôt possible, li- 
vrables à la date qu’ils indiqueront à leur 
choix, ceci pour éviter tout retard dans les 
moments de presse. 


La durée de conservation du Bio- | 


sulfite est indéfinie. Ce produit ne 

subit pas d’altération dans des 

récipients bien bouchés, On peut 

done commander longtemps avant 

les vendanges. 

Adresser toutes les commandes, envois d'ar- 
gent, demandes de renseignements, etc., à 


M. G. JACQUEMIN, & O 
Directeur de l’Institut 
de Recherches scientifiques, 


à Malzéville (Meurthe-et-Moselle). 


Avis important 
Toutes les commandes de BIO- 
SULFITE doivent être adressées 
à M. Jacquemin, à MALZEVILLE, 
ou aux agents accrédités. 


Toutes les commandes de RA- 


 DIOLEVURES ou MULTILEVU- 


RES doivent étre adressées exac- 
tement à La Claire, à MORTEAU, 
ou aux agents accrédités. 

Toute inter version d'adresses produirait 
un retard d'au moins trois jours dans l’ex- 
pédition. 

Prière de donner exactement toutes les 
indications. Car les ordres complets et 
précis sont exécutés en premier. Le mieux 
est de remplir bien complètement nos bul- 
ietins de commandes. 


On peut adresser les commandes 
au Correspondant de liInstitut 
de Recherches Jacquemin. 


Des Dépôts de Bio-Sulfite existent 
dans chaque région viticole. 


Sulfatage, Soufrage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 
Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G.D.G. 
Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 


sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d’ agriculture 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Jl faut lire la grande brochure illustrée 
‘ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”. 
Les Maladies RPpresaines et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 


appliquer. 

ae Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Maltilevures de l'Institut La Claire à 
L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 

{Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 
PTE ER RER D 1" 


Multlevures Bineulfte 
JACQUEMIN Svrim 


aux Vendanges 


Amélioration générale. Vin 


Augmentation du degré alcoolique 


Bouquet plus développé 
Clarification rapide 
Conservation assurée 


Brochures gratuites sur les Radiole- 
vures La Claire, 

Demandez également DRE FREE sur 
les levures pour Hydromel (Chablis, 
Champagne, Sauternes, etc.), sur la 
Bouillie anticryptogamique cupri-sulfi- 
formolée et sur le nouvel Engrais in- 
tensif le Plasmin-Jacquemin. 


à l’Institut de Recherches 
Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQuEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy 
on PRRRENE TEL TR DA 2, RIRE 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu. consentira à nos Abonnés 


‘une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S’adresser.5.boul. Saint-Germain. HOTEL PRIVÉ. 


à dé AS ES 


VIGNES AMÉRICAINES … 


Pépinières Vauclusie nnes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES !!! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


HvacinTue RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant, 0. 3 du Mérite Agricole 


= fyenue Vicror-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


qui récoltent chaque année des quantités importantes de 


PLANTS GREFFÉS, PLANTS RACINÉS, BOUTURES: PRODUCTEURS DIRECTS 
de diverses variétés 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANAL YSE DES TERRAINS. — DEMANDEZ LE CATALNGUE 


Ltonce VÉZIAN um | 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soufrées 
STEOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: :: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: | 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 

| poudre particulièrement efficace pour le traitement 50 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. \ 


Références et renseignements sur demande À 
S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
1, Place de la Bourse, MARSEILLE. D. 


L'Engrais lé plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


Ë . —— E, JODET-ANGIBAUD 
MARQUE PS Successeur 


SEUL FABRICANT 
LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éleétriques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson rase est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’Appel de l’année 1944 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle à été créée par ce dernier 
en 18711. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d’invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


14 USINES 


Téléphone re 


Vente aux agriculteurs % Brochure franco 


TRACTEUR 
CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour 
le travail de la vigne et celui 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
matique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de 1" 40 et n’a 
qu'un mètre de large. — De- 
mandez renseignements : 
45, rue de la République, 
Puteaux. 


Em tn 
E:SALOMONarils 


THOMERY !{ Set M) 


Doivent Jeur renommée à /e parfaite authenticité 
et à/a sélection deleurs vignes 


PRIX COURANTS & (ATALOGUE Envoyés franco 


Société des Pépinières Lours LEROY d' Anee : 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous | 
genres, dont : 5 j 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÉRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (éd'tion KR. V.) franco sur demande 


Tracteur-Toueur Agricole 
FIUTZ : 
TVPE 30-40 HP. 


Fonctionne par TOUAGE en toute 
puissance et par tous les temps 
pour défouçage, labours pro-} 
fonds, fouillage, ete. ; 

Fonctionne par TRACTION DI- 
RECTE, sans virages ni com- 
pressions de fourrières, pour 
petits labours, extirpage, mois- 
sons, facons superficielles. 


Pour tous Renseignements, Catalogues, etc., s'adresser à DES. 


MATÉRIEL DE CULTURE MODERNE 


Société anonyme au capital de 5.009.000 de francs : 
PARIS (IX°) — 3 Rue Taitbout, 3 — fées. 


ENGRAIS 


Chiquettes, Bourres de laine, Cornailles 
Poudres d’os, Marc de colle 
Sangs desséchés, Viandes desséchées 
Guanos de Foisson 


Nitrate de soude, Sulfate d’ammoniaque 
Sulfate de F otasse, Cianamide + 
Superphosphates 


MATIÈRES PREMIÈRES DIVERSES 


USINE DE LA ROUBINE “’“"“éziens 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à :35 0/0 de Magnésie) 


de la Socté des PLATRIERES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales 


rte ten — 
Machine » kincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Bousber 
H. THIRION #5 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSIIIONS UNIVERSELLES 


V Liège 1905, Milan 1906,Bordeaux1907,Londres 1908,Bruxelles 1910 
Ph Hors Concours, Membre du du Jury T Turin 4914 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX  pgRTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LERIMPLEX 
Brevetés. 6. D.G. Demander le catalogue V. n° 48 blé s.6.D.6. 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


Le Aurcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qu i leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer En outre, l’action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des paroïs assure la conservation des vins pendant et 
a. ès la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 


Pour La préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTÉRICI DE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOUXS DE : 


Gomice Agricole de Vaucluse, 1861 et 4869; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 


v1 LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
: Épernay, 1861 et 1894: Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


*. Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). | 


Clermont-Ferrand Puy-de-Dome, 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOULLLIE BORDELAISE CÉLESTE (B.B.G) 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrate de he 4 de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » 
Soutre « LE VRAI » (au chlorure de qua). 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd’hui en voulant gagner 
20 fr. demain. 


Prix fixe pour 1919 : 
190 franes | 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


<<< 


Paris, — Imprimerie Levé, rue Cassette, 17. 
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JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


Membre de l’Institut, 
Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
- Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viliculteur. 


ITICULTURE 


SOMMAIRE Pages 
L. Lindet...... L'industrie des produits tartriques. (Essais de Statistiques)... 373 
E.Kuhlmann... Lareconstitution des vignobles en Alsace (suite)....,....,... 376 


ACTUALITÉS. — Les impôts nouveaux (LABERGERIE). — Comité républicain du 
Commerce, de l'Industrie et de l’Agriculture. — Union centrale des Syn- 
dicats des agriculteurs de France. — Cubage de la terre en place (P. L.). 
— Acidité du moût au vin (P. L.)e— L’importation des mistelles. — Essais 
de culture mécanique d’Alsage- Lorraine. — Rôle du calcaire en sols 
acides (P. L.). — Sur la matufité du raisin en Californie (F. L.). — Tem- 
pérature du sol et maladies des plantes (P. L.). — Machine de tonnel- 
lerie (P. L.) — Air comprimé et stérilisation . L.). — Bibliographie : 
Studio {sugli acidi orgaaici fissi del vino, par G. DE ASTIS (P. L.).....,... 


REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances de l’Yonne (P. L.). 
— Cours des vins : Paris. — Midi : marchés de Nimes, Montpellier, Per- 
pignan et Narbonne, Béziers, Alger. — Sud-Ouest : Gironde, Dordogne, 
Charentes, Lot-et-Garonne, Vendée, Lot, Gers, Basses- -Pyrénées, Haute 
Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche, Hautes-Pyrénées. — Est : Bourgogne, 
Yonne, Beaujolais, Mâconnais, Jura, Meurthe-et-Moselle, Drôme, Ain, Aube, 
Savoie, Isère, Champagne. — Centre et Ouest : Anjou, Cher, Loir-et-Cher, 
Touraine, Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Allier, Nièvre. — Cours des 
principaux produits agricoles : Céréales, pommes de terre et légumes secs, 
fourrages et pailles, caroubes, graines de trèfle et de luzerne; huiles 
d'olives, de lin, de colza; suifs, miels; esprits et sucres ; bétail; engrais, 
tourteaux, etc..., fruits et primeurs.......... : 

RC PT METÉOROLOGIQUE +: . 4e: ........0e......... A 


La Revue de Viticulture paraît, à Paris, le JEUDI de cliue semaine; 
elle publie de nombreuses figures et planches en Cémleurs. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES | 


DU SUD-OUEST 


Put FENOUIL (rs ve LAINE) 


Carpentras (France) 


| VIGNES AMÉRICAINES 
| FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


Tracteur-Toueur Agricole 
FILTZ 
| TYPE 30-40 HP. 


Fonctionne par TOUAGE en foute 
puissance et par tous les temps 
pour défonçage, labours pro- 
fonds, fouillage, etc. 
Fonctionne par TRACTION DI- 
RECTE, sans virages ni com- 
pressions de fourrières, pour 


petits labours, extirpage, moïis- 
sons, façons superficielles. 


Pour tous Renseignements, Catalogues, etc., s'adresser à 


| MATÉRIEL DE CULTURE MODERNE 


Société anonyme au capital de 5.000.000 de francs 


A PARIS (IX°) — 3, Rue Taitbout, 3 — cdi"; | 


TABLE DES MATIHRES 
Des 40 premiers volumes de la Àevue de Viticulture 
Prix 10 fr. Pour nos Abonnés : 5 fr. 


© DEGRÉ, COULEUR 
EXTRAIT SEC. 
=EVITANT:- 
CASSE, TOURNE 
PIQURE. 
= ASSURANT : — 
CONSERVATION 
+ IDÉALE. 


- 


DRE ne qu 


PRODUITS OTTO.BÉZIERS. 


Société Anonyme Française au capital de 3.500.000 francs 


IL EST ESSENTIEL D'AJOUTER 


à vos Bouillies l’action pénétrante, fixatrice et curative Fa 


du IL VSOI, 


Le plus puissant des ns iires désinfectants VA 
UN TRÈS IMPORTANT SURCROIT DÉFAUT F4 Fi 


Demandez aussitôt Renseignements 


à la SOCIÉTÉ FRANÇAISE du ‘LYSOL, 65, Avenue Parmentier, 
à IVRY-sur-SEINE (Seine), près Paris. 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNES DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfait 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
tonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DERIANDE 


Auguste MAGNON »spricire-Viticuleur, POITIERS 


Ce 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


© VERDET GRIS EAÏRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang j comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


nas 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 


les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 


soluble et insoluble. et assurant ainsi une préservation immédiate 

(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 
Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 

ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes, = 


BENCKER Ainé, Montpellier © 


BURDIG 


A BASE D’ACIDE MÉTHANAL SULFUREUX 


SAUVE: VIGNE ::PRÉSERVE 


CONTRE LES 


Attaques du Mildiou, de l’Oïdium, 
Dose par 100 litres d’eau des Rots divers, de la Pourriture Grise, 
3 FRANCS de la Sochylis, de l'Eudémis, Altises, etc. 


—— ge Il REMPLACE, en UNE SEULE OPÉRATION, à la fois : ——— 
Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Sulfitages. 


Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et des Viticulteurs, 
écrire à Frantz MALVEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gironde.) 


EAN 


n BrevetéS. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
| température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant sles lames liquides 
r ; de faible épaisseur, de section constante. caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bairs-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120e). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésenc@de l'acide c2rbonique conservant {a 
fraîcheur, le moelleux, la savenr des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 
Pasteurisation à domicile (France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par apparelis portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


BF Description détaillée franco sur demande, 


lat] VVVVY DE à À 
LA QUESTION PHYLLOXERIQUE 
LE GREFFAGE ET LA CRISE VITICOLE Volume I, EL 
; Avec préface de M. Gaston Bonnrer, membredel’Insti- 
Par Lucien Danez tnt. xi1 et 184 pages, orné de 81 dessins en noir et 
d'une planche hors texte en couleurs. Prix : 6 fr. 


Professeur de Botanique appliquée 
à la Faculté de Rennes, 
Chargé par le Ministce de l'Agriculture d'étudier 


Volume Il. 
380 pages, orné de 73 dessins en noir, dont 32 hors 
texte, et d'une planche hors texte en couleurs. 


les effets du greffage dans le vignoble français. Prix : S'francs 
Énrreur : L'ŒNOPHILE Vient de paraître le Volume III, 134 pages, orné 
de 222 dessins en noir, dont 9 hors texte, et d’une 
CAUDÉRAN, près Bordeaux planche hors texte en couleurs. Prix : 12 francs 
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contre L'Oïnrou. Le Mrzprov. 


L'ACARIOSE (COURT-NOUE), 
les INSECTES 


en?solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


L° Hugouneng & C° - LODEVE (Hérault) 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 


Usine spéciale pour la fabrication dela Usine spéciale pour l'Epuration et le 


B 0 Ü | LL F D Ü M | D! Par des Graines de Lugerne et de 
rèfle. 


Produit nouveau à base d'hydrocar- 
bonate cuprique gélatineux. Radical 


contre les maladies cryptogamiques de 1 À 2 
la vigne. Une seule garantie : Graines de Trefle violet extra, garantie 


Bouillie superieure à toutes les autres | Sans cuseute, à 730 francs les 100 kgs. 
Atbérence et mouillabilité parfaites, Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
suspension constante, efficacité absolue. | 60 francs le sac de 30 kgs. 
Prix, conditions et références sur| Wesces Fourrageres et autres graines 
demande. sur demande et au cours. 


Graines de Luzerne extra, garantie 
sans cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées 
aux Syndicats. 


CASSAN FILS custricier BOURGOIN «isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES jour céréales et graines tonrragéres. 
FRE: “ LE FRANÇAIS ”, à 
ss SOLETTE HYDRAULIQUE 

et à BIELLES ARTICULÉES 

PRESSOIRS CONTINUS & 
- FOULOIRS à VENDANGE . 
PFRESSES à BUKELE : 


= LES TE Es] RE — = 
Locomohile Demarder le Catalogue général Pressoir hydraulique 


Ampélographie Tourangelle | 
Par A. CHAUVIGNÉ. —Prix :2 : 


ON DEMANDE 


4 POUR LA SAISGN PROCHAINE 
des hois à greffer de Berlandieri-Lafont N° 9, 19-62, 150-15 et 34 École 


Adresser les offres au bureau du Journal. 


BÉZIERS 


ÉFIC a de 
FIG. 74 
FIQ. 75 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 


FONOE::F, ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 
L. NICOLAS & FILS, à AGEN (L.-et-Gr°) 


Fouloirs à vendange perfectionnés — Pompes spéciales pour le Vin 
ARROSAGE, PURIN, IRRIGATION, ÉPUISEMENT JUSQU’'A 36.000 LITRES A L'HEURE 


EN SN 


€ 


Pulvérisateur 
à BAT 


à quatre 


| cylindres 


verticaux + 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco. — Vente garantie 
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À Éneme VERNETTE | 


La COCHYLIS 


VAINCUE 


par la 


Ho 
Vi: 
Le si 
que pr 
Li de 
E 4 
EMQU n TD 
ARR 


USINES 


JULLIAN FRÈRES 


BÉZIERS 


LES FILS de M. JULLIAN AINÉ, Successeurs 


EU 


PRESSE CONTINUE ‘ OBERLIN ” 


La plus parfaite des Presses continues existant sur le marché. 


Parce que : Elle possède une chambre de forme 
bicylindrique à volume variable. 


Parce que : Ses deux hélices jumelles en bronze à 
mouvement contraire sont à pas 
inverse et différentiel. 


Parce que : Elle n’a pas de disques” 
deniés ou étoilés, les masses comprimées 
cédant à la poussée longitudinale des hélices.. 

Parce que : La pression peut y être poussée 
jusqu'à 2000 kg par décim. carré sans déchi- } 
rer les râfles ni écraser les pépins. 

Parce que: Elle peut épuiser aussi bien qu’un 
presse hydraulique grâce à sa construction 
très robuste. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION DE MACHINES AGRICOLES 
Anciens Etablissements S. PLISSONNIER, 234, Cours Lafayette, LYON 


YITICULTEURS 


Voulez-vous récolter tous Les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 


{ Plantez du NOAMH sélectionné 
VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINÉS 


_L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


TER, 


MATÉRIEL 


D'ÉNPERESNNE 


\ Î 
\ il 
MTL (L 


TOUL 


Pépinières Américaines 


- Adr. télégraph. : 
GALHAUD S 
St-Emilion eu 
(Girende) de 
Téléph. NS Fe 
| EP | 
S o + 
| # & S De | 


CULTURE DE LA VIGNE 


…_DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIÉN 
Par J. BErtrann. — Prix : 5 fr. 


\ 
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FAFEUR FRÈRES, 


POMPE;; A VI. à courant continu, à bras et À moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES rour 1rcurage, submersion, épuisement. 
POMP:333 211:1itesse pour moteurs rapides. 


FAFEUR XAVIER, Successeur. 


CARCASSONNE (Aude) 
Médaille d’or, Paris 1900 


Catalogues franco = 


So sublimé ou Fleur de Soufre 


Conforme au type consacré par Ja Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURÉ MAILLE 410 


k SOUFRES BOUDE CUPRIAUES RIQUES MOUILLABLES e à » 


© 4 


TRAVAUX EN CIMENT ARMÉ 


en ciment Portland comprimé 


PRIX RENDUS VOTRE GARE 


R BUYSENS & 4. MICHEL | 2: 


7 (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 

Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société Gentenle d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 


M le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 


par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. , 


BOUILLIE ‘BOUDE ” 


à 44, 6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


" LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 


M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
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charrues spéciales Chapron 
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Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogueau siège de la Société, 56,rue St-Ferréol, Marseille 


Minerai de Soufre Trituré | 


Teneur garantie : 45 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente Fadhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 
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PROCÉDÉ cocen SEMICHON 
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à levier sas 
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Breveté S. G. 


N° 18 


FRANCO 


ALAMBICS ET 
APPAREILS A DISTILLER|} 


M. GUILLAUME Fils 


à CLERMONT-FERRAND 
(Puy-de-Dôme) 
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Demander le catalogue 
en signalant la Revue de Viticuiture.| 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3% 70 
ENCOMBREMENT largeur O" 90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 


Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 
et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


MAISON TH PILTER #10 tort Paris 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4, quai de la Jonction, à NEVERS (Nièvre). 
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M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour e Midi 
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ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


‘: Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
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REVUE DE VITICULTURE 
REA L'INDUSTRIE DES PRODUITS TARTRIQUES 
À 20 (Essais de statistiques). 


— 


L'industrie de l’acide tartrique est une de celles dont la production est forcé- 
4 ment limitée, puisque jusqu'ici cet acide tartrique n’est que le sous-produit de 
la grande industrie vinicole ; les avantages que l’on relire de sa récolte ne peu- 
vent avoir d’ailleurs aucune influence sur le développement de la viticulture et 
de la vinification. 
C’est à l’état, soit de bitartrate de potassium (crème de tartre), soit de tartrate 
de chaux produit à la suite du plâtrage ou par addition de chaux aux vinasses 
(procédé Ordonneau et Gouirand) que l'acide tartrique se rencontre comme 
déchet des opérations vinicoles : ce sont des lies, renfermant de 5 à 20 % de 
_ bitartrate de potassium et de 3 à 5% de tartrate de chaux ; ce sont des tartres bruts 
ou gravelles, adhérents aux füts et tonneaux, et qu’il en faut détacher; ce sont 
"J des cristaux de bitartrate de potassium retirés des marcs au moyen d'eau chaude 
dits « cristaux d’alambics », ou quand ces märes proviennent de vins plâtrés 


É et renferment du tartrate de chaux au moyen d’acide sulfurique dilué et préci- 
| pitation par une quantité ménagée de carbonate de potassium; ce sont encore 
des cristaux de bitartrate que l’on retrouve dans la vinasse refroidie qui pro- 
… vient de la distillation des marcs; c’est enfin du tartrate de chaux dont on a 
v ad provoqué la formation dans les vinasses provenant de la distillation des vins 
(Charentes). 

s 1 Il est extrêémement difficile d'établir des chiffres qui traduisent l'importance 
_ de la fabrication et de la consommation des produits tartriques ; ceux-ci échap- 
à _ pent aux statisliques officielles ou commerciales et ce n’est qu’en faisant une 


enquête auprès de personnes compétentes et des principaux raffineurs de 

tartre et fabricants d'acide tartrique que l’on peut se faire une idée approxi- 

mative de l'importance de la question. (1), 

1 Les chiffres donnés par le « tableau du commerce de la France » pour l’impor- 

| tation et l'exportation des produits tartriques, doivent être relevés avec circons- 
pection; car dans les chiffres d'exportation de Ja crème de tartre et de l'acide 


À lartrique peuvent figurer aussi bien des produits provenant duraffinage ou de la 
transformation de nos lies ou de nos tartres bruts, que du raflinage et de la trans- 
‘A formation des lies et des tartres bruts qui nous parviennent par l'importation, 


… (4) J'aï consulté M. Mathieu, directeur de la Station œnologique de Beaune, M. Ventre, maitre 
de conférences à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier, M. Ordonneau, chimiste industriel 
à Coguac, le Dr Carles, professeur agrégé à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Bordeaux, 
la maison Mante de Marseille et Adge, la maison Auroux de Lyon, la Société des produits tartriques 
et chimiques de Bordeaux, etc. ÿ 
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approximative d'acide tartrique (à l'état de lies, de tartre brut, de crème de 
tartre ou d'acide tartrique) dont nous disposons; la quantité d'acide tartrique 
sortant par l'exportation, une fois déduite de ce FRERE donne le chiffre probable 3 & 
de la consommation intérieure. FE 


Production. — Je n'ai pu obtenir, des personnes les plus compétentes, d'autre 
chiffre de production que celui que l’on établit en tenant compte du rendement 
des vins en lies et en tartre brut, auquel j'ai fait subir une réduction, dont l’im- 
portance ne peut être fixée qu'avec la plus large approximation el ne peut être 


présentée qu’avec la plus grande circonspection; cette réduction ne repose en 14 

‘ | CPAS 
effet que sur l’estimation de la quantité de lies et de tartre brut que l’on juge ne ua 
pas avoir élé récoltée. 4 


Une fois ces réserves faites, voici les chiffres que je soumets aux 1éeteurs de 
la Revue el les raisonnements qui m'ont permis de les établir : 

On estime qu’un hectolitre de vin donne 400 grammes de lies soit, pour uné ! 
production moyenne de 50.000.000 d’hectolitres (Algérie comprise), 20. 000 tonnes 
de lies. Je suppose (peut-être trop gratuitement) qu'on néglige d’en recueillir le 
tiers. Nous nous trouvons alors en face de 13.500 tonnes de lies; si on admet 
que celles-ci renferment en moyenne 15 % de bilartrate, soit, 12 % d'acide tar- 
trique, on arrive à conclure que l’on produit, à l’état de lies, 2.025 tonnes, 
comptées en hitartrate, soit 1.620 tonnes, comptées en acide tartrique. 

On estime d’autre part qu’un hectolitre de vin fournit 250 grammes de lartre 
brut, soit pour la même production de vins que ci-dessus, 12.500 tonnes dé 
tartre brut. Or, je considère que la matière étant plus riche et mieux payée que 
la précédente, on néglige plus rarement de la recueillir. Il faut tenir compte 
également que J’on ne laisse pas toujours le temps au tartre brut de se déposer. 
En présence de ces considérations, j'admets (aussi gratuitement d'ailleurs que 
ci-dessus) que ce chiffre de 42.500 tonnes de tartre brut peut être réduit du cin- 
quième, soit 10.000 tonnes. Le tartre brut renferme, en moyenne, 75 % de 
bitartrate, soit 60 % d’avide tartrique; nous nous trouvons donc en face d'une n 
production, à l’état de tartre brut, de 7.500 tonnes, compté en bitartrate, soit ( 
6.000 tonnes, compié en acide tartrique. , ; 

Je retiendrai la production du tartrate de chaux provenant de la distillation des 
vins, puisque sans addition de chaux l’acide lartrique, saluré dans les vinasses, YO 
à l’état de bitartrate, ne se déposerait pas. On peut estimer à 200 tonnes environ à 
ia quantité d'acide tartrique ainsi récupéré. J'admettrai également dans la 
statistique de production les cristaux provenant de la distillation des marcs, qui, | 
d’après des renseignements obtenus, ne dépasseraient pas 200 tonnes soit. 
160 tonnes environ, comptées en acide tartrique. 

J'arrive donc à un total de productions à l’état de lies, de tartre brut et de 
tarirate de chaux brut, rèprésentant 7.980 tonnes d'acide tartrique. 


Importation, — Pour fixer le chiffre d'imporialion, j'ai pris la moyenne des 


A Rats. + à la production même du raisin, mais liées cal oent à la récolte 
_ même du tartre ; ce n’est pas toujours dans les années d’abondance de, vin que 
on récolte le bas de tartre; la vaisselle vinaire est pleine et il faut attendre que 
.. foudres & 188 fûts us ètre vidés pour recueillir le tartre; dans 1es 


Fr im 


: 


<: Nous disposons donc de 7.980, plus 2.480, soit 10.460 fonnes de produits tar- 
triques comptés en acide tartrique. 


rte. -7.250 tonnés de lies, soit 870 tonnes comptées en acide tartrique, 
068 tonnes de tartre brut, soit 640 tonnes comptées en acide tartrique, 
5 tonnes de cristaux de tartre, soit 100 tonnes comptées en acide tartrique, et 


… Exportation. — Quelle est maintenant notre exportation, calculée d'aprés la 
-moyenne des mêmes années que ci-dessus : nous exportons 90 tonnes d’acide 

tartrique à l’état de lies de vin, 3.900 tonnes à l'état de tartre brut, 3.510 tonnes 
à l'état de crème de tartre et 750 tonnes à l’état d'acide tartrique DOS soit au 


id 4 es 8.230 tonnes d'acide tartr ique. 


He: edition intérieure. — On peut donc éstimer la consommation inté- 
_ rieure à 10.460 — 8.250 — 2,210 tonnes de produits tartriques comptés en acide 


ë Produits tartriques 


comptés en 
acide tartrique 
2 $ j en tonnes 
… Production : à l'état de lies de vin........... MP, 690 | 
CPE à hétat de tartre brut........ AS à SAULL. 6.000 
— à l’état de cristaux de la distillation des mares, 160 
— à l’état de tartrate de chaux brut........... 200 
ir 1.980 _ 
Het Importation : à l’état de lies de vin....................... 870 10460 
UOTE D OS Pan En... M: 640 
L' — à l'état de crème de tartre........4:........ 700 
0 laléfat d'acide tartrique.... M9 ........... 270 
RO T RAR .480 
MDEspontation: à l'état de lies de vin.…......:.............. 90 
Honétatdelartre brut... RL... 1, 3.900 ( 8 250 
HgtAt delcréme.dé tarire.. M 271) ..:.!. 3.510 | we 
à état d'acide tartrique................ .! 780" 
| Reste pour la consommation intérieure... | NES ANNEES 2.210 


_. Avemr de l'industrie des produits tartriques. — La France est donc un pays 
. nettement exportateur puisque son exporialion est plus de trois fois supérieure 
4 à Son importation. Comment en serait-il autrement? La consommation des pro 
_ duits tartriques est sensiblement la même dans tous les pays du monde; la Fer 
| Trance se (trouve, avec une production privilégiée de vins, en face de pays qui, 


triques importés d’autres pays riches en vignes, comme l'Espagne, le Portuga A a: 
l'Italie, la République Argentine? Je pense qu’elle le peut si elle ne néglige de 
récolter les produits que j'ai supposés tout à l’heure, dans l'établissement E 
de ma statistique, abandonnés par le vigneron. Elle peut spécialement porter son 
attention, plus qu’elle ne le fait aujourd’hui, sur le traitement des marcs, dont 
la teneur en bitartrate est élevée. (Dans le chiffre de production nous n'avons 
fait intervenir que la teneur en acide tartrique du vin et d’une partie seule- 
mont des marcs, celle que l’on distille.) Elle relèvera donc sa production, au 
dépens de son importation. Mais comme il n’y a guère à compter sur une aug- 
mentation de consommation, il lui faudra exporter davantage. 
Je dis qu'il n’y a guère lieu de compter sur une augmentation. En effet, 
l’emploi en vinification, pour corriger les vins insuffisamment acides (vins du 
Midi spécialement), la fabrication des limonades et des eaux gazeuses, celle de 
certains produits pharmaceuliques [poudres dites lithinées, médicaments gra- 
nulés, agglomérés de saccharine, etc...), celle des poudres destinées à faire 
lever les pâtes (plus employées dans les pays anglo-saxons qu’en France), tous 
produits représentant un mélange de bicarbonate de soude et d'acide tartrique, 
la fabrication des tartrates, employés en pharmacie (émétique, ete.) et dans les 
laboratoires, l’application à la teinture, à l’argenture, des glaces, etc..…., ne 
semblent pas devoir se développer iblement: 
L'exportation de ces produits aux États-Unis, en Angleterre, en Belgique, en 
Suisse, etc.., semble, au contraire, s'ouvrir largement. 
Nous n'avons donc qu'à formuler le vœu que nos vignerons prennent soin de 
recueillir tous leurs produits tartriques et spécialement tous ceux que donnent 
les marcs; mais ne nous dissimulons pas que s’ils négligent actuellement quelques 
fonds de tonneaux ou une grande partie des marcs, c'est quede prix offert est 
insuflisant, ou les procédés de ramassage et d'expédition difficiles et compliqués; 
la raison qui les incitera à ne rien perdre sera l'offre d’un prix plus rémunérateur. 


L. Linper, 
Professeur à l'Institut national agronomique. 


APR ER ORENURUS | CRE RUE RE 
LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES EN ALSACE 


II. — Les producteurs-directs alsaciens 


LES HYBRIDES OBERLIN ET LES PRODUCTEURS-DIRECTS DE 
L'INSTITUT VITICOLE MUNICIPAL DE COLMAR. 


La question des hybrides producteurs-directs a été longtemps discréditée; el 
ils n'ont d’abord trouvé que d’assez rares parlisans. Pour quels motifs? À demi 
ruiné par les mauvaises récoltes, le vigneron était-il donc devenu méfiant? Au 
contraire, le malheureux qui risque de se noyer, cherche d'ordinaire encore à se 
cramponner à un fêtu de paille, pour sauver sa vie en danger. Il en a été de 
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même, pour ce-qui concerne nos viticulteurs. Mais les déceptions étaient souvent 
grandes avec les producteurs directs et c’est ce qui a contribué pour une large 
part à entraver leur propagation. D'abord les hybrideurs eux-mêmes ont mis en 
vente et prôné un très grand nombre de directs, qui ne possédaient à peu près 
aucune valeur pour la grande culture. Mais c'étaient leurs enfants, et les parents 
reconnaissent d'ordinaire tous les vertus possibles à leur progéniture, dans la 
majeure partie des cas ils méconnaissent leurs défauts, ou du moins se gardent 
de les mentionner à autrui. Ainsi, à mon avis, ce cas est pardonnable. Mais les 

nombreux marchands de plants, pépiniéristes et viticulteurs, qui, poussés par 


_ l'appât. du gain, ont pratiqué un trafic déloyal avec les plants en question, ceux 


qui, encore à l'heure qu'il est, vendent à des prix dépassant de beaucoup ceux 


- des hybrideurs, et qui parfcis chantent les plus grandes louanges aux variétés 


reconnues plus tard comme n'ayant aucune valeur culturale, ce sont les gens de 
cette espèce qui ont contribué pour la plus large part à diseréditer les nouveaux 


venus. ° 3 


Dans mon opuscule, L'avenir de la vire ou sélection, Phi par semis, 


 hybridation de la vigne et Mendélisme, question que j'ai traitée dans une séance 


de la Sociélé des sciences, agriculture et arts de la Basse-Alsace à Strasbourg, le 
224 février 1914, (travail pour lequel la Société industrielle de Mulhouse m'a 
décerné plus tard un diplôme d'honneur (en français!) et une médaille d'argent, 


_ j'ai conclu textuellement ainsi : 


« Jusqu'à présent, on n’a pas produit de plants producteurs directs atteignant 
la qualité des bonnes sortes que nous venons de nommer (Riesling, Pinot ou 
Auxerrois gris, Savagnin, elc). Mais que ce but puisse être atteint avec le temps 


par des croisements répétés, cela ne peut guère faire l’objet d’un doute. Rome 


n'a pas été construite en un jour, comme dit le proverbe, et dans ces dernières 
années. on a trouvé la solution des problèmes autrement difficiles. » Ainsi, à 


_ mon avis, l avenir de la viticulture appartient aux hybrides producteurs direets. 


Déjà les « Oberlin » 595, 604 et 605 produisent un vin rouge foncé, et pressuré, 


de suite, ou comme l'on dit vinifié » en blanc », un vin rosé fort remarquable 
et dansla série des directs, qui va suivre ci-après, se trouvent un certain nomhre 
de variétés nouvelles, créées ces dernières années par le rapporteur soussigné 
à l'Institut de Colmar et qui donnent des qualités de vin irréprochables, pouvant 


Ù soutenir la concurrence des meilleurs crus. 


Des nombreux producteurs directs, créés par M. Oberlin, tels que les 595, 604 
605, 701, 702, 705, 716, 535, 663, 573, 782 et 806, l'Institut municipal d'ici n'a 
conservé que les trois premiers numéros, ainsi que le 782, pour la grande cul- 
ture. Tous les autres numéros ne sont plus destinés à être propagés, c’est-à- 
dire ne sont plus mis en vente. La majeure partie des hybrideurs devraient en 
faire de même et écarter 80 à 90 % des variétés d'hybrides, qui figurent dans 
leur catalogue, ceci « pour contenter tout le monde et son père ». 

Oberlin 595 (Riparia X Gamay) noir. Végétation forte, type de Riparia, avec 
feuilles lobées. Exempt de Mildiou et d’Oïdium, mais parfois plus ou moins atta- 
qué par la Mélänose. Débourre tôt; mais si ses bourgeons périssent par les 
gelées printanières, tous les bourgeons adventifs montrent des mannes déve- 


LémS. 2 -d 


l 


coniques, Grains presque petits ou au-dessous de la moyenne. Son pe: 
quand ‘il est planté sur cordons, avec coursons doubles, comporte ici en. 
moyenne 80 à 100 hectolitres à l’hectare. Voilà ce qu’en dit 4. Anthelin prési-. 
dent de la Société Lorraine de viticulture et d'ampélographie, à Essey-les- 
Nancy : : 
« 595 Oberlin, est le plus fertile, le plus précoce; ne craint pas la Cachylis, 
résiste au Mildiou et à l’Oïdium, complètement mür au 15 septembre dans les 


années les plus défavorables. Il peut attendre sur la souche un mais, six 
semaines sans craindre la pourriture: Il donne un yin très coloré, très alcao- 


lique, avec une certaine acidité qui aide à une longue conservation et un pour 
quet tenant le milieu entre celui de müre sauvage et celui de Bordeaux. C'est 
un vin de coupage de premier ordre, qui mélangé dans la proportion de un. 
sixième à un cinquième à nos vins légers, leur donne du corps, de la vinosité et 
une apparence de vin de Bordeaux. Le 595 Oberlin préfère les terrains argilo- 
calcaires relativement substantiels et fertiles ; il ne craint pas le calcaire. » 
Oberlin 604 (Riparia X Gamay) noir, Végétation très vigoureuse; feuille d'un 
vert beaucoup plus clair que celles du 595 et du 605, assez larges el presque 
sans lobes. A résisté ici le 4 février 1919 à un froid anormal de 30 centigrades 
(ainsi que le 605, tandis que les troncs du 595 ont péri :). Débourrement assez 
hâtif; résiste dans les terrains relativement secs et profonds de | Institut, au 
Mildiou et aussi à l'Oïdium, tandis que dans certaines terres compactes et 
humides, il montre, par les années néfastes, des traces de Mildiou sur les feuilles 
et dans les grappes. Le 604 possède une dose plus forte de sang européen que 
ses deux frères. Conduit sur des cordons de 8 mètres de longueur, son rende- 
ment doit être considéré ici comme grand ou dépassant de beaucoup la moyenne 
Sur les cordons de 5 mètres il s'emporte beaucoup trop à bois et ses grappes 
assez courtes ailées et coniques sont à grains lâches, tandis que sur les cordons 
de 8 mètres, ses grappes sont assez grandes, même grandes, à grains serrés et 
juteux. Son vin est d’un beau rouge, assez foncé, potable, c'est-à-dire correct et 


bon pour la consommation directe. M. le président Authelin le juge pour le. 


département de Meurthe-et-Moselle, comme suil : p 


« Le 604 se plait, lui, dans des terrains plus légers, ensoleillés, où il acquiert" … 


toutes ses qualités. Il est presque aussi fertile que le 595, mais il coule parfois 
et il est attaqué par la Cochylis et l’Eudémis. Son vin est un peu plus neutre que 
celui du 595; son raisin mürit quelques jours plus tard. » 

Oberlin 605 (Riparia X Gamay) noir. Végélation très vigoureuse. Feuilles 


assez grandes et plutôt larges que longues et presque entières, Résiste au plus | A 


grands froids d'hiver, étant très rustique et sain. Débourrement assez hâtif; 


résiste complètement au Mildiou, mais montre, cela du reste bien rarement, des * 


traces d’Oïdium. Son rendement est satisfaisant. Ses grappes sont de grandeur 


moyenne, à grains presque serrés, mais peu juteux. Lä qualité de son produit … 


est excellent, spécialement comme vin de coupage. Son moût a pesé ici en 
moyenne 110 degrés, selon Oechslé, le 595 105 degrés et le 604 98 degrés. 


‘a 


L: 
be 


1 


“ 


2 
: 
à Se: 


\æ# 


v'XS 
1 


| re A Ne de relever encore Le fait, que le moût de ces trois directs Oberlin a 
ÿ montré autrefois dans les jeunes vignes d'essai de l'Institut de 405 à 121 degrés 
(Oechslé) et le bouquet de mûre sauvage yélait très développé. Depuis plusieurs 
années déjà cette parcelle se trouve en plein rapport, c'est-à-dire le rendement 
“a progressé avec l'âge des vignes, et fait curieux, aujourd'hui les mêmes moûts 
ne litrent plus que de 90 à 110 degrés et le goût de mûre sauvage a presque com- 
plètement disparu. 
M. Authelin juge le 605, d’ après je expériences ou résultats abtenus dans le 
département de Meurthe-et-Moselle, comme suit: Le 605 vient très bien dans 


si 


que celles de ses deux frères, sa maturité arrive en même Lemps que celle du 604; 
ilne craint pas la Cochylis, et son vin tient le milieu entre les deux précédents ». 

Oberlin 782 (Chasselas de Jalahert >< Taylor mâle) blanc. Végétation forte ; 
feuille de Chasselas. Par les années pluvieuses, le Mildiou se montre dans les 
- grappes et sur les feuilles, tandis que par les années ordinaires, il reste eomplè- 
| (as tement sain; l'Oïdium le dérange très rarement. Avec l'âge, son rendement sur- 


1m passe la moyenne. Raisin et grain de forme Chasselas, Goût neutre, un peu aci- 
Ke —. dulé, avec moût de 80 à 90 degrés, (Oechslé). Excellent vin de coupage, qui sert 

F “avantageusement à améliorer et à relever nos vins blancs ordinaires. Oberlin 782 
Auf ; : estaujourd hui très recherché, tant en Alsace, que dans les régions septentrionales 
# _  dutreste de la France. Il y a à peine une dizaine d'années que son vin possédait 


une acidité excessive, avec un goût de verdeur désagréable. 


LES DIRECTS DE L'INSTITUT VITICOLE DE COLMAR. 


Depuis l'armistice, il existe dans les villes d'Alsace et de Lorraine des Commis- 
sions de triage, dont la tâche consiste à écarter les éléments ou sujets, regardés 


M _ comme non aptes à rester dans notre beau pays. Et ces commissions ont pris à 
: . cœur leur tâche difficile et bien des fois épineuse ; car il est bien connu « qu'on 
y ne peut pas toujours contenter tout le monde et soi-même à la fois ». Mais en 
ne somme un bon nombre de ces sujets, considérés comme malveillants et suspeets 


ont déjà été évacués de l’autre côté du ruisseau (Rhin), comme l'on dit vulgai- 
rement chez nous, Avec les hybrides producteurs directs on devrait à mon avis, 
opérer de la même manière; établir des commissions de triage, qui auraient à 
PS écarter de la grande culture les sujets ou variétés reconnus comme mauvais, 
médiocres et suspects. Voulant donner le bon exemple, je me bornerai à ne 
_ mentionner que les meilleurs nouveaux directs, que j'ai créés les dernières dix 
années, et qui ont déjà donné plusieurs pleines récoltes. 
5 "RL 1° Saint-Sauveur d'Alsace (Goldriesling X Riparia gloire) noir. Végétation vi- 
FH goureuse et saine du Riparia. Grappes grandes, à grains moyens un peu serrés. 
: Débourrement à peu près moyen. Très productif. Vin rouge d’une bonne teneur 
e dont le moñût a passé 94 degrés, d’après Oechslé, le 27 septembre 1918, malgré 
3% la grande récolte; un peu acidulé, avec un bouquet assez agréable, qui rappelle 
plus ou moins le goût de la groseille. Comme la maturité de ses raisins est 
presque moyenne, il est surtout recommandable pour les expositions un peu 
hâtives. 


les terrains « plus légers encore et moins fertiles; ses grappes sont plus serrées 


_ place le plus vite possible. 
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_moûl n'a pesé que 74 degrés, d’après Oechslé; paraît pourtant recommandable 


D 


feuilles JR au RM doré au Goldrieslbg. Résistance insufhsan 
au Mildiou par les années pluvieuses. Raïsins à EARE de grandeur moyenne; 
maturité assez précoce, grains à peu près moyens, à peau épaisse ; moût très 
sucré, avec un bouquet agréable de fraises. Rendement un peu au-dessous de nu A k 
moyenne. Son vin rosé est assez alcoolique, le moût pèse en moyenne 85 à SA | 
90 degrés, mais l'excellent goût de fraisss se perd en majeure partie pendant ia 2 
fermentation. Peut servir aussi comme raisin de table. Essais à récommander em 
mesure limitée. 
3 Petit blanc (702 A; semis de 702 Obertin Gamay X Riparia) blanc. Végéta 
tion forte; feuilles épaisses et luisantes, à formes de Riparia. Très sain, mais 
redoute un peu le calcaire. Résiste aux attaques du Mildiou et de l'Oïdium. 
Grappes et grains petits, mais assez nombreux. Il est à supposer, qu'avec l’âge, 
ou quand les cordons auront atteint leur longueur voulue, le rendement pourra 
devenir satisfaisant. Son vin est complètement neutre, bien corsé, alcoolique, 
enfin excellent. Si son rendement progresse avec l’âge et avec l'extension de son 
cardon, comme c’est le cas avec les Oberlin 604 et 605, cet hybride devrait être 
des plus recommandables. 
4° Grisette, alias Garurot (Sylvaner >X Solonis) Raisin moyen, à grains serrés, 
rose gris. Végétation puissante. Hybride simple, avec trois quarts de sang euro- 
péen., Réclame un sulfatage par les années de Mildiou. Est très fertile dès qu'il 
ne s’emporte plus à bois, ou dès qu’il a atteint une certaine exteusion. Son moût 
est complètement neutre ou franc de goût. Surchargé de beaux raisins, son 
comme cépage de quantité. 
5° Maréchal Foch (101 semis X Riesling doré) noir. Végétation. assez forte. 
Reste complètement sain, sans traitement aucun. Grand rendement, moût fin, a 
pesé 91 degrés le 26 septembre 1918. Vu, sa rusticité, sa fertilité et le vin rouge 
foncé, de qualité première, qu’il produit, ce nouvel hybride sera propagé ici sur 


6° Etoile (1011 semis X Riesling doré) noir. Souche assez vigoureuse; ne 
montre aucune maladie cryptogamique, ni ver. Rendement assez grand et grand. 
Bon bouquet neutre, son moût a pesé l’année passée 82 degrés. Paraît très recom- 
mandable. 

1° Victoire (101% semis X Kniperlé) noir. Très sain, sans aucun traitement. 
Rendement moyen. Moût rouge foncé d’une qualité excellente; a pesé l'année 
passée 405 degrés. Très recommandable pour la production de la qualité. Sera 
propagé ici le pius possible. 

8° Néron (101 * semis X  Kniperlé) noir. Très sain très fertile. Moût sucré et 
correct, avec 88 degrés Oechslé. Sera propagé le plus rapidement possible. 

9° Noir précoce de Colmar (101 semis X Kniperlé) noir. Vigoureux ; très sain 
et très fertile. Raisins précoces. Moñt d'un rouge foncé, sucré, avec un bouquet 
particulier, assez agréable et qui a pesé 105 degrés le 27 septembre dernier. 
Devra être propagé le plus vite possible dans les régions septentrionales. Très 
recommandable sous tous les rapports. 
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| ÿ on rendement et vin d'une qualité excellente. Moût a pesé 93 degrés. LÉ à 

Très recommandable. | T2 
+ Le moëût du Pineau noir a pesé à la même date 72 degrés. x VA 
LEE . Pour finir cette nomenclature citons encore le Pon Laurent (Saint-Laurent >» ! 


 Riparia gloire) hybride très rustique, qui, même dans le calcaire, montre ses 4 

— feuilles, luisantes, d'un vert fané et qui fournit un bon vin teinturier, avec excel- 

‘5 lent bouquet du genre des bons crus de Bordeaux. 

DE: Quelques nouveaux hybrides à raisins blancs ne doivent pas encore être cités 
ici, parcequ'ils ont donné leurs premiers raisins, à jusexcellent, les deux années 

écoulées 1917 et 1918 et ne peuvent encore être jugés définitivement, vu leur 

Le « tendre » jeunesse et leur inexpérience ». j 

De A côté de ces hybrides créés en Alsace, il nous reste à signaler les hybrides 

À. 2 français cultivés sur le sol Alsacien-Lorrain. 

du, (4 suivre.) Dre E. KUHLMANN, 


Propriétaire-viticulteur, ; 
Administrateur de l’Institut viticole municipal Oberlin, 
à Colmar (Haut-Rhin). 
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ACTUALITÉS 


Les impôts nouveaux (LABERGERIE). — Comité républicain du Commerce, de l'Industrie et de 
… l'Agriculture. — Union centrale des Syndicats des agriculteurs de France. — Cubage de la terre 
_ en place (P. L ). — Acidité du moût au vin (P L.). — L'importation des mistelles. — Essais 
… de culture mécanique d’Alsace-Lorraine. Rôle du calcaire en sols acides (P. L.). — Sur la 
« maturité du raisin en Californie (P. L.). — Température du sol et maladies des plantes (P. L.). 
— Machine de tonnellerie (P: L ).— Air comprimé et stérilisation (P. L.). — Bibliographie : 
- Studio sugli acidi organici fissi del vino, par G. pe Asris (P. L ). 


t Les impôts nouveaux. 


' 
_ M. Klotz a donné à la Chambre et au Sénat un apercu dela situation financière 
telle qu’elle lui apparaît. Il estime les charges budgétaires à prévoir à 16 milliards. 
… Une paille comme on voit, et encore n’a-t-il pas compris dans ces relevés les pré- 
# visions relatives aux services des rentes à nos mutilés, à nos veuves de guerre, 
_ ni celles des amortissements des frais de reconstitution des régions dévastées 
par le Boche. 
Ce dernier doit payer évidemment mais il n’a rien encore commencé à 
effectuer de ces versements, il ergote, il dissimule ses ressources de façon à ne 
rien rembourser. Nos dirigeants ont malheureusement trop attendu, et tout le 
monde déplore, à l’heure actuelle, la trop grande bienveillance , qui a présidé à 
l'armistice du 14 novembre accordé à une bande de criminels non punis de leurs 
assassinats et de leurs infamies de toutes sortes. 
Quoi qu'il en soit, nous avons, d’après M. Klotz une rude « Louloureuse » à 
nous offrir, il a commencé par relever le prix du tabac d’une façon qui semblerait 
devoir être approuvée de tous, car ce n’est pas un produit nécessaire à la vie de 
chacun ; si on compare le relèvement des prix à ceux imposés aux acheteurs de 
_ vêtements ou d'aliments, on constate qu'il est du double de ceux d’avant-guerre, 
D J tandis que les objets nécessaire à la vie ont triplé au moins. À 


| 
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de DEA sur les vins à | 20 francs par” hectolitre, soit 1, 335 % des tarifs e 


d'avant-guerre. 1 

C’est bien la surtaxe la plus formidable qui ait été imaginée jusqu'ici dans les 
projets de relèvement des tarifs. - 

Si le tabac est inutile il n’en va pas de même du yin aliment nécessaire à la 
santé des travailleurs et des ouvriers, et qui fut un adjuvant, dont personne ne 
conteste l'utilité, aux tragiques efforts de nos soldats sur les fronts de bataille. 

Il ne doit y avoir que des buvyeurs d’eau, race malfaisante entre toutes, dans les 
bureaux du ministère des Finances. 

On ne concoit pas cette volonté de destruction pour un produit qui fait la for- 
tune des régions entières du Midi et de nombreuses parties de l'Ouest, de l'Est 
et du Centre de la France, et qui assure la santé et'la vigueur à notre race fran- 
çaise. Les viticulteurs ont accepté sans récrimination la taxe de 10 francs par 
hectolitre qui représentait une charge de plus de 650 % des taxes anciennes et 

* qui dépassait déjà toutes les autres surtaxes établies. Mais vraiment ce projet de 
M. Klotz exagère la malveillance. 
La taxe de consommation ainsi prévue est égale aux prix moyens de vente 
_ d’avant-guerre, des vins des régions du Midi. 

I n’y a aucune distinction entre les vins de consommation courante et les vins 
réservés aux classes riches, et cependant nous voyons la différence admise pour 
les tabacs, le vulgaire caporal n’est majoré que de 100 % tandis que, les tabacs 
dits de luxe sont taxés à 200 % de leurs prix antérieurs. 

Le pauvre comme le riche paieront le même droit de consommation pour le 
modeste litre de vin, que pour la fine bouteille de Bordeaux ou de Bourgogne, 
sans parler d’autres crus réputés el réservés en fait aux dégustateurs riches et 
friands de la liqueur de Bacchus. 

Il faut de l'argent c'est entendu, mais il semble que le vin, parce qu'il estune 
matière facile à voir, et à suivre, ne doit pas seul porter toute la surcharge. 

Nous espérons bien que les députés qui représentent les régions de production 
de vins ordinaires, sauront arrêter les fantaisies de notre argentier national, 

Ce dernier nous menace aussi d’un monopole des pétroles et des essences. 

La création d'un tel service d'État aura pour première conséquence de faire 
surgir de nouveaux fonctionnaires, alors que l’industrie, le commerce et l'agri- 
culture manquent de bras de toutes les façons, et au prix où il faudra payer 
cette nouvelle armée on reste confondu des folies bureaucratiques de nos 
dirigeants. 

Il faudra aussi indemniser tous les négociants en essences et en pétroles, car 
on ne peut pas songer à une exproprialion pure et simple d'industriels, qui ont 
engagé des capitaux souvent considérables dans ces entreprises, la création 
d’un tel monopole n’a aucune excuse alors qu'il serait facile, sans frais d'aucune 
sorte, de percevoir chez les négociants une taxe égale et même supérieure à celle 
que produirait Le monopole. Pourquoi ne-pasinstituer un droit de circulation sur 
les essences et les pétroles, comme il existe sur les boissons par exemple, et les 
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a FU Arrnoiont les titres de mouvement. Cela n'exigerait ponr 

ainsi dire eune augmentation du personnel percepteur des droits. 


# 


=: En outre, M. Klotz fait prévoir une taxe sur l'enrichissement en prenant 
ps: ‘u comme base les revenus des contribuables en 195, ce projet pent frapper dure- 
A ment et injustement une fraction importante de viticulteurs, qui, par suite des 
+4 ltaques formidables du Mildiou en 1918 ont perdu tout ou partie importante de 
\ leurs récolles, et se sont trouvés en déficit considérable dans leurs exploitations, 


WA … Le choix de la base d'une année unique pour apprécier le revenu est une 

erreur grave en agriculture et spécialement en viticulture, dont les recettes sont 
—influencées par les phénomènes météorologiques d'une façon imprévyue et impré- 
visible, il faudrait au moins prendre une base moyenne de trois années, — 


 LABERGERE. 
PART 


A D 
Comité républicain du Commerce, de l'Industrie et de l'Agriculture (Com- 
— muniqué). — Après une enquête dans ses sections de Paris, de province et de 
l'étranger, le « Comité républicain du Commerce, de l'Industrie et de l’Agricul- 
ture», sur le rapport de M. Pavy, président de [a Commission des Douanes, a 
émis le vœu qu’une convention commerciale soit signée prochainement entre la 
France et les Etats-Unis pour développer les échanges enlre les deux pays. 

— Gette convention réparerait l'erreur commise en 1910, en surtaxant la plupart 
des produits américains, tandis que l'Allemagne bénéficiait du {arif minimum. 
… Le tarif des Douanes françaises devrait être, au préalable, rectifié pour corres- 
pondre au renchérissement des prix; certains produits, que la France et les 
Etats Unis achetaient en Allemagne, seraient dorénavant surtaxés à l'entrée dans 
les deux pays, pour permettre aux commercants et industriels français et amé- 
…ricains, grâce à des droits, pour eux moins élevés, d'en accroitre la production 
_ . etl'exportalion. 


—. Union centrale des Syndicats des agriculteurs de France. — L'Union centrale 
| Ÿ . des Syndicats des agriculteurs de France, qui comprend 2.650 syndicals, groupés 
— dans 24 Unions régionales, et comptant 800.000 adhérents, vient de tenir dans 
| PHôtel de la Sociéié des agriculteurs de France, 8, rue d'Athènes, son Assemblée 

_ générale annuelle. | 
-…. Les délégués étaient venus de tous les points de la France, et ils ont étudié les 
problèmes si graves qui intéressent l'agriculture à l'heure actuelle. Ils ont pris, 

entre autres, les décisions suivantes qui ont un caractère d'urgence : ils deman- 
… dent instamment le vote immédiat des deux lois actuellement en instance devant 
la Chambre : 
1° Sur la création de Chambres d'agriculture ; 


Unions. X 
Les agriculteurs ne sauraient admettre que les Chambres se séparent sans 
avoir voté ces deux projets qui intéressent à un si haut point le monde agricole. 
—…_ Cubage de la terre en place. — A l'heure où les pouvoirs publics semblent 
NTe enfin comprendre que le rôle de leurs « services » n'est pas de découvrir Pierre 
. pour couvrir Paul, mais d’expérimenter sans relâche pour arracher à la nature 
ses secrets et augmenter la production, nous pensons intéressant de faire con- 
naître une curieuse méthode de mesure des échantillons de terre. 
- _Jadis, avant la guerre, on prenait un échantillon de terre comme un échan- 
….  tillon de produit fabriqué. Les différents morceaux élaient mélangés, triturés 
_ sinon pulvérisés et parfois dissous. N 
On s’est avisé depuis qu'il serait plus utile de regarder vivre le sol; et la vie se 
passe dans ses lacunes naturelles et sur place, non dans ses grains durcis et 
* 


mélangés. 


2° Sur l'extension de la capacité civile des Syndicats professionnels et de leurs 
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L’Agronome français Dumont a indiqué un moyen de reconstituer ces lacunes 


par de la paraffine. 

L'agronome américain Isrælsen vient d'employer le même système (Bull. 
Rens. Agric. Intern., avril 1919). En outre il veut connaître exactement quel 
volume occupait dans le sol l'échantillon cylindrique prélevé par la sonde circu- 
laire qui respecte la siratification. : | 

Pour cela il ne mesure pas le morceau plus ou moins rétréci par compression 
et dessiccation, mais le remplace par une poche de caoutchouc mince qu'il rem- 


plit d’eau. Cette poche se dilate exactement suivant les parois du trou quelle qu’en - 


soit la profondeur et ses variations de volume sont mesurées par un tube de 
verre. . 

. ne faut pas désespérer de voir un jour un physiologiste mesurer la respira- 
tion du sol. Car la terre vit. — P. L. 


Acidité du moût au vin. — Dans la Revue de Viticulture du 17 avril 4949, nous 
mentionnions le travail de l’œnologue italien Arthur Borntræger qui signalait des 
cas où l'acidité du vin n’était pas inférieure à celle du moût. 

La même question a été étudiée par M. de Astis à l’occasion de ses recherches 
sur l'acidité fixe et en particulier l'acide lactique (Anna di Chimica applicata, 
1916 N:0, 12). 

Il a démontré qu’en réalité l'acidité varie constamment pour des raisons phy- 
siques, chimiques et biologiques. 

La transformation des sels chimiques crée sans cesse de nouveaux équilibres 
dans le vin en formation et l'acidité peut être augmentée ou diminuée par rap- 
port à celle du moût. 

Ce n'est que dans les vins faits que l’acidité est toujours moindre et va sans 
cesse en décroissant. 3 

L'acidité originelle du moût, où domine l'acide tartrique, entre en lutte durant 
la fermentation avec les acides produits : acide lactique, acide succinique et 
acides volatils. 

La destruction d'acide durant la fermentation est plus grande chez les vins 
rouges que chez les vins blancs. — P. L. 


L'importation des mistelles. — Le milieu viticole méridional est ému des 
changements contradictoires apportés au régime de l'importation des mistelles. 
Un décret du 27 janvier 1919 autorisait l'entrée de ces produits ; le gouvernement 
vient d'être obligé de rapporter ce décret; les intérêts vilicoles et commer- 
ciaux de notre pays souffrent de ces décisions qui ont tous les caractères de 
_ l'arbitraire. M. Barthe a déposé sur le bureau de la Chambre une demande d’in- 
terpellation sur les motifs qui ont conduit le gouvernement à prendre ces réso- 
lutions capricieuses en apparence, qui ont favorisé le trafic et la spéculation sur 
ce produit exotique, contrairement aux intérêts du commerce et de l’agriculture 
nationaux. La Revue a publié, dans son précédent numéro une note relative à 
cette question, sur laquelle nous reviendrons dès que la lumière sera faite. 


Essais de culture mécanique d’Alsace-Lorraine. — Les essais de culture méca- 
nique, prévus par l'arrêté du 5 avril 1919, déjà signalés à nos lecteurs, ont eu 
_ lieu du jeudi 5 au lundi 9 juin inclus, au polygone de Strasbourg-Neuhof. 
Ces démonstrations ont élé intéressantes si l’on en juge par la variété des 

appareils présentés, dont le nombre s'élève à 45. 

Cette première manifestation agricole a permis aux constructeurs français et 
représentants de firmes alliées ou neutres de montrer les applications diverses 
du tracteur à la culture ou à l'exécution des travaux de la ferme, et aux agricul- 
teurs alsaciens-lorrains de faire choix d’un matériel approprié à leurs besoins. 

L'entrée du public au champ des essais fut gratuite. 

La Compagnie des tramways avait pris toutes dispositions pour assurer dans les 
meilleures conditions de rapidité le transport des visiteurs. + 


Rôle du calcaire en sols acides. — De nouvelles recherches entreprises par 
MM. Hartwell et Pember aux Etats-Unis, il résulte que le calcaire favoriserait la 
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culture en terres dites acides, non seulement en neutralisant l'acidité, mais aussi 
et surtout en précipitant les sels toxiques d’alumine, (Æxp. Sta. Rec. Vol. 39, 
p- 115.) 

Voilà qui ne simplifie pas le problème du chaulage. — P. L. 


Sur la maturité du raisin en Californie. — MM. Bioletti, Cruess et Davi ont 


… publié en 1918 le résultat de leurs études sur la maturité de Vatis Vinifera. Voici 


quelques-unes de leurs conclusions : 

Les jeunes vignes sont plus précoces que les vignes d'un certain àge. 

Les grappes mûrissent plus vite au Sud qu’au Nord du cep. 

Généralement les raisins de base du sarment mürissent les premiers. 

Il est difficile d'obtenir un échantillon moyen même avec 5 livres de raisin. 

Sur une même souche, les différences de maturité d’un raisin à l’autre sont 
considérables. 

La proportion de matières solides reste constante au moment de la véraison 
puis augmente par suite de la formation de sucre mais resle presque station- 
naire après la maturité. 

Le sucre ne doit pas se former aux dépens de l'acidité puisque le poids total 
de celle-ci reste constant dans le raisin. La courbe de augmentation de sucre 
suit celle de l’augmentation des matières solides. 

La proportion d'acide diminue sysmétriquement cinq fois moins que l’aug- 
mentation de sucre. — P. L. 


Température du sol et maladies des plantes. — En phytapathologie, on 
s'occupe avant tout du parasite et de l’atmosphère. On ne s'inquiète guère du 
sol qu'au point de vue de son degré d'humidité. 

Deux botanistes américains travaillant dans des directions différentes, M. Jones 
et M. Reddick viennent d'appeler l’attention sur l'importance de la température 
du sol. (£xp. Sta. Rec. 1918 p. 147 et 148.) 


Le premier a établi ses comparaisons en faisant varier la température du ter- 


rain de 5° à 40° centigrade. 

Le second a étudié l'influence du champignon Fusarium inoculé à des sols 
plantés en haricots. 

La réduction de récolte fut maximum à 22 degrés. 

Le champignon prolifère dans le sol entre les températures de 12° à 39°. La 
température de 31° est un optimum pour lui, mais le haricot profite aussi de la 
chaleur, ce qui lui permet de mieux résister qu’à 22 degrés. C’est une question 
d'équilibre comme la lutte entre le Mildiou et la vigne en présence de la cha- 


‘leur humide. 


« L'histoire », comme on disait jadis, des maladies de nos plantes herbacées 
pourrait êlre r°prise à ce point de vue. 

La guerre est finie. Il faut espérer qu’on rémunérera les travaux de météoro- 
logie du sol. — P. L. 


Machine de tonnellerie. — Ou vient de faire breveter en France une nouvelle 
machine anglaise au centre de laquelle on fixe horizontalement les douelles, 
préalablement préparées. Immédialement et simultanément à chaque extrémité, 
des outils terminent l'assemblage, rabotent, cerclent, rainent, jablent et 
enfoncent. Contrairement aux tours industriels, c'est la matière qui est fixe et 
l’outil qui tourne. — P, L,. 


Air comprimé et stérilisation. — Qu'il s'agisse de moûts ou de vins, la stéri- 
lisation donne un goût de cuit plus ou moins prononcé et une couleur « rancie ». 
En matière de laiterie, un inventeur prétend avoir évité le goût et la teinte jau- 
nâtre en incorporant préalablement au lait de l'air sous pression. Si ce principe 
était étudié pour le vin, il semble qu’on devrait faire appel à un gaz inerte : 
acide carbonique ou azote et non à une atmosphère oxydante. — P. L. 


Bibliographie. — Studio sugli acidi organici fissi del vino (étude sur les 
acides organiques fixes du vin), particulièrement de l'acide lactique, Rome, 
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… Annali di db applicata, 1918, et 4 L 
sperimentale, Arezzo. 
FA Cet important mémoire de 86 pages, " + # chiffres, renferme d' abord d une 

$ ue critique de la méthode Moeslinger pour le dosage de l'acide laetque dans 
£ à e vin. À 
y : La seconde partie est consacrée aux variations d'acidité organique | dues à 
= l’acidification, la désatidification, la bisulfilation du moût et l’ égrappage du raie 
sin tant sur les vins blancs que sur les vins rouges toscans. | 
$ La troisième PAPE étudie spécialement l’acide lactique dans les Linie ES 
Elle varie de 0 gr. 5 à 3 gr. 7 dans les vins blancs. La moyenne, 4 gr. LA” As 
$ _ représente le quart de l'acidité fixe. : 
d Dans les Qi rouges. les chiffres sont un peu plus faiblés : Minima 0 gr Ts 
, maxima 3 gr. 2, moyenne 1 gr. 7 et là proRAon encore pres faible par rappo + 
à l'acidité fixe : 729 %.— P. L. a À x 
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… De nos correspondants : 


& 4 Yonne (31 mai 1919). — Le beau temps dure sans interruption depuis le 4 
4 4% mai. Il fait chaud, trop chaud pour la saison. La vigne pousse ne 3 
. |! avec tendance à ratlraper son retard. A 

* ne Ro Là lorre durcie ne permet plus guère d'achever l’ameublissement sans efforts | 


Ê 3 | excessifs ou sans risques d'abattre les bourgeons. TUE 

Quelques orages locaux n’ont pas contribué à abaisser la température. C'est un. “BA 

bien pour la vigne. 2 4 
On demande un peu de pluie pour la levée des betteraves et autres semis de 


t 


" 
* 


À; printemps. 
Maisil est à craindre qu’elle ne favorise le Mildiou car le sous-sol est toujours * 
humide. | 

Si fe soleil est chaud, le vent n’est pas desséchant, ni froid du reste, ce qui & 
ÉTIE la gelée blanche jusqu'ici. 


te Juin). — Pas un jour de pluie ni de brouillard et peu de rosée depuisle ax mai. : 
Que le vent vienne du Nord ou du Sud, le temps est resté beau et chaud. La 
vigne en a profité et atiré parti de l'humidité du sol en poussant avec une 
_ extrême vigueur et de belles promesses en raisins. AE 
Il n’est pas question de maladies. Malgré cela les traitements préventifs ont e 
été poursuivis avec entrain. | 
Mais la vigne est seule à profiter ainsi. ra blés en terre battue par l'humidité 
comme en terre sèche jaunissent. Les semis de printemps lèvent mal. Si une, 
pluie opportune — qui amènera peut-être le Mildiou — nesurvient pas au début 
de juin, l’année sera mauvaise pour les récoltes alimentaires: 
La fauchaison des sainfoins est commencée ; récolte saine mais un peu courte. 
On espère que les regains précoces complèteront le défieit en quantité. 4 
Les arbres fruitiers promettent une récolle moyenne. 
Les pommiers ont fleuri tardivement mais magnifiquement. Malheureusement 


7 i 


les chenilles aftaquenten balaillons serrés cérlains vergers. — P. ci 
, \ cs 
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y RS. ANUS COURS DES VINS 
Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 150 francs l’hectolitre; vins blancs,170 et 

190 francs. Prix au détail, la barrique rouge, 315 à 370 francs, blanc 400 à 425 fr. 
— et le litre de 1 fr. 45 à 2 fr. 50. — La cote de la Chambre syndicale des vins en 
gros du département de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 70 francs : 

vin de table, rouge 4° choix, 390 francs; 2° choix, 380 francs; 3° choix, 365 fr.; 
vin blanc de comptoir, 440 à 460 francs ; piccolo et vin de carafe, 410 francs et 
“au-dessus. — Bordeaux rouge, 550 francs; Bordeaux blanc, 575 francs. 
—… Mint. — Mmes (2 juin): Aramons, 7° à 9°, 80 à 90 francs l’hectolitre; Montagne, 
.00"à 95 francs; Montagne supérieur, 96 à 100 francs. Blancs, Picquepoul et 
Clairettes, 410 à 120 francs; Costières, 100 à 105 francs; Aramoa blanc, 100 à 
“105 francs. Alcools lroix-six bon goût, 86°, 850 francs ; eaux-de-vie de marc, 52°, 
- 400 francs; vin à distiller, 6 francs à 6 fr. 50 le degré. 
—……Hontpellier 3 juin). — Vins rouges, 8° à 10°, 85 à 95 francs ; Montagne, 96 à 103 fr.; 
Lrosé, 95 à 105 francs ; blanc, 105 à 125 francs. — Eau-de-vie et trois-six à 86°, 
—850/francs; marc à 86°, manque; eau-de-vie à 52, 550 francs ; eau-de-vie de 
_ marc à 52, manque. 
— Narbonne (5 juin). — Récolte 1918, de 8° à 12°, 90 à 108 francs, vin ou pris en 
| cave. 
—…_ … Perpignan, (7 juin). — De 85 à 100 francs suivant qualité. 
…………Héziers. — Vins rouges de 88 à 102 francs; vins rosés de 90 à 105 francs; 
vins blancs de 105 à 195 francs. Trois-six de vin 86°, 850 francs ; eaux-de-vie de 
Béziers 52°, 525 francs; trois-six de marc 86°, fait défaut ; eau-de-vie de marc 5%, 
_ fait défaut. 

ALGÉRIE. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (7 juin). — Vins algériens 
nus, quai Alger : 65 à 78 francs suivant degré; blancs, 70 à 87 trancs. 
SUD-OUEST. — Gironde : Les 1918 rouges, 1.200 à 1.300 francs letonneau, pour 
.les ordinaires ; les blancs ordinaires, de 1.400 à 4.600 francs le tonneau; grands 


3.000 franss ; 3.000 et 3.500 francs pour les troisièmes et seconds crus. — Dor- 
…dogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.500 à 1.600 fr. 
Pi Charentes : 225 à 240 francs la barrique. — Lot-et-Garonne : vins de 1918, 

250. francs la barrique de 295 litres. — Vendée: de 250 à 300 francs la 

‘at pièce. — Lof : 260 à 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 

—— Basses-Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 125 francs l’hec- 

Ë … Lolitre. — Aveyron : 100 à 195 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, 

……… de 100 à 120 francs; les blancs, de 120 à 150 francs l’hectolitre. — Ardèche : 
120 à 135 francs l’hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 120 à 150 francs l’hectolitre. 

….. Est. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 400 à 450 francs ; vins fins, 

1.000 à 2.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 210 à 225 francs, la feuil- 

lette de 136 litres, et blancs supérieurs de 400 à 450 francs. — Beaujolais : 400 

la pièce pour les ordinaires. — Mäconnais : les 1918, 350 à 400 francs la pièce 

pour les vins communs et 450 à 500 francs pour les rouges supérieurs; les 

blancs de cru de 495 à 550 francs. — /wra : les 1918 rouges, 150 à 175 francs 

l’hectolitre; les blancs de 175 à 190 francs; les Arbois, de 200 à 295 francs; 

blancs, de 200 à 250 francs. — Meurthe-et- Moselle : 150 à 175 francs l'hecto- 

… litre. — Drôme : de 120 à 150 francs l’hectolitre. — Ain : de 320 à 350 francs la 

. pièce de 210 litres. — Aube : 200 à 225 francs l’hectolitre pour les rouges, blancs 

de 225 à 250 francs. — Savoie : 110 à 135 francs l’hectolitre. — Zsère : 120: à 

140 francs. | 


CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 275 à 400 francs pour les ordinaires 
et 325 à 450 francs pour les cuvés; vins blancs, de 250 à 425 francs et vin de 
têle de 425 à 600 francs. — Cher : 135 à 175 francs l’hectolitre. — ZLoir-el- 
… Cher : 400 à 425 francs et 400 à 500 francs le blanc. — Touraine : Vins rouges 
= 250 à 300 francs la pièce de 295 litres; vins blanes ordinaires de 250 à 325 fr. 
— Loiret : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l’hectolitre, 100 
à 150 francs. — Vienne : vins de 1918,125 à 150 francs l’hectolitre. — Aller : 
300 francs la pièce de 200 litres. — Maèvre : 140 à 150 francs l'hectolitre. 
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Céréales.-— Prix des céréales pour 1919, par 


décret de septembre 1918 : blé récolté en 1919 à 
78 fr.les 100 kgr ;orge, 53 fr.; maïs, 53 fr. ; seigle, 
53 fr.; sarrazin,53 fr. méteil. 60 fr. ; millet blanc, 
73 fr. ; sorgho, 48 fr.: fèves, 66 fr. ; avoine, libé- 


rée de la taxe. — On cote les 100 kgr.àNew-York, | 


les blés à 56 fr. 86 ; Buenos-Ayres, 30 fr. 51. 


Pommes de terre et légumes secs. — 


Pommes nouvelles d'Algérie : 140 à 450 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 20 à 
27 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 


cots taxés à l’O/ficiel du 19 août, de 150 à190 fr. 


les 100 k. à la propriété suivant qualité. — Petits 
pois : 150 à 180 fr. — Haricots verts, 180 à 280 fr. 


Fourrages et pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris: Paille de blé, 90 à 100 fr.; paille d'avoine, 
80 à 95 fr.; foin, 240 à 250 fr. : luzerne. 250 à 
210 fr. — Caroubes, 53 fr. — Graines (marque B) 
de trèfles, 500 francs; de luzerne, 350 francs. 


Huiles. — Huiles d'olives : 550 à 560 fr. les 
400 kgr. - Lin:340 fr — Colza : 301 fr. — Ara- 
chides :405 à 410 fr. (Marseille). — Suifs : 310 
à 335 fr. — Miels : Vaucluse, 45 fr. le kgr, 


Esprits et sucres': Alcool 99, incotés; 
Trois-six, Midi, à 86°, 850 francs. — Sucres 
blancs cristallisés, nus, 100 kor., 470 fr. 


PAL 


| d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M 
"1 à 95 francs. — Plâtre sulfocalcrum (P. D.R.), 1 


À 


AGR. 


MURS 
PRODUITS 


:! Bétail (La Villette, le kgr, viande net 
Vant qualité). — Bœurs, 4 fr, à 42 fr. 
Veaux. 6 fr. 20.à 10 fr. — M 
9 fr. 20. — Pons, 5 fr. à 40 fr. 1} 
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potassiques et engrais azotés: voir les cours. 
officiels au n°1299. —  Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité. 


. 100 kgr, à 4 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D. R.), à 25 fr. — Chaux. 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 


‘tation, détaxés : arachides. 71 fr. 50 à 73 fr. 50; sé- 


_Sames, à 66 fr. 50; palmiste, à 47 fr. 50; coprah,. 
à 77 fr. 50; lin, à 71 fr. 50; colza, à 57 fr. 50. 


LATE 


Fruits et primeurs. — Cours des Halles . 
centrales de Paris : Raïsins, Thomery, 500 à. 
1.500 fr — Cerises du Var, 180 à 220 fr. les 100 kgr. 
— Fraises d'Hyères, 4 à 5 fr. la corbeille. — 
Oignons, 90 à 150 fr — Asperges, 150 à 200 fr. 
les 100 kgr. — Artichauts du Midi, le cent, 50 à. 
70 fr. — Ail. 480 à 200 fr. — Carottes, 80 à 
100 tr. — Navets, 80 à 400 fr. — Choux nou- 
veaux, 15 à 35 fr. le cent. — Citrons, 50 à: 
80 fr. — Amandes, 80 à 150 francs. | 


BULLETIN MÉTEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 1% au 6 juin 1919. | 
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VIGNES AMÉRICAINES ! 


EMILE FENOUILE 


si CARPENTRAS (Vauduser nu 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MTS Sc FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 
130, rue de Turenne, PARIS 


NI. 


= 


NE : 
à : Saint- = tte (Seine) 


LAINE | : 

GÉLATINE LAINE : 

MARQUE LABE _ 

Pour la Clarification des ee. ec (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 8 

Eu 

La] 

TABLETTES POUDRE SOLUTION ë 

Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 

Solublesà chaud seulement Sovuble dans l'eau yroude. | Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 142 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. | En Bidons de 500 gr. En flacons de i litre 


Enwir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque! {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rèm.eiesc.suivant quantités s ur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de lapart de la REVUE DE VITICULTURE 


LEVURES PHOSPHISULFOL 
LARROCHE Solution Suifureuse 


AUGMENTATION DE: 1e 
ont Aouguet Gnservalior irait outévr Limpidilé 4e 


sn ncfire Gratuite RNA 
LABORATOIRES A “is TOULOUSE 


| POUR LA VIGNE 


Une seule PROVENANCE d'instruments 
est TOUT INDIQUÉE 


OUTILLARE MATERIEL] 
ke |ACAACOLES 


im } Pal 


5 N 1 À Les cultivateurs à dents flexibles O M A La Bineuse 
û Les bineuses rigides OMA RARAICHERE \ 
en Matte Les HE TEUREE flexibles CM A 
. Marque Les pulvérisateurs OMA 
partout Les soufreuses, etc. OMA 


et toujours La Butteuse 


Demanper Prospecrus (L.O.M.) à la Société français MARAICHERE 


OUTILLAGE ET MATÉRIEL AGRICOLES, 217, Rue Saint-Honoré, PARIS | 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABERE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (EÉRAULT ) | 
Aär. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


ANMPELOGERA BEL, par P. VALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, àvec 570 planches et 840 gravures.— Prix : 600 francs. 


AC 7 7 EEE SRE IE REP FNEN ENT HOT CAES ERP ITR TEA TEEN PERRIER TRE EE 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARis (/8° arrond*} 


CUVES A VI 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COÛLES, unis ou à reliefs, de # à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES JARDINIESS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


LL &, Chevalier de l'Ordre 

MAISON D. FOREL durMente ERP 

Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 409 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés àe 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, ets. 
SUperppeRnetE et poudre d'es 
atières premières diverses. 
VERDET-BOUILLER 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marsh#. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux, 
LG IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on É Lauréat l i Nationale d'Agricu > 
M F. GAUTHIE & L: MIRIBEL et de 1n Société den onienlienee 19 FE DE 
FONDNÉE A VIENNE EN 1825 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôémæ) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — GHENAL, DOUILHET & C°, Successeurs, 22, ru8 de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


QouiLLE BlLL4yy, 


x Ÿ 
CPRIQUE-MOUILLANTE M INSECTICIDE 


À L'ADHESOV 


L'ADHESOL rsétests MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


44} N 
FRSEY are DE PLOMB \ 


Nuit 
L t- 


APPAREIL 
Breveté S,G.D.G. 


France et Étranger 


pour 
la 
Préparation 
Instantanée 


des 


VINS 
MOUSSEUX 


8 MÉDAILLES D'OR 


GRAND PRIX 


HORS CONCOURS 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fientenvieillissani 
et qu’ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
et leur mousse fine. 
Aucunappareiln’a 
pu obtenir ces ré: 
sultats jusqu’à ec 
jour. 

QE EE me 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


BE} PIQEHETOU ” 


CULTIVATEUR 
INTERCEPS 


Décavaillonneur, 
breveléS.G.D.G. 
a obtenu les plus hautes 
récempenses 


supprime 
complètement 


LE PIOCHAGE 
ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


Le couteau, commandé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 
aux ceps. 


Le ‘ PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres à l'heure. 
Il fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


ENVOI DU CATALOGUE ILLUSTRÉ — VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


Ÿ 
LE GRAND DE MERCE %. $. Château de Mercey, 
y MONBELLET (S.-et-L. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Cérartement 


PROPRIÉTAIRES ! ! ! 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


: YACINTHE RAYMOND 


… Propriétaire- Viticulteur-Récoltant.{6. & du Mérite Agricole 


ne en mu 


=> — venu Viclor-Hugo, CARP. EN TRAS (Vaucluse) 


qui récoltent chaque année des quantités importantes de 


PLANTS GREFFÉS, PLANTS RACINÉS, BOUTURES: PRODUCTEURS DIRECTS 
de diverses variétés 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE DES TERRAINS. — DEMANDEZ LE CATALOGUE 


 Léouce VÉZIAN mue | 


SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
À poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


RU EE et renseignements sur demande 
| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES 
CC 1, Place de la Bourse, Mes br 


L'EVOLUTION 2e TRAITEMENT DU MILDIOU 


Par J. CAPUS. — Prix: 3fr 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 


A B.C. 4 th Édinon 


ee COMPTOIR COMMERCIAL 
tévéGRammes : | Sare INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Le :.. 1.44 MONTPELLIER 
irection : 2.18 
| Particulier : 2.58 nié di PTT AN EONE 


CODES : 


— 


. TÉLÉPHONES : 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
A Rene, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


| Arseninfe de Bomb de SUift 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


 Engraïs - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 
AGENTS de VENTE de la POTASSE D’ALSACE 
Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, Produits œnologiques. 


MOTOCULTEUR S.O.M.U.A. 


APPAREIL À FRAISE ROTATIVE 


Pour la Vigne et Ia petite Culture 


FAIT toutes les OPÉRATIONS CULTURALES en un SEUL PASSAGE 


TYPE SPÉCIAL POUR LA GRANDE CULTURE 

‘4 Société d'Outillage Mécanique 
"eo et d'Usinage d’Artillerie S. 0. M. U. A. 
F USINES 


& 


Mb ROUHEY,FARCOT et CHAMPIGNEUL 
A ! Société FA PRET RES 32.000.000fr. 


19, Av. de la Gare, S'-OUEN (Seine) 


(Tél. : Marcadet 20-00 à 20-06) 


CUVES Ex CGimenr ÂRME 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en tous genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S.G.D.G. LI 
BÉZIERS (Hérault) 


L'Art de faire des Vins meilleurs 


et de bonne conservation par l’emploi des 


RADIO -LEVURES 


MULTILEVURES JACQUEMIN 


RADIOACTIVES 


Préparées à LA CLAIRE, à MORTEAU (Doubs) 


ee 


ACTION DES RADIOLEVURES EMPLOYÉES EN VINIFICATION 


Tout ce que nous disions les années précédentes au sujet des Multilevures, s'applique aux 
Radiolevures ou Radio-multilevures,. 


Rappelons que la suppression des levains préalables n’a aucunement diminué l’action des levures 
Jacquemin sur l’amélioration du vin, grâce aux qualités exceptionnelles acquises par la préparation 


nouvelles multilevures qui n'ont pas besoin du rajeunissement préalable en levain ou 
| gied de cuve nécessaire à toutes levures fabriquées sous d'autres formes. 


Aimsi que nous l'avons dit, il sufit de mélanger les radio-multilevures à la vendange, sans 
préparation de levains. 


Ce mélange, véritable ensemencement de la vendange, doit s’opérer couche par couche dans la 
aœuve, ea l'aspergeant de quelques gouttes de radiolevures au moyen d’un verre ou tout autre réci- 


gent. , 

Hzppelons enfin que les multilevures donnent des résultats de beaucoup supérieurs à ceux des 
flevures concentrées, parce que ces dernières, même fraîchement préparées, sont dans un état 
-aomglet d'inactivité ou de simple vie latente, ayant besoin de se réveiller ou de se rajeunir dans 
am levain préalable ; le viticulteur reçoit au contraire les multilevures en pleine fermentation se 
groloægeant plusieurs semaines. 


Les Radiolevures, comme les Mullilevures, sont non seulement plus actives que l’ancienne 
arme de levures employée jusqu'ici, mais encore elles sont environ 5 fois plus concentrées, en 
sarte que les doses, sous un poids moindre, renferment un nombre de cellules de levures sélec- 
@igænées en activité infiniment plus grand qu'autrelois. 


Les Radiomuitilevures, grâce à leur grande activité, produisent une rapide fermentation du 
wie. On peut décuver au bout de 3 ou 4 jours un vin bien clair, alors qu'avec les vieilles méthodes 
aa æ'abtenait, au bout de quinze jours à trois semaines, qu'un vin trouble, ayant besoin de collages 
æt éamnisages pour s’éclaircir. Grâce à la rapidité de fermentation, le vin est soumis à l’évapora- 
tam pendant un laps de temps très court, et il y a ainsi moins de déperdition d’alcool et augmenta- 
&iam du rendement. 


) La presque suppression des lies à une très grande importance, puisqu'elle évite une perte 
emayeane d'un pour cent du vin. 


{ 


Eu moment où l’on gagne un hectolitre de vin sur une cuvée de 100 hectolitres, le prix des Radio- 
swlfiievures se trouve déjà largement remboursé! 


Lz vaisselle vinaire étant occupée moins longtemps, peut servir à une plus grande production, et 
Be viticulteur peut réaliser plus rapidement sa récolte. 


ous ces excellents résultats d'amélioration générale, augmentant ordinairement de 2 à 5 francs 
at quelquelois davantage le prix de vente du vin, ne peuvent être obtenus qu'au moyen des levures 
ie sélectionnées et rigoureusement pures, telles que les prépare La Claire. 


Il faut se méfier de toutes les espèces de levures plus ou moins impures qui sont quelquefois 
@ffestes aux viticulteurs par des laboratoires sommairement outillés, et n'ayant pas, comme La 
Claire, la sanction de vingt-huit années de pratique et de succès. 


Tandis qu’en se servant d’une façon rationnelle des mullilevures pures sélectionnées de La 
ŒAaire, on a la certitude d'améliorer son vin comme qualité et d'assurer sa conservation 


L'Etablissement La Claire a été fondé en 1891 et la longue expérience acquise en ces vingte 
Hé ans nous à permis de créer une quantité d'innovations dont l'utilité est constatée chaque année 
ar mos clients. C’est en effet nous qui avons été les premiers à cultiver les levures dans des moûts 
spéciaux extra-riches, à mettre en vente des levures habituées à haute température et à haut degré 
ælcagiique, des levures acclimatées à l'acide sulfureux, les levures s’employant réellement sans 
æwcua levain, etc. 


EG la découvérte de la radioactivité des levures et son heureuse action sur la fermentation, 
æaus à permis de mettre dès cette année les nouvelles Radio-multilevures à la disposition des viti- 
culteurs soucieux d'assurer la bonne vinification, l'amélioration et la conservation de leurs vins. 


(et , LM F4 «has } 4 Ad & n4 # th À Ê "|: Le. ’ 
+ e F 3 sara ee D 

La nouvelle législation sur le régime des boissons et la répr 

Fraudes, a formellement autorisé l’emploi des levures pures sélecti 


n 


’est du reste un des rares produits désignés nominativement dans ladite } 
M, X comme étant d'un usage licite. _ je 
NZ: ; : a Ê ke 


ro . 


. « d . r . J : d * 
"à, _ En résumé, les Radiolevures procurent les avantages suivants: CERNAELT 
NY 5 i . { \ sg Tee 
| À s e 4 k 8 A 


3 


Maximum d’slcoo!, 
ay | e È 
LE À 150 
NA . Maximum de bouquet, Hi REA 
7 LUS s 
MR: Maximum d'amélioration, 
4 , $ . 
+, NMaximum de plus-value. 
À »* 
‘fat À Clarification rapide. — Goût de terroir supprimé. — Diminution des lies, etc. : 
à + : ‘ 2 


Les vins Radio-levurés et Bio-sulfités s’éclaircissent avec la plus grande fh 
FRE _ rapidité et peuvent se vendre avantageusement 15 jours après les vendanges. j 


— , 


Une brochure de 40 pages sur les Radio-levures Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une u 

ne l collection de brochures donnant les résultats de l'emploi des levures aux vendanges depuis 28 ans, 
L sont envoyées gratuitement sur demande adressée à M. Georges JACQUEMIN, O %, Direc+ 
teur de l’Institut de recherches scientifiques et industrielles de Malzéville, près Nancy. 


NES 
SUN 
4.7 

2 | 


Demandez également la brochure gratuite sur le Bio-sulfite Jacquemin (sulfitage et phos= M: 
phatage simultanés des vendanges) et sur la Bouïillie anticryptogamique cupri-sulf- 3 


; RC _ formolée. 
AR 


= 1949 = 


Avis important à nos Clients 


# 
_ En présence de la hausse continue de toutes les matières premières et emballages, nous ne-pou- À : 
| vons pas revenir aux anciens prix et nous sommes obligés à regret de continuer à suivre le mous Éd 
_  vement, en attendant des circonstances plus favorables. 5 DE 


ETS 


Voici nos prix les plus justes pour 1919 : 


Li 


NOUVEAUX PRIX ET CONDITIONS 


as Pour toutes les espèces de Radiolevures Jacquemin. 


{Les mots Radiolevures, Mullilevures radioactives et Radiomullilevures, ont la même signifi- 


æation. On peut les employer indifféremment.) 


N° 1. (Dose moyenne pour 20 hectos de vin)...... Gtfr. 75 
N° 2. _ 40 bh. TC 13 fr. 50 
N° 3. = 60 h. A CE ESS 20 fr 
N° 4. — 80 h. HAS AUS 26 fr 
N° 5. — 100 à 120 h. — ....... 34 fr 
N'06: — 150 h. NBC 41 fr. 50 
N° 7. — 200 h. — Mess 49 fr 
N°55: — 250 h. = Scie 55 fr 
IN°NT 9: — 500 h. AGE CAE 110 fr 
N° 10. _ 1000 h. PE 210 fr 


» Franco d'emballage. Prière de donner votre adresse axacte, la gare destinalaire, la commune 
et l'arrondissement à chaque commande pour éviter tout retard. 


 Adresser les commandes à M. le Directeur de La Claire, à 
Morteau (Doubs). -- Bien observer cette adresse s. v. p., afin d'éviter 
des retards, l'ancienne Société ayant été dissoute. 

Ou aux agents accrédités. 


 Sulfatage, Soufrage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D.G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 
“Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”. 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
auisibles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 

ments gratuils sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Mualtilevures de l'Institut La Claire à 

L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 

(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


Multilevures pisulfte 
JACQUEMI SUCCÈS 


ONE 
aux Vendanges 
AE x 1 7 . 
Amélioration générale. Vin 
Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 
Conservation assurée 
Brochures gratuites sur les Radiole- 
vures La Claire. 
Demandez également renseignements sur 


les levures pour Hydromel (Chablis, 
Champagne, Sauternes, etc.), sur la 


Bouillie anticryptogamique cupri-sulfi- 
formolée et sur le nouvel Engraïs in- 
tensif le Plasmin-Jacquemin. 
à l’Institut de Recherches 
Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy 


LA RRCONSTUTUTION DU VIHNOBLR. SANS ORBFFAGE 


Par OBERLIN. 


Prix : 2 fr. 5C 


==" Engrais le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


Z —— E, JODET-ANGIBAUD 
® CORRE Successeur 52 = 
à Télphone | 1:34 LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs ef continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éleétriques modernes, à 
à Besselue et Moulin Rompu, { ' 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l’Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploï des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1817. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 


Vente aux agriculteurs % Brochure franco 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI | 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


—<. 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 

SULFATE DE CUIVRE 

Produits chimiques 
agricoles 


_—e— 


—— 

, 
L'ETOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 
oxillie Bordelaise 
Instantanée 
—— 
SOUFRES COMPOSES 
TALC CUPRIQUE 


—€— 


SOUFRE 
ET POUDRE pour la peinture 
et :a copservaticn 


JEANNE Se ee Paye 


ee — 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soutflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authenti ques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


L'ANOXYDINE -SERVŒNOL 


Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN) 
et de bisulfites alcalins garantis purs (APPEKRTOL) 


en poudre ou en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPERT, PARIS — 


CARBONARIUS 


L'Appareil Mécanique de Culture et de Viticulture, indispensable à la 
petite et à la moyenne propriété est : 


LA MOTO-CHARRUE ‘PA X *’ MODËLE (919 


14 H-P, o m. 85 de large, 3 mètres de longueur totale 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE 
70, Quai d'Ivry, à IVRY-sur-SEINE 


Se recommander de la Revue de Viliculrure. 


LE SOUFRONOL 


Combat. l'Oïdium, l’'Anthracnose, le Mildiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Dites à Eu g ène GERMAIN ë, Chimiste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE ” 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
“RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 40 et 20 k. | 
En sachets : 2, 3 5 k. | 


———————— 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avec le 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 


Solution nutritive sulfitée titrée 


à base de glycéro-phosphate d'ammoniaque renfermant 
20 % d’acide sulfureux libre pur. 


INVENTION G. GIMEL 
Brevetée S: G. D, G. 


(SULFITAGE ET PHOSPHATAGE SIMULTANES) 


Produit approuvé par la Loi 


Résultats merveilleux 
affirmés par l’emploi du Bio-Sulfite sur 
Dix Millions d’hectolitres® de Vin depuis 1912 
+++. 


Demander brochure et renseignements gratuits sur Bio- 
Sulfite - et Multilevures a 


L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
( Fondation G. JACQUEMIN ) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


Par ©. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 


VIENES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE 


MACHINES VITICOLES 


û L' LE Modèle déposé. 


PULVÉRISATEURS 

À GRAND TRAVAIL 
SIMPLE, ROBUSTE 
INVERSABLE, 
dû à son nouvel attelage 
etc. 


posée Parr fre | 
LR" FRANÇAISE” 


@) BU S.C.0.6. ww tir 


[ 14 AOÛT 1907 
ASSURANCES DFFRANT TOUTE EARANTIE 


Eras”AULAGNE &(* 


8 MONTEUX: tVADCLOSE) 
A. BREYNAT Su 
FEUX D'ARTIFICES 


LG etrgsaigrements sur Deranda 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 

Excursions en forêt de Fontainebleau pa; 
le service d’auto-cars des chemins de îer 
P.-L.-M. — Nous recommandons aux personnes 
qui se rendent à Fontainebleau dans le but 
d'utiliser le Service d’excursions par auto-cars 
our la visite de la forêt, de se munir au départ 
de Paris des billets d’excursions nécessaires et 
de louer leur place à l’avance. Ces billets sont 
délivrés dans la salle des Pas-Perdus de la gare 

de Paris-Lyon, côté départ, au guichet n° 41. 


Roulements à billes sur l'essieu 
à la demande. 


* MIRANLE Albert, Constructeur 
St-LAURENT-St-ÉMILION (Gironde). 


Catalogue général envoyé à toutes demandes. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LEVWRAISON EMMMÉDEATE 


LL AVEUIR VTEOLE DE LA FRANCE APHEN LA «UbRRE 


Par P, VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix... ..,. 


“{ 


te « 


BOUILLIR BORDELAISE AE eue GR DL 


Soufre « LE TITAN » (à NS de ST de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » 
Soufre « LE VRAI » (au Chibi de Enran)s 


Pa a LesFils de MARTIEN JULLIAN | AINÉ, — BÉZIERS 


Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — doute “A G.FABRE & Fils 1900-1918 


qELéPhoNE ce 0 | ly SSe E A B R E lELÉPHoyg , 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAISON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘‘ LE SANS- RIVAL k 
Pulvérisateur à bât ‘° Le GAULOIS Le à 


PULVÉRISATEUR 4 TRACTION LE ZENITH 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 


Soufflet à soufrer à main ‘ LINDISPENSABLE ” 
SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘: L'HIRONDELLE 3 


SOUFREUSE À TRACTION ‘ UNICA ” SYSTÈME, FABRE 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 


Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


Matériel Viticole et D Mat Viich et Va | 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL. PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 
Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, IN SECTICIDE, BACTÉRICI DE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 

Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 4867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 189:: Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
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(GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 

DE PRODUITS AGRICOLES ET -ANTICRYPTOGAMIQUES 
Au Capital de 250.000 franes entièrement versé. 
Directeur CommercrAL : Henri POUS 


Direcreur TEcunique: Pierre CA RLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE OZ& 


Bouillie Cuprique « GALLIA» 


Efficacité Incontestable | 
Ne brûle pas,n'engorge pas | 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. | 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 


” 


Stéatite Cuprique GALLIA 


| 


Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oidium. 


USINE et BUREAUX : 
Avenue .de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 


une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
. de la Revue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain,HOTEL PRIVE. 


Paris. — Imprimerie Levé, rue Cassette, 17. 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un | 
millier de francs chaque année 
en déchaussant automatique- 
ment les vignes. Renvoyer son 
achat à l’année prochaine pour 
attendre la baisse en perspective, 
c'est perdre sûrement 1.000 fr. 
aujourd’hui en voulant gagner. 


20 fr. demain. ; 
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190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 
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VIGNES AMÉRICAINES | 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


MOTOCULTEUR S. O. M.U.A. 


APPAREIL A FRAISE ROTATIVE 
Pour la Vigne et la petite Culture 
FAIT toutes les OPÉRATIONS CULTURALES en un SEUL PASSAGE 


TYPE SPÉCIAL de - LA GRANDE CULTURE 
Société d'Outillage Mécanique 
et d'Usinage d'Artillerie S. 0. M.U. A. 


Société Anonyme au Capital de 32.000-060tr. 
\ SIEGE SOCIAL ! 

19, Av. de la Gare. St-OUEN (Seine) 
(Tél. : Marcadet 20-00 à 20-06) : 


CUVES En CimMenr ARMÉE 


CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARME — CUVES ET RÉSERVOIRS 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE 


Travaux de Ciment en ious genres 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs Brevetés S. G.D.G. 
BÉZ ERS (Hérault) 


-AUGMENTANT:— | 2 
DEGRÉ, COULEUR Æ 7 
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 SUPPRIMEZ 


LA MAIN-D'ŒUVRE || 


AUGMENTEZ | 
LE RENDEMENT | 


en adoptant la 


Cataloguen°12 ss À 
sur demande AMBO IS E ÿ 
(Indre-et Loire) Lu 


Pour L'ALGÉRIE Er ze MAROC ‘4 
S’adresser à M Louis BILLIAD, ALGER, ORAN, BONE 
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 Soufre sublimé ou Fleur de Soufre 


IM Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


1 SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
LL SOUFRES BOUDE CUPRIAUES MOUILLABLES » #8 » 


77 (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 

Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l'Oïdium ete 83 0/0 contre le Mitdew. k 

Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
M le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
Ü par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oiïdium et du Mildew. 


= ete eue ml 


‘ BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


ù à 14,6/15.2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


‘” LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser anx 


IES, {, Place de la Bourse, MARSEILLE 


D” AMÉLIORATION DES VINS 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avec le 


“ RIO-SULFITE JACQUEMIN 


de 

"A 

Fe Solution nutritive sulfirée titrée 

1 “àbase de glycéro-phosphate d'ammoniaque renfermant 
# 20 % d'acide sulfureux libre pur. 


INVENTION G. GIMEL 
Brevetée S. G. D: G. 


(SULFITAGE ET PHOSPHATACE SIMULTANES) 


Produit approuvé par la Eoi 


Résultats merveilleux 
| affirmés par l'emploi du Fio-Sulfite sur 
“| Dix Millions d’hectolitres' de Vin depuis 1912 


+ + + + + + 


ra - Demander brochure et renseignements gratuits sur Bio- 
—_ | Suifite e Multilevures à 
| L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


( Fondation G. JACQUEMIN ) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 
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Arseniate de Plomb de Swift À 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Chemical Co, Boston 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


54 bis, Rue de Clichy. — PARIS 


Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourteaux. 


| AGENTS de VENTE de la POTASSE D'ALSACE 
Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb 
Permanganate de Potasse, Produits œænologiques. 


Comptoir FRANCO-ALGÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches-du-Rhône) 


Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cuprn-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 


Bouillies É à 
Cuprc-Sultureu>2 Arsenicale — Arsenicuvrique 
Soufrol —:Stéacuprol 

Poudres PRE 


| Soufrolinseciid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Sociélé,56,rue St-Ferréol, Marseille 


LA “CIANAMIDE 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


sera mise à nouveau à la disposition de l’Agriculture 
pour la campagne d'Automne 1919 


CULTIVATEURS !! 
En attendant qu’il puisse vous étré rendu, documentez-vous sur «ce 
merveilleux fertilisant et demandez la notice gratuite à : 


LA CI'ANAMIDE, 25, rue 0€ cuichr, 25, PARIS 


= PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de: 
! Couderc 7120 (le plus productif). — Seibei — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 
Grosses récoltes malgré gelées avec man mode de culture. — Se rendre compte sur place: 


Ecrire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 
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LE 


n EST ESSENTIEL D'AJOUTER 


. à vos Bouillies l’action pénétrante, fixatrice et curative 


du LL, YVSOI, 


Le plus puissant des antiparasitaires désinfectants 


ON RÉDUIT AINSI LE NOMBRE DES TRAITEMENTS, EN ASSURANT 
UN TRÈS IMPORTANT SURCROIT D EFFICACITÉ 


Demandez aussitôt Renseignements 


à la SOCIÉTÉ FRANÇAISE du ‘ LY SOL”, 65, Avenue Parmentier, 
à IVRY-sur-SEINE (Seine), près Paris. 


MARMONIER FILS 


LA Y GEI 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 
DST 


| 


VITICULTEURS 


Voulez-vous récolter tous les GELÉES PRINTANIÈRES 
ans beaucoup de vin malgré MALAOIES où LA VIONE 
toutes maladies : Mildiou 


Black-Rot, Oidium, Cochylis, | SULFATAGE et SOUFRAGE 


Coulure, etc ? 


on une seule et mème opération 


Plantez du NOAKH sélectionné Dress RS 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 
: D F. BARBAULT 
L. Galhaud BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


Pépinières Américaines TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
- PARFAITS RESULTATS 


Notice et tous Renseignements franco 
sur demande adressée à 


F. BARBAULT 


| Pharmactien-Chim'e,à MER (Leu-et-Cher;. 
D ON DEMANDE VENDEURS et REPRESENTANTS. 


Ingénieur Agricole 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 
St-Emilion 
(Gironde) 
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Usine spéciale pour la fabrication dela] Usine spéciale pour l'Epuration et le 


B 0 L IL L E D ï M | D Ma des Graines de Lugerne et de 


Produit nouveau à base d’hydrocar- 
bonate cuprique gélatineux. Radicah 


contre Les maladies cryptogamiques de! k , ; L 
la vigre. Une seule garantie : Graines de Trefle violet extra, garantie 


Bouillie superieure à toutes les autres!| Sans cuscute, à 730 francs les 100 kgs. 
Aïbérenre et mouillabilité parfaites,| Graines de Sainfoin dite-Esparcette, à 
suspension constante, efficacité absolue 60 francs le sac de 30 kgs. 
Prix, conditions et références sur| Vesces Fourragères et autres graïnes 
demande. sur demande et au coùrs. 


Graines de Lugerne extra, garantie 
sans cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 


LaMaison demande des Représentants sérieux. De fortes remisessont accordées 
aux Syudicats. 


(RALTEMENE DES HALAD EN CYYPTOGANIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EXIRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang , comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 

Le seul sel de cuivre formant dans l'eau sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble. et assurant ainsi une préservation immédiate 
cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble) 

Ne pas confondre avec | acétate neutre de cuivre. entièrement soluble 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes, 


BENCKER Ainé, Montpellier 


PÉRA FRÈRES 


Lau EN CIMENT ARME 


Q\IZ NZ N°5 ou 
RÉSERVOIRS | _£ un FLORENSAC 
PLANCHERS ŒS | et 
Etude — IKSTALLATION ve CAVES 


ce projets | 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les 


PRIX RENDUS VOTRE GARF 


RL BUVSENS & d au | 


+ ARLES-S-RHONE » | 


: Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux Aude) 


> F mécaniques 
PRESSOIRS hydrauliques 
continus : 
CH MABILLE) 


| APPAREIL 
__! Breveté S.G.D.G. 
_ France et Étranger 
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_ Instantanée 
des 


VINS 
_ MOUSSEUX 


à BMÉDALLES DR 
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© HORS CONCOURS 


Préparation 


Nous gârantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs 
années, se boni- 
fienten vieillissan! 
et qu'ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
et leur mousse fine. 
Aucun appareiln'a 
pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


BE 


CULTIVATEUR 
INTERCEPS 


Décavaillonneur, 
_ | breveléS.G.D.G. 
. A obtenu les plus hautes 
réccmpenses 


Supprime 
* complètement 
“LE PIOCHAGE 


ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


ENVOi DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


 PIOCH EIOU 


Le eouteaä, commañdé 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 
aux ceps. 


Le ‘PIOCHETOU ” 
peut facilement cultiver 
1.600 mètres à l'heure. 
Il fait réaliser 
une. énorme économie 
de main-d'œuvre, 


VENTE ET RENSEIGNEMENTS 


LE GRAND DE MERCE 


_ REVUE DE VITICULTURE" 


%. &. Château de Mercey, 


MONBELLET (S.-et-L. 


19 Juin 199. Ft Ta 


L’Appareil Mécanique de Culiure et de Viticulture, indispensable à la 
petite et à la moyenne propriété est : 


LA MOTO-CHARRUE ‘PA X * MODÈLE (919 


14 H-P, o m. 85 de large, 3 mètres de longueur totale 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de MATÉRIEL AGRICOLE 
70, Quai d'Ivry, à IVRY-sur-SEINE 


Se recommander de la Revue de Vilieulrure. 


LE SOUFRONOL 


Combat l’oidium, l'Anthracnose, le Miidiou de 14 grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limace- et des insectes : «:o“hyli=, Eudémis, 
Prrate, Altinse, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Pétestations à Eugène GERMAIN $, cimiste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN PROVENCE. — Téléphone 204. 


 HYBRIDES PROOUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Vous pouvez redonner la 
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Catalogue général 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
LA LYONNAISE Comité echnique et agricole 


Spécialité de Bascules pour VINSet pourtous du RALCIOACTIF B. D. R. 
usäges. Bascules à bétail, Pont à bascules ; & 
| pour Communs, Balances, etc. 43. rue Vignon. *ARIS 


LANGEAIS 


Lérmuss SOUCHU-PINET ur 


MONERIE Ingénieur-Constructeur (A. et M.). 


HOUES 
our 
terres fortes 


DÉCAYAILLONNEUSES 
à levier aruculé. 
D. G. 


Breveté S. G. 


CATALOGUES 


Ne 18 


FRANCO 


Société de. Pépinières Lou LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


Exvorte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein QT en sujets de toutes forces et de tous 
genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boïsements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES. ETC. ETC. : 
SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
| Catalogue général (éd'tion R. V.) franco sur demande: 


CASSAN FILS ee cmstrctaur BOURGOIN «isère) 


410 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
RP TEUSES Luce à Mie onrraires. 
PRESSOIRS “LE FRANÇAIS ”, à 
= SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIIS à VEHENDANGE 


HE) PRESRES à BUILE É 
Locomobile Demander 6e Catalogue général asie hydraulique 


LR co qe re nnE 
L'ANOXYDINE - SERVŒNOL 
Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN 
et de bisulfites alcalins garantis purs (APPERTOL 
en poudre on en pastilles 


Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPFRT, PARIS == 
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Minerai de Soufre 


Cette. poudre sulfureuse, Lu som nets Riné. pars sa gangue ee 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de dire 4 
de bons soufrages très économiquement. l 


| C. CARLE, Faerican x AUBAGNE ( ar) 


Membre de la Soctété Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


re 


FONOERIE, ATELIERS DE CONSTRUCTIONS 


L. NICOLAS & FILS, à AGEN (L.-et-G") 


Fouloirs à vendange perfectionnés — Pompes spéciales pour le Vin 
ARROSAGE, PURIN, IRRIGATION, ÉPUISEMENT JUSQU’A 36 000 LITRES A L'HEURE 


| Pukérisateur 
à BAT 


à quatre 
cylindres 


verticaux 


N° NUMBREUSFS RÉFER: NC ES 
Le SEUL Se AO au cheval tonte FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et ReRSPiERemRus franco. — Vente SArARME 


ms. AS tUE COMPTOIR COMMERCIAL N 


Privés 


récecnamues : | Fist INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 ] À 7 
TÉLÉPHQNES : Direction : 2 18 | MONTPELLIER 


Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories.de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide. et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons: Marcs de Colles, Sanzs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PROBUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Rev “ 
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CARCASSONNE, 43, boul. Omer-Sarraut, Tél. 2-93 
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RCE PRE 
ER ÉPAREZ VOS BOUILLIES À 


PROCÉDÉ LUCIEN SEMICHON 


2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d'ARNALINE 
dans CENT LITRES D'EAU détruisent 


LE MILDIOU | PYRALE COCHYLIS [EUDEMIS | | 


 EFFECTUEZ VOS POUDRAGES A 


L'AERO 


Prix au Concours de Montpellier 1918 | 


NOTICES ENVOYÉES SUR DEMANDE 


REVUE DE VIMICULTURE, — No 1303, 
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n VA: tel 


19 Tuin 1919. 
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à mi (8, SG" EN PR 


Le seul réalisant à ce jour |} 
le travail de la vigne et celui | 
de la petite culture avec les 
charrues spéciales Chapron 
extensibles à relevage auto- 
matique. 


Le tracteur Chapron tourne |} 
dans un rayon de 4" 40 et n'a ||, : 
qu'un mètre de large. — De-|} 
mandez renseignements 
45, rue de la République, 
Puteaux. 


| Etabissements PERD OU X fondés en 1940, BERBERAC | 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


ALAMBICS ET | 
APPAREILS A DISTILLER | 


M. GUILLAUME Fils | 


à CLERMONT-FERRAND 
(Puy-de-Dôme) 


Demanier le catalogue 
en signalant la Revue de Viticulture. 


£- CARCAS£ONNE (Aude 
FAFEUR FRÈRES, Sie Aude) 
POMPE; A JI-. à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES por 1rruage, submersion, épuisement — Cyfol 
POMP:; 1) .2:1_:itesse pour moteurs rapides. Î —— (Catalogues frano = 


FAFEUR XAVIH"r: + Successeur. 


Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4 600 O00 fr - 34 rue de la Justice. Aubervilliers (Seine). 
| SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET)- NITRATE DE CUIVFE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


PASSE-PARTOUT  u CIVETTE 


transformées ?” 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ S,. G. D. G. 


À. CAZAUBON, Constructeur 


D RIT 043 ue de Notre-Dame-de Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). - Agent général pour e Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT- eus 


«* Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobais 
1, Place des Saussaies. — PARIS (VIIF Arrond.) 
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C“ RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris | 
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Machines frigorifiques “ PICTET ”” 
Anhydride sulfureux ‘ PICTET”” 
Solution normale ‘“ PICTET 
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ILALITTORALE 
BEZIERS 


| SEUL CONCESSIONNAIRE | 


| Usines SCHLŒSING Frères & Ci, Marseille 


aa por EN 1846 
Plusieurs fois : Grands _prix; — Hors concours; — — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


Hâter les commandes, les retardataires ardéhaires risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCH SCHLŒSING 


mouillante contr 
MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


j' __ Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 
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ordonnances qui le défendaient sévèrement, des adians d'hybrides 
grandes. Comme on le voit, l'Alsace n’est pas restée stationnaire; elle a 
hé av ui PA d'abord en | créant dans l’Institut viticole municipal à 


: temps | ie "RATS de vignes résistantes, américaines, brofébe et 
i ne pouvait être tentée sans une autorisation préalable du ministère de 


‘2 


on 


leurs et négociants en vins d'Alsace, dans lanx local, le « Restaurant des 
êtes » » à Colmar. . 
| Voici les producteurs directs français les plus répandus en Alsace : FES 
nb 

CÉPAGES BLANCS 


1] bre 272.60 (Pompon d'Or), blanc. Végétation presque moyenne, ren- 
ement TR que moyen ; moût et vins neutres, mais vin léger, ; qualité plutôt 
cre, ainsi que sa résistance. Souffre surtout de l'Oïdium. 

Ci 146-51 | ne portant): blanc. Végétation assez forte. Résiste assez 
au Mildiou, mais non à l'Oïdium. Cépage de qüantité, mais qualité du pro- 
it très médiocre. 

4 Ur 117- S, blanc. Végétation 8 y er Résiste assez bien au Mildiou, mais Au HEAR 
l'Oïdium. Rendement un peu caprigieux, à l’Institut presque moyen. Son a 


dE 


N. B. — Une erreur typographique à la page 355, doit être ainsi rectifiéa : En plus, les 6 hect. à | ne 
vignes de l’Institut viticole municipal de Colmar sont AR tonnees par notre gouvernsmen We | 
le Strasbourg. If: ME 


ARS 


A NN 


raisin est assez gros, , d'un Dean jaune ‘RE 
époque ; grains moyens, avec un parfum fruité de este se EE 
ou moins du Sauvignon. D’ après M. Authelin, cet hybride fai ue et meurt 
d'épuisement. Cépage de qualité. assez onne. | 
4. Gaillard 157, blanc, à végétation d' abord vigoureuse, mais at 
bientôt. Très fertile et de grand rapport dans les terres fécondes ou, profont 
Son raisin ressemble beaucoup à celui. du Chasselas, a bon goût et peut à 
rigueur servir comme raisin de table. D’après M. Authelin, d'Essey-les-Nane: 
son raisin pourrit assez facilement « et est attaqué par le ver de la Cochylis ; 
alors mieux valent nos bons vihiféras greffés. Ce n’est point là la concepti nm 
que je me fais d'un bon producteur direct pour notre contrée. Je lai. planté 
_ arraché, puis replanté de nouveau, croyant m'être trompé devant les éloges qu'on 
lui décernait ailleurs et finalement, je l’arrache ». Dans les cultures de l'Institut y 
_le Gaillard 157 est chlorosé les années pluvieuses et ses raisins coulent. En fin de Re 
compte il lui faut plusieurs sulfatages et soufrages. Nat he 
5. Seibel 880, blanc. Végétation un peu faible. Est souvent attaqué, plus où 
moins, par la mélanose. Rendement moyen; vin neutre, assez potable. 156% 
6. Inconnu 6-53, blanc. Végétation presque moyenne, feuilles petites, Re 
d’un vert frais et luisant. Fertilité grande. Reste complètement sain, Sans trai- Fe 
tement aucun. Est très difficile pendant l’époque de la floraison et par ce fait 
très capricieux pour ce qui concerne son rendement. Vin correct, assez alcoolique # D 
ou moyen, un peu acide. ST + 
M. René Beyer, d'Eguisheim, a eu l’amabilité de me con RES entre de 
autres, des notes sur les hybrides blancs suivants : : 4%: 
7. Couderc 139%. Très vigoureux, très productif: résistance passable (mais 
non complèle) aux maladies cryplogamiques; souffre un peu du ver de la ss 
Cochylis. FE Re 
8. Coud. 299%. Muscat du Moulin. Végélation faible; a résistant aux Et 
dies, assez fertile; beaux raisins à goût musqué, très fin. Devrait être greffé Sur 
un sujet, Riparia gloire ou autre, svanciel sa maturité, qui, ici, est un peu trop E 
tardive. : 14 44 
9. Seibel 4.709. Très vigoureux; raisin précoce ; son moût a PEU 81° Oechslé Ÿ 
en 1918. Vin excellent. : 
10.S.4986. Son moût a pesé 86°, en 1918. Bon sous tous les rapports. ln 
11.8. 5188. Moût de 83° en 1918. Très productif et sain. Beau raisin pré 
coce; vin délicieux. Enr 
12, S. 5190. Vigueur moyenne; assez pRroduenf, moût de 71° en 1918. Goût 
_ étranger, fin. À observer. Le 
| 43. S. 5213. Très vigoureux et très sain. Excellente qualité de via. Cépage # 
recommandable. ï He 
© 44.85.5279. Très sain et très productif. Raisin précoce, Excellent vin: sans 
_ acidité; genre vin blanc du Midi. : jf Fe 
Le soussigné a encore noté dans les collections de MM. René Beyer, d’ Eguisheim, È 
Saltzmann Jos., ainsi que Faller (Th. et J. Bte) à Kaysersberg et Preiss Cle et = 
Eck à Mittelwibr et Riquewihr les nus producteurs directs blanes ni ‘2 
“(ES 


(A! 
} Un 


(À voies DE Cd | EU 


qu $ 
L. sh à ARE » : 
nu — noirs, " sont les Oberlin 595, 604 is 605 qui RER ER en 


\ 


eu pois Fésétation assez forte; feuilles saines, d'un vert fonte 


on La qualité dé son produit n’atteint jamais éelle des Oberlin. 
Seibel 1000. ne moyenne. : popère pas dans le sol profond 


s le A tenont de Meurthe-et-Moselle il nue un raisin noir dénd 

très sucrée, mais peu. agréable; le moût est incolore: Ce cépage a besoin 

| il est en outre d'une fertilité très irrégulière. Le 156 du même 
eur est très coulard et ses grains tombent à maturité, s’il fait un peu 

demande : aussi un sulfatage. 

Baco24 X 25. Végétation excessivement vigoureuse. Feuilles saines, sans 

Ne résiste pas aux gelées d'hiver dans la plaine et dans les bas-fonds. 

_— Est productif; beau raisin noir, avec grains moyens. Vin assez bon, un peu 

acid e, avec faible goût étranger. 

a th Précoce Prady. Végétation très faible. Ne résiste pas suffisamment aux 

dies cryptogamiques. Raisin noir, CORRE, très sucré, mais rendement 

que minime. 

ns 4h collections d'hybrides ae directs, mentionnées ci-dessus, se 


ail 


: E. KUHLMANN, 


Propriétaire-viticulteur, 
Administrateur de l’Institut viticole municipal Oberlin, 
à Colmar (Haut-Rhin). 
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LES VINS DE GRÈCE | 
Ta pays essentiellement agricole, produit des vins intéressants à 


7m 


AU 


E sont, s s'ils répondent aux exigences de nos lois. 
; ÿ Nous avons eu l’occasion d'analyser et d'apprécier de nombreux vins commer- 
iau) que fournit la péninsule hellénique. Notre but dans cette note est d’en 


£ 
pas les principaux éérectères. 


392. 


vins de coupage qui diffèrent des vins Aancts ou Néccens par leurs cara 
organoleptiques ou analytiques. Ces différences tiennent autant à la préparat 10 
qu'à l’ ) 40 de ces vins. “AU 


pays essentiellement viticoles. On n’y trouve pas seulement les diverses variétés 
de vignes des pays occidentaux, mais encore une variété spéciale qui fournit des 
raisins sans pépins. Ce sont ces raisins qui sont desséchés et que le commerce je 
appelle du nom générique de raisins secs comprenant sous cette M À: les 
variétés Corinthe et Sultanina. À 
Les raisins secs de la variété dite « Corinthe » sont noirs et employés aussi 
bien pour la consommation directe que pour la fabrication du vin. Les Sulta- 
ninas sont blancs et sont surtout consommés en nature. On fait peu de vin 
avec eux. j 
La culture des vignes à raisins sans pépins est surtout localisée dans le Pélo- ; 
ponèse entre l’isthme de Corinthe et Patras. Elle constitue un monopole etune | fe 
des richesses de la Grèce. Les raisins secs, en effet, ne servent pas qu’à préparer 
du vin : ils fournissent de l'alcool pour l'éclairage, le chauffage et les usages 
industriels puisque la fabrication d'alcool de grains est interdite jusqu’à ce jour. 
en Grèce ; ils servent encore à l’alimentation et dans des périodes de disette ils 
furent mélangés au pain. 
Dès lors, il semble que l’on puisse dire que la Grèce produit deux sortes de n 
Vins : ge 
1° Des vins préparés avec des raisins frais ; 
2° Des vins préparés avec des raisins secs. ce 
Nous verrons plus loin que cette classification n’est pas complètement exacte ; nN 
nous la maintiendrons pour la clarté de l'exposition. na É 
La quantité annuelle de vins de raisins frais produite annuellement parla Grèce 
et ses îles s'élève à 2 millions d’hectolitres environ dont 500.000 peuvent être 


exportés. LIRE 
Il n'est pas possible de connaître exactement la quantité de vin de raisins secs a 
fabriquée. Le chiffre de 200.000 hectolitres indiqué par certains est très au - 
dessous de la réalité. - 3 
VINS DE RAISINS FRAIS À PÉPINS. a ‘4 
Les vins de raisins frais sont préparés ou par les récoltants ou par les Sociétés + 
vinicoles. pi 23 
a) Dans le premier cas, la vinification est faite dans des conditions déplorables, N 
avec un matériel vinaire mal entretenu. La fermentation se fait à chapeau flot- = s 


tant, la température des cuves s'élève beaucoup pendant la fermentation, en 
_raison de la température extérieure. Ces conditions défectueuses de préparation LA 
se traduisent par une diminution du bouquet, une augmentation de l'acidité À 
volatile sans que le vin soit en puissance de piqüre. Le plâtrage s’opère encore | 4 
dans toute la Grèce et très fréquemment on trouve des vins renfermant 3 et 124 
4 grammes de plâtre par litre. : T3 
b) Tout au contraire, les Sociétés qui se sont établies pour la production des” 


pu + ru est élevé et généralement supérieur à 41 divtés et peul 
dre 13 degrés. Cette proportion d'atcon est en relation avec la surmaturité 


de, ré :'1 4 augmenté de F0 

La teneur en cendres est fréquemment élevée et peut atteindre 3 gr. 50 et 
uefois même 4 grammes par litre. Cette proportion de cendres tient à la 
re particulièrement calcaire du sol; 
j L’acidité volatile est élevée. Nous en avons donné les raisons; 
 L'acidité totale est normale, mais plutôt inférieure à celle de nos vins de 
4 k F rance. Elle est généralement voisine de 4 grammes; 
4H 6 peanié des jques est normale; 


Moûts concentrés. 


Aux opérations habituelles des industries vinicoles de France el d'Algérie (pré- 
aration des vins de raisins frais, distillation des alcools, récupération des 
tartres, traitement des vinasses, utilisation des marcs), les Sociétés industrielles 
“ont ajouté la concentration des moûts, pratique susceptible de prendre une 


on 
. Les moûts concentrés de raisins secs sont obtenus par diffusion au moyen 
‘eau chauffée à 70 degrés environ. On dispose des cuves en batterie. Le jus 
à vs de a première cuve passe successivement sur. les autres, de telle £orte 
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se 
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4 Ua 1 Ai 
à k ÿ Grammes 
CNSILOSL ARS ANNE RC TRE , 
: | REA À 
Extrait sec... ..)... 28 CAFE 4 j par ire 
Gendres ft 2004 SHENERL EN ; 0 


, Acidité totale en acide sulfurique ë È 

— volatile #1 QU 0,980  — 
— fixe 1 CPP 8,820 

Acide tartrique total.......%........ 4,410 

Potasse totale...... CS er nb Dct 1,880 

Matières réductrices d'EET + RU SN 781,750 

Glucose 022 OMC 7... 395,50  — 

Lévulose 4 PAT Eee Et. PÉNENS c : 386 — 

Acide sulfureux total. ...... . LR 0,946 —. 

Alcalinité des cendres (en Co’k?). \'AOTE 18,44 _— 


GC onservation et utilisation des moûts concentrés. 


Les moûts concentrés de raisins frais sont conservés par l'acide sulfure 
mis en réserve dans des citernes. Pour faciliter leur conservation on recouvr 
surface d’une couche d'alcool. La concentration est déjà un mode de conse $ 
vation favorable. | 

Ce moût servira dans le courant de l’année selon les besoins à préparer le 
nécessaire aux coupages ou destiné à fournir de l’alcool. : +74 

Les moûls de raisins secs ne sont pas conservés ; ils sont préparés au mo ment 
du besoin et leur concentration n’a pour objet que la facilité de leur transpo ort. 
ou l’expédition au loin de moûts immédiatement fermentescibles. 

L’ FHADRR du procédé est rendue “és pan les chiffres suivants: 


centré pesant 33- 34 B et titrant 57 grammes % de sucre. On économisera a RS 
le transfert de 80 tonnes de liquide. | EE 
Les moûts concentrés ne sont pas ulilisés que pour la production du vin; à 
eux ou préparé des confilures,on sucre les aliments. Dans ce cas la concentration 
est PORSrES jusqu’à 70 grammes de sucre 21% . Ces moûts très concentrés sont dési- 


Nous avons dit plus haut que les moûts concentrés pouvaient être obtenus € 

Soit avec des raisins frais de variétés à pépins. TL 

Soit avec des raisins frais de variétés sans pépins. l À 

Soit avec des raisins secs de variétés sans pépins. ‘# 

Tous les moûts obtenus permettent de préparer du vin après dilution con 
nable. Dès lors il n’est plus exact de dire que la Grèce fournit des vins de raisi 
frais et des vins de raisins secs, mais plutôt : 

a) Des vins de raisins à pépins; 
b) Des vins de raisins sans pépins (frais ou secs). ‘ UT 
Cette FRTUSS explique la faible quantité de vins de raisins secs s déclarés. 


VINS DE RAISINS SANS PÉPINS. à 


La vinification du Corinthe comprend trois opérations particulières qui me 
fient à la fois Le goût et la composition du vin net qu'il est nécessaire de conna 
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pour expliquer cer ; caractères  , ues anormaux des vins que fournis- 
pépins frais ou secs. se 
ns de Corinthe quoique riches en sucre ont une acidité élevée, je a 
e e de. désacidifier M 2 les moûts ou les vins jun en pro- "rare 
u carbonate de chaux "à tartrate PURE | +: 
on à PR résultat : re L' <PE 


nter l'alcalinité des cendres. 
e raisins sans pépins sont suralcoolisés de 1° à 2° afin qu'ils aient 2 
. et surtout pour assurer leur Conservation. À 
) Du modifie le eqn du vin et aussi sa Formponiion comme la pré- 


Jus vons constaté encore que les vins préparés avec les Corinthe secs et non 
Ii sés : ne e répondaient Cine aux Fr de Gautier et d’ Halphen Era vins pou- 


% devienne anormal. 


s vins ne raisins de ue. sont généralement vendus sous la dénomi- 
es He vins blancs. Obtenus deectemn rosés ou peu colorés EL les - 


À 
À _ Suralcoolisé de 2° : Suralcoolisé de 2° 
Je Degré alcoolique FX ASE RE 1407 10°6 
4 LL PIONEER 26,13 par litre 22,27 par litre 
5... 4,30 — 2,32 — 
_ Alcalimité des cendres............ _ 2,76 — 1,58 — 
8 LRO ONE 260  — RE 
PRCIdiidvolatilé ::..2::.4.:...., 0,29 — 0,30 — 
ALI GI CAE FT PMESMRSSRSSEE LPO 4,31 — 254 — 
…— Matières réductrices............. 2,31 — 3,36 — 
M rmadertarires ........1...... 002,92 — traces — 
… Somme alcool acide.............. 16,02 — 13,87 — 
. Rapport alcool-extrait........:... 3,1 — N° — 
1 DREPRErt Halphen......... A. 0,444 — 0,305 — 


signe sous le nom de vins de Samos. . 
La préparation en est très simple. 
d Les moûts concentrés sont dilués et ramenés à 15° B, puis ensemencés, 
Dès que l’on a obtenu 5° d'alcool on soutire, on décolore et on vine à 9° ou 10° 


d'alcool. Quelquefois on aromatise avec une sauce ou une trace d'essence de roses. 
SA C À. VALDIGU(E, 
LA chef du laboratoire de chimie de l’armée d'Orient, 
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ACTUALITÉS 


Situation, réquisition, sorties, consommation et stocks des vins pendant le mois de mai 1919 (H.A)." | 
— À la recherche de nouveaux parasiticides (J. P.). — Session spéciale du Concours d'admis- 
sion à l’Institut national agronomique. — Facilités accordées pour le transport à demi-tanif.des 
travailleurs agricoles. — Ventilation d'une cave (P.L.). — Transport d’un fût par automobile (P. L:). 

Situation, réquisitions, sorties, consommation 


et stocks des vins pendant le mois de mai 1919. 


La saison s'avance, la vigne fleurit et les espérances des viticulteurs grandis- = « 
sent à mesure que la paix, la liberté des transactions, le retour au labeur fécond 
semblent devoir être la réalité de demain. Le soleil se montre généreux, trop 
peut-être pour les cultures annuelles; la vigne, plante rustique, ne souffre pas 
encore du manque d'humidité du sol. La sortie est satisfaisante et les méfaits 
des gelées, qui avaient causé de vives inquiétudes au début du mois, semblent 
atténués. Les soucis des viticulteurs ne sont pas, pour le moment, imputables: 
aux questions culturales : les apparitions de Mildiou ou de Cochylis sont limi- 
tées à quelques foyers; l'Erinose et les Cigareurs, plus fréquemmenl signalés, 
sont peu redoutables. Ce qui préoccupe surtout les producteurs de vins, ce sont 
les questions sociales et économiques ; transports et réquisitions font toujours 
l'objet de plaintes véhémentes; les « scandales » se multiplient. Celui dit « des 
mistelles » est venu s'ajouter à ceux des vins espagnols, portugais et italiens, à 
celui des trafics des wagons-réservoirs, des rhums, des sucres, etc... Ils sont 
tant que l'on s’y perd. Tout le monde viticole aspire au retour d’un régime nor- 
mal de liberté productive, à la fin d’un régime où l'improvisation, l'incompé- 
tence (on dit même l'improbité), jouent un rôle trop grand. La paix doit nous 
amener ce rétablissement, ou bien notre victoire sera vaine. Si le seul remède 
est dans la production accrue, des viticulteurs font leur part, lärgement. Ils de- 
mandent uniquement qu'on fasse tomber les entraves qui les paralysent. 


L 
Situation comparée du mouvement des vins (France et Algérie). ‘ 
MOIS SORTIES CONSOMMATION STOCKS k 
(hectotitres) {hectolitres) (hectolitres) | 
RE NS æ 
1918 1917 1918 1917 1918 1917 
pes SR 

1ADctobre. 5 3.063.558] 4.285.211) 2.676.402] 3.034.963! 6.975.311! 8.266.805 
2, Novembre...| 3.019.233] 2.796.950! 2.676.402| 2.619.251 7.138.779| 8.223425 ] 
3. Décembre...|3.208.797| 2.516.181) 3.205.484] 2.488.899! 7.106.417| 8.026.021 E.. 
1919 | 1918 | 1919 | 1918 | 1919 | 1918 
4. Janvier..... 3.790.367! 2.596.731] 3 278 713| 2.339.486] 7.168.312] 7.856.742 LAVER 
bAtFévriere.L 3.418.012! 2.776.892! 2.660.601| 2.630.355} 7.241 841| 7.803.496 “1 
BERMATS EL SE 3.731.728] 2.773.876! 3.734 871| 3 723.426! 7.559.914] 7.603.356 Ro 
RONA RILES 2e 4,340.357| 2.806.261} 4.185.570| 2.771.353! 7.806.499! 7 504.453 2 s 
MU ENRSAREAR 4 459.820] 2.684.859) 3 847.348] 2.664.034! 7.548.011| 7.225.082 ñ 
Totaux ...../28.131.872|23.236.981126.265.391 22.274.167) 7.548.011| :.225.082 # 
“ 


red 
y'a 


e du ae dernier (8° de la campagne) met en évidence une légère 
| des sorties, sur celles du mois précédent, diminution de moins de 
itres (4 159.820 hectolitres en mai, contre 4.350.357 en avril). Le 
orlies pendant ces huit premiers mois est de 28.731.872 hectolitres 
LE de 45 millions d’hectolitres environ, en France, cette année. 

s quantités soumises au droil de circulation sont de 3.847.318 hectolitres 
n France, p 


pour un total de sorties dans la métropole de 3.584.591 hectolitres. 


premier total, car les stocks ont peu diminué (7.548.011 hectolitres 
re 7.806.499 hectolitres enavril). | 

… Les quantités enlevées par l'Intendance forment un total de 500.000 hectolitres 
en on pour les 4 départements du Midi, pendant le mois de mai. Il reste à 


les spéculations étranges, où viticulteurs et consommateurs paient, en défini- 
de grosses sommes aux mercantis. 


P 4 \ à _.,* 
DRAC 2 Réquisitionné 


PA us MEME à RATE Reste à enlever 
TOR Hectolitres Hectolitres Hectolitres 
TANDIO GORCOMÉNERA ANNE À 2.368.167 243,491 448,789 

d 631.921 118.112 153.856 
LICE CORRE LUS FA 993.562 72.196 276.647 
ss 4 607.081 17.909 96.795 


511.708 946.078 


4.600.731 


n:- 
_ Les stocks sont stationnaires, la consommalion est en légère diminution, avons- 
ous dit. Les prix s'élèvent, ils atteignent actuellement 95 et 100 francs, malgré 
_ les apparences de future récolte en somme satisfaisantes. Nouvelle anomalie, 
_  quis’explique par le fait que le commerce, qui se plaint fort de cet état de choses, 
D est démuni, et qu'il cherche à tout prix à satisfaire une clientèle avide d'acquérir 
sa boisson préférée. Les marchés sont donc actifs et rien ne nous autorise à 
: | prévoir une baisse prochaine, malgré les procédés « énergiques » employés par 
l'Etat et'les municipalités pour la déterminer. — H. A. K 


_ À la recherche de nouveaux parasiticides. — M. Gabriel Bertrand, de l’Institut 
Pasteur et M"*° Rosenblatt ont fait connaître récemment les résultats obtenus par 
eux dans des essais relatifs à l’action toxique de certaines substances volatiles 
… sur divers insectes. Les anesthésiques, les lacrymogènes, les corps à la fois 
.  lacrymogènes et suffocants, l'acide cyanhydrique, purement toxique, ont été 
… employés au laboratoire contre des larves de Lépidoptères et d'Hyménoptères et 
_ aussi contre des pucerons. L'application des substances volatiles, employées 
. pendant la guerre, à la destruction des parasites de nos cultures est originale; il 
… semble que les espoirs soient justifiés. Le sulfure de carbone s'est montré nette- 
ment plus toxique que l’éther et le chloroforme ; la monochluracétone et surtout 

_ la chloropicrine se sont révélées comme les meilleurs parasiticides, supérieures 
à l’acide cyanhydrique lui-même. 
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ne peut s'expliquer que par l'intervention des vins réquisitionnés 
7. 


700 _ Les auteurs conseillent d'essayer soit en fumigations, soit en pulvérisations 
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la chloropicrine contre certains parasites des plantes cultivées. Des. expériences 


sont en cours en ce qui concerne l'emploi deces nouveaux corps, à la stérilisation 


partielle des sols. — J. P. 


l : 


Session spéciale du concours d'admission à l'Institut national agronomique... 


Par arrêté ministériel en date du 24 mai 1949 il a été institué une session spé= 


ciale du concours d'admission à l’Institut nalional agronomique et aux Ecoles" 


nationales d'agriculture, exclusivement réservée aux candidats actuellement 
mobilisés, ou ayant été présents sous les drapeaux postérieurement au 4 août 
4914 et antérieurement au {1 novembre 1918. Les épreuves écrites commence- 
ront le 22 septembre 1919, pour les candidats à l’Institut national agronomique; 
et le 29 septembre, pour les candidats aux Ecoles nationales d'agriculture: 

Les candidats à ce concours sont divisés en deux catégories : 

1° Les candidats antérieurement admissibles à subir les cpreuves orales, “et 
qui, sur leur demande, concourront exclusivement entre eux, dans les conditions 
prévues par l'arrêté du 29 mars 1919; 

2% Les candidats n'ayant pas été antérieurement admissibles à subir les 
épreuves orales. Ces.derniers, qu'ils aient ou non fait acte de candidature avant 
ou après leur appel sous les drapeaux, bénéficieront des mesures prises para 
décision ministérielle du 19 octobre 1915, en faveur des candidats mobilisés: 

Il est attribué à chacun des candidats une majoration égale pour chacun des 
mois de présence sous les drapeaux, à 0,5 % du total des points obtenus par 
eux, tant aux épreuves écrites, qu'aux épreuves orales. 

Toutefois, celte majoration ne pourra excéder 20 % de ce total, elle sera 
réduite d'un quart pour les candidats libérés au moins quatre mois avant la date 
des épreuves écrites du concours auquel ils prendront part, et de moitié pour 
les candidats libérés au moins six mois avant cette date. | . ; ’ 

Toutes les dispositions du présent arrêté s’élendent aux candidats servant ou 
ayant servi dans les armées alliées. 1 

Une décision ultérieure fixera les centres où auront lieu les concours institués 
par le présent arrêté, ainsi que les délais d'inscription. 


Facilités accordées pour le transport à demi-tarif des travailleurs agricoles, 
— À partir du 4° juin, les travailleurs agricoles des deux sexes obtiendront le 
transport à demi-tarif sur les grands réseaux français, s'ils sont munis : 4° de 
la carte de l'Office national de la main-d'œuvre agricole ; 

2 Pour l'aller, d'un titre d’embauchage légalisé par le Maire de la commune 
dans laquelle réside l'employeur embaucheur ; 

3° Pour Les déplacements successifs, de certificats de cessation de travail, léga- 
lisés par le Maire de la commune de l’employeur et de nouveaux titres d'embaus 
chage légalisés. conformément aux dispositions du paragraphe 2; 

4 Pour le retour (au point de départ pour les travailleurs résidant en France; 
à un point frontière pour les travailleurs immigrés) d'un certificat de cessation 
de travail légalisé par le Maire de la commune de l'employeur. 

La femme et les enfants du travailleur âgés de plus de sept ans, seront égale- 


ment transportés à demi-tarif à la condition de voyager avec le chef de famille et” 


d'être munis, comme lui, de la carte, maïs ils sont dispensés de certificat. 
Les travailleurs étrangers munis d'une carte chamois délivrée avant te 1% juin 


1919 continueront à bénéficier de la réduction de*tarif conformément à la règle- 


mentation antérieure et ce, jusqu’au 31 décembre 1919. Ils sont en conséquence 
dispensés de se procurer la carte de circulation. 

Ces cartes de circulation seront délivrées moyennant le prix de 1 franc : 

Dans les bureaux départementaux de la main-d'œuvre agricole ; 

Dans les bureaux d'immigration ; 

Dans les postes des commissaires spéciaux aux frontières auprès desquelles 
ne fonctionnen! pas de bureaux d'immigration. 

A l'Office national de la main-d'œuvre agricole, 19, rue de Varenne, à Paris; 
pour les travailleurs des départements dans lesquels n'auront pas été créés de 
bureaux de la main-d'œuvre agricole. 


=, \ 
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une cave. — L'aération par les soupiraux ne renouvelle pas suf- 
humide, carboniqué ou moisi qui séjourne au fond de la cave. Il 
ipléter l’aération par des tuyaux de poterie coudés parlant d'un 
outissant au pied du mur près du fond de la cave. Pour faciliter 
* extérieur on obture le soupirail autour du départ du tuyau. La 
air chaud se fait par les autres soupiraux el par la porte. — P. L. 


rt d'un fût par automobile. — Les automobiles de tourisme ne per 

t ère le transport des futailles, soit à cause du poids, soit à cause de la 

< es Sans acheter une remorque en forme de camion, on peut transporter 
à oi te ce de vin an moyen d'un berceau métallique bas porté sur deux roues de 
._ motoc 

M dés à chaque extrémité. De chacune desdites extrémités et du milieu partent 

des tringles qui se réunissent à une chaine accrochée sous la voiture. Le montage 
fait en somme comme celui d'un rouleau à avant-train. — P. L. 


— 4 
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To VIGNOBLES ET VINS. 

De nos correspondants : 

É “RHÔNE (14 juin 1919). — Le département du Rhône a été heureusement pré- 
| servé des vagues de froid plus on moins intense dont on a signalé les dégâts dans 
… certains départements du Midi, du Sud-Ouest et du Centre de la France. Nous 
urrions même ajouter que, dans nos régions, et depuis bon nombre d'années, 
s gelées printanières sont presque passées à l’état de légende. Puisse-t-il en être 
sk ainsi pendant longtemps encore ! | 

— Jusqu'à cette heure, le vignoble, dans son ensemble, offre ici les plus belles 
espérances. Les Vinifera eux-mêmes, préservés naturellement en 1918 du Mildiou 
par une saison très favorable, se ressentent de cette passagère aubaine et, comme 
“rajeunis, semblent vouloir rivaliser de vigueur et de fertilité avec les bons 
. hybrides directs dont la tenue générale, la santé, la vigueur, la fertilité et la qua- 
lité ne se sont jamais démenties. 

si cetle année encore, comme je le souhaite, le Mildiou se montrait aussi bénin. 
qu'en 1918 il serait regrettable qu'un relâchement dans l'application des traite- 

_ ments préservateurs s’ensuivil. ï 

Le Mildiou ne s’est pas encore montré, que je sache, L'Eudémis et la Cochylis 

g n’exercent pas encore visiblement leurs ravages, l’Attelabe oc Cigarier est en 

_ diminution notable en regard de l’an dernier; il y a donc, je le répète, pour le 


clette. Le berceau placé en travers épouse la forme du fût. Les roues sont 


_ à fait le temps de la vigne. Que nous réserve l’avenir ? 

Les cours des vins, pour le peu qui reste encore en cave, se maintiennent entre 
130 à 440 francs l’hectolitre et la baisse prédite, sans raisons sérieuses d’ailleurs, 
ne s’est pas encore produite et ne pourra pas, je crois, se produire de sitôt vu la 
faiblesse des stocks de réserve à réapprovisionner. 


db coutumé.. Les Vinifera greffés sont de plus en plus négligés. L'élan en faveur, 

_ des hybrides directs se dessine déjà à tel point, qu’à n’en pas douter, ils’en plan- 
2p ’ . . ® : : A 

tera, l'an prochain, encore bien davantage. Leur cause est désormais gagnée et 


… moment, de très belles promesses dans nos régions ; il fait, &omme on dit, tout 


Il s’est fait, cette année, un peu partoul en France, de très nombreuses et très | 
[ L; . ; , . . * . 
_ importantes plantations d'hybrides à production directe et avec un entrain inac- 


4, 
_ cité de ceux qui n'ont agi qu'après avoir vu et bien vu et se sont convertis devant x 


3 avril dernier, par M. Chauvigné est restée et restera sans écho. Elle a fai 


= 


rants, me donnent, je pense, voix au chapitre, mais je m’abstiendrai d’en faire u 


_ «haro » sur tous ou presque les producteurs directs? Evidemment tion. 


VU AAC 


de ventes, des plantations de 30 et 40 hectares d’un seul ténement, des analyses 


expériences pratiques tous les faits que j'ai relatés sur lesquels j'appuie mon 
_ appréciation nettement défavorable aux hybrides directs ». C'est possible, mais 


sont rousses. » 


bien gagnée et, d’ailleurs, c'est justice. Nies s a. 1 étendues 2e uelles à 
plantations en presque tous les dépariements s, nier Ja bonne qualité et so 
de leurs vins de consommalion courante, nier la permanence des nor 
avantages économiques de tous genres qu : comportent serait nier l'évide 
de fails dûment constatés. E. Fe 
Sans doute le vigneron vigneronnant a été tenu jusqu ’à DSiUe beaucoup 
prudence, de crainte, au début, d’avoir à ajouter, plus tard, une faillite de plus A 
à tant d’autres données par la culture des Vinifera exigeante et coûteuse, mais 
les incontestables succès obtenus par les viticulteurs d'avant-garde avec les 
hybrides directs, judicieusement choisis, sont arrivés à produire le revirement 
le plus complet grâce à l'initiative de ces pionniers du début et ensuite à la saga- 4 
les faits renouvelés de la religion nouvelle. - (TR 
_ La note discordante donnée ici sur les hybrides directs, dans son article du Ë LS 


l'objet de répliques, dans la Revue de Virictilire ai aussi, de la part de MM. chssce 


des vignes HO abe à production directe ou autres, les récoltes que j'ai pi 
faire allant jusqu’à 330 hectolitres de vin d’hybrides dont la vente a été toujours 
sensiblement faite aux cours divers des vins de Vinifera je parle des vins cou- 


état davantage aussi bien que de produire ici les si nombreux et flatteurs 
témoignages que je reçois tous les jours de mes correspondants afin de ne pas » 
prolonger une polémique inutile pour une cause gagnée et archigagnée. % 

Je ferai simplement remarquer que, d'une part, M. de Fournas, en faveur des 7 
hybrides directs, cite en lieux spécifiés des numéros, des rendements, des prix à 


ss 


de vins et que ceux qui pourraient en faire autant sont légion. D'autre part, 1° 
M. Chauvigné dit entre autres : « J’affirme avoir vu (où 2t comment ?) dans des … 


cependant pour bien établir « la vérité sur les producteurs directs », encore 
faudrait-il que la contre-partie s’étaye de faits et de chiffres mieux précisés de 
manière à ne pas laisser le lecteur dans le vague de ce côté. Je n’insiste pas. 
C’est un peu la légende du voyageur débarqué en France rencontrant d’abord 
une femme rousse et inserivant sur son carnet : « En France toutes les femmes 


La cause des hybrides à production directe, quelques arguments qu'elle puisse ‘ 1e 
tirer de faits généraux, positifs, cités et contrôlés établissant ‘sans conteste sa , 
haute et très haute importance, quantitative, qualitative, et économique, surtout 
cette cause, dis-je, ne prétend pas constituer une solution viticole unique en tout 
et partout, mais encore est-il admissible que, sur la seule vue d’insuccès locaux 
(il y en aura toujours) dans des milieux et avec cerlains numéros encore à pré- 
ciser au point de vue cultural, cette simple vue suffise pour jeter d'emblée le 


REVUE COMMERCIALE 401 


fr ouh exemple bien connu : le Noah que nous cultivons dépuis plus de 
35 ans, le Noah qui, à cette heure, recouvte des milliers et des milliers d'hectares 
. en France, produit des milliers et des milliers d’hectolitres recherchés par le 

commerce, eh bien, le jour très lointain, je crois, où il cessera d'être ce qu’il est, 
; c’est-à-dire le gros et robuste producteur à vin extra-solide et bien constitué, ne 
ai - vous en faites pas, comme on dit très élégamment de nos jours, ce jour-là, croyez- 
_ le bien, le vigneron wrai qui, comme dit M. de Fournas, lit peu, mais, ajouterai-je, 
agit bien davantage, ce vigneron restant, quand même, le meilleur juge pratique 
de ce qu’il doit faire aura vite fait de changer son fusil d'épaule. 

Cultiver soi-même, faire du vin soi-même, observer, comparer chez soi, conclure 
ensuite dans son milieu toujours, c'est encore le seul et meilleur moyen d’éta- 
“…. blir «la vérité vraie sur les producteurs directs » C'est la vraie méthode et quand 
M: Chauvigné en sera là, s’il n’y est déjà, nous pourrons causer alors entre prati- 
ciens et arriver à nous entendre sans doute. — F. GIRERD. 


VIENNE (Marigny-Brizay, 15 juin). — On peut maintenant se rendre un compte 
“exact des dégâis causés au vignoble par la gelée à glace du 98 avril dernier. 

En ne lenant compte que du dommage brut, on peut dire qu'il y a eu, en 
moyenne, 50 % des bourgeons détruits. Mais il reste encore un espoir. Au 
moment de la gelée, la vigne avait un gros retard, l'hiver s'étant prolongé fort 
avant dans la saison. Les contre-bourgeons n'étaient pas sortis dans la majorité 
des cas. Ils ont poussé depuis, et, sur la Folle Blanche, se montrent quelques 
sorties. Si l'année est chaude et qu'ils arrivent à bonne maturité, les bourgeons 

nouveaux pourront mürir convenablement les quelques grappes qu’ils portent. 
. Bien entendu, rien de pareil à attendre du Chenin. En somme, perspective aléa- 
toire qui ne comblera, en aucun cas, le déficit. 
La main-d'œuvre est toujours rare, bien que la reprise d’affaires, non encore 
complète dans les villes, n'ait pas jusqu'ici déclenché l'exode que ne manquera 
pas de provoquer la journée de huit heures. Par contre, si elle est rare, elle est 
ira hors de prix. Les sulfatages sont commencés bien que le temps se maintienne 
ee ù imperturbablement au sec, ce dont souffrent beaucoup les récoltes autres que la | 
vigne. Pourtant, aujourd’hui même, quelques gouttes d'eau paraissent faire 
présager un changement de temps. La vigne s’en passerait, ce qui prouve une 
Mi - fois de plus que ce qui fait le bonheur des uns contribue au malheur des autres. 
1e Jusqu'ici aucune trace de Mildiou. a 
ue Les transports s’effectuant mieux, les caves se vident de jour en jouretil ne 
reste plus guère de vins à vendre; la fermeté des cours se maintient surtout 
depuis les gelées dernières. 
Le - Et pendant ce temps, pour qui se donne la peine d'observer, notre vignoble 
4% décline de plus en plus, suivant en cela le sort commun à toutes les vignes 
greffées, qui touchent au terme de leur existence. Nul pourtant ne semble en 
prendre souci; les arrachages s’accentuent et, sauf quelques gros propriétaires 
qui plantent des hybrides Gaillard 157, on ne voit guère de reconstitutions. Il 
in est temps de secouer cette apathie. 

: Aussi nous proposons-nous d'offrir prochainement à la Revue de Viticulture un 
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projet de restauration de nos vignes qui pourra aussi bien servir pour les 
régions voisines. Dans les circonstances actuelles, il importe de savoir comment 
on pourrait arriver à produire, à moins de frais, des vins abondants et de bonne 
qualité. C'est un petit côté de la cherté de la vie, qu'on aura à examiner ainsi; 
c'est un des aspects de la crise de la main-d'œuvre qui est à envisager en même 
temps. Nous nous y essaierons, trop heureux si nous pouvons ainsi contribuer à 
rendre quelque service à nos confrères en viticullure, tout en apportant une 
toute petite pierre pour la reconstruction économique de notre malheureux pays: 
— E. CREUZÉ, 


 CHareNTE (Cognac, 12 juin). — La vigne se présente actuellement sous un aspect 
très satisfaisant. Les gelées qui avaient atteint quelques parties des vignobles 
n'auront pas causé les dégâis que l'on pouvait craindre, car une température 
exceptionnelle a permis l’éclosion des seconds bourgeons qui sont venus ainsi 
atténuer le mal. 


De là à conclure que nous aurons une grosse récolte de vin il y a loin, d'abord” 
parce qu’en viticulture on n’est sûr de la récolte que lorsqu’elle est en chaï etque. 


taut d'éléments et de maladies peuvent venir en modifier la quantité et la qua- 
lité. Ensuite beaucoup de vignes négligées pendant la guerre seront d’un faible 
rapport. 

Le premier sulfatage à été pratiqué il y a huit jours environ el on va incessam- 
ment commencer le second par suite de la température orageuse que nous subis- 
. sons depuis quelques jours. Je crois que la précaution sera bonne car il vaut 
toujours mieux prévenir que d'essayer d’enrayer le Mildiou. On ne se repent 
jamais d’avoir trop sulfaté. 

Les vins sont en grande partie livrés, le commerce de consommation en ayant 
acheté une très grande quantité, le reste est allé à la distillation. Les prix oscil- 
lent de 100 à 115 francs suivant degré pourles blancs. 

Les cognacs, surtout les vieux, ont été très recherchés en ces jours derniers, 
avec une hausse sensible sur les cours offerts par le gros commerce de cognac 
au début de la distillation, et les stocks à la propriété deviennent rares. Cepen- 
dant il reste encore quelques lots. — U, RAGUENAUX, 


CôTe-n'Or (Beaune, mi-juin). — La végétation est normale et sans aucune 
atteinte jusqu'ici ; le temps chaud a favorisé la sortie des raisins ; dans les vignes 
bien cultivées, la quantité en est plutôt au-dessus de la moyenne; les premiers 
traitements cupriques et insecticides ont été effectués de bonne heure; Îles 
facons culturales sont plus en retàrd par suite de la pénurie de main-d'œuvre. 

Les stocks de vins à la propriété n’existent pour ainsi dire pas et on ne signale 
que quelques rares achats portant sur des quantités de quelques hectos. Les 
hauts prix atteints même pour les vins ordinaires ont encouragé la création de 
vignobles en producteurs-directs dans les régions de plaine ou d’arrière-côtes. 

Les demandes de l’Étranger, en particulier de Belgique, sont toujours très 
abondantes, mais ne peuvent être satisfaites que partiellement par le commerce. 
— L. M. 


| COURS DES VINS 


1 


…- 


(us rouges du Midi, 130 à 150 francs l’hectolitre; vins blancs, 170 et 
cs. Prix au détail, la barrique rouge, 315 à 370 francs, blanc 400 à 493 fr. 
aie 30 à 2 fr. 50. — La coté de la Chambre syndicale des vins en 
tement de la Seine est, à la pièce, fût rendu ou facturé à 70 francs : 
table, rouge 4° choix, 360 francs: 2e choix, 350 francs ; 3° choix, 340 fr.; 
de comptoir, 430 à 440 francs; Piccolo et vin de car afe, 400 francs et 
— Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blanc, 573 francs. 
— ontpellier | 10 juin). — Vins rouges, 8° à 10°, 90 à 100 francs ; Montagne, 
AU :rosé, 95 à 110 francs ; blanc, 110 à 125 francs. — Eau-de-vie et trois- 
6°, 850 francs ; marc à 86°, manque ; eau-de-vie à 52°, 550 francs ; eau- 
‘de An à 52, pie 


gnan “re — De 92 à 105 francs suivanl qualité. 

8 (13 juin). — Vins rouges de 92 à 105 francs ; vins rosés de 95 à 410 fr. ; 
lancs de-i05 à 130 francs. Trois-six de vin 86°, 830 francs ; eaux-de-:vie de 
“À 52? 525 francs; lrois-six de marc 86°, fait défaut ; eau-de-vie de marc 52 


: BEA. La Cote officielle de la Chambre d'Alger (14 juin). — Toutes les qua- 
nr] és réunies, le marché étant réglé par la distillerie le degré 6 fr. 50 à 7 francs. 
A4 Marchandise très rare. Prix très fermes. 
RAC SU UD-OuEsr. — Gironde : Les 1918 rouges, 1.200 à 1.300 francs le tonneau, pour 
_ les ordinaires; les blancs ordinaires, de 1.400 à 1.600 francs le tonneau; grands 
x s blancs aux environs de 6.000 francs, vins rouges, bourgeois, 2.500 à 
0 francs; 3.000 et 3.500 francs pour les troisièmes el seconds crus. — Dor- 
: de1.100 à 1.200 frâncs pour les 1918; les Monbazillac de 1.500 à 4.600 fr. 
arentes : 225 à 240 francs la barrique. — Lot-et-Garonne : vins de 1948, 
francs la barrique de 295 litres. — Vendée : de 250 à 300 francs ‘la 
e. — Lot : 260 à 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 250 fr. 
asses- Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 195 francs l’hec- 
ire. — Aveyron : 100 à 125 francs l’hectolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, 
: 100 à 420 francs; les blancs, de 120 à 150 francs l’hectolitre. — Ardèche : 
0 à 435 francs l’hectolitre. — Hautes- - Pyrénées : 120 à 150 francs l'hectolitre. 
Esr. — Bourgogne : vins de 1918, rouges ordinaires, 400 à 450 francs; vins fins, 
sp 1.000 à 2. 000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 210 à 295 francs, la feuil- 
Jette de 136 litres, et blancs supérieurs de 400 à 450 francs. — Benujolais : 400 
— la pièce pour les ordinaires. — Mäconnais : les 1918, 350 à 400 francs la pièce 
…. pour les vins communs et 450 à 500 francs pour les rouges supérieurs; les 
“ blancs de cru de 425 à 550 francs. — Jwra : les 1918 rouges, 150 à 175 francs 
_ lhectolitre; les blancs de 175 à 190 francs; les Arbois, de 200 à 225 francs ; 
blancs, de 200 à 230 francs. — Meurthe-et- Moselle : 150 à 175 francs l’hecto- 
litre. — Drôme : de 120 à 150 francs l’hectolitre. — Ain : de 320 à 350 francs la 
pièce de 210 litres. — Aube : 200 à 225 francs l’hectolitre pour les rouges, blancs 
“de 225 à 250 francs. — Savoie : 110 à 135 francs l’hectolitre. — Isère : 190 à 
140 francs. 
—… CenrRe et OuEsr, — Anjou : Vins rouges, 275 à 400 francs pour les ordinaires 
% | et39% à 450 francs pour les cuvés; vins blancs, de 250 à 425 francs et vin de 
k têle de 425 à 600 francs. — Cher : 135 à 175 francs l'hectolitre. — Loir-et- 
44 Cher : 400 à 495 francs et 400 à 500 francs le blanc. — Touraine : Vins rouges 
250 à 300 francs la pièce de 225 litres; vins blanes ordinaires de 250 à 325 fr. 
_ — Loiret : blancs, 280 à 320 francs la pièce. — Puy-de-Dôme : l’hectolitre, 400 
à 480 francs. — Vienne : vins de 1918,125 à 450 francs l’hectolitre. — Allier : 
300 francs la pièce de 200 litres. — Mièvre : 140 à 150 francs l’hectolitre. 
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Céréales.— Prix des céréales pour 4919, par | * Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui 
décret de septembre 1918 : blé récolté en 1919 à | Vant qualité). — Bœurs, 4 fr. à A1 fr.— 
73 fr.les 100 kgr ;orge, 53 fr.; maïs, 53 fr. ; seigle, | Veaux, 4 francs à 9 fr. — Mourons, 5 fr. à 
53 fr.; sarrazin,53 fr. méteil. 60 fr.; millet blanc, | 9fr. 50. — Porcs, 5 fr. à 9 fr. 50. | 
73 fr. ; sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, libé- 


rée de la taxe. — On cote les 100 kgr. à New-York, Engrais (le quintal métrique). — Engrais 
les blés à 56 fr. 38 ; Buenos-Ayres, 31 fr. 05. ‘|.potassiques et engrais azotés: voir les, cours 
officiels au n° 41299. —  Superphosphate 


d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphate 
‘minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l’unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.) 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.), les 
100 kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 3 fr. 80.— 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 25 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
À 1tation, détaxés : arachides. 71 fr. 50 à 13 fr. 50; sé- 
.Fourrages et pailles. — Les 520 kgràPa- | sames, à 66 fr. 50; palmiste, à 41 fr. 50: coprah, 

ris: Paille de blé, 95 à 105 fr.; paille d'avoine, | à 77 fr. 50: lin, à 77 fr. 50: colza, à 57 fr. 50 
90 à 400 fr.; foin, 220 à 240 fr. ; luzerne, 260 à à TH ? L 
215 fr. — Caroubes, 53 fr. — Graines (marque B) Fruits et primeurs. — Cours des Halles 
de trèfles, 500 francs; de luzerne, 350 francs. centrales de Paris : Raisins, Thomery, 500 à 
1.500 fr. — Cerises du Var, 200 à 350 fr, les 100 kgr. 

Huiles. — Huiles d'olives : 600 à 640 fr. les | — Fraises, 150 à 350 francs suivant provenance. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 80 à 420 fr. les 
100 kilogrammes. — Pommes de terre, de 26 à 
35 fr. les 100 kilogrammes, gare départ. — Hari- 
cots taxés à l’Officiel du 19 août, de 150 à190 fr. 
les 100 k. à la propriété suivant qualité. 


100 kgr. — Lin:350 fr — Colza :30 fr. — Ara- | — Oignons, 40 à 150 fr — Asperges, 10041450 fr. 
chides :440 à 450 fr. (Marseille). — Suifs : 310 | les 100 kgr. — Petits pois : 400 à 120 fr. —Hari- 
à 335 fr. — Miels : Vaucluse, 45 fr. le kgr, cots verts, 80 à 400 fr. — Ail. 180 a 250 fr. — 


Carottes, 100 à 180 fr. — Navets, 60 a 50 fr. — 

Esprits et sucres': Alcool 990, incotés; [Choux nouveaux, 15 à 35 fr. le cent, —"Ci 

Trois-six, Midi, à 86°, 850 francs. — Sucres | trons, 20 à 50 fr. — Amandes, 220 à 200 francs: 
blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. : Pêches, 300 à 600 francs les 100 kgr. 


BULLETIN MÉTEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 8 au 14 juin 1949. 


En 


Terapéra-| Tempéra-| Tempéra-] Pluie Témpéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie 

JOURS ture ture ture en DATES ture | ture | ture | en 

maxima |: minima | moyenne|millim. maxima | minima | moyenne | millim 

PABIS TOULOUSE 
Dimanche.| 29 » 15204 422085 » M8... 128 09 12 » 20 » » 
Lundi.....l 32 » | 14 » 2505 » Me J.6.41 22200 17 » 19,5 » 
Mardi.....| 26 » 13 »» 1925 » al0.. 25 » 14 » 19. 5 » 
Mercredi. 25 » 13 » 49 » » #::11.. 2729 D Un 21 » » 
Jeudi..... 30 » 41:71 23+ 5 » ol, J1 » 16 » 28.5 » 
Vendredi..| 30 » Al » 20. à » .-13.: 2er 14 » 171248 » 
Samedi....| 26 » 1350» 190 » E TE CAR 24 n 12 » 183 » ». 
STRASBOURG BORDEAUX 
Dimanche.| 925 » 14 » 1010 » AS 5 «| : 287 à 17 » 22.0 » 
Lundi.....] 29 » 5 » 29 » » LR RE ECTS 45 » 20 » » 
Mardi..... 928 » 15 » 28. 5 » me 10..: 257% 14 » 19. 5 » 
Mercredi..| 26 » 13 » 49. 5 » LISTER 29 » AT » 23 » » 
Jeudi.....] 28 » 43 » 21 » » 12... 32 » 47 » 24. 5 » 
Vendredi..| 33 » 17 » 26 -» a 18. 2PAN 11 » 46, 5 1 
Bamedi....| 20 » 13 » 46. 5 » RLAE 25 » 15 à 20 » » 
LYON NANTES 
Dimanche.| 928 » 143 2À » »: 8:18) 142920» 43 » 1 JA1% » 
undi.. 34 » 19 » 95 » RS | À: 2 Here, OEM 14 » 19: © » 
Mardi..... 29 » 13 » 23 » » ADS AIN 0) 415 » 18. 5 » 
Mercredi. » » » » » » » 11:.2010262 » 10 » 18 » » 
Jeudi... 32 » 15 » 25% » AL RSS 20 » 12: » 23219 » 
Vendredi... » » » » » » » 2:43 20 » A1 » IIS » 
Bamedi....| 23 » 13 » 18 » » MT AE. N CoD 13 » 19 » » 
MARSEILLE ALGER 

Dimanche.| 28 » 121059 20 » ». Ne Su ove | EE AN 19 » 4.5 0 
Lundi. ..-| 26 » 1 42 »| 149 » | » AJ V9.208305 | 481» lle ES 
Mardi.....| 28 » 45 »| 21. 5 » U0 NES UR 18 » 20. 5 » 
Mercredi..| 31 x ADR 22 15 » D ..111:7110230 48 » 20. 5 » 
Jeudi..... 32 » 18 » 25 » » - ET RP » » » » ». » » 
Vendredi..| 31 » 16 » 23.4 » 54008 PRES le en 419 » 2145 » 
Samedi....| 28 » | 412 » 20 » | » U...,14....1 96 » | 48 » | 22 » | » 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. == [MPRIMBRIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


104 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


ETES 


Les TE 1 


SL VIGNES AMÉRICAINES 


ET EMILE FENOUIL 


| 7 
CHÈS CARPENTRAS (Vaiduse 


CLERMONT ET QUIGN AD 


MASON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825, 
BURE A UX : 


USINE : 
è Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne. PARIS 


“ S 
GELATINE LAINE : 
Pour la Clarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 5 
EN 
1 
TABLETTES POUDRE SOLUT TION : 
Tablettesmarquées LA Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Salublesà chaud ren Suvuble dans l'eau yroëe: | Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En “lasons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. nour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque! (enveloppebleue,cachetronge), bidon ou flacon, doit étre scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de Union des fabricants. 
Ÿ Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B— S’adr .à La Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


© VINIFIEZ AVEC 
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LEVURES PHOSHHIEUIFOL 
LARROCHE N funine 


AUGMENTATION DE: 
Uool Bouquet Conservation. Grrait one 


lraités 


je Brochure Sratuite 
LABORATOIRES LARROCHE TOULOUSE 


POUR LA VIGNE 


Une seule PROVENANCE d'instruments 
est TOUT INDIQUÉE Ke 


Les cultivateurs à dents flexibles O M A La Bineuse 
| LA pa Les bineuses rigides OMA MARAICHERE 
f Exiger cette ‘Les bineuses flexibles OM A v= 
1] Marque Les pulverisateurs OM A 

pool Les soufreuses, etc.  OMA 


et toujours , : La Butteuse 
Demanner Prospectus (L.O.M.) à la Société français MARAÏGHEHE 


OUTILLAGE ET MATÉRIEL AGRICOLES, 217, Rue Saint-Honoré, PARIS | 


SULFATE DE CUIVRE 987100 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


, pa P 
7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures.— Prix 
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MANUFACTURE DE GLACES SE LEA 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 1 
Aniche, Boussois Û K 8 s 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'} 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour à 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6%, d'épais 
pou: toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES SARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond') 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ordr 
MAISON D MOREL ie agricole 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPEDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépin ères de greffes sondés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 4202—93,5—Lot— et 33191 En cultivant ces variétés. 
plus besoin de souire ni de sulfate de cuivre Reelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 

\ Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne. Laine, Sang. Ciiquettes, ete. 
Superphosphates et poudre des 
Matières premières diverses. 
VHEEDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets 4. M. 
Les plus énergiques, les meileurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristams. 
IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
en Lauréat de la Scciéré Nationale d'Agricultere 
M F. CAUTHIÉ & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de Frans 
FONBNÉE A VIENNE EN 18 5 — U ines, Bur: aux et Laboratoires : St-RAMBERT-d A1 BON (Drôme) 
Envoi franco Cataloyue raisonné. Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour uxs SYNDICATS AGRIUOLES 


À 
BILLAUT — CHENAL, OOUILHET & C°, Succusseurs, 22, rue de 1a Soroonne, Pas « 
MILDIOU Mouillabilité vraie {(N-ECTES | 


quille BlLLAyyr 
INSECTICIDE 


UE 0E MON TPE, 4, à 
CBPRIQUE- -MOUILLANTE 


A L'ADHESOt 


L'ADHESOL ‘“‘“voumes  MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


W 


#4 are pe ONE 


a COCHYLIS 


VAINCUE 


par la 


‘ - 

PES 1e 

SET UD 
PA D 

MEN ue 

En Se ae 

Hat ALT 

; PA 
28: 

ï ps J ao) 

ii vE 

Re dE 

Din este 

LA 
LÉ 


USINES 


JULLIAN FRÈRES 


BÉZIERS 


DES FILS de M JULLIAN AINÉ, Successeurs | 


RE IQOUE AE LA PA APR LA GUE 


PRESSE CONTINUE “ OBERLIN "| 
La plus parfaite des Presses continues existant sur le marché. 
Parce que : Elle possède une chambre de forme 

bicyimdrique à volume variable. 


Parce que : Ses deux hélices jumelles en bronze à 


mouvement contraire sont à pas A re re 
inverse et différentiel. = ÿ ee 
Parce que : Elle n’a pas de disques pe _ | = ee 


dentés ou étoilés, les masses comprimées 
cédant à la poussée longitudinale des hélices. 
Parce ue : La pression peut y être poussée 
jusqu’à 2000 k < par décim. carré sans déchi- su» 
rer les râfles ni écraser les pépins. 
|, Parce’ que : Elle peut épuiser aussi bien qu ’une = 
presse hydraulique grâce à sa construction 
très robuste. 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION DE MACHINES AGRICOLES 
Anciens Établissements S. PLISSONNIER, 234, Cours Lafayette, LYON 


ON DEMANDE. 


POUR LA SAISGN PROCHAINE 
des bois à greffer de Berlandieri-Lafont N° 9, 19-62, 150-15 et 34 École 


Adresser les offres au bureau du Journal. 


POLY-SULFURES ALCALINS 


CONTRE LOinvu LE Miciov. 


L'A.CARIOSE (COURT-NOUE), 
les INSEKCTES 


en’solution simple ou combinés 
aux sels de cuivre. C k 


rl fugouneng & L” - LODEVE (Hérault) | 
CULTURE DE LA VIN 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN DS 
Par J. BertTrann. — Prix : 5 fr. FA À 


ee ÿ ; | Matériel Viticole et Vinicole 


| Ancienne Maison G. FABRE 1872-1899 — Vve G. FABRE & Fils 1900-18 | 


_ … |xws Ulysse FABRE ‘“ur, 
RAA LAN Constructeur Breveté S.G.D.G. VAXSON (Vaucluse) 


Pulvérisateur à dos d'homme ‘ LE SANC-RIVAL ” 

Wir: Pulvérisateur à bât ‘‘ Le GAULOIS r 

‘te PULVÉRISATEUR À TRACTION LE ZENITH 
À : Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 

1 Le | Soufflet à soufrer à main ‘‘ L'IND' SPENSABLE ” 
1/0" #0 Re | SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


| SOUFREUSE A TRACTION ‘ UNICA  SYSZUE.FAPRE | 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 


Système ŒTOURNIAIRE 


! CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Breveté S.G.D.G. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE. 


 SULFATAGES 
BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 


2 Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : Au Port TN RE TOULOUSE 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT | 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
. En. sachets : 2 3e k. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 


Au Capital de 250.000 francs entièrement verse. 
Directeur CoMMmercIAL : Henri POUS 


Directeur TEcaniQue: Pierre CARLES, INGÉNIEUR-Acnricoue OC& & 


Bouillie Cuprique « GALLIA» 


Efficacité Incontestable | 
Ne brûle pas, n'engorge pas 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


— 


Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 
Stéatite Cuprique GALLIA 


Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oïidium. 4 
D ce Se 


USINE et BUREAUX : 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Bi) oil 9,94 | 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.50 % d’Azote assimilabie. 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


_ Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à La 


Délégation française des Producteurs da Nitrate de Soude du Ghili 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


RAR 


Envoi gratuit et franco, sur aemande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


a 


. | GRANDE CULTURE DE VIGNES FRANCO-AMÉRICAINES 


LEO FOURNIER 
CASTILLON (Gironde) Téléphone 34 


Maison fondée en 485. — Pépinières soumises au contrôle de l'Elat 


Succursale à KOUB:A4-ALGER 


Cépages du Midi, du Bordelais, du Centre 
' BOUTURES POUR GREFFAGES ET PRODUCTEURS DIRECTS 


P.-S — Nos Clients d'Algérie sont priés d'adresser leurs demandes à 
à M. Maurice FOURNIER, KOUBA-ALGER. 


USiNE DE SAINT-CHRIS1:1 OLY-MEDO& 


HE SKAWINSKI 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


— 


—S— 
SOUFRE - L'ETOILE 
-HGRAIS CHIMIQUES LATE il il Hi Poudre Médocaine 


1e à pour faire la 
SULFATE 0E CUIVRE ü pi ; ouillie Borelaise 
L Ÿ va 2 Instantanee 
Produits chimiques + d EE 
agricoler RSS LEP PSS AT SOUFRES COMPOSÉS 
es à aur TALC CUPRIQUE 
| 4 5 VE “: (LUE: Fes 
SOUFRE FES le Le CARBONARIUS 
€f POUDRE à ÉVTEE puur la peinture 


= &S = et :a conser“uticn | 
\KAWINSKI NZ = - des po!s. 


-©— 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soutflets pour la vigne 


Fur pédie directement aur consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDEÉS, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde “ 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX (S0/) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, $o et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (4/2 à 4°) 


SOLUTION LEGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiaur d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Rensergnements franco sur demande 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3» 70 

largeur 090 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur-ce tracteur 


et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


{Ma1son TE. PILTER. “me. | 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4 .quai de la. Janction. à NEVERS pr: | 


ENCOMBREMENT 


PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQIES 
Les Établissements POULENC Frères 
92, rue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à L à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Lu Contre le Mildiou 


se | S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LEVRAISON MM ÉIDEA'TE 


MACHIN ES VITICOLES | 


© L'IDÉALE "noire cépcst. | 


D PULVÉRISATEURS 
ge ‘14 A GRAND TRAVAIL 


SIMPLE, ROBUSTE 
INVERSABLE, 


dû à son nouvel attelagee 
dei: 3h 


| ÆCIUE me 
6 MONTEUX :vaueuwse) 
A.BREYNAT sue 
FEUX D'ORTIFICES 
T6 el rrrseigurmen!s sur Derrandé 


AVIS AUX ABONNÉS 


Les Tomes 42, 43, 44, 45, 46, 


27, 48, 49 (années de la guerre 
Roulements à billes sur l'essieu 
à la demande. 


feetit nombre, seront cédés à nos À PANDE Albert, Constructeur | 
| Seuls Abonnés au prixde 12fr. À À S LAURENT St-ÉMILION (Gironde). 


x lle volume. ra neral envoyé à toutes demandes. | 


LA RECOMNITTUTON DU VIH\UBLE NAN HEHEAUR 


à Par OBERLIN. —, Prix : 2 fr. 5C 


4 1914-1918), encore disponibles en 


à æ um ca ; I 4 
SOCIETE GENERALE 
Pour favoriser ls développement du Commerce et de l'Industrie en ”rance 
Société anonyme fondée en 1864 


OAPITAL 600 MILLIONS FREE 


SIÈGE SOCIAL : 29, boulevard Haussmann, Paris (9°). 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), Paris. 


AGENOES DE PROVIMAMOE : 

SABBRVILLA. —AG@DB.— “AGEN. — °AIX (en Provence). — *arX-LEs-BAINS —*aLAIS. —*ALBERT. —*ALBER?T- 
FILLE. —Ÿ4LBI.— YALENÇGOR —Y*AMERRT — “AMBOISE. — “AMIENS. — *ANDELYS(LES). = "ANGERS. — *ANGOU- 
L£MB — “LNNECY. —*ANNEMASSE. — ‘ANNONAY. = “APT.— *ARCACEON. = “ARGENTAN.—*ARGENTON-S.-CREUSE 
— “aRI Ut, — *ARMENTIÈRES —“ARRAS. — *AUBAGNE, —"AUBENSS. — *AUBUSSON — * AUCH. — *AURAY. —"AU- 


| BILLS —*AUTUN. — YAUXERRE —*AVALLON. —*AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRAMCHES. — AY. — 
| *BACU/ZRAT. — *BAGNÈRES-DZ-BISORRE. — BARBENTANE — ‘BARPEZIEUX. - Ÿ#AR LE DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
XBAN-SUR-SEINE,— “BASSÉR (LA). —*BAYRUX.— * BAYONNN. YBEAUNE. — Y@cAUVAIS — *BELFORT. — “BELL 
GARDE. — “BRLLEY — *BERGURAC — BERGUES, — *BERNAY. — *BESANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÊZIERS — 
Ÿ BIAFRITS — @LOIS. — *BOHAIN.— *BOLBEC — “BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MEs — “BOURBONNE-LES- 
| BAINS — * BOURG. — *ROURGRS.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES.— "DRIVE — 
| *CARN.— “CABORS.— *OALAIS. — *CAMBRAI.— CANNES — CARCASSONNE — *CARENTAN. — *CARPENTRAS. — 


* GASTELSARRASIN. — ŸCASTRES — “CAUDRY. — CAVAILLON — *ORTTE — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHazONs- 
SUR-MARNE. — *CH£MBÉRY — CHAMBON-FKUG#ROLLES. — *CHANTILLY. — *CHARLRVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES.-- * CHARTRES — “CBATEAUDIN. — CHATRAULIN. — CHATRAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(B.R). — *CHATEKAUROUX. —*CHATEAU-TH'ERRY.— *CHAUMONT. — “ CHAUNY. —CHAZÉLLES-SUR-LYON.—"ŸCHER 

BOURG. — *CHINON. — *OLAMECY.— *CLERMONT-PARRAND — *CLUNY — "COGNAC — “COMINES. — *COMPIEGNE, 
— “CONDOM — CONTREXÉVILLE. —*CORBRIL —“COSNR.—*COULOMMIERS. — *COUTANCES.—*CREIL — *CREST. — 
A| *CREUROT(LE) —*DAX .—*DEAUVILLE.-—*DENAIN.—"DIPPE —DIGOIN. —* DIJON —"DINAN. —-*DINARD.— "DOLE. 


— DOMFRONT. — “DOUAI. —DwGE-LaA-FONTAIE — *DOULLENS. —* DRAGUIGNAN — DREUX. — * DUNKERQUE, — 
*ELBRUP. — *EPERRAY- — * ÉPINAL. --—BRSTAIRES. — YÜTAMPYS —*RU. — *EVIAN-LES BAINS. — *ÉVREUX — 
*FALAISU. — FLÈCHE (LA — “FOIX. — *FONTAINEB: KAU.—*FONTRNAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOUR- 


MIES.—*GAILLAC. — *GANNAT.— “GAP. —"GIEN. — *GISOBS.— GIVET.=— GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —*GRANVILLE. 
— *GRASS 4. — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRAYT.—#GRENOSLE.— *GUINGAMP —"GUISE. — *HAVRR&(LE 
—"HIRS® —*HO'FLEUR —*HYÈRES. — *ISSOUDIN.— JARNAC.—*ŸJONZAC.—YJUSSEY —YŸLAIGLE —*LANGON. 
— *LI GPEX —*LANNION.— “LAON. —*LAPALISSE.— “LAVAL.—LAVELANST. —*LAVAUR-— “LENS. * LÉZIGNAN. 
— *LINOU&NE.—LICNY-ÆN-BARROIS. — * LILLE. —ŸLIMOGES —*LISIEUX — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
| —*LOBNS-LE-SAUNIER. — LORIENT. — *LOTOUN. —YLOUVIBRS. — “LUNÉVILLE. —*LURE. —ŸLUXEUIL. —ŸLYON. 
— “MACON. — *MAISONS-LAFFIITE. — MA .ERS. —*MANS (LE) — *MANTZS.— *MARMANDE — “MARBUILLE — 
*MAURKUGE —*MAYENNE.—*ŸMEuUz.— ME. DJN.—*MENTON.—*MÉRU.—"*MRRVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
| —MEYMAC. —MIRECOURT,—*#ILLAU.—"MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN — *MONTBÉLIARD. — "MONT 
| DE-MARSAM.—"MONTDIDIRR.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAP .—Ÿ MONTEREAU.—ŸMONTLUÇON.—*BONTPELLIER. 
— *MONTREUIL=-SUR-MER. — MONTRICHARD. —*MORET-SUR-LOING. — *MOREZ-DD-JURA —"MORLAIX .— "MOULINS. 
— NANCY .—* AANTES, —Y#NANTUA.— "NARBONNE — ‘NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE. — *NIMES. — “NIORT. 
—*NOGENT-LE-BPTROU. — *WOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIS. — “ORLÉANS. — *ORTHREZ. —! 
*OYONNAX. — “PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. — PÉRIGURUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
# PÉZENAS.— PITHIVIERS.— "POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.—YŸPONT-AUDEM ER . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
| —*PONTIVY.—*PONT "ÉVÉOUE.— ‘PONTOISE. — "PROVINS, —*?PUY LE). — “QUESNOY (LE) —"QUIMPER.—"RAM- 
| BOUILLET.—*REDON — *RRIMS, — *RRMIRKMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.—*RIVE-DE-CIER 
—"ROANNE&. — FROCHEFORT-S-MRn.—*ROCHELLE (LA).—*ROCHE-5.-YON 'LA!. —"RODEZ. —Ÿ*ROMANS.—" ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX.— “ROUEN.—- "ROYAN. — “RUEIL. —RUFFEC. — “ST-AFFRIQUE —*ST- 
AMAND. — *ST-BRILUC.— *ST-CHAMOND — ŸST-CLAUDE.— “ST-CLOUD.  *ST-DIÉ.—YŸST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — 
*SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA GRANDE. — *ST-GAUDENS. — “2T-GRRMAIN-EN LAYR. — ST-GIRONS. — *sT-JxAN- 
D’ANGÉ Y — *ST-JEAN-DE-LUZ. — * 8T-LO.—ST-LOUP-2.-ARMONS- . —Ÿ 4T-MALO. — “ST NAZAIRE.—*ST-OMER.— 
FST- QUENTIN.—ST-REMY D. DU RA.).—9T-SERVAN.—SALIES-DE-RÉARN;— "SAINTES. —SALINS-DU-JURA —*SALOM. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — SAUMUR. — * SEDAN. — *SEMUR. —*#BNLIS.— SENONES.— “SENS. —"SÈVRES. — 
*SOISSONE —ŸYTARARE.—"TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZE. — *THONON-LES-BAINS. — 
STHOUARS — *TONNEP2B — TOUL. — YTOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING — *TOURNUS. — *TOURE. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — “TROYES. — “TULLE. —TULLINS. — YUZÈS. — *VALENCE. —VALENCE-D'AGE .— 
*YALENGIENNSS. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — VANNES. — *VENDOME.— *VERNEUIL-N.—AVRE. == *VERNON.— 
FYRRSAILLES. —VERVINS. —ŸVKSOUL.— #VICHY. — * VIENNE. — *VIRRZON. — VILLSDIBU-LES-POBLÉS.— “VILLE= 
RANCHE-DE-ROUERGUE. — *VILLRFRANCHE-SUk-SAONE. — “VILLENÆUVE-S.-LOT. — *VILLRNEUVE-S.-VONNE. — 
ILLERS-COTTERETS.—VILLRURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 


AGENCES A L'ETRANGER: Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nue da :a Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. 

L. ociété a, en outre, 400 Bursaux et Agences à Paris et dans 12 banlieue, et des sorrespondants sur 
teutes les places de France e1 de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Liranger) ; — Souscriptions sans fraig . — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer Obl. et Bons à lots, etc.);, — Escompte et encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avances sur titres; —Esrompte ot Bncaissement d'Effets dsCommerce;— 
Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement an pair et les risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chôques sur la Frince et |! 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; —Change 
de monnaies étrangères: — Assurances (vie, incendie, accidents), ete. | 

SERVICE DK COFFRES-FORTES 
au siège social, dans le: succursales. dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d agences; :ompartiments depuis 8 fr. par mois 
Tarif décrosssan: en proportion de la durée et de la dimension 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-forts 


UN TONNELIER A L'ANNÉE 
0 N D EM Î N DE pour le Domaine de Verneuil 
dans l'Indre. 


|  RADIOLEVURES | 


MULTILEVURES 
Radioactives Jacquemin 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 


RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR SIMPLE 
ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préparation de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
; Diminution des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures Jacquemin, avec 8 gravures 
hors texte, «et une collection de brochures donnant les résultats de l'emploi des 
levures aux vendanges depuis 25 ans, sont envoyées gratuitement sur äemande 
adressée à M. Georges JA CQu EMIN, 0 &, Directeur de l’Institut de 
Recherches scientifiques et industrielles de MALZÉ VILLE, près Nancy. 


| VIENS NN AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFTAGE : 


Par P V'ALA et PACOTTET. -—— Prix : 3 francs. 


A BASE D’ACIDE MÉTHANAL SULFUREUX 


À SAUVE: VIGNE:PRÉSERVE 


CONTRE LES 


Attaques du Mildiou, de l’Oïdium, 


Dose par 100 litres d’eau 
3 FRANCS 


—— ga Il REMPLACE, en UNE SEULE OPÉRATION, à la fois: 
Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Sulfitages. 


Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et des Viticulteurs, 
écrire à Frantz MALVEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gironde. 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses 
température méthodique graduel, extensible, 


des Rots divers, de la Pourriture Grise, 
de la Zochylis, de l’Eudémis, Altises, etc. 


arties, à plateaux facilement nettoyahles. Echangeur de 
plaques de grande surface, formant des lames liquides 


de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblabie tormant une suc- 
cession méthodique de bairs-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120). Tous les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la n n-communication et don- 
pant certitudeaabsolue de sterilisation. 
Pasteurisation enprésencigde l'acide c2rbonique conservant 1s 
fraîcheur, le moelleux, la save r des vins fins. Proc. brev. S.G. D. G. 
Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareïis portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


7, rue du Bocage, 7 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
6-8, cours du Médoc 


CAUDERAN BORDEAUX 


BF Description détaillée franco sur demande. 


LA QUESTION PHYLLOXÉRIQUE 


LE GREFFAGE ET LA CRISE VITICOLE 
Par Lucien Damez 
Professeur de Botanique appliquée 
à la Faculté de Rennes, 
Chargé par le Ministre de 1 Agriculture d'étudier 


les effets du greffage dans le vignoble français. 


Énireur : L'ŒNOPHILE 
CAUDÉRAN, près Bordeaux 


Volume I. 

Avec préface de M. Gaston Bonnrer, membredel’Insfi- 
tnt. x et. 184 pages, orné de 81 des-ins en noir et 
d’une planche hors texte en couleurs. Prix : 6 fr. 

Volume II 

380 pages, orné de 73 dessins en noir, dont 32 hors 

texte, et d’une planche hors texte en couleurs. 
Prix : 8 francs 

Vient de paraître le Volume III, 734 pages, orné 
de 222 dessins en noir, dont 9 hors texte, +t d’une 
planche hors texte en couleurs. Prix :12 francs 
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ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
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 Sulfatage, Soufrage 
Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 
Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G. GIMEL, brevetée S.G. D.G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 


sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


I1 faut lire la grande brochure illustrée 

‘ Traitements rationnels de la Vigne 

et de toutes les Plantes cultivées ”. 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisihles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 

Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur kRio-Sulfite Jacquemin ef 
Multitevures de l'Institut La Claire à 


L'Institut de Recnerches Scientifiques et ln lustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


Multilevures pi culfte 
JACO U EM ï SUCCÈS 


COMPLET 
aux Vendanges 
Amélioration générale . Vin 


Augmentation du degré alcoolique 


Bouquet plus développé 
Clarification rapide 
Conservation assurée 


Brochures gratuites sur les Radiole- 
vures La Claire. 

Demandez également renseignements sur 
les levures pour Hydromel (Chablis, 
C‘hampagne, Sauternes, etc.), sur la 
Bouillie anticryptogamique cupri-sulfi- 
formolée et sur le nouvel Engraïs iu- 
tensif le Plasmin-Jacquemin,. 


à l'Institut de Recherches 
Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu consentira à nos Abonnés 


une exceptionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S'adresser,5.boul. Saint-Germain HOTEL PRIVE. 


VIGNES AMÉRICAINES. 


Pépinières Vauclusiennes les plus anciennes du Département 


PROPRIÉTAIRES ! !1 


Voulez-vous reconstituer vos Vignobles avec les Meilleures 
variétés de Vignes ? Adressez-vous aux Grands Établissements 
de Viticulture 


HyaciNTHE RAYMOND 


Propriétaire-Viticulteur-Récoltant,|0. & du Mérite Agricole 


Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS (Vaucluse) 


qui récoltent chaque année des quantités importantes de 


PLANTS GREFFÉS, PLANTS RACINÉS, BOUTURES: PRODUCTEURS DIRECTS 
de diverses variétés 


Souscription ouverte pour plantations Automne 1919 — Printemps 1920 


ANALYSE DES TERRAINS. — DFMANDEZ LE CATAL"GUE 


{ Leonce VÉZIAN um | 


SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


| S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES || 


K 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. be: 


à, 


PR PE 


Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 


Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 


de la Soc des PLATRIERES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyréa$2s-Orisntales 


Machine à Kincor FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine a Boucher 


H. THIRION © #10 


Constructeur Breveté S. G D. G. 
10-12, rûe Fabre-d'Egiantine (Métro : Nauon), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux 1907,Londres 1908,Bruxelles 1910 
Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT 4 BRAS OÙU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX  PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 1 SIMPLEX 
Brevetés. 6. D.6. Demander le catalogue V n° 48 bié $.6.n4@: 


> FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VI: S 


Le Aurcissement des cuves en ciment paï la fluaration peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluartation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance fi i leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer En outre, l’action spéciale desfluatessqui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
a ès la fermentation. 


- ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand Puy-de- Dome. { 


| MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT 
Pour la préservation, la quérison des maladies d- La vigne et la fertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRY-?TDGAMIQUE, IN SECTICIDE, BA :TERICI DE, TRÈS PUISSANT 
MÉDAILLES D'0, D'ARGENT & DE BAONZE AUX X O ITIINS & CONCOUXS DE : 

Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1867; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Epernay, 1861 et 1894; Bordeaux, 1895; Montpellier, 1896 


| Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
|| ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


# Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (B.B. 0) 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de He de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de rom} 


14 
TV 


La Charrue décavaillomneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 


millier de francs chaque année 


en déchaussant automatique- 


ment les vignes. Renvoyer son 


achat à l’année prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 


c'est perdre sûrement 1.000 fr. 


aujourd'hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 


gr 


Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


LE CCS 


Paris, 26 Juin 1919. 


! 


l# À 


L DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


+ R3-VIAEA 
+ Membre de l'Institut, 
Le . Membre de l’Académie d'Agriculture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Prôpriétaire-Viliculteur. 


© SOMMAIRE Pages 


mentaire de M. le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement, aux | 
A 4... 405 
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ers, Basses-Pyrénées, Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche, Hautes- 
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et-Moselle, Drôme, Ain, Aube, Savoie, Isère, Champagne, — Centre et 
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À ° _ elle publie de nombreuses figures et planches en couleurs. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU  SUD- OUEST 


Pauz FENOUIL (rs 08 1 AINË) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


TRAITEMENT DES MALADES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET CRIS EXTRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang ; comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
| | l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 
SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


ne 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 


TABLE DES MATIEHERES 


Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 
Prix "10 fr Pour nos Abonnés : 5 fr. 
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|(PRODUITS OTTO.BÉZIERS. 


_ Société Anonyme Française au capital de 3.500.000 francs 


es 


RADIOLEVURES 


MULTILEVURES. 
Radioactives Jacquemin: ! 
PRÉPARÉES A 


| LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 


RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR SIMPLE 
ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préparation de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
- Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


. Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures Jacquemin, avec: 8, gravures 
hors texte, et une collection de brochures donnant les résultats de l'emploi des 
levures aux vendanges depuis 25 ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M, Georges JA CQUEMIN, 0 &, Directeur de l’Institut de. 
Recherches scientifiques et industrielles de MALZÉVILLE, près Nancy. 


| 


| VIGAEN AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFRAGE | 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


BURDIGA 


A BASE D'ACIDE MÉTHANAL SULFUREUX 


SAUVE: VIGNE“PRÉSERVE À 


CONTRE LES 


| Attaques du Mildiou, de l’Oïdium, 
Dose par 100 litres d’eau des Rots divers, de la Pourriture Grise, 
3 FRANCS de la Cochylis, de l’'Eudémis, Altises, etc. 


= par Il REMPLACE, en UNE SEULE OPÉRATION, à la fois : ——— 
Sulfatages, Soufrages, Insecticides et Sulfitages. 


Pour tous renseignements, conseils, attestations scientifiques et des Viticulteurs, 


écrire à Frantz MALVEZIN, Caudéran-Bordeaux (Gironde.) 


| Pastet risateurs. 
“Pastor” 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses pertes à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de 
température méthodique ge raduel, DHtenmbIe à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
i 


a 


de faible épaisseur, de section constante. caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bairs-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 
Pasteurisation enprésencede l'acide c2rbonique CORSARTANÉ ia 
fraïcheur, le moelleux, la saveur des vins finis. Proc. brev. S.G.D.G. 
Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, pat apparelis portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


LC] 
Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNIGIEN 
7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 


CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BF Description détaillée franco sur demande 


LA QUESTION PHYLLOXÉRIQUE 


DAALA SR 


LE GREFFAGE ET LA CRISE VITICOLE Volume I. 
D cien D , Avecprélace de M. Gaston Bonnier, membredel'Inst 
PAL LUCIeNn ANIEL tut. xir1 et 184 pages, or de 81 dessins en noir et 
Professeur de Botanique appliquée d’une planche hors texte en Couleurs. Prix : 6 fr 

à la Faculté de Rennes, Volume IT. 
X Le r. eo #5 }] œ ) 6 73 > &Si 5 e 1017 [en 32 10TS 

Chargé par le Ministre de l'Agriculture d'étudier { ee 257 SE ESEEES si entpalg À ne 
# ù À exle, et d'une planche hors texte en couleurs, 
les effets du greffage dans le vignoble français. DANS D trans 

Éprreun : L'ŒNOPHILE Vient ve paraitre le Volurhe III, 134 pages, orné 
! de 222 dessins en noir, dont 9 hors texte, et d'une 
CAUDÉRAN, près Bordeaux planche hors texte en couleurs. Prix :12 francs 
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POLY-SULFURES ALCALINS | 


contre L'Oinou ce Mioot : 510 


L'A.CARIOSE (COURT-NOOR), 
Ta INSECTES 


en*solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


Ds PAS & L° - LODEVE (Hérault) 


Maison J. BABOU, 10, rue Trinité, Limoux (Aude) 


Usine spéciale pour la fabrication dela| Usine spéciale pour l'Epuration “etule 


8 Û Ü | LL l Ë D U M D Dr LUN] des Graines de Lugerne et de 


Produit nouveau à base d’hydrocar- 
bonate cuprique gélatineux. Radical| cuscute, à 380 francs les 100 kgr. 
contre les maladies cryptogamiques de 
la vigne. Une seule garantie : (rraines de Trefle violet extra, garantie 
Bouillie superieure à toutes les autres | Sans cuscute, à. 730 francsles 100 kgs: 

Adbérence et mowillabilité parfaites, Graines de Sainfoin dite Esparcette, à 
suspension constante, efficacité absolue, | 60 francs le-sacide 30 kgs. 

Prix, conditions et références sur|  Wesces Fourragères et autres graines. 
demande. sur demande et au cours. 


Graines de Lugerne extra, garantie 


La Maison demande des Représentants sérieux. De fortes remises sont accordées” 
aux Syndicats. 1 


de CAS S SA N FI LS  onstrstur BOURGOIN «sère) 
110 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 
LO COMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D, G. 
BATTEUSES jour onéale ot graines fourragtres. 


DES POIRS LE FRANÇAIS ”, à 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES. . 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 
BANIET PRESSES à HUILE 2 
Locomobile Demander le Catalogue général Pressoir hydraulique 
ES PRESS ERSNRNES - 


Gone mans 


Ampélographie Tourangelle 
Par A. CHAUVIGNÉ. — Prix : 2 fr. 56 


AMÉLIORATION DES VINS 


PAR 


Sulfitage de la Vendange 
ou des Moûts 


Consistant en un simple mélange avec le 


BIO-SULFITE JACQUEMIN 
_ Solution nutritive sulfitée titrée 


a base de glycéro-phosphate d’ammoniaque renfermant 
20 % ‘d'acide sulfureux libre pur. 


INVENTION G. GIMEL 
Brevetée S. G. D. G. 


(SULFITAGE ET PHOSPHATACE SIMULTANES) 


Produit approuwé par dla Loi 


Résultats merveilleux 
affirmés par l'emploi du Rio-Sulfite sur 
Dix Millions d'hectolitres® de Vin depuis 1912 
++. 


Demander brochure et renseignements gratuits sur Bio- 
| Sulfite e: Multilevures à 


L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
( Fondation G. JACQUEMIN ) 
MALZÉMILLE, près Nancy. 
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ia COCHYLIS | 
VAINGUE 


par la 


COCHYLOSE 


JUL LIAN FRÈRES | 


BÉZIERS RS 


————— ———— | 


ES FILS de IM. JULLIAN AINÉ, Successeurs || 


LE, na ET ee en 
OX ar Le La 


PRESSE CONTINUE ‘ OBERLIN ” 


| La plus parfaite des Presses continues existant sur le marché. 
Parce que : Elle possède une chambre de forme ; 
bicylindrique à volume variable. 
Parce que : Ses deux hélices jumelles en bronze à 
‘mouvement contraire sont à pas c 
inverse et différentiel. 


CE me TU 


Parce que: Elle n’a pas de disques Ÿ 
dentés ou étoilés, les masses comprimées 
cédant à la poussée longitudinale des hélices. 

"Parce que : La pression peut y être poussée 

… jusqu'à 2000 kg par décim. carré sans déchi 
rer les râfles ni écraser les pépins. 

Parce que : Elle peut épuiser aussi bien qu'un 
presse hydraulique grâce à sa construction 
très robuste. 


SOCIÈTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION DE MACHINES AGRICOLES 
Anciens Établissements S. PLISSONNIER, 2%, Cours Lafayette, LYON 


re V SÉPRRÉRREs ri 
À Voulez-vous récolter tous les Z = 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
 Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? ; 
Plantez du NOAKH sélectionné 
ANOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 


_L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


 Adr. télégraph. : 


GALHAUD | 
Dr Ca s _— 
£ ironde , EE" 
PAS | (C CELLIERS 


= — 


“_* (PRESSOIRS. POMPES 


| CULTURE DE LA VICKE 


DANS LES PLAINES RICHES DU LITTORAL ALGÉRIEN 
Par J. BerrTrann. — Prix : 5 fr. 
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il 


A. BUYSENS & “EL | 2: = 


FAFEUR Frères, om 
ES, Médaille d’or, Paris 190 (| 1 

POMPE, A JI-. à courant continu, à ras et 4 moteur. =— ROBINETTERIE! 

, POMPE fox arrurage submersion, épäisement. Def 

| POMP: + ei Nero pour moteurs rapides. Î Z= ‘Catulogues franco == L 


! FAFEUR XAVIHEX+, 


Successeur. 


 BOUDE” & FILS"aux 


Soir sublimé ou mé ou Fleur pal Soufre 


Conforme au type consacré par la Comm Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURE PTURE MAILLE 110 Ê 
SOURRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES « #38 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Auteñcours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d'agriedi- | 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donnétube préservation complète cotitre 
l’Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indinpemalile 
le plus économique des traîtements liquides par les Bouillies SL car ils perméttent 
par une opération unique de se débarrasser à la fois de 'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


à 446/16,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre | 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouiliant | 
parait avec toutes les Bouillies cupriques let inseutiites: 
RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


sscdnh est h de à REURIE. 1, Fete de la Bourse, MARSEILLE | 


Ta su 1) 
RÉSERVOIRS: ae | | 


PLANCHERS HA ‘Hérault ) 
a : TE INSTALLATION be Caves 


de projets 


FR RENDUS AUTRE GARE 


hydrauliques } 
k ARLES-S-RHONE É <ontinus 


MABILLE 


PRODUCTEURS DIRECTS cie 


Racinés. — Boutures pour greffage et pour pépinières de : 


À] Couderc 7420 (le plus productif). — Seibei — Jurie — Gaillard — Bacco — Bertille 


Grosses récoltes malgré gelées avec mon mode de culture. — Se rendre compte sur place. 


Berire à M. Louis ROUVIÉRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


fl 
“0 
| 1« Prix au Concours de Montpellier 1918 | 
| 


Ce. | NOTICES ENVOYÉES SUR DEMANDE | 


EVA TT 
Que AT NE 


%Æ 


|A. ARNAL & C° 


NARBONNE, 2, quai 4 Aasce Tél. 1-90 
CARCASSONNE, 43, boul. Omer-Sarraut, Tél. 2-93 


|émursion | 


_PYRALICIDE | 
ARNAL | 


LUS DE CHAUX 
LUS DE CARB:NATE 
| LuS D'ARSEN ATF DE SOUPE | 
 1US D'ACÉTATE DE PLOMB 
LU: D® NINOTINE 


PRÉPAREZ VOS BOUILLIES A 


y EFFICACITÉ 
© SIMPLICITÉ 


PIE red 


| 
{l 


l 


| 
| 
( 


Revue DE ViTICULTURE. — No 1304, 26 Juin 1919. 


re 


À PROCÉOË vocun SEMICHON 


[| 2 kilos de Sulfate de Cuivre et 4 litres d’ ARNALINE 
| =  daps CENT LITRES D'EAU détruisent | 


À | 
fl 


1 | [munrou] PYRALE | cOCHYLIS |EUDÉmIS | || 


| EFFECTUEZ VOS PO VOS POUDRAGES À 
|  L’'AÉRO | 


| 


Eu SOUCHU-PINET ee 


MONERIE TRES AN 8 à (A. et M). 


F DÉCAVAIL ONNEUSES HOUES 
CHARRUES ÉS a LEONE pour 
tous modèles Breveté S: G. D. G. terres fortes 
EN 
o 
El 


CATALOGUES 


Ne 18 
FRANCO 


ALAMBICS ET 
APPAREILS A DISTILLER/: 


M. GUILLAUME Fils 


à CLERMONT-FERR AND} 
(Puy-de-Dôme) | 


Demaniler le catalogue 
en signalant la Revue de Viticulture. 


À ae pris 


Petit Tracteur AVERY 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3x 70 
ENCOMBREMENT largeur Or 90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 
Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 


et sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


Maison TH. PILTER, "2." 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


USINE : 4, quai de la Jonction. à NEVERS (Nièvre). 


| Etablissements TENCÉ 


Bociété anonyme au capital de 4 600 000 fr — 34/rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVPE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFREIEN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


PASSE-PARTOUT à ua CIVETTE 


‘ transformées 7 
| 9 pre A BAT, Système A. HERISSON 


BREVETÉ 58. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 


_ PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Bisiavard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). — Agent général pour e Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR oo ts 


ENCRAIS [S CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


‘: Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


HET, Place des Saussaies, — PARIS (VIII Arrond.) 
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CULTURE MÉCANIQUE. DES. VIGNES 


| SABNENENS AREA" 


25, Route de Flandre, AUBERVILLILIERS (Seine). 
TÉL. : Paris, Nord 62-18, MÉTRO : Porte de La Villette . 


Nouveaux Modèles de TRAGTEURS Agricoles-et Viticoles 


Ateliers de Constructions et de Réparations 
Magasin de Pièces de, Rechange 


STATION PERMANENTE D'ESSAIS DE TRACTEURS 
École pratique de conduite 


D——————————— Demander le Catalogue gratuit 


| LA LITTORALE 
| BEZIERS 


| su CONCESSIONNAIRE 


1 œmues mb en CU CN 
Usines SCHLŒSING Frères & Ci°, Marseille 
MAISON FOND2E EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING. 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE APOPLEXIE, MORTALITÉ 


.Hâter les commandes, les retardataires risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 
MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Demander la Pochette: illustrée:ns 42'envoyée franco sur demande. 
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LEVURES SÉLECTIONNEES V. MARTINAND 
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LD La loi du 6 mai 1919, relative à la protection des appellations d’origine : avant-propos (N. D. L. R.) ; 
— Exte de la loi. — Circulaire complémentaire de M. le ministre de l'Agriculture et du Ravitail- 
… lement, zux préfets, du 6 juin 1919, 


Loi relative à la protection des appellations d'origine. 


… Avant-propos. — Nous reproduisons ici le Lexte intégral de la loi votée par 
les deux Chambres et promulguée le 6 mai. Nos lecteurs ont été tenus au cou- 
rant du texte précédemment voté par le Sénal et des critiques qu'il avait déter- 
minées. Dans le libellé définitif, le Parlement s'est rapproché davantage des 
dispositions arrêtées d’abord par la Chambre ; on sait que celles-ci étaient mieux 
accueillies par les viticulteurs que les décisions du Sénat. 
“Une étude minutieuse des conséquencés de la nouvelle loi sera faite dans 
chaque région intéressée et nous ne manquerons pas d'en donner les échos. 
Nous faisons suivre les articles de la loi d’une circulaire de M. Boret aux pré- 
- fets, relative à leur interprétation. — (N. D, L. R.) 


Texte de la loi. 
ACTIONS CIVILES 


ARTICLE PREMIER. — Toute personne qui prétendra qu'une appellation d'origine 


est appliquée à son préjudice direct ou indirect et contre son droit à un produit 


naturel ou fabriqué et contrairement à l'origine de ce produit ou à des usages 
Mocaux, loyaux et constants, aura une action en justice pour faire interdire l'usage 
. de cette appellation. 
La même action appartiendra aux syndicats et associations régulièrement 
. conStitués depuis six mois au moins, quant aux droits qu'ils ont pour objet de 
défendre. 
Arr, 2. L'action sera portée devant le tribunal çivil du lieu d’origine du 
produit dont l appellation est contestée. La demande sera dispensée du prélimi-- 
- naire de conciliation et instruite et jugée comme en matière sommaire. 
Ant: 3. — Dans la huitaine de l’assignation, le demandeur devra faire insérer, 
” dans un journal d'annonces légales de l'arrondissement de son domicile, et 
aussi dans un journal d'annonces légales de l'arrondissement du tribunal saisi, 
une note succincte indiquant ses nom, prénoms, profession et domicile; les. 
nom, prénoms et domicile de son avoué, ceux du défendeur et de l'avoué de 
celui-ci, s'il a été constitué, et l’objet de la demande. 
Les débats ne pourront commencer que.quinze jours après la publication de 
la note prévue au paragraphe précédent. 
- «Arr. 4. — Toute personne, tout syndicatet association remplissant les condi- 
tions de durée et d'intérêt prévues à l’article 1° pourra intervenir dans l’ins- 
tance. 
Arr. 5. — Dans la huitaine de la notification de l’acte d'appel, l'appelant ou 
les appelants devront faire les insertions prévues à l'article 3 de la présente loi. 
Les débats ne pourront commencer devant la cour que quinze jours après ces: 
insertions. à 
 Anr.6. — Les arrêts de la cour d’aprel pourront être déférés à la cour de cas- 
‘sation. 4 idfe 


# 


406. ACTUALITÉS 


Éx: Pi: 
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En cas de pourvoi devant la rour de cassalion, celle-ci sera compétente pour 
apprécier si les usages invoqués pour l'emploi d’une appellation d’origine pos- 
sèdent tons les caractères légaux exigés par l'article 4, à 2 

Le pourvor sera suspensif. 4 


Ar. 7 — Les jugements ou arrêts définitifs décideront à l'égard de tous les 


habitants et propriétaires de la même commune ou, le cas échéant, d’une partie 


de la même commune. 


ACTIONS CORRECTIONNELLES. 


ART. 8. — Quiconque aura soit apposé, soit fait apparaître, par addition, 
retranchement ou.par une alteration quelconque, sur des produits naturéts vou 
fabriqués, mis en vente:ou destinés 4 être mis en vente, des appellations dori- 
gine qu'il savait inexactes sera puni d'un emprisonnement de trois mois au 
moins dun an au plus et d'une amende de cent à deux mille tranes (100 à 
2.00: franes) ou de l’une de “es d-ux peines seulement. 

Le tribunal pourra, en outre, ordonner l’affichage du jugement dans les lieux 
qu'il désignera et son insertion intégrale ou par extrait dans les journaux qu'il 
indiquera, le tout aux frais du condamné. 

Quiconque aura vendu, mis en vente ou en circulation, des produits naturels 
où fabriques portant une appellation d'origine qu'il savait inexacte sera puni des 
mêmes peines. 

ART. 9. — Toute personne qui se prétendra lésée par le délit prévu à l’artiele 
précédent, tout Syndicat et associalion réunissant lescunditions de durée-et d'm- 
térêt prevues à l'article {*", pourra se constituer partie civile conformémentaux 
dispositions du code d'instruction criminelle. 


DiSPOSITIONS SPÉCIALES AUX APPELLATIONS D'ORIGINE S’APPLIQUANT 
| AUX VINS ET AUX EAUX-DE-VIE. 

Ant. 10 —— Les appellations d origine des produits vinicoles me pourront 
jamais être considérées comme présentant un caractère générique et tombées 
dans le domaine public. d 

Ant. 4. — Tout récoltant qui entend donner à son produit une ‘appellation 
d’origine est tenu de l'indiquer dans sa déclaration de récolte. 

Le service chargé de la procection des appellations d origine-au ministère de 
l'Agricutture et du Ravitaïllement procédera à l'enregistrement et à la publicité 
des déclarations faites dans les mairies par les récoltants lorsqu'elles comporte- 
ont l'emploi d'une appellation d'origine dont l'usage n'a pas été reconau au 
déclarant. et 

L enregistrement de ces déclarations, prévu au deuxième paragraphe dupré- 
sent articie, ainsi que leur insertion dans un recueil ofticiel donneront lteuà Ha 
pereeplion de taxes à déterminer par un règlement d’administratron publique: 

AnT. #2 — A dater du 4*"septembre 4919, toute personne faisant le commerce 


en gros des vins, vins doux maturels, vins de liqueurs et eaux-de-vie ou, plus | 


généralement, toute personne ou association ayant un compte de grostavee la 
régie, sera soumise, pour les produits achetés ou vendus avec appellation d'wrt- 
gine française, à la tenue d'un compte spécial d'entrées et de sorties. Ce compte 
sera a rété mensuellement par nature de produits et tenu sur place à la disposi- 
lin des employés dés contributions indirectes du grade de contrôleur et au-des- 
sus et des inspecteurs régionaux et départementaux du service de la répres- 
sion de: fraudes. : 

Les roscriptions d'entrée et de sortie sur ce registre seront faites de suite et 
sans aneun blanc. Elles indiqueront les quantités de marchandises et d’origine 
sous l'appellation de laquelle elles auront été achetées. 

A moins que ces marchandises ne soient revendues sans aucune appellation 
d'origine française, elles seront inscrites à la sortie avec le numéro de la pièce de 
régie, soit sous la même appellation qu’à l'entrée, soit sous l’une des appella- 
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‘avec la désignation d' origine exislant en magasin seront CA bot par ve “égo- 
_eiaat # l'expiration du délai fixé'aut paragraphe 1° du présent article et inscrites 
dontmdsre. 
En cas de vente, les Pt devront, pour les produits vendus avec dirt 
‘2 AT origin (française, -reproduire | indication prévue au paragraphe 3 da pré- 
-sent arucle, et en ce qui concerne les eaux-de vie, porter la mention du titre de 
5 taoueéront: etsa couleur. 
PA Pour les marchanitises destinées à l'exportation, les titres de transport devront 
pdt les même- indications. 
_Lasoumission par laquelle tout expéditeur de vin doux naturel demandera 
une expédition de regie mentionnera le nom du cru. 
: — Itnest apporté aucune modification au régime des eaux-de-vie, notamment 
jf Lam dispositions de la loi du 31 mars 1903 les concernant. 

Les dispositions prévues au présent article pourront, par décret, soumis dans 
le délaï d'un mois à la ratification des Chambre, être rendues applicables aux 
- vins, vins de liqueur éteaux-de-vie provenant de pays étrangers dans lesquels des 
mesures de protection équivalentes auront été prises. 

Arr. 13. — L'expédition de régie délvrée à la sortie des pressoirs, celliers et 
| caves indiquera lappellatiom d’origine, flgurant dans la déclaration de récotte 

ou celle, plus Bénérale, résultant des usag-s locaux, loyaux.et constants. 
NC ON 1E. 2 Tout: distiHateur, récoltant ou non, qui voudra donner ane appeila- 
PAT d'origine à des‘eaux-de-vie ne bénéficiant pas de la présomption légale ins- 
cite dans l’artiele 24 ci-dessous, devra en faire la déclaration tant à la-maïñrie 
de son domicile qu'à celle du lieu de. la distillation, dans la huitaine ‘qui précé- 
dera leteommencement-de la distillation. Cette déclaration sera inscrite sur »en 
‘registre spécial aont communication sera faite à tout requérant. 
_… Aur 15 —L'appellation d'origine donnée aux eaux-de-vie dans la déclaration 
prévue à l article 11 sera acquise si, dans le délai d'un an, elle n’est pas rontestee. 
_ Le délai courra à dater de la publication du recueil ofticiel prévu audi article. 
… Pendant ce délai, les eaux-de-vie déclarées sous appellation d’origire, lors- 
qu’elles proviendr ont de régions non comprises dans les décrets de delimitation 
antéri-urement rendus, devront être logées et manipulées dans des locaux 
|. Séparés n'ayant, aver eeux où se trouvent d’autres eaux-de- vie, aucune commu- 
-  nication, excepté par la voie publique. 
; St Fappelltion d’origine est contestée avant l'expiration de ce délai, Fobliga- 
‘tion dés locaux séparés sera maintenue jusqu'à ce qu’une décision judiciaire 
définitive soit intervenue. 


DISPOSITIONS SPÉCIALES AUX VINS MOUSSEUX. 


f Arr. 16. — Les récoltants et fabricants ayant le droit de donner à leurs wins 
_ mousseux l'appellation d'origine « champagne » devront, en outre des justifica- 
lions exigées par l'article 42 de la présente loi, emmagasiner, manipuler «1 
-__ complèlement mavutentionner leurs vendaages et leurs vins dans des locaux 
séparés. sans aucune rommunication, autre que par la voie publique, avéc tous 
_ locaux contenant des vendanges ou vins auxquels ne s’appliquera pas l'appella- 
tion d’origine « champagne ». 
> ART. 17. — L'appellation d’ origine « champagne » donnée aux vins mousseux 
à _ dans la déclaration prévue à l'article 11 sera acquise si, dans le délai d'un am. 
elle n'est pas contestée. Le délai courra à dater de la publication au recueil offi- 
| ciel prévu audit article. 
… Pendant ce délai, et jusqu'au jugement définitif s'il y a contestation, kes vins 
4 mousseux auxquels l'appellation d’origine « champagne » pourra être contestée, 
te devront être emmagasinés, manipulés et complètement manulentionnés dans 
n Le des locaux séparés n'ayant, avec ceux où se trouvent d’autres vins'ou vendanges, 
; ee D mets, excepté par là voie publique. 


0 


#$. 
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ART. 18. — Un délai de trois mois, à dater de la promulgation de la ate- ï 


loi, est accordé, pour se conformer aux prescriptions de l'article précédent, aux. 
commerçants qui, détenteurs de das en dehors de la région APRES 
par le décret du 17 décembre 1908 : 


1° Font ou ont fait, depuis le 4°" ail 4914, à la fois le. commerce des vins, 1 


devant recevoir l'appellation d'origine « champagne » et celui des vins sans- 
appellation ; 

2° N'ont qu'un seul magasin ou, s'ils en ont RAA Le ne Loir: avoir qu'um 
seul accès sur la voie publique. 

Dans le même délai de trois mois de la promulgation LE la présente loi, les: 
récollants des régions non délimitées par le décret du 17 décembre: 1908 pour- 
ront faire la déclaration prévue à 1 artiele 11 ci-dessus. : 

Arr. 419. — Par exception aux dispositions dé l’article 16 ci-dessus, pourront 
être introduits dans les locaux visés par cet article, les vins destinés à la con- 
sommation du récoltant ou fabricant et des personnes qu'il emploie, dans les. 
limites et sous les conditions fixées annuellement par le directeur départemental 
des contributions indirectes. 

ART. 20. — Les vins mousseux ayant droit à l'appellation d'origine « cham- 
pagne » ne pourront sortir des magasins séparés visés aux articles 46 et 


47 ci-dessus sans que les bouteilles soient revêtues d'une étiquette portant le 


mot « champagne » en caractères très apparents; les caisses ou emballages- 
contenant ces bouteilles devront porter le même mot aussi en caractères très: 
apparents. 

Les bouteilles contenant les vins devront être fermées d’un bouchon ! portant 
le même mot sur la partie contenue dans le colde la bouteille. 

Aur. 21. — Les vins mousseux sans appellation d’origine ne pourront être. 
mis en vente sans que les bouteilles soient revêtues, dans les trois mois de la 
promulgation de la présente loi, d'une étiquette portant les mots « vin mous- 
seux » en caractères très apparents. 

De même, les bouteilles des vins dont l’effervescence aura été obtenue, RL, 
parlieliement, par addition d'acide carbonique ne provenant pas de leur propre 
fermentation, devront porter en caractères très apparents, la mention «wins 
mousseux gazéifiés ». 

ART. 22. — Les infraclions aux dispositions des articles 12, 14, 15, 16,17, 18, 
19, 20 et 21 ci-dessus seront punies d’un emprisonnement d'un mois au moins 


et d un an au plus et d’une amende de cent francs (100 fr.) au moins et de cinq 


mille francs (5.000 francs) au plus ou.de l’une de ces deux peines seulement. 
Pourront aussi les tribunaux ordonner la publication du jugement de condam- 
nation intégralement ou par extrait dans tels journaux qu'ils désignerontet son 
affichage aux porles du domicile et des magasins du condamné, le tout aux/fraiss 
de celui-ci. 
Sera punie des peines portées au paragraphe précédent toule fausse déclara- 
tion ayant pour but d'obtenir une des expéditions prévues par les articles 23*et 


— 


24 de la loi du 31 mars 1903, et par l'article 25 de la loi du 6 août 1905, sans pré 


judice des sanctions prévues par les lois fiscales. 


ART. 23. — L'article 463 du code pénal est applicable aux délits prévus par lon 


présente loi. 
ART 24 — Sont et demeurent abrogés : 


1° L'article 14 de la loi du 4°" août 4905, mais en tant seulement qu'il a décidé. , 
que des règlements d'administration publique statueraient sur les mesures à 


prendre en ce qui concerne tes appellations régionales; 

22 L'article 4° de la loi du 5 août 1908, complétant l’article 44 de la loi de” 
1905, en ce qu'il a décidé qu'il serait procédé par des règlements d'administra- 
tioa publique à la délimitation des régivns pouvant prétendre aux appENERESS 
de de enance de produits: s 

° La loi du 10 février 4911: 

%. Tous règlements d'administration publique rendus en exécution des textes 

abrogés. | 


Toutefois, les producteurs, fabricsnts et négociants des régions délimitées par- à 


les décrets des 17 décembre 1908, 4° mai 1909, 25 mai 1909, 18 septembre 4909; 
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“21 avril 1940, 48 février 4911, 7 juin 1911, pourront invoquer, à titre de pré- 


somption légale, les dispositions de ces déerets, en tant qu'elles leur donnent le 


… droit d'appliquer une appellation d'origice à leurs produits. 


Ant. 25, — La présente loi est applicable à l'Algérie et aux colonies. . 

La présenté loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par la Chambre des 
députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 6 mai 1919. 


R. Porncaré. 
Par le président de la République : 
Le ministre de l'Agriculture 
_  etdu Ravitaillement, Le ministre des Finances, 
Vicror BoRErT. | L.-L. Kiorz. 


‘Circulaire complémentaire de M. le ministre de l'Agriculture 
4 et du Ravitaillement à MM. les Préfets. 

LEE Paris, le 6 juin 1919. 

Jail'honneur d'appeler tout spécialement votre attention sur les dispositions 
‘de la loi du 6 mai 1919 relative à la protection des appellations d’origine, dont 
vous trouverez le texte ci-annexé. 

‘Aucun règlement d'administration publique n'ayant élé prévu pour l’applica- 
tion de cette loi, en dehors de celui qui doit fixer les taxes à établir en vertu de 
“article 41, il importe d'autant plus de‘donner par voie de circulaire toutes les 
précisions de nature à faciliter l'exécution du nouveau texte. 

L'exposé des motifs du projet de loi du 30 juin 1911, qui, après bien des 
“modifications, a donné naissance aux dispositions nouvelles, indiquait en ces 
termes l'objet de la réforme : « Le but à atteindre est d'assurer, aussi rigou- 
reusement que possible, la protection des appellations d’origine, c’est-à-dire de 
défendre les producteurs de toute région intéressée contre des usurpations de 
"nom qui les ruinent, et en même temps, de protéger l’acheteur contre les trom- 
-peries concernant l'origine des produits, lorsque l’origine de ceux-ci est la cause 
principale de la vente. — Au régime des délimitations réglementaires, que l'ex- 
périence nous contraint d'abandonner, doit succéder un ensemble de mesures 
qui tendent aux mêmes fins par des voies différentes et dont le caractère essentiel 
est de faciliter aux producteurs et négociants, individuellement, ou groupés 


- dans leurs syndicats, la défense de leurs intérêts légitimes coneernant la pro- 


priété collective des dénominations géographiquos de provenance des produits. » 

Le texte qui a été finalement voté diffère par sa forme et par son étendue du 
projet primitif de 4914, mais le but est resté le même : 

Tout en, maintenant, à titre de présomption légale, aux producteurs des 
régions délimitées, les droits qui leur avaient été reconnus par décret, les 
Chambres ont entendu substituer au régime des délimitations administratives 
résultant de la loi du 4° août 1905 et de la loi du 5 août 1908, un régime nou- 
veau dans lequel les tribunaux seront seuls compétents pour trancher toutes les 
“contestalions relatives à l’emploi des appellations d’origine. 

La nouvelle loi établit une distinction bien nette entre les actions civiles et 


. les actions correctionnelles qui pourront naître de ses dispositions, suivant que 


l'appellation d'origine contestée aura été employée de bonne foi ou frauduleu- 
ment. 


Dans le premier cas, le législateur a spécifié que l’action intentée devra tou- 


. jours être portée devant le tribunal civil du lieu dans lequel le produit dont 


l'appellation est contestée a été récolté ou fabriqué. 
Cette action pourra être exercée par tous ceux (notamment syndicats et asso- 


tions) qui auront un intérêt direct ou indirect dans la cause : elle a pour but de 


‘faire interdire l’usage de l'appellation contestée à celui qui l’emploie. 
Lorsque la question de propriété de l'appellation d’origine aura été définitive- 
ment résolue par la juridiction civile, s’il est passé outre ultérieurement à cette 


décision, des poursuites correctionnelles pourront être intentées contre les pro- 


ducteurs où les commercants visés qui deviendront alors des délinquants et 


… seront passibles des pénalités prévues. 
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Dans.ces instances l'administration.n’aura aucunement à intervenis. Elle auræ 
seulemeat à remplir nn rôle d'enregistrement et.de publieité. MNT © PARLE 
Aux termes de l’article 14 de la nouvelle Loi « tout récoHtant en mins;qui em 


tend donner à son produit une :ppellation d'origine, est tenu-.de l'indiquer dans 
sa déclaration de récolte ». Suivant article 44, lout. distillateur qui voudra 
donner une appellation d'origine à ses eaux-de-vie, devra faire upe declaration. 
identique tant à la mairie de son domicile qu'à celle du lieu dela dishiation, 
dans la ‘huilaine qui précédera le commencement de cette dernière. … GITE 

L'administration devra procéder à une centralisation et, à une publicalipuoffi- Ë 
cielle de ces déclarations lorsqu'elles seront sujettes à.cantestation, c'estä-dire | 
lorsque le déclarant utilisant une dénominalion autre que le:nom même de son 
dépaitement ou de sa commune. ne pourra invoquer à son profit ni la présomp- 
tion légale établie par l'article 24 de la nouvelle loi, ni une décision de justice 
reconnaissant formellement son droit. 

Particularité fort importante, la publication au recueë officielLdes appellations 
d'origine de vins mousseux vendus comme champagne et d'eaux-de-vie vendues 
sous uñe appellation d’orizine quelconque, marquera le poiot de départ d'une 
prescription d'un an. Si pendant ce délai d'un an, à dater de la publication, 
l'apvellation d'origine n’est pas contestée au déclarant, elle lwiest définiive- 
ment acquise. 4) 

Amneune prescription semblable n’existe pour les vins mousseux vendus sous 

une aubre appeHalion que celle de champagne Les déclarations n'en doivent 
cependant pas moins être enregistrées et publiées,.s’il 3 a lieu, pard'administra- 
tion centrale. 
_ Pour cette œuvre d'enregistrement el de publicité, la-loi du 6. mai4fff ne 
jouera pleinement que lors de la prochaine campagne xHicole, gnais parmi &es 
dispositions, les unes sont immédiatement applicables, d'autres entierant.en 
applicaton ‘trois mois après sa promulgation, d'autres enfin au 4! septembre 
preehain. 

Afia de répondre aux besoins immédiats et de renseigner tous ceux quisent 
intéressés à l'application de la loi nouvelle, je crois devoir vous faire parvenir, 
dès maintenant,en vous priant de les recommander à l'attention dewossersices, | 
les premières insteuctions pratiques ci-après. 


I 


DÉQLARATIONS DES APPELLATIONS D'ORIGINE DE VINS Ef DéAUN-DRMME. 


Epoque et modalités de la déclaration. 
Aer ins en général. (Mesures à prévoir pour les prochaines vendanges.) : pa 


La déclaration d'appellation d'origine imposée à tous les réceltantsæn vins par “ 
l'article #4 de la loi, sera reçue dans les mairies, en mêéme;temps que la déclara= 
tion annuelle de récolte preserite par.la loi du 29 juin 4907. Elle sera inscrite,au 
æoins provisoirement, sur le regi-tre des déclarations de récolte déjà en psage. 
Chaque page de ce registre à souche comporte trois parties : 

4% La formule de déclaration qui reste annexée au registre. à 

2% La copie détachable, destinée à être transmise au receveur buraliste. 3 

3° Le récépissé également delta -hable destiné à.être remis. au déclarant. 

M suffira que le secrétaire de mairie ajoute à l’encre au bas dela formule de 
déclaration de récolte, de la copie et du récépissé la mention : « I a déclaré qu'il 
entend donner aux vins de sa récolte l’appellalion d’origine X.. » ou, suivant Le 
cas, la mention : « Il a déclaré qu'il entend donner aux vivs récoltés à (commune 
ou parlie de commune)... dont la quantité est de. litres, l'appellation diori- 

ine X.., ». | NS de à 
Fi jette déclaration devra.êfre renouvelée chaque année eomme la déclarafion de NN "" 
récolte elle-même Tous lesrécoliants, aussi bien.ceux des régions précédemment : 
déhmitées que ceux des autres régions, devront l’effegtuer à l'époque: fixée pour 
la-déclaration de récolte, Si REP T0 


+ 
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_  B,— Champagne. (Mesures d'exécution immédiates.) 


Sans attendre les prochaines vendanges étl'époque des déclarations derécolte, 
les révoltants des régions non délimitées ‘par le decret du 47 décembre 1908 


pourront dans le délai de trois mois, c’est-à-dire avant le 9 août 1919, déclarer 


silsrentendent vendre leurs vins mousseux sous l'appellation d'origine « cham- 
pagne ». Il s'agit ici, tout spécialement, des récoltants de la « Champagne 
ième zone » qui détienneut des stocks de vins mousseux n’ayant droit, en 
vertu des anciens décrets de délimitation, qu'à cette dernière dénomination 

… Eu déclarant, dans un délai de trois mois, leur intention de vendre ces vins 
sous l'appell: « champ+:gne », ils acquerront la faculté d’user de cette appel- 
lation sans risquer de poursuites correctionnelles. L'action civile seule pourra 


f plie leur en faire interdire l'usage. 


"secrétaires des maries des communes intéressées doivent donc, dès main- 


tenant, recevoir les déclarations faites dans ces conditions et les enregistrer ainsi 
qu'il est dit précédemment, pour les vins en général, c'est-à-dire comme s'il 


s'agissait d'une déclaration de récolte, et en utilisant, par conséquent, un 
registre du même modèle (1). 

à ‘à 

.C: — Euaux-de-vie. (Mesures d'exécution immédiate.) 

Les distillateurs d'eaux-de-vie n'étaient pas tenus, en vertu des lois anté- 
risures, devse présenter dans les mairies pour y effectuer une déclaration de 


leur production, analogue à célle que ta loi du 29 juin 1907 avail imposée aux 


récullants en vins. Il s'ensuit que l’article 44 de la loi du 6 mai 1919 crée, pour 
les distillateurs d’eaux-de-vie des régions non précédemment délimitées, une 
obligation éntièrement nouvelle, en les assimilan aux récoltants en vins pour 


_ . les déclarations à'faire duns les mairies. 


Mais ce n est pas, comme pour les viticulteurs, à l'occasion de la déclaration 
de récolte’et à une époque déterminée, c’est à toute époque de l’année que la 
déclaration des distillateurs devra être accuéillie, tant à la mairie de leur domi- 
cile qu'à celle du lieu de la distillation, dans la huitaine qui précédera le com- 
mencement de cette dernière. 

"Itfaut, dès maïntenant, assurer l’enregistremènt de ces déclarations A cet 


"effèt. le registre des déclarations de récolte pour les vins sera utilisé, au moins 


provisoirement, afin de permettre une application immédiate de la loi. Il suffira 
quelle secrétaire de mairie rectifie les formules du registre actuel, à la main, et 
inscrive‘après la mention du domicile du déclarant ces mots : « À déclaré qu'il 
entend d'nner l'appellation d’origine... aux X... litres d'eau-de-vie fabriquée 
avec des vins provenant de (origine des vins)... dont il commencera la distilla- 
tion'à partir du (date de la distillation). » Comme pour les champagnes, l'appel- 
lation d'origine ainsi déclarée sera acquise si elle n’est pas contestée dans le 
délai «d’un an à partir de sa publication au recueil officiel. 


RU | Transmission pour enregistrement. 


Pour permettre l'enregistremeut et la publication par le service compétent des 
déclarations d'appellation d'origine, les secrétaires de mairie transmettront à la 
préfecture {service de la répression des fraudes), en double exemplaire un r'levé 
mensuel des déclarations reçues. À cet effet, ils utiliseront provisoirement les, 
feuilles servant au relevé d'affichage des déclarations de récolte, en remplaçant 
à la main dans l'en-tête, les mots « de récolle » par ceux « d'appellation d’ort- 
gine»et en indiquant dans les quatre dernières colonnes de la feuille qui sont 
actuéllement intitulées « quantités » les appellations déclarées. 

‘Les préfectures auxquelles les relevés mensuels auront été transmis parles 
secrêlaires de mairie, me les feront parvenir dans la huitaine sous le timbre 
« Monsieur le ministre de l’Agriculture et du Ravitaillément. — Protection des 
appellations d’origine. — 42 bis, rue de Bourgogne, Paris, VII. » 


® MY IN yraurs Heu de mentionner dans la déclaration la provenance (commune ou partie de-com-;  : | 
ed) Pamiers vin en cave: auqueble déclarant entend'donner l'appellation «champagaei». 
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Mon administration procédera à l'enregistrement et à la publication dans un v? 


recueil officiel des déclarations comportant l'emploi d'une appellation d'origine 


dont l’usage n'a pas été précédemment reconnu au déclarant, comme ilest 
indiqué ci-dessus. 4 


Lorsque le droit à une appellation d'origine sera! acquis aux habitants d’une J 


commune quelconque pour les produits récoltés dans cette commune, il ny 
aura plus lieu que le secrétaire de mairie adresse à la préfecture et que celle-ci 
transmette au ministère de l’Agriculture et du Ravitaillement le relevé des décla- 
rations comportant cette appellation. 1 


Mais les secrétaires de mairie ne devront pas prendre sur eux-mêmes lares- 


ponsabilité de distinguer entre les déclarations à notifier à la préfecture et 
celles qui ne doivent pas être transmises; en l'absence d'instructions formelles 
du préfet, ils doivent lui faire parvenir le relevé de toutes les déclarations com- 
portant l'emploi d’une appellation d'origine. | 14? 
De même, en l’absence d'instructions spéciales, vous devez me transmettre, 


sous le timbre indiqué ci-dessus, tous ces relevés, quelle que soit l'appellation . 


en Cause. 


Taxes. 


Les taxes auxquelles donneront lieu l'enregistrement et la publication dans le 
recueil officiel des déclarations susceptibles d'être contestées seront fixées par 
un règlement d'administration publique, actuellement à l'étude. 


IL 
OBLIGATION DE L'EMMAGASINAGE DANS DES LOCAUX SÉPARÉS. 


L'obligation d'emmagasiner les vins de Champagne dans des locaux séparés 
« de tous locaux contenant des vendanges ou vins étrangers à la région » avait 
été établie par la loi du 10 février 1911. Il a paru nécessaire de reprendre les. 
dispositions de cette loi. 

En raison des termes plus absolus de l’article 16 de la loi nouvelle (séparation 
« de tous locaux contenant des vendanges ou vins auxquels ne s’appliquera pas 
l'appellation d'origine champagne ») on pourrait se demander si les vins mous- 
seux ayant droit à l'appellation « champagne » devront être séparés de Lous 
autres vins (même des vins rouges récoltés en Champagne) ou simplement de” 
ceux qui pourraient être confondus avec les champagnes, 

La solution est la suivante: la loi nouvelle ne doit pas aboutir pour les icté- 
ressés à une situalion plus rigoureuse que la loi du 10 février 1911; ce qu'on a 
voulu à cette époque et ce qu'on veut encore aujourd’hui, c'est empêcher toute 
fraude possible; or, aucune fraude n’est à craindre si des vins rouges, par 


exemple, sont placés dans les mêmes locaux que des vins blancs ayant droit à 


l’appellation « champagne »; de même il n'y a aucun inconvénient à admettre 
dans les mêmes locaux, avec les vins mousseux de Champagne, les vins blancs 
non mousseux de la région champenoise; qui, lorsqu'ils auront été rendus mous- 
seaux, auront droit à l'appellation « champagne ». a 
Pour les vins mousseux que les récoltants ou fabricants veulent vendre comme 
champagne, mais qui n’ont pas encore un droit certain à cette appellation, ils” 
devront être emmagasinés dans des locaux spéciaux, distincts de ceux où sont 
logés les vins de Champagne et tous autres vins susceplibles d être confondus 
avec des vins de Champagne. Sous cette réserve, rien ne s'oppose à ce que, dans 
ces mêmes locaux spéciaux, soient entreposés des vins rouges, qu'ils soient 
destinés à la vente ou à la consommation familiale. Ce que la loi a voulu, cest 
que les vins pour lesquels l’appellation « champagne » est revendiquée restent 
isolés pendant le temps où celte appellation pourra leur être contestée. Mais 
sitôt qu'une décision judiciaire définitive sera intervenue ou lorsque le délai 
d'un an prévu par l’article 17 sera écoulé sans contestalion, l’obligation du local 
spécial cessera; ou bien le droit à l'appellation « champagne » aura élé reconnu. 
cles vins mousseux en question pourront être logés dans les mêmes locaux que 
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les champagnes; ou bien cette appellation aura été reconnue mal fondée, et ces 

vins, comme les vins ordinaires, n'auront plus besoin d'être placés dans des 

locaux spéciaux. | “A ù 

| Un délai de trois mois est accordé par l'article 18 aux commerçants qui font 
ou ont fait depuis le 4°* avril 191 4 le commerce des vins ayant droit à l’appella- 

» tion « champagne » et celui des vins sans appellation pour emmagasiner dans 
des locaux séparés les vins mousseux visés au paragraphe précédent. 

La règle de l'emmagasinage dans des locaux séparés a élé étendue par la loi 
nouvelle aux eaux-de-vie des régions non délimitées vendues sous une appella- 

-_ tion d’origine quelconque, mais seulement pendant la période au cours de 
laquelle l'appellation d'origine pourra leur être contestée, et pendant la période 

+ qui précédera la décision judiciaire définitive s’il y a contestation. Aussitôt qu'ils 
auront fait la déclaration d'appellation d'origine, les intéressés devront donc 
‘emmagasiner leurs eaux-de-vie dans des locaux séparés. 

C'est à l'administration des contributions indirectes qu'il appartient plus 
“spécialement de veiller à l'exécution de la loi nouvelle en ce qui concerne la 
- question de l'emmagasinage dans des locaux séparés. 

Mais, comme les agents de cetle administration n’ont pas qualité pour effec- 
tuerle contrôle dans les locaux de fabrication des récoltants, c'est aux agents 
‘du service de la répression des fraudes, investis par la loi du 98 juillet 1912 des 
pouvoirs nécessaires à cet égard, qu'il faudra réserver ce soin. 


A C4 II] 
COMPTE SPÉCIAL D' ENTRÉES ET DE SORTIES CHEZ LES NÉGOCIANTS EN GROS. 


À partir du t‘ septembre 1919, toute personne faisant le commerce en gros 


des produits énumérés à l’article 12 et plus généralement toute personne ou. 


association ayant un compte de gros avec la régie, sera astreinte à la tenue d'un 
registre d'entrées et de sorties pour les produits achelés où vendus avec appella- 
Lion d’origine française. 

Les stocks de marchandises susceplibles d’être vendus avec appellation d'ori- 
gine doivent être déclarés par ces personnes ou associalions avant le 1° sep- 
tembre 1919 et inscrits à cette date, 

Ici encore, c'est à l'administralion des contributions indirectes qu'il appartient 
plus particulièrement d'assurer l'application de la nouvelle loi. 

Je vous signale toutefois que le registre d'entrées et de sorties dont la tenue 
inquiète beaucoup de commercants, qui en redoutent les complications possi- 
bles, ne comportera pas autant de comptes distincts que d’appellations d'origine 
différentes. Le compte devra être simplement établi par nature de produits : vins, 
vins mousseux, vins doux naturels, vins de liqueur, eaux-de-vie. Le compte spé- 
Æial a pour but d'empêcher le négociant qui a inscrit à l’entrée-100 hectolitres de 
win sous l'appellntion Médoc, par exemple, de faire sortir de ses magasins plus de 
100 hectolitres de vin sous cette même appellation ou sous l'appellation plus 
générale de vins de Bordeaux à laquelle ils ont également droit. Il suffit que tous 
les vins achetés par le négociant en gros sous une appellation d'origine quel- 
<onque figurent bien dans le compte d’entrée des vins avec cette appellation, à 
la date de leur achat, à la suite des autres vins achetés précédemment sous 
quelque appellation d’origine que ce soit. 

. La tenue du compte spécial d’entrées et de sorties n’est imposée qu'aux per- 
sonnes ayant un compte de gros avec la régie ; les récollants qui n’ont pas un 
compte de gros avec celle.ci ne sont pas assujellis à la tenue du compte spécial, 
contrairement à ce que pourrait laisser croire l’article 46 de la loi en ce qui con- 
<erne les récoltants ayant le droit de donner à leurs vins mousseux l'appellation 
d'origine « champagne ». 
IV 
| “ÉTIQUETAGE DES VINS MOUSSEUX ET GAZÉIFIÉS. 

Dans un délai de trois mois à dater dé la promulgation de la loi, les vins mous- 

seux sans appellation d’origine devront être mis en vente dans des bouteilles 


: 


Lu 
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portant l'étiquette « Vins mousseux », en caractères très apparents (art. 21). Dei At % 
même, les bouteilles contenant des vins dont l’effervescence aura été obtenue, 
même parliellement, par une addition d’aeide carbonique, devront-porterhéti= - 
quetle « Vins mousseux gazéifies ». Il estmécessaire de signaler ici quäls’agit | 
d'une disposition nouvelle et très importante ; elle a pour but de prot-ger des 
vins mousseux ayant une appellation d'origine, telle que « champagne, saumur, 
vouvray, etc. », em obligeant les vins sans-origine à porter l'indication mous. 
seux ou mousseux gazéifiés », suivant le cas. : at: 1 
, Lestermes de l’article 21 étant formels, les:mentions prévues ne pourront.être . 
remplacés par aucune autre. Cest ainsi qu'aux mots « vins mousseux » ne 
pourra être substituée une expression réputee synonyme telle que«erémants, 
« grand crémant » ; el qu'aux mots « vins mousseux gazéifiés » ne pourra être 
substituée la mention « vins mousseux fantaisie ». \r: 
- J'appelle, en terminant, votre attention sur çe point qu’'exception faite des dis-. 
positions qui intéressent plus spécialement l'a iministration des contnibutions 
indirectes (coupte spécial d'entrées et de sorties). le-service de la répressiontdes 
fraudes est chargé des questions relatives à l'application de la loi sur lesappel= 
lations d'origine. de 

Il vous appartiendra donc de confier, dans votre préfecture, au service admi-. 
nistratif de la répression des fraudes, le suin de traiter toutes les-questionsiqui 
seront soulevées par la loi nouvelle, afin de maintenir sur tout le territoire luailé 
de point de vue nécessaire. * 

Les inspecteurs divisionnaires et départementaux de ce service, relevant direc- 
tement de mon administration, vous apporteront un concours utile pour l'appli= 
cation de la loi du 6 mai 1919. Je leur adresse à cet egard les instructions imdis- 

- pensables. 

Il est d'autant plus nécessaire d'arriver aussi rapidement que possible à une 
stricte observation de cette li qu’elle doit servir de base aux conventions inter: 
nalivnales que le gouvera-ment s’efforce de faire aboutir, en vue d'assurer à 
l'étranger une protection efficace des appellations d'origine qui constituent une 
partie si importante de notre richesse nationale 

Avec les concours des Syndicats professionnels, des Chambres de commerce, 
de tous ceux qui, par leur compétence, peuvent aider l'administration de leurs 
conseils, vous vous effurcerez d'assurer dans votre département l’exéculion par- 
faite des mesures prévues, atin de permettre aux intéressés l’exercice complet de 
leurs.droits,.et aux tribunaux de donner à nos producteurs, en cette matière, les 
titres de propriété indiscutables qu'ils appellent de leurs vœux.— Vicrur BORET, 
Ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement. Ë 
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REVIE COMMERCIALE 
VIGNOBLES ET VINS 


De nos correspondants : 

VIENNE (/5 juin 1919). — La vigne est très saine jusqu'ici et nous avons 
unesécheresse épouvantable qui eompromet loutes les autres récoltes. Ni fruits 
(sauf quelques pommes très rares), ni légumes, ni blé, ni avoine, ni paille; il ya 
du foin-et, comme dit le proverbe, «année de foin, année de rien ». La vigne ne. 
souffre pas encore, mais, si cela continue, elle pâtira bientôt. — !L. 


a 


Yonws (18 juin 1949)..— Depuis le 4° mai la pluie s'est mise en grève. la . 
vigne trempée par ses racines s’est mise à pousser sans arrêt. Elle est superbe. 
et on ne voit point de maladies. | | #4 

Pourquoi faut-il que cet événement ‘qui.devrait, provoquer la joie soit tem- 
péré par un déchet sérieux sur les cultures de,printemps et les angoisses d'une 
situation-troublée ? —P. EL. y C2 (HS 139 


De . REVUE COMMERCIALE PTE 


RME: COURS DES VINS 
{4x i ou — 

Paris. — Vins rpuges du Midi, 125 à 435 francs l’hectolitre ; vins blanes,170.et 
190. francs. Prix au détail, la barrigue rouge, 315 à 370 francs, blanc 400 à 425,fr. 
ete litre de 1fr. 30%à 2 fr. 50. — La eote de la Chambre syndicale des vins -en 
gros du département de la Seine est, à la pince, fût rendu ou facturé à 70-francs : 
vin de table, rouge 1* choix, 360 francs; 2° ehoix, 350 francs; 3° choix, 340 fr. ; 
vi blapc-de comptoir, 430:à 449 francs ; piecolo et vin de carafe, 400 franes et 
au-dessus: — Bordeaux rouge, 550 francs ; Bordeaux blanc, 575 franc. 

Mipi.  IVfmes (46. juin}, — Aramons et montagne, 100 à 110 francs; Blanc- 
Bourret, Pigpoulet Clairettes, 120 à 130.francs ; Costières 4115à 120 franes. — Rosé, 
Paulet; Gris, 405 à 440 franes; rois six bon goût 86°, 850 francs; troix-six de 
mare 8Q, manque ; Eau-de-vie de marc, 400 francs; vin à distiller, 6 à 6 fr. 50 
le Aegre, 

D rise A7 juin) _— Vins rouges, 8° à 10°, 95 à 100 francs; Montague, 
10041110 fr. ; rosé, 400 à-H10 francs ; blanc, 415 à 130 francs. — Eau-de-vie.et.trois- 


. six à 86!, 850 francs; marc à #6°, manque ; eau de-vie à 52°, 550 francs ; eau- 
_ de-vie de marc à 52°, man: 


que. 
Narbanne AQyuin}. — Récolte 1918, de 8° à 12°, 90 à 108 francs, vin au pris en 
cave. 
Perpigean (20 ju). — De 42 à 110 francs suivant qualité. 

_Bériers | Djuimh' Vins rouges de 102 à 115 francs ; vins rosés.de 105 à A15/fr. ; 
vins blancs de 1401 133 frames. Prois-six de vin 86°, 850 francs; eaux-de-vie de 
Béziers 52°, 525 francs; troïs-six de marc 86°, fait défaut ; eau-de-vie de marc52°, 
fait défaut. 

ALGÉRIE. — Cote officielle de la Chambre d'Alger (21 juin). — Toutes les qua- 


 lilés réunies, le-marché étant réglé par la distillerie le degré 6 fr. 580 à 7 francs. 


Marcha: dise très rare. Prix irès fermes. 
SU: -OUEST. — Grronde : Les 1918 rouges, 1.200 à 1.300 francs le tonneau, pour 


les ordinaires; les blancs ordinaires, de 1.400 à 1.600 francs le tonneau; grands 


vins blancs aux environs de 6.000 francs, vins rouges, bourgeois, 2.500 à 
3:000 franrs; 3.6000et 3:500 francs pour les troisièmes et seconds crus. — Dor- 
dogne : de 1.400 à 4.200 francs pour les 1918; les Monbazillac de 1.500 à 1.600 fr. 
— Charentes : 225 à 240 francs la barrique. — Lot-et-Garonne : vins de 1948, 
250 francs la barrique de 295 litres. — Vendée : de 250 à 300 francs la 
piège. — Bat : 260 à, 300 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 259 fr. 
— Basses-Pyrénees : de 145 31430 franes. — Haute-Garonne : 140 à 195 francs l’bec- 
lolitre. — Aveyron :100 à 125 franes Fhertolitre. — Tarn : vins de 1918, les rouges, 
de 100 à #20 franes; les blancs, de 1420 à 150 francs l’hectolitre. — Ardèche: 
120 à 135 francs l’hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 120 à 150 francs l'hectolitre. 

Est — Bourgogne: vins de 1918, rouges ordinaires, 400 à 450 franes ; vins fins, 
1.000 à 2.009 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 210 à 225 francs, la feuil- 
lette de 136 litres,.et blancs supérieurs de 400 à 450 fran-s. — Beuujoluis : 400 
la pièce pour les ordinaires. — Méconnais : les 1918, 350 à 400 francs la pièce 
pour les vins communs et 450 à: 500 francs pour les rouges supérieurs; {es 
blancs de cru de 425 à 550 francs. — Jura : les 1918 rouges, 150 à 175 francs 
l'hectolitre; les lancs de 175 à 490 francs; les Arbois, de 200 à 225 francss 
blanes, de: 200: à 250 francs. — Meurthe-et- Moselle : 150 à 175 francs l'hecto- 
litre. — Drôme : de 120 à 150 francs l'hectolitre. — Ain : de 320 à 350 francs la 
pièce de 210 litres. — Aube: 200 à 225 francs l'hectolitre pour les rouzes, blancs 
de: 225 à 250 franes. — Savoie : 110 à 135 franes l'hectolitre. — Zsère: 420: à : 
140 francs. 

CENTRE et Ouest. — Anjou : Vins rouges, 275 à 400 francs pour les ordinaires 


… et 325 à, 450 francs pour les cuvés; vins blancs, de 250 à 425 francs et vin. de 


têle de 428 à 600:franas. — Cher : 135 à 175 francs l’hectolitre, — Loir-et ; 
Cher : 400 à 425, francs et 400 à 500. francs: le blanc. — Touraine : Vins rouges 
250 à 300: francs là pièce de 225 litres; vins blanes ordinaires de 250:à 325 fr. , 
— Loiret : blançs,, 280 à 320 franes la pièce. — Puy-de-Dôme : Vhectolitre, 100 
à 450 francs. — Vienne : vins de 1918,195 à 150 francs l’hectolitre. — Al/ier : 
300 francs la pièce. de 200: litres. — Mivre : 140 à 1450 francs l’hectolitre. 


TE 
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Céréales.—Prix des céréales pour 4919, par 
décret de septembre 1918 : blé récolté en 1949 à 
73 fr.les 100 kgr ; orge, 53 fr.; maïs, 53 fr. ; seigle, 
53 fr. ; sarrazin, 53 fr. ; méteil. 60 fr. ; millet blanc, 
73 fr. ; sorgho, 48 fr.; fèves, 66 fr. ; avoine, libé- 
rée de la taxe. — On cote les100 kgr.à New-York, 
les blés à 56 fr. 38 ; Buenos-Ayres, 31 fr. 05. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Pommes nouvelles d'Algérie : 80 à 120 fr. les 
400 kilogrammes ; du Maui, 100 à 130 fr.; de 
Bretagne, 75 à 85 fr.; d'Italie, 65 à 10 fr. — 
Pommes de terre, de 26 à 35 fr. les 100 kilo- 
grammes, gare départ. — Haricots taxés à l’O/f- 
<iel du 19 août, de 450 à 190 fr..les 400 k. à la 
propriété, suivant qualité. 


Fourrageset pailles. — Les 520 kgr à Pa- 
ris : Paille de blé, 100 à 110 fr. ; paille d'avoine, 
95 à 105 fr.; foin, 240 à 260 fr. ; luzerne, 240 à 
250 fr. — Caroubes, 53 fr. — Graines (marque B) 
de trèfles, 500 francs; de luzerne, 350 francs. 


Huiles. — Huiles d'olives : 600 à 640 fr. les 
400 kgr. — Lin :350 fr. — Colza : 301 fr. — Ara- 
chides :440 à 350 fr. (Marseille). — Suifs : 310 
à 335 fr. — Miels : Vaucluse, 45 fr. le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990, incotés; 
Trois-six, Midi, à 86°, 850 francs. — Sucres 
blancs cristallisés, nus, 100 kgr., 470 fr. 


d 


_; Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 


Vant qualité). — Bœurs, 4 fr. à 41 fr. — 
Veaux, 4 francs à 9 fr. — Mourons, 5 fr. à 
9 fr. 50. — Poncs, 5 fr. à 9 fr. 50. 


Engrais (le quintal métrique). — Engrais 


potassiques et engrais azotés: voir les cours 
officiels au n° 1299. —  Superphosphate 
d'os 16/18 (G. M.) à 31 fr. ; superphosphate 
minéral 16/18, 26 fr.; Sang, à 9,50 l'unité 
d'azote et à 13 %. — Chrysalides (G. M.), 
à 95 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R..), les 
100kgr,à 4 fr. 20; Plâtre (P.D, R.), à 8 fr. 80.— 


Chaux magnésie (P.D.R.), à 25 fr. — Chaux . 


magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux alimen- 
tation, détaxés : arachides, 71 fr.50 à 13 fr. 50; sé- 
sames, à 66 fr. 50 ; palmiste, à 41 fr. 50; coprah, 
à 77 fr. 50; lin, à 77 fr. 50; colza, à 51 fr. 50. 

Fruits et primeurs.— Cours des Halles 
centrales de Paris : Raisins, Thomery, 500 à 
1.500 fr. — Cerisesdu Var, 250 à 350 fr. les 100 kgr. 
— Fraises, 250 à 350 francs suivant provenance, 
— Oignons, 40 à 150 fr. — Tomates, 280 à 300 fr. 
les 100 kgr. — Petits pois : 100 à 420 fr. —Hari- 
cots verts, 80 à 100 fr. — Haricots à écosser, 


150 à 180 fr. — Ail, 180 à 250 fr. — Carottes, 


80 à 100 fr. — Navets, 50 à :0 fr. — Choux 


nouveaux, 10 à 25 fr. le cent, — Citrons, 20» 


à 50 fr. — Amandes, 220 à 200 fr. — Pêches, 
250 à 600 francsles 100 kgr. — Abricots, 400 
à 800 fr. les 100 kgr. s 


BULLETIN MÉTEOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 15 au 21 juin 1919. 


Termpéra-| Tempéra-| Tempéra-} Pluie: CRE Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en DATES ture ture ture | en 
-maxima | minima | moyenne|millim. maxima| minima | moyenne | millim, 
PARIS £ TOULOUSE 
Dimanche.| 23 » 9 » 45. 5 » ae MD. . STE 6 US 15 . » 20. 5 ». 
Lundi. 4 26 we | 40 » 1 18: Les M6. 50008 SU 
Mardi.....| 30 » 12 p» A » » dot EX 5 NT 2 EUR 45 » 2127P » 
Mercredi..| 29 » 44 » 2150 (1 T2 EAST 28) 44» RE » 
Jeudi......| 25 » 42 » 18. 5 » 49... 1.270» 45 » al: » 
Vendredi..| 29 » 13 + DAT » C0. hi Tr 290n 14 » 27 FA » 
Samedi....] 29 » 16 » 22:19 ” PAU: 5e | 28200 16 » 24 » » 
STRASBOURG BOBDXAUX 
Dimanche.| 23 » 9 7» 45. 5 » #10. DAS | 16 » 21. 0 » 
Lundi.....| 25 » 9 » 47 » » M6... 29 » 45 » 22 » » 
Mardi.....| 28- » At » 49. 5 » sr à 29 » 14 v 24. 5 » 
Mercredi..| 30 » 16 » 23 » 0 116. 28 » 49 20 » » 
Jeudi..... 27 » 416 » Die 0 APE. PER 28 » 43 » SUD » 
Vendredi..|] 27 » 45 » STD » ED. 30 » 15 » 22 » » 
Samedi....| 31 » 47 » 24 » » 21... 33 » 15 » 24 » » 
LYON NANTES 
Dimanche.| 24 » 12 » 18 » » . A5 RO ZEUS 13 » 18. 5 » 
Lundi.....| 27 » 14 » 90. 5 » M6... 26288 43 » 19. 5 » 
Mardi..... » » »” » » » » AS OR) TE Ai » 19. 5 » 
Mercredi..| 31 » 44 » 32725 » M8, = RAD 11 » 18.15 » 
Jeudi..... 28 » 16 » 22 » » .19.. 26" » 1 » 48.5 » 
Vendredi..| 29 » 16 » 22. 5 » . 220: . 26 42 » 49 » » 
Samedi....| 31 +» 11 » 24 p» » le 23 » A1 » 17- ».24 
| MARSEILLE ALGER 
Dimanche 28 » 14 » 21 » » A57. 26 » 48 » 3255 » 
Lundi..... 28 » 43 » 20. 5 » .- De 95 » 20 » 225 4 » 
Mardi.....| 28 » 16 » | 22 » » ATEN 21e 49 » 25 » 1 
Mercredi..| 97 : Dr" 17 4648 » 462: 28: »: 20 » 24° » » 
Jeudi. ... » » » » » » » sL MOT ER 49548 20 » 2:45 
Vendredi... » » » » » » » VS). 06 20 » 22 .» » 
Bamedi...,l » » » )» » » » A en 20 DR 20 » | 22. » 
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Touraine, 350. — Var, 11. — Vienne, 299 


348, 399, 414. — Yonne, 266, 284, 299, 386, 414. 


VinrricaTION. — Les vins piqués, 22. — Les dé- 
fauts des vins de l’année et leurs remèdes, 
33. — Goûts accidentels des vins nouveaux, 
58. — Froids et vins, 38. — Diagnostic du 


mouillage des vins, 193, — Concentration des 


moûts par pulvérisation, 103. — Vins et 
rayons ultra-violets, 132. — (ŒEnologie des 
mousseux, 432, 250. — Soutirages de printemps, 
203. — Mise en bouteilles des vins blancs, 
213,225, 245. — Y a-t-il perte d’acidité dumoüt 
au vin? 250. — La production vinicole espa- 

. gnole, 281. — La fabrication du sirop de rai- 
sin en Californie et l'adaptation de l'industrie 
vinicole aux nouvelles conditions, 309. — Do- 
cuments sur la production de l'alcool en 4917 
et 1918, 233. — Cercles non glissants. 361. — 
L'industrie des produits tartriques (Essais de 
statistiques), 313. — Machine de tonnellerie,. 
381 — Air comprimé et stérilisation, 381. — 
Les vins de Grèce, 391. Ventilation d'une 
cave, 396. — Transport d’un fût par automo- 
bile, 396. 

VITICULTURE GÉNÉRALE. — Enquête sur les pro- 
ducteurs directs : les producteurs indirects, 5. 
— Les producteurs-directs dans le Nord, ré- 
sultats d'observations de 1898 à 4917, 47. — 
L'avenir des hybrides producteurs-directs, 65. 
— Les producteurs-directs dans le Saumurois, 
67. — Les hybrides producteurs-dirocts en 
Anjou, 85. — Les hybrides producteurs-di- 
rects dans la Loie, 87. — Les producteurs- 
directs dans les Vosges, 88. — Producteurs- 
directs sur les confins du Morvan, 120. — 
Les meilleurs producteurs-directs dans l'Avey= 
ron, 129. — Lies hybrides producteurs-directs 
dans l'Aube, 145, 161. — Une plantation de 

roducteurs-directs, 183. — La verité sur les 
Pbitdes producteurs-directs, 209, 281, 345. 
— À propos des hybrides producteurs-directs- 


345. — Influence du greffon sur le porte, 
greffe, 183. — Taille des raisins sans pépins, 
183. — La reconstitution des vignes détruites 


par l’ennemi en Champagne, 22. — La ques- 
tion viticole en Alsace et Lorraine restituées, 
49, 81. — La reconstitution en Champagne : 
résultats d'expériences et d'observations, 9, 
114. — Culture de la vigne dans les plaines 
riches du littoral algérién, 152. — Précau- 
tions à prendre pour la taille, 168. — Pour 
la reconstitution de la Lorraine viticole dévas- 
tée, 177, 305, 327. — La reconstitution des 
vignobles en Alsace, 353, 316, 389. 


Le Gérant : P. Never. 


SARIS — INPRIMERIE LEVÉ. AUE CASSETTE, 47 


at-on à 


 Tablettesmarquées LAINE 
% Solublesà chaud'seulement Suvuble dans l'eau roide. 


T En Paguets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. 


À Rem.etesc suivant quantités sur Priz forts, | N.-B—S'adr.àla Masson de lapart de la REVUE DE VITICULTURE 


4 VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


CARPENTRAS (Vaucduser 


Es 
+. CLERMONT ET QUIGN A tt D E 
Ù malSON RECOMMANDÉE À FONDÉE EN 1825 
1 USINE : BUREAUX : 
. ù à à Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne. PARIS a 
| GELATINE LAINE è 


Pour la Olarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


\ EN = EN Li 
TABLETTES | POUDRE SOLUTION 
Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 
Soluble dans l’eau froide « 
PRIX GS FAR. LE LITRE 
En “lacons de 1 litre 
Enrir. 20 tabl. pour 50hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres ‘ 20 doses pour 50 hectolitres 
REMARQUES. — Chaque paque! (enveloppe blene, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êvre scelle: avec une 
étiquerte portant la-marque de fabrique ; 2*avec le timbre de garantie de VUnion des fabricants. 


litres pnor 4 kilo) 


PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX #92 FR. LE KILOG. 


VINIFIEZ AVEC 


Les ETLE 
 LEVURES PHOSPHISULFOL 
CHE Sohtion Sulfureuse 
utritive 


LP. 
NL JJOLOLOL" 


AUGMENTATION DE: } 
Cnservafion. Crboit Oouleur Limpédité 


Brochure Sraluite 
LABORATOIRES LARROCHE TOULOUSE 


0 


{| POUR LA VIGNE 


AMPELOGRA PHLE, par P. VALA et V VERMOREL 
7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures.— Prix 


DL: Une seule PROVENANCE d'instruments  : 
| Pre est TOUT INDIQUÉE LA 
+400 Les cultivateurs à dents flexibles O M A La Bineuse 
VU, Les bineuses rigides OMA MARAICHÈRE \ 
1 sue cette Les bineuses flexibles OMA à R 
| Marque ; Les pu'v-risateurs OMA 
partont Les soufreuses, etc. OMA 


et toujours La Butteuse 


Demanper Prosrecrus (L.O.M.) à. la Société français Mir ACHtKE 


OUTILLAGE ET MATÉRIEL AGRICOLES, 217, Rue Saint Honoré, PARIS 


SULFATE DE CUIVRE 987100 


AGENCE A CETTE (HÉRAULT) 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, TE et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 5 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS ( 18° cr 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULÉES, pos carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forcéries, jardins d'hiver, etc. — ’VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correaponrense à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond') 


VA 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l'Ord 
MAISON D. MOREL * ii ame 
Propriétaire-Viticulteur récoltent à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


*Possesseur des plus belles pépin ères de greffes soudés des meilleures variétés -de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre "Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greflés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables, 


Souscriptions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 19192 


Corne. Laine, Sang, Chiquettes, ete. 
M mn: | et poudre d'os 
atièéres premières diverses: 
 VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 

3 IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORTS 
on É Lauréat de la Scciété Nationale d'Agriculture 
M F. GAUTRIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1825 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBEKT-d AI,:BON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Succasseurs, 22, rus de (a Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


« AANË DE MONTPry 4, à 
COPRIQUE- -MOUILLANTE 


À L'ADHESOt 


L'ADHESOL "rte es MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


IS E CTICIDE 
y N 
RSEbiâre pe PLOMB WW 


7. APPAREIL 
HA Brovoté S.G.D.G. 
Fr 


ds ; Préparation 
| Instantanée 
_. des 


VINS 
 MOUSSEUX 


à BMÉDAILLES D'OR 


ERAND PRIX 


HORS CONCOURS 


Nous garantis- 
sons que les vins 
traités avec nos 
appareils, se con- 
servent plusieurs# 
années, se boni- 
fienten vieillissan: 
et qu'ils gardent 
indéfiniment leur 
limpidité absolue 
et leur mousse fine. 
Aucun appareiln'a 
pu obtenir ces ré 
sultats jusqu’à c 
jour. 


DIPLOME D'HONNEUR 
de la Société 
des Viticulteurs 


de France 


À 


CULTIVATEUR 
INTERCEPS 


Décavaillonneur, 
breveté S. G.D.G. 
a obtenu les plus hautes 
réccmpenses * 


Supprime 
complètem ent 
LE PIOCHAGE 


ET LE SARCLAGE 
FAITS A LA MAIN 


ENVOi DU CATALOGUE ILLUSTRÉ 


Le couteau, commande 
par la main 
du conducteur, est muni 
d'un protecteur. 
Il ne peut causer 
aucun dommage 
aux ceps. 


Le ‘ PIOCHETOU ” 


peut facilement cultiver 


1.600 mètres à l'heure. 
Il fait réaliser 
une énorme économie 
de main-d'œuvre. 


VENTE ET RENSEIG NEMENTS 


LE GRAND DE MERCEY, 


%. $& Château de Mercey, 
MONBELLET (S.-et-L, 


FON’ERIE, ATELIERS DE CONSTRUCTE NS | 
L NICOLAS & FILS, à AGEN (L.-et-G®%"° 

Fouloirs à vendange perfegtionnés 2 Pompes spéciales pour le Vin 
ARROSAGE, PURIN, IRRIGATION, ÉPUISEMENT nl A 36 000 LITRES A ru ; 


cylindres 


N'MBREU-:S TE nm Es 
Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGQUE de L'OSCILLATION du LJQUIDE 


| Rise) CET NE ai varices 
| 
pa Notice et Renseignements franco. — Vente garantie 


ON DEMAN: E. PRNE 
POUR LA SAISGN PROCHAINE | 
des bois à greffer de Berlandieri-Lafont N° 9, 19-62, 181-15 et 34 École 1 


Adresser les offres au bureau du Journal. 
Fe.  nuédasu O0 
LEONCE VEZIAN wus 
| SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1.50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


ns 


Références et renseignements sur demande 

| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE REUNIES * 

< 1, Place de la Bourse, NE k 4 
4 


TRACTEUR 
CHAPRON 


Le seul réalisant à ce jour! 
le travail dela vigneëét celui | 
de la petite culture avec Îles! 
charrues spéciales Chapron 


extensibles à relevage auto- 
matique. 


Le tracteur Chapron tourne 
dans un rayon de 1" 40 et n’a 
qu'un mètre de large. — De-| 
mandez renseignements 

45, rue de la de M 
_Puteaux. 


Algèér — Oran = Bône. 
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FOULO- POMPE À VENDANCE (B'é S. G. D. G), 


PRODUITS PURS our ŒNOLOGIE 
CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 
Les ‘Établissements FOULENC Frères 
"7 92, vue Vieille-du-Temple, 92 — PARIS 


Propriétaire s. -Viticulteurs, 


À vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
Pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant . basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE Gi à 95 0/0 de Magnésie) dE 


de la Soc‘ des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 


à AMÉLIE-les-BAINS (Pyréa523-Orisntale s 


Comptoir FRANCO-ALCÉRIEN 


Usine hydraulique à VELAUX (Bouches- du-Rhône) 
Fabricant exclusif des PRODUITS SÉBASTIAN 


anticryptogamiques, insecticides et œnologiques 


Cupro-Sulfureuse — Bleu-Turquoise 
Bouillies 


Soufrol — Stéacuprol 
Poudre} BPrNET 73 L 
| Soufrolinsecrid — Talinsectid 
Vinose produit œnologique breveté S. G. D. G. 


Demander renseignements et catalogue au siège de la Société, 56, rue St-Ferréol, Marseille 


Teneur garantie : 45 à 20 0/0 de Soufre libre 


Cette poudre sulfureuse, par son soufre libre, par sa gangue insecticide, 
très adhérente, qui augmente l’adhérence du soufre pur, permet de faire 
de bons soufrages très économiquement. 


C. CARLE, Facrcanra AUBAGNE (B.ov-R.) 


Membre de la Société Départementale d'Agriculture des Bouches-du-Rhône 


| Etabissements PERD 'OUX fondés en 1840, BERRERAC 


DOR da ba E 


Grandes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILELIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


Cupro-Sulfureus2 Arsenicale — Arsenicuorique | 


Minerai de Soufre Trituré 


FR, à » - 
Pay Ce # - ch 
nn TR RE 


Éniene VERNETTE 


BÉZIERS 


Gulfatage. Soutrage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 
Bouillie D D. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIME L, brevetée S.G. D.G. 


Vair les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


11 faut lire la grande brochure illustrée 

“ Traitements rationnels de la Vigne 

et de toutes les Plantes cultivées ”. 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'o je: d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. : \ 
Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Rio-Sulfite Jacqnemin et 
Maltilevures de l'Institut La Claire à 


L'lastitut de Recherches Sctentiliques et Industrielles 
: (Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy 


Par OBERLIN. 


aux Vendanges 


: ET 
Multlevures poste 
JACQUEMIN cvuser 
Amélioration générale Vin 
Augmentation du degré alcoolique 
Bouquet plus développé 
Clarification rapide 


Conservation assurée 


Brochures gratuites sur les Radiole- 


vures La Claire. 
.… Demandez également renseignements sur 


les levures pour Hydromel (Chablis, 
Champagne, Sauternes, etc.), sur la 
Bouillie aänticryptogamique cupri-sul/fi- 
formolée et sur le nouvel Engrais in- 
tensif le Plasmin-Jacquemin. 


à l’Institut de Recherches 
Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIX) 


MALZÉVILLE, près Nancy 


Prix : 2 fr. 5C 


=" L'Engrais le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇL 


# te ; . 
Maison L.-A. ANGIBAUD Fondéeen 1877 


qu, ÿ rh | 
. —— Æ, JODET-ANGIBAUD | 
MARQUE DÉPOSES= à Successeur 


Téléphone | 4:53 è SEUL FABRICANT 


14 USINES 


: LA ROCHELLE 
Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus . 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, muies d'appareils éleétriques modernes, à à 
Besselue et Moulin Rompu, (FUN 
etreliées-entre elles et aux Chemins-de Ferde l’Etat, par embranchements spéciaux. 


la Ce du Guano de poisson frandis est la seule en France qui prépare les | 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés ‘dont ‘elle a la propriété extlusive «et ‘un arrêt de la Cour d’Atppel de l’année 1944 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces-prôcédés assurent la parfaite assimilation par 
‘les plarites des éléments utiles de l'engrais. , | 3 
Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, | 
de produits chimiques avec des matières ‘inertes; et aussi avec le Simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car cesmélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 
La fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle 2 été créée par ce dernier 
en 1817. En 1912, elle est devenue la C't du-Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme “ Cie du Guano de poisson français * 


3 brevets d'invention — 39 années de pratique et de perfectionnements. 
ES Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco == 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE .: 


Services automobiles P.-L.-M. de Tourisme | | E A 


Indépendammenit de sesGrands Services d'Auto-cars de la Route des Alpes qui fonctionneront 
cette anné- sans solution de continuité entre Nice.et Evian {par Barcelonnette, ‘Briançon, die Lau- 
taret, Grenoble, La Grande Chartreuse, Chambéry, Aîx-les-Bains, Annecy, Ühamonix, Mlronon, ra 
la Compagnie P .-L.-M. rétablira, à taprochaïine saison, dans les Alpes, les Services automobiles | 
indiqués ci-après: R | 

Briançon=8ainit-Fean-de-Maurienne, par le col du Gälibier; 
Grenoble=St-Pierre-deChartreuse, aller et retour par le Sappey; 
Moutiers-Salins-Pralognan. 


— Val-d'Isère. 
— Petit-St-Bernard. 
Albertville-Le Fayet. 


Pour plus samples en eienements : date de! fonctionnement, ‘horaires, prix, etc, &enrmüer le 
prospectus ‘spécial que l’Agence P.-L-M. de renseignements, ‘88, rue St-Lazare, à Paris, les 
bureaux de wille, bureaux ide renseignements de la Compagnie, etc., tiennent à la disposition des 
Voyageurs. 


Services automobiles de correspondance P.-L.-M. pour Saint-Nectaire 


A ‘dater ‘du 45 juin vourant,des Services automobiles de correspondance P.-L.-N. fonctionneront 
Chaque jour jusqu'au 30 :septembre entre Issoire, St-Nectaire, Murols set Besse «et Clermont- 
Ferrand et 'St-Nectaire. * ‘ 

Ces:Services seront'en correspondance.ave: les (trains directs de et pour Paris P.-L.:M. 

Des‘billete directs avec enregistrement direct des bagages seront délivrés de Paris P.-L.-M.@& 
St-Nectaire, Murolsset Besse ouvice-versa. - 


F2 L'ANOXYDINE -SERVŒNOL. 


Y 


Composition de tannin pour vins (ŒNOT! } 
et de bisulfites alcalins garantis purs (APPERTOL 


en poudre ow en pastilles | x 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges | 


s CHEVALLIER- APPERT, PARIS —" 
* 


"A areil Mécanique de Culture et de Viticulture, indispensable à la 
PL | moyenne propriété est : 


4 ü NOT CHARRUE ‘PA X *” MODÈLE (919 
æ: _14 H-P, o m. 85 de large, 3 mètres de longueur totale 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
et de. MATÉRIEL AGRICOLE 


70, Quai d'Ivry, à IVRY-sur-SEINE 
f” recommander de la Revue de Viliculrure. 


\ Combat l'Oïdium, l’Anthracnose, le Mildiou de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot. — Il débarrasse la vigne des escargots, des 
# limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
l ÿ Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


gÿ: Demander Prix et 

Le: Attestations à E ugène GERMAIN ë, Chimiste-Agrorome 
NEA È 62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 
| ù L] \ L 


2 eouILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : Au Port Saint-Sauveur TOULOUSE 


Destruction du MILDIOU et du BLACK ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


-. … || Livraisons en sacs de 10, 25 ei 50 k. — En seaux 10 et 20 k. 
DU 44 En sels : 2,345 k, 


Tan JÉNSE COMPTOIR COMMERCIA 


Privés . 2 
TÉLÉGRAMMES : Re IN DUSTRI EL & AGRICOLE 
| TÉLÉPHONES : | Dircion j 218 AO EE Ÿ "a 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scddies a dé hos horation Nitr S 
et de Potasse, Cianamide et. Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de ——— 
Sulfate d’Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de rene CES ES 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, D Fer et 4h Zinc, A cast A Cure ll ï 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, A cétate de Plomb, Mt: FrAded E 


emnbghien Le Su 


Fabriqué exclusivement par la Merrimac Cherhical Co, Rue: à CA 
| AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE Raid" & 
COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL ARE 
54 bis, Rue de Clichy. — PARIS Fa 
Engrais - Produits anticryptogamiques - Tourtenitss | SAT 44 
AGENTS de VENTE de la POTASSE D’ALSACE || fe 2) 
Sulfate de cuivre. — Arséniate de Soude. — Acétate de Plomb "fu RE 
Permanganate de Potasse, Produits œnologiques. LT 
rs ARS 
are 
MOTOCULTEUR S.O.M.U.A. | 
APPAREIL À FRAISE ROTATIVE | | 4" 
Pour la Vigne et Ia petite (Culture ; HT 
FAIT toutes les OPÉRATIONS CULTURALES en un SEUL PASSAGE | Re 
TYPE SPÉCIAL POUR LA GRANDE CULTURE * 

Société d'Outillage Mécanique er 

et d'Usinage d’Artillerie S.0.M.U.A. +: 2 

USINES (à 
BOUHEY, FARCOT - et. CHAMPIGNEUL VS 

Société Anonyme au Capital de 32.000.000fr. y \ À +" 

SIÈGE SOCIAL : É 

19, Av. de la Gare, St-OUEN (Seine), 
(Tél-: Marcudet 20-00 à 20-06) | 

CUVES en Cimenr ARMé f 
CONSTRUCTIONS EN BÉTON ARMÉ — CUVES ET RÉSERVOIRS D ÿ 4: 
INSTALLATION COMPLÈTE DE CAVES | A . 
PLANS ET DEVIS GRATUITEMENT SUR DEMANDE , \ | b 
Travaux de Ciment en tous genres 4: EL 


PAPINESCHI FRÈRES, Constructeurs-Brevetés S.G.D.G. 
BÉZIERS (Hérault) 


HSÉE para Grête | 
psp 


@) B°S.C.0.6 ME AA LEAT 


1# Fa 1507 


de MONTEUX: tVADÇLOSE» 

LA R# “ho Sur 
x ns D'ORTIFICES | 
re 


Les Tomes 52, 13, kh, 45, 46, 
Le 48, 19 (années de la guerre 
Dont 1918), encore disponibles en 
petit nombre, seront cédés à nos 
seuls Abonnés au prix de 12tr. 
Île volume. 


LIVRAISON 


ON DEMANDE 


MACHINES VITICOLES 


+1 L' IRVALE: Modèle déposé. 


PULVÉRISATEURS 

A GRAND TRAVAIL 

SIMPLE, ROBUSTE 
INVERSABLE, 

” dû à son nouvel attelagee 


Roulements à billes sur l'essieu 
à la demande. 


MIRANCE Albert, Constructeur 
St-LAURENT-St-ÉMILION (Gironde). 


Catalogue genéral envoyé à toutes demandes. 


M SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à L Lunel (Hérault) 


|VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


“lisse ls Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérautt) 


IMMÉDIATE 


UN TONNELIER !/A L'ANNÉE 
pour le Domaine de Verneuil 


dans l'Indre. 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrete del Bioxyde si 
Stéatite « PARFAITE » | 


Soufre « me VRAI » (au chlorure in Barr) 


ans ‘Ulysse ÉA FABRE : ” 


Constructeur Breveté S.G.D.G. VAIS ON (Vaucluse) RE. 


Pulvérisateur à dos Mine ‘ LE SANS-RIVAL m 
Pulvérisateur à bât ‘ Le GAULOIS “ TEARTS 
_PULVÉRISATEUR 4 TRACTION LE ZENITH É. Fe 


Système TOURNIAIRE 1918 — Breveté S.G.D.G. 


Soufflet à soufrer à main ‘‘ L’ INDISPENSABLE Le 
 SOUFREUSE A DOS D'HOMME ‘‘ L'HIRONDELLE ” 


SOUFREUSE A TRACTION ‘ UNICA ” nn 


Pompes à Vin — Moto-Pompes — ALAMBICS PERFECTIONNÉS 
Système TOURNIAIRE 


CHARRUES VIGNERONNES — HARNAIS VITICOLES 
Système ROCHE et CASTE 


MACHINES A GREFFER, Système Vieux - Brel s. G.D. 6. 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE 


MINES DE SOUFRE D'APT (VAUCLUSE) 


Concession des Tapets 
MINERAI DE SOUFRE NATUREL, PULVÉRISÉ, TRÈS ADHÉRENT. 


Pour la préservation, la guérison des maladies de la vigne et la l'ertilisatian du sol 
PRODUIT ANTICRYPTOGAMIQUE, INSECTICIDE, BACTÉRICI DE; TRÈS PUISSANT w 
MÉDAILLES D'OR, D'ARGENT & DE BRONZE AUX EXPOSITIONS & CONCOURS DE : 
Comice Agricole de Vaucluse, 1861 et 1861; Nimes, 1863 ; Draguignan, 1882 
Société des Agriculteurs de France, 1866; Exposition Internationale de Nice, 1884 
LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS VITICOLES 
Épernay, 1861 et 1894; Bordeaux, 1895; Montpellier, 4896 


Adresser les Commandes à Lt GARDET, à APT (Vaucluse), 
ou à Lt GARDET, à ORAN (Algérie). 


me ne 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE F 


» 


Tabledes matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 


El #4 


PET 10 fr, et pour les Abonnés : 5 f ; 


< non, die Henri POUS 
R TRœHNIQUE : Pierre CARLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE À & &ÿ 


N est pas s enlevée KA eaux de pluie. 


à Son à viral de Cnivre GALLIA 
Stéatite ol GALLIA 


| Souire au Claire de Baryum P.C. 


Action absolue contre l'oidium. 


USINE et BUREAUX : 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 


& MAISON RECOMMANDÉE 
|. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés |k 
excephonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
a Revue de Viticulture. S’ Jr 5, boul.Saint-Germain,HOTEL PRIVE. 


PCs Ca 


RIRPY 


La Charrue décavaillonneuse 
KIRPY fait gagner près d’un 
millier de francs chaque année 
en déchaussan!t automatique- 
ment les vignes, Renvoyer son 


| achat à l’année prochaine pour 


attendre la baisse en perspective, 


c'est perdre sûrement 1.000 fr, 


aujourd’hui en voulant gagner 


20 fr. demain. 
Prix fixe pour 1919 : 
190 francs 


ts 


Demandez le Catalogue : 


KIRPY 


LAYRAC (L.-et-G.) 


2 
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